Digitized  by  Google 


: \ 


tt 


h .'Ni 


II 


COKKESP()^D\^CK 


DE 


NAPOLÉON  r 


Digitized  by  Google 


(:()ltltESl•()^l)\^f:E 


DE 

NAPOLÉON  r 

1*1  BMÉK 

l'AR  ORDRE  DE  l/EMPEREUR  NAPOLÉON  III 


TOM  K VIII 


PARIS 

IMPKIMKKIE  IMPÉRIALE 


M OMXIAI 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE 


DR 

^AP0LÉ01\  PREMIER. 


0259. 

ARRÊTÉ. 

Pari»,  I**  Fniclidor  an  K ( 19  août  i8oa). 

Ahtici.k  t".  Il  sera  reservë  six  millions  de  biens  nationaux  dans  les 
quatre  départements  réunis  du  Rhin  et  dix  millions  dans  les  six  dépar- 
tements de  la  37' division  militaire’,  pour  être  donnés  en  récompense 
aux  officiers  et  soldats  qui  ont  été  blessés  dans  la  guerre. 

Art.  2,  Le  ministre  îles  finances  fera  dresser  les  états  de  ces  biens 
par  département.  Il  fera  choisir  par  les  administrateurs  généraux  cinq 
emplacements  dans  la  u6'  division  militaire,  et  cinq  dans  la  37',  propres 
à établir  des  camps  de  vétérans,  composés  chacun  au  moins  de  3oo  in- 
dividus, avec  des  terres  pour  leur  dotation. 

Art.  ,3.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Ronxparte. 

Arrbivi^  PKinpir^. 

CSfîO. 

DÉCISION. 

Purii.  I fractidoT  an  i (fo  aoiil  i8o*i). 

L«  niini^in- de  rïtiléricur  demande  qu'un  Renvoye  a la  sedion  do  logisla- 
4^nâlu»*fon«ulle  iulori#e  le  GouvememenI  tion»  pour  avoir  Popinion  du  Coil- 

* «5*  diviaion  miK(air«>.  * Turin. 
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à concéder  le  titre  de  citoyen  français, 
comme  récompense  nationale  on  motif  d'en* 
couragement,  aux  étrangers  qui  s'établi- 
raient en  France  et  qui,  par  leurs  services, 
lui  paraîtraient  mériter  celte  faveur. 


seil  d’ëtatsur  la  queslion  de  savoir 
s'il  ne  conviendrait  pas  de  proposer 
un  sdnalus-consulte  ayant  pour  Itut 
d'accorder  aux  habitants  des  villes 
d’Anvers  et  de  Mayence,  pendant 
cinq  ans,  le  privilège  de  devenir 
citoyens  français  après  un  an  de 
domicile  et  sur  une  simple  autori- 
sation du  Gouvernement. 


Striiivr*  A<> 


Bonaparte. 


6261. 

AU  CITOÏE^'  ABRIAL. 

RIAISTRR  DE  LA  JUSTICE. 


Piri»,  3 fniriidor  an  i (ai  wiil  tSos). 

J’ai  rhoiineur  de  vous  adresser.  Citoyen  Ministre,  une  expédition  de 
l’arrêté  portant  que  le  bref  du  Pape  qui  rend  à la  vie  séculière  cl  laïque 
le  citoyen  Charles-Maurice  Taileyrand  aura  son  plein  et  entier  effet.  Je 
vous  invite  à vouloir  Lien  le  faire  insérer  au  Bulletin  des  lois,  quoiqu'il 
ne  porte  pas  celle  disposition. 

Par  opdr*'  du  Premier  Conmii. 


Ardtim  de  TEiHpirr. 


026‘i. 

DÉCISION. 


L’évéque  de  Meaux  * demande  l'agrénient 
du  Premier  Ck)usul  pour  pa&ser  quelque 
lemp9Ü  Paris, afinde  soigner  un  mnld'yeiix. 


irdiivn  de 


Pan»,  & rmctidor  an  i (aS  août  iKoa). 

Je  verrai  avec  plaisir  qu’il  reste 
à Paris,  où  il  ne  s’occupera  pas 
moins  des  affaires  de  son  diocèse, 

Bonaparte. 


' lkMT.1. 
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6263. 

DÉCISION. 

Pam.  5 frucUdor  ao  I (s3  atiûl  i$ot)- 

Renvoyé  nu  citoyenPortalis,  pour 
lui  demander  pourquoi  il  prend  le 
litre  d'arçlievéqnc,  cl,  s’il  l’est,  qui 
l’a  nommé. 

Rowhvhtf.. 

626A. 

Ai:  CITOYEN  CHAPTAL, 

MI’U^TRC  DE  LM^T^IUEI'R. 


Caieiieuve,* archevêque  de  Saint-Domin- 
gue, demande  au  Premier  Consul  le  jour 
nà  il  poiirrn  lui  prêter  serment  de  fidélité. 


ArrhivM  rKmpuf . 


Pari»,  5 fructidor  an  i (s3  »mU  i6o«). 

On  me  porte  des  plaintes.  Citoyen  Ministre,  contre  les  oiliciers  mu- 
nicipaux de  Château -Renard,  Eyragues  et  Fontvicillc,  sous- préfecture 
de  Tarascon,  département  des  Bouches-du-Rhône.  Je  vous  prie  d écrire 
au  préfet,  pour  qu’il  pourvoie  h composer  les  autorités  de  ces  communes 
d'hommes  attachés  au  Coiiverneinenl  et  qui  ne  soient  animés  par  aucun 
esprit  de  parti. 

Bovvpvbtk. 

Arcfaife*  dp  l'toirirc. 


6265. 

ORDRE. 

La  Maimaùoo , 6 frucUdor  «n  v ( i & août  i Hoa  ). 

Le  président  de  la  République  italienne  ordonne  de  demander  au 
ministre  de  la  guerre'  qu’il  envoie  au  président,  tous  les  mois,  un  petit 
livre  de  toutes  les  troupes  de  la  République  italienne,  avec  des  notes 
qui  lui  fassent  connaître  leur  force,  leur  situation  et  les  noms  des  chefs 
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qui  les  commanilent,  ainsi  que  les  noms  des  gëndraux  et  leurs  états  de 
.service. 

Ptr  ordre  du  Premier  Consul. 


.4rcfai>esdu  jouv«n>ttin«2nt  à Milun. 


6266. 

Alf  CÉ.NÉRAL  BERTHIER, 

HIMSTIIR  I)f  U CURRRR. 


P»ri>.  0 rru<liiiar  an  a (si  loûl  i8o9l. 

Dans  1 état  que  vous  m'avez  remis.  Citoyen  Ministre,  de  l’emplacement 
des  troupes  au  i"  fructidor,  je  vois,  portés  comme  commandanl.s  d'armes 
et  adjudants,  des  officiers  morts  depuis  plusieurs  mois. 

Bovambtz. 

de  {a  ipierrr’. 


6267. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paria.  (•  fniriKlwr  an  a (**i  »o4t  iN«is1. 

Il  parait  nécessaire.  Citoyen  Ministre,  de  former  de  l'artillerie  de  la 
Hé|)ublique  italienne,  de  celle  de  la  97'  division  militaire'  et  de  celle 
de  la  République  de  Gènes,  une  seule  inspection  d'artillerie,  et  de  char- 
ger le  général  Lacombe  Saint-Michel  de  s’occuper  uniquement  de  faire 
approvisionner  et  mettre  en  bon  état  l'immense  matériel  d'artillerie  ()ue 
nous  avons  dans  cette  partie. 

Il  faudrait  le  charger  de  former  un  plan,  i|ui  me  serait  soumis,  sur  le 
placement  de  l'artillerie  que  nous  avons  en  Italie,  soit  artillerie  de  caiii- 
pagne,  soit  artillerie  de  siège,  soit  artillerie  de  place,  soit  approvision- 
nement d'artillerie  de  l’intérieur. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  l'administration  des  poudres 
de  la  République  a étendu  sa  direction  sur  les  moulins  à poudre  de  la 

‘ Tnrin. 
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ay'  division  mililaire.  Si  elle  ne  l’a  pas  fait,  il  est  instant  quelle  prenne 
des  mesures  pour  les  diriger  et  les  mettre  dans  la  plus  grande  activité. 

EnGn,  il  est  également  essentiel  que  l’inspecteur  Lacombe  Saint- 
Michel  présente  un  projet  pour  la  refonte  des  pièces  qui  se  trouvent  dans 
les  places  d’Italie,  en  mettant  tous  les  canons  aux  calibres  de  G,  i a et 
ai,  et  tous  les  mortiers  à 8 et  i a pouces.  Je  désire  que,  dans  la  der- 
nière décade  de  fructidor,  vous  me  présentiez  un  travail  sur  ces  différenLs 
objets. 

Boxapvrte. 

CwniD-  par  M.  le  priiK«  de  Wegram. 


AU  GÉNÉRAL  BERTHIEH. 

t*arû,  6 fnidiéor  an  i (a&  a«ùt  i8t»'j). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  aux  trois  bataillons 
de  la  Si*,. aux  deux  bataillons  de  la  ly*  de  ligne,  à deux  compagnies 
d’artillerie  à pied  du  y'  régiment,  qui  se  trouvent  en  Hollande,  à deux 
escouades  d’ouvriei-s  d’artillerie,  A une  compagnie  du  bataillon  du  train 
d’artillerie,  à un  escadron  de  i5o  dragons,  de  se  tenir  prêts  à partir 
sous  les  ordres  du  capitaine  général  Victor.  Ces  troupes  s’embarqueront 
à Dunkerque.  Vous  ne  les  ferez  sortir  de  Hollande  que  lorsque  tout  sera 
prêt  à Dunkerque,  et  qu’elles  n’auront  plus  qu'à  s’embarquer.  Donnez  des 
ordres  en  conséquence  au  général  de  division  Kivaud,  aux  généraux  de 
brigade  Careau,  Gratien  et  lioivin,  à l’adjudant  commandant  (ié.sar  Ber- 
ihier,  à des  oHiciers  d’artillerie  et  du  génie,  et  à des  administrateurs, 
ce  qu'il  en  sera  jugé  nécessaire  à un  corps  de  troupes  de  la  force  ci- 
dessus. 

Vous  réunirez  huit  pièces  de  h avec  un  double  approvisionnenient, 
quatre  de  8,  quatre  de  « s,  huit  obusiers  de  6 pouces,  avec  a,5oo  fusils 
français  et  Boo  étrangers,  Goo,ooo  cartouches  et  des  outils  de  pion- 
niers, à Dunkerque,  où  ils  seront  à la  disposition  du  ministre  de  la 
marine,  pour  l'expédition  aux  ordres  du  général  Victor. 

Je  suppose  que  le  général  divisionnaire  Rivaud  désire  faire  partie  de 
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celle  ex|)<?ililion.  Le  général  Victor  m'avait  demandé  le  general  Colli; 
faites-lui  cunuaitre  que  j'ai  des  vues  sur  ce  gdndral,  et  que  j’ai  besoin 
qu’il  continue  à rester  en  Europe. 

Boxvpabtk. 

TRinpir»*. 


6269. 

Ali  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

UI\IBTnF  DE  U VAR1>B  RT  DES  COUl^lKS. 

Paru.  6 fnictidor  an  i(i6  aoâ(  iltns). 

Le  ministre  de  la  guerre  a ordre  de  tenir  à votre  disposition,  à Dun- 
kerque, cinq  lialaillons  d’infanterie  composas  des  5.^l*  et  17*  de  ligne, 
deux  compagnies  d’artillerie,  seize  pièces  de  canon,  3,ooo  fusils,  un 
général  de  division,  trois  généraux  de  brigade,  pour  être  employés  à l’ex- 
pédition de  la  Louisiane.  Je  désirerais  qne  celle  expédition  pilt  partir  dans 
la  première  décade  de  vendémiaire,  immédiatement  après  les  vents  de 
l’équinoxe,  afin  qu'elle  prtt  encore  profiler  des  bonnes  mers. 

Bo.VVPAnTE. 

4rrhi*es  (b*  rKmpirr. 


6270. 

AC  CITOYEN  FOLCHÉ, 

DR  LA  POLICS 

Pana,  7 fnxlidor  an  t (aü  autïl  iHoa). 

Je  vous  ai  parlé,  dans  le  travail  d'hier,  Citoyen  Ministre,  du  désir 
que  j’avais  de  connaître  toutes  les  menées  qui  avaient  eu  lieu  pour  tirer 
de  l’argent  des  princes  allemands.  Des  escrocs,  dont  cette  grande  ville 
abonde,  compromettent  l’honneur  du  Gouvernement  et  dupent  d'infor- 
tunés étrangers. 

Voici  les  renseignements  qne  j’ai  : il  doit  y avoir  à Paris  un  nommé 
Aach  et  un  monsieur  Lubau,  qui  sont  chargés  des  affaires  de  la  duchesse 
de  Brunswick,  lesquels  ont  donné  de  l’argent  pour  être  compris  dans  les 
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indemnités.  Mettez  tout  en  oeuvre  pour  connaître  ces  étrangers  et  tirer 
d'eux,  sans  bruit  et  sans  aucune  intervention  directe,  tous  les  renseigne- 
ments qu’il  m’importe  d'avoir. 

Bovapabte. 

ArHiivAMi  d>*  l'Eiopir**. 

6271. 

ARRÊTÉ. 

Pnri»,  g TrurlKkr  an  i («7  août  1801). 

.\hticle  1".  .\lin  de  favoriser  l'usage  de  la  langue  française  dans  les 
départements  compris  dans  l'ancienne  basse  Bretagne,  il  sera  reçu  au 
Prytanée  quarante  élèves  choisis  dans  les  départements  du  Morbihan,  du 
Finistère  et  des  Cètes-du-Nord. 

Aht.  2.  1.1e  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Bonapabte. 

ArcbiVM  de  l'iUiifHr». 

6272. 

DÉCISION. 

Füfia,  g friKlidur  a»%(a7  awlt  t8ot). 

Happurt  du  mioislre  de  l’intérieur  ton-  Benvoyé  A la  section  de  législa- 
dant  à appliquer  à la  a/  division  militaire  présenter  un  projet  d’ar- 

les  lois  françaises  reUlite»  aiu  dfiîies  el  . , 1 i«  • ^ i 

iv-devanree  féodale,.  pubitcation,  dans  le 

Piémont,  des  lois  relatives  à la  sup- 
pression des  dîmes  et des redevances 
féodales,  en  indiquant  parmi  ces 
lois  celles  qui  sont  le  plus  d'ac- 
cord avec  les  principes  de  la  pro- 
priété. 


,^rrbi«p«  «ie  i‘Kni|iiin. 


Bovapabte. 
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6273, 

A S.  S.  LE  PAPE. 

Psrift,  irg«n)e<li  lo  rri*rtifk>r  an  x («fi  anAt  iSot). 

Très-saint  Père,  j'ai  lu  avec  la  plus  grande  attention  la  lettre  que  Votre 
Sainteté  a bien  voulu  m'écrire,  en  date  du  i8  août.  Je  nu  puis  qu’ap- 
prouver et  témoigner  à Votre  Sainteté  ma  satisfaction  de  l'intention  on 
elle  est  de  nommer  un  de  scs  sujets  pour  grand  maître  de  Malte. 

Je  vois  avec  quelque  peine  qne  Votre  Sainteté  ne  croit  pas  devoir  élablir 
un  concordat  avec  lu  République  italienne.  Si  son  intention  est  immuable 
sur  cet  objet,  je  la  prie  alors  de  donner  des  pouvoirs  au  cardinal-légat 
pour  que  nous  puissions  régler,  par  différents  brefs,  tout  ce  qui  est  relatif 
à la  religion  dans  la  République  italienne,  pour  que  le  mal  n'em|>ire 
pas  et  que  tout  puisse  aller  selon  les  désirs  et  à la  satisfaction  de  Votre 
Sainteté. 

Les  cardinauv  que  je  proposerai  à Votre  Sainteté  sont  les  arebeveques 
de  Paris'  et  de  Lyon*,  les  évêques  de  Troyes*  et  d'Autun*.  Votre  Sain- 
teté connaît  l’arclievèque  de  Paris;  il  est  plein  de  vertus,  et,  quoique  âgé 
de  quatre-vingt-treize  ans,  il  conserve  encore  do  la  mémoire  et  de  la 
force. 

L'arclievéque  de  Lyon,  jeune  et  moins  méritant,  est  un  ecclésiastique 
distingué  par  la  sévérité  de  sa  morale  et  ratlaclicrnent  particulier  que  je 
lui  porte,  étant  mon  proche  parent. 

L'évêque  d'Autun  est  un  vieillard  respectable,  de  quatre-vingt-quatre 
ans:  il  a beaucoup  souffert  dans  la  révolution,  ayant  été  longtemps 
traîné  dans  les  prisons.  Scs  vertus  l'ont  rendu  supérieur  à toutes  les 
vicissitudes. 

L'évêque  de  Troyes  est  celui  qui  s'est  prononcé,  avec  le  plus  de  force, 
pour  porter  les  évêques,  à Londres,  à adhérer  aux  ordres  de  Votre  Sain- 
teté. Il  est  aussi  très-âgé.  Il  a parfaitement  réussi  dans  son  diocèse,  ("est 

De  Belloy  * La  Tour-du-Pin  Monlaui>aa. 

* Feseli.  * Fontan^. 
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un  des  hommes  les  plus  distingues  par  son  driiditiun  et  son  savoir  que 
l'église  gallicane  ait  eus. 

Voire  Sainteté  voit  que  je  ne  lui  présente  ]>oint  lévéque  d'Orléans', 
et  je  dois  lui  dire  ingénumenl  que  je  désirerais  qu'elle  lui  fît  connaître 
quelle  le  nommera  à la  première  occasion;  mais  je  ne  crois  pas  utile  au 
bien  de  la  religion,  dans  ce  inotnenl-ci,  de  nommer  cardinal  nn  homme 
qui  nous  a rendu  de  très-grands  services,  mais  qui,  dans  des  temps  mal- 
heureux, a trop  marqué  par  la  part  active  qu'il  a prise  à la  guerre  civile; 
il  n-sulterail,  pour  la  politique  de  l'État,  dans  le  moment  actuel,  plus 
d'inconvénients  que  d'avantages  de  cette  nomination.  Mais,  comme  je  lui 
ai  en  quelque  sorte  promis  de  faire,  un  jour,  àVotre  Sainteté,  la  demande 
de  celte  place  pour  lui,  elle  pourra  le  nommer  à la  première  vacance, 
qui  ne  doit  pas  tarder,  puisque,  sur  quatre  que  je  présente  à Votre  Sain- 
teté, trois  ont  plus  de  quatre-vingts  ans. 

Il  m’est  revenu  indirectement  que  V'otre  Sainteté  éprouvait  hcaucoup 
de  peine  pour  les  affaires  de  Russie.  Je  crois  <|ii'elie  doit,  avec  celle  puis- 
sance, gagner  le  plus  de  temps  possible.  L'empereur  n’attache,  en  réa- 
lité. aucune  importance  aux  demandes  qui  ont  été  faites  par  son  cahinet; 
et,  si  V'otre  Sainteté  se  trouve  obligée  de  répondre,  il  vaut  mieux  qu’elle 
le  fas.se  directement,  par  un  bref  adressé  à l'empereur,  que  par  une  note 
de  cabitict  à cabinet.  L’empereur  Alexandre  est  juste,  bon  et  paciGque,  et 
son  cabinet  est  immoral,  divisé  et  arrogant.  Ce  que  je  dis  ici.  Votre 
Sainteté  sent  bien  que  c'est  pour  elle  seule. 

Je  dois  faire  part  à Votre  Sainteté  que  je  viens  d'obtenir  du  dey  d'Alger 
la  liberté  d'un  grand  nombre  de  chrétiens,  dont  plusieurs  sont  sujets  de 
Votre  Sainteté;  cela  est  venu  à la  suite  d'arrangements  faits  avec  ce  dey 
pour  réparer  l'insulte  qu'il  avait  faite  au  pavillon  français. 

J'ai  fait  remettre  sous  la  protection  de  la  Kraiice  le  Saint-Sépulcre,  tous 
les  chrétiens  de  Syrie,  ainsi  que  toutes  les  églises  qui  existaient  i Cons- 
tantinople. J'ai  reçu  plusieurs  demandes  des  évéques  d'.Arraénie  cl  des 
chrétiens  |>erséculés  en  Valachie;  j'en  ai  écrit  au  sultan  Seliiii,  avec  <iui 


«IP 
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je  suis  en  correspondance  directe,  et  ipii  nie  paraît  anirnd  du  ddsir  de 
faire  ce  qui  est  juste. 

Je  désirerais  de  donner  une  nouvelle  activité  au*  missions  de  la  Chine, 
et  je  ne  cacherai  pas  à Votre  Sainteté  qu'indépendaniinent  du  hien  géné- 
ral de  la  religion,  j’y  suis  porté  par  le  désir  d'ôter  aux  Anglais  la  direc- 
tion de  ces  missions,  iju’ils  commencent  à s’attribuer. 

I.’électeur  de  Bavière  me  prie  de  l’aider  dans  ses  alTaires  ecclésias- 
tiques. Je  prie  Votre  Sainteté  de  me  dire  ce  qu’elle  veut  accorder  et  ce 
qu’elle  veut  faire  pour  ce  prince.  Elle  peut  être  assurée  que  je  n’en  ferai 
qu’un  usage  utile  à l’Eglise  et  à la  paix. 

Je  suis,  avec  un  respect  Blial,  de  Votre  Sainteté  le  très-dévoué  lils. 

Roxxpartr. 

^rchÎAiH  (|«>  r^jnptrv. 


6274. 

A L’ARCHEVÈtJlE  DE  PARIS. 

F«m.  lo  friicUdkM  a»  k ( tê  août  tSoa). 

Je  me  fais  faire  un  rapport  sur  les  différentes  demandes  relatives  aux 
sa'urs  de  la  Charité.  Mon  intention  est  de  redonner  à ces  bonnes  filles 
toutes  les  prérogatives  qu  elles  avaient,  afin  de  les  mettre  à même  de  con- 
tinuer à faire  le  hien  qu’elles  ont  fait . témoignage  que  je  me  plais  a 
leur  rendre. 

J’ai  lu  avec  la  plus  grande  attention  la  note  que  vous  m’aveii  envoyée 
relative  à la  mission  de  la  Chine;  j’en  sens  l’importance.  Je  désire  que 
vous  me  fassiez  un  rapport  plus  détaillé,  qui  me  fasse  connaître  où  en 
sont  nos  missionnaires,  et  ce  qu’il  y aurait  à faire  pour  rendre  leur  zèle 
utile  à la  religion  et  à l’Etal.  Vous  pouvez  assurer  tous  ceux  qui  s'adres- 
senmt  à vous  que  mon  intention  est  d’agir  aux  Indes  et  h la  Chine  comme 
je  viens  de  le  faire  dans  la  Syrie  et  dans  le  Levant,  où  j’ai  remis  sous 
notre  protection  spéciale  le  Saint  - Sépulcre  et  tous  les  chn^iens  de 
l’Orient. 

Je  désire,  .Monsieur  l’Archevêque , que  vous  continuiez  à vous  bien 
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porter,  car  vos  vertus  et  votre  attachement  à ma  personne  me  sont  n<tccs- 
saires. 

ItoweARTe. 

Arrhife»  ilf  l'Kmiiiry 


(»275- 

\t  CITf)YE\  MELZI, 

Vl(.E>PH^IDEf«T  PC  14  RlIprBLKjL'C  ITiUB%!^K. 

lo  Irurlitlor  an  t (-*8  wiûl  i8ni). 

Citoyen  Melzi,  Vice- Président  de  la  République  italienne, je  vous  prie 
de  faire  connaître  à la  Consulte  d'état,  au  Corps  législatif  et  à la  nation, 
que  je  viens  d'obtenir  du  dev  d'Alger  que  le  pavillon  de  la  République 
italienne  serait  respecté  par  ses  corsaires  à l'égal  du  pavillon  français. 
Les  bâtiments  de  la  République  peuvent  donc  hardiment  faire  le  com- 
merce dans  toute  la  Méditerranée,  ils  n'ont  rien  à craindre;  il  snllira 
qu'ils  soient  munis  de  passe-ports  (|tii  constatent  ipi'ils  appartiennent  à la 
République  italienne,  conformes  au  modèle  que  le  ministre  des  relations 
extérieures  vous  enverra.  Cet  avantage,  que  le  commerce  de  la  République 
italienne  va  avoir  sur  les  autres  puissances  d'Italie,  portera,  je  l'espère, 
les  spéculateurs  du  côté  des  ports  de  l'Adriatique  et  surtout  des  bouches 
du  Pu.  Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître  les  mesures  possibles 
pour  accroître  la  navigation  du  commerce  des  petits  ports  de  Massa- 
Carrara.  .A  cet  ellet,  il  serait  convenable  de  réparer  les  routes  de  l'Apen- 
nin. Vous  sentez  que,  par  ce  privilège  que  se  trouvera  avoir  le  pavillon 
de  la  République  italienne  sur  Livourne,  Naples  et  Gènes,  notre  com- 
merce peut  considérablement  s'accroître.  Je  fois  les  mêmes  demandes  au 
bev  de  Tripoli;  il  n'y  a aucune  ditliciilté  à craindre  de  sa  part. 

RoXAPAaTK. 

Je  joins  ici  le  paragraphe  du  la  lettre  que  j'ai  reçue  du  dey  d Alger, 
relativement  à la  demande  directe  que  je  lui  avais  faite  : 

!•  7"  Vous  demandez  que  je  sois  ami  de  la  République  italienne  : je 
-respecterai  son  pavillon  selon  vos  désirs,  comme  je  ferai  toujours  du 
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!’|javillon  français.  Si  toute  autre  puissance  m’eiU  fait  une  pareille  de- 
r mande,  je  ne  l’aurais  pas  acceptée  pour  un  million  de  piastres.» 


4rrhi««f  de  rKmpîpe. 


C276. 

AU  CrTOYEN  TALLEYK  WD. 

Mi:«tSTIIB  DES  RELITtOM  EKTÉmECRES. 

Paria,  ii  frurtidloran  i ( 9y  miU  i8o«^ 

Je  désire,  (iiDiyen  Ministre,  i|ue  le  citoyen  Sebastiani,  accompagné 
du  secrétaire  interprète  Janbert,  et  dn  capitaine  Berge,  aide  de  camp 
du  général  Songis,  s'embarque  sur  une  frégate  à Toulon,  pour  se  rendre 
à Tripoli,  chargé  auprès  du  Bey  d’une  mission  tendant  à faire  recon- 
naître le  pavillon  de  la  Bt'publique  italienne.  Il  se  rendra  de  là  à Alexan- 
drie, pour  reconnaître  l'état  des  affaires  en  Eg)pte;  de  là  à Jaffa,  pour 
y reconnaître  l’état  dos  affaires  dans  la  Palestine;  de  là  à Saint-Joan- 
d'Acre,  à Smynie,  à Xante,  Céphalonie,  Corfou,  et  de  là  en  France. 

Vous  lui  donnerez  une  lettre  de  vous  au  bey  de  Tripoli,  pour  l’engager 
à reconnaître  la  République  italienne;  une  lettre  de  vous  au  pacha  du 
(îaire,  pour  lui  faire  connaître  que  le  commissaire  général  des  relations 
extérieures  va  se  rendre  à Alexandrie  et  au  Caire.  Il  est  nécessaire  d’en- 
voyer auparavant  un  oflicier,  pour  savoir  si  les  Anglais  ont  évacué  l'Egvpte, 
conformément  au  traité;  si  tout  est  tranquille,  et  s'il  n'y  a aucun  inconvt^ 
nient  à ce  que  le  commis.saire  général  parte.  Il  serait  bon  qu’il  l'At  por- 
teur d’une  lettre  de  rambassadeur  ottoman  au  pacha  du  Caire,  qui  fit 
connaître  que  le  principal  but  de  son  voyage  est  d’observer  si  les  Anglais 
ont  évacué  Alexandrie. 

Vous  donnerez  au  citoyen  Sebastiani  une  instruction  pour  s’assurer,  à 
Jaffa  et  à Saint-Jcan-d’Acre,  si  les  chrétiens  de  la  Syrie,  qui  sont  sous 
notre  jirotection,  n’éprouvent  aucune  vexation,  et  si  le  couvent  de  Nazareth 
jouit  de  tous  les  privilèges  que  lui  a toujours  procurés  la  protection  de 
la  France.  Il  serait  bon  que  tous  les  commissaires  des  relations  extérieures 
qui  doivent  se  rendre  dans  le  Levant  profitassent  de  celte  occasion  pour 
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s’embarquer  sur  celte  frégate.  Les  vents  sont  sur  le  point  de  changer,  et 
il  n’y  a pas  de  temps  à perdre;  il  est  donc  nécessaire  que  la  frégate  mette 
h la  voile  avant  le  1 3 septembre. 

La  frégate  sera  accompagnée  d’un  aviso  qui  sera  expédié  d'.\lexandrie 
avec  toutes  les  nouvelles  relatives  à la  position  ties  Anglais  et  (|ui  peuvent 
nous  intéresser  sur  l’étal  de  l'Égyple. 

Boxapabtb. 

trebivm  de  TEmpife. 

f)277. 

vu  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

«IMSTRK  ue  U imilKE  KT  UEH  COLORIES. 

Ptm,  1 1 fraclidor  «n  a ( 99  «oAt  iSoe  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  qu’une  bonne  frégate, 
avec  un  aviso,  soit  prête  à mettre  à la  voile,  de  Toulon,  avant  le  la  sep- 
tembre. Un  officier  porteur  de  dépêches  du  Gouveriiciueiit.  et  les  diffé- 
rents commissaires  des  relations  extérieures  qui  doivent  se  rentire  dans 
le  Levant,  s’embarqueront  sur  cette  frégate. 

Elle  se  rendra  d'abord  à Tripoli,  où  l’officier  a une  mission  qui  pourra 
le  retenir  trois  jouisî;  de  là  il  se  rendra  à Alexandrie,  où  il  a une  mis- 
sion qui  pourra  le  retenir  dix  à douze  jours;  de  là  à Jaffa,  où  il  pourra 
rester  deux  jours;  de  là  à Saint- Jean-d’Acre  et  à Smyrne,  où  il  pourra 
rester  trois  jours  dans  chaque  endroit;  enOn  de  là  à Zanle,  Céphalonie 
et  Corfou,  où  sa  mission  exigera  un  séjour  d’une  quinzaine  de  jours. 

Donnez  des  ordres  pour  que  la  division  du  contre-amiral  Leissègues 
soit  sur-le-champ  ravitaillée  à Toulon,  et  qu’elle  puisse  partir  immédia- 
tement après  l’équinoxe  pour  Constantinople. 

L'aviso  qui  accompagnera  la  frégate  partira  d'Alexandrie  pour  apporter 
directement  des  nouvelles  d’Egypte. 

lloVAPABTE. 

Airhji«<«  «le  U nkinne. 
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6278. 

A L'EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Pim , 1 1 (nididor  an  i ( «9  mhüI  1 8oa  ). 

Le  colonel  Caulaincourt  m'a  appris  les  Lont^s  que  Votre  Majesie'  a Itien 
voulu  avoir  pour  lui. 

A l’heure  qu’il  est,  la  note  relative  aux  affaires  d'Allemagne  doit  dire 
présentée  à Katishonne  par  le  ministre  de  Votre  Majesté  et  par  celui  de 
France.  Sur  ces  entrefaites,  l'électeur  de  Mayence  étant  venu  à mourir, 
il  ne  reste  plus  qu'un  seul  électeur  ecclésiastique  à placer. 

J'ai  retiré  toutes  les  troupes  de  l'Helvétie,  des  étals  du  Pape  et  du 
royaume  de  \a|)les.  Sous  peu  je  compte  retirer  celles  qui  se  trouvent  dans 
la  Toscane,  la  Ligurie  et  la  Kalavie.  Je  prierai,  à celte  occasion.  Votre 
Majesté  de  vouloir  permettre  que  le  roi  d'Etrurie  lui  écrive,  ce  prince  atta- 
chant un  grand  prix  à être  définitivement  reconnu  par  Votre  Majesté. 

La  République  ligurienne  se  trouvant  organisée,  si  Votre  Majesté  vou- 
lait faire  connaitrc  qu’elle  est  satisfaite  du  système  qui  a été  établi,  elle 
ferait  un  grand  plaisir  h ces  peuples. 

La  très-petite  République  de  Lucques  serait  également  flattée  que  Voire 
Majesté  voulût  manifester  qu'elle  agrée  et  reconnaît  .son  existence. 

Le  dey  d’Alger,  après  avoir  exigé  de  l’Espagne  une  forte  somme  d’argent 
|H)ur  la  continuation  de  la  paix,  a été  as,sex  osé  pour  me  faire  dire  que  si, 
dans  quarante  jours,  je  ne  lui  envoyais  pas  deux  millions,  il  déclarerait  la 
guerre  à la  France.  Celte  conduite  est  d'autant  plus  inouïe  que  ces  pirates, 
sentant  combien  la  France  est  proche  d’eux,  l avaient  toujours  ménagée 
davantage.  J’ai  envoyé  trois  vaisseaux  de  guerre  à Alger,  et  j’espère  que 
le  Dey  accédera  à toutes  les  réparations  que  j’ai  le  droit  de  demander'. 

L’existence  de  ces  pirates  est  une  honte  pour  tonies  les  grandes  puis- 
sances de  l’Europe,  et  il  serait  à désirer  que  l’on  pût  s'entendre  pour  les 
faire  vivre  en  honnêtes  gens;  car,  puisque  la  croix  ne  fait  plus  la  guerre 

' (iette  i«*Ure  à l>ot{M'reur  de  Humte.  dictée  cipédiéc  que  le  it  fnictkior.  (\  oirl«  jiiécc 
(Wir  le  l*remier  le  3o  thermidor,  n’a  été  n* 
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au  croissant,  pour({iioi  souffrir  que  la  réciprocité  n’ait  pas  lieu?  Les  côtes 
lie  Barbarie  sont  fertiles;  leurs  habitants  pourraient  vivre  tranquilles  et 
cultiver  leurs  terres  sans  commettre  des  pirateries. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à l'estime  toute  particulière  que  j'ai 
pour  elle. 

BoxspsnTi. 

Cotnm.  pêr  S.  M.  i>iBpi9N>ar  d«  Ruiair. 

( E»  niiaaïf  >ai  .tHx.  4e  rEmfi.  > 

6279. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Pam.  1 1 fnKüdor  «ii  i («9  aoûl  1 doi  ). 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  mai.  J’ai  appris  avec  grand 
plaisir  son  arrivée  à Naples.  Je  la  remercie  des  choses  aimables  con- 
tenues dans  sa  lettre. 

L'ambassadeur  de  Notre  Majesté  m'ayant  fait  connaître  qu'un  béliment 
napolitain  avait  été  pris  sous  le  canon  d’Hvères  par  des  corsaires  algé- 
riens, j’ai  exigé  du  dey  d’Alger  qu'il  restitué!  le  bâtiment  et  mît  l'équi- 
page eu  liberté;  et,  à l’heure  qu’il  est,  vingt-huit  .Napolitains,  qui  se 
trouvaient  au  bagne,  doivent  être  rendus  chez  eux. 

Votre  Majesté  peut  être  pei-suadée  que,  toutes  les  fois  que  ces  pirates 
feront  quelque  insulte  aux  bâtiments  napolitains  sur  les  côtes  de  Krance. 
je  ferai  rendre  justice. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  l'ecevoir  mon  compliment  sur  son  alliance 
avec  la  Maison  d'Espagne,  et  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  lui  être  utile. 

Bosapirtc. 

dr  l'Kmpirv. 


6280. 

Al  ROI  DE  T0S(;ANE. 


P*riN , « I frvctkior  ad  > ( sg  soûl  t ). 

J ai  reçu  les  lettres  de  Votre  Majesté,  des  3o  juillet  et  iti  aoât,  par 
lesquelles  elle  m'apprend  qu'elle  va  partir  pour  Barcelone.  Je  souhaite 
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que  la  reine  supporte  bien  les  fatigues  de  la  mer.  J’espère  qu'au  retour 
de  Votre  Majesté  nous  pourrons  faire  sortir  de  Toscane  ce  qui  reste  de 
troupes  françaises.  Sa  Majesté  le  roi  d'Espagne  ayant  donné  des  ordres 
pour  l'occupation  de  la  Louisiane. 

Votre  Majesté  sent  bicoque,  par  l'arrangement  qui  a eu  lieu  entre  l'Es- 
pagne et  la  France,  le  duché  de  l’arme  se  trouve  à ma  dis|tosition.  Il  serait 
facile  de  faire  avec  le  roi  d’Espague  un  traité  par  lequel  les  duchés  de 
Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla  seraient  réunis  au  royaume  d’Etmrie, 
moyennant  que  Sa  Majesté  le  roi  d'Espagne  réunirait  la  Floride  à la 
Louisiane. 

Au  reste.  Votre  Majesté  peut  compter,  dans  tous  les  cas.  sur  le  désir 
que  j'aurai  constamment  de  lui  être  utile. 

Boiuparte. 

^rrbivi^df’  rEcnpin-. 

0281. 

A L’ÉLECTEt  R DE  BAVIÈRE. 

Ptris,  Il  friictntor «U  i («9  «oût  1609 )• 

M.  de  Cetto'  vient  de  me  remettre  les  lettres  de  Votre  Altesse  Séré- 
nissime,  des  i5  et  as  août. 

Je  l'ai  engagé  à voir  sur-le-champ  M.  de  Lucchesini,  afin  que,  de 
concert  avec  le  citoyen  Talleyrand,  il  fasse  un  acte  de  garantie  pour  toutes 
les  nouvelles  possessions  qui  sont  accordées  h Votre  All»sse  Sérénisaime. 

J'approuve  et  je  trouve  tout  à fait  convenables  les  mesures  qu'a  prises 
Votre  Altesse  pour  se  mettre  en  possession  de  ce  qui  lui  est  échu. 

Je  n'ouhlierai  rien  de  mon  côté  pour  que  Passau  ne  reste  pas  à I .Au- 
Iriche,  et  pour  qu'il  fasse  partie  de  la  Bavière.  Votre  Altesse  Sérénissitne 
peut  compter  sur  toute  l'inQuence  et  même,  dans  l'occasion,  sur  l’assis- 
tance des  armées  françaises,  si,  ce  qui  n'est  pas  pndiablc,  la  cour  de 
Vienne  violait  la  paix  en  attaquant  la  Bavière. 

Je  fais  faire'  a Borne  les  démarches  convenables  pour  aider  votre 

’ Mini«trr  p)^ni[«ntf*ntÏRiri*  Hc  IVIpcWir  d(> 
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Alte8!)e  S<^rënissime,  autant  qu'il  me  sera  possible,  dans  ses  arrangements 
intérieurs. 

Je  m’empresserai  de  lui  faire  connaître  ce  que  Sa  Sainteté  m’aura 
répondu. 

Je  prie  Votre  Altesse  Sérénisslme  de  croire  au  désir  que  j’aurai  tou- 
jours de  lui  être  agréable. 

BoNtPARTC. 

Archive*  de  rEmpirr. 

6282. 

AU  MARGRAVE  DE  BADEN. 

Puis,  1 1 fnicÜ<W  an  t (ig  août  iBos). 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Sérénissime,  du  aA  juillet.  Elle  va 
se  trouver  placée  au  rang  qu'exigeaient  l'illustration  de  ses  alliances  et 
le  véritable  intérêt  de  la  France.  Je  me  félicite  d'avoir  trouvé  cette  occa- 
sion éclatante  de  témoigner  à Votre  Altesse  Sérénissime  l'estime  que  j’ai 
pour  elle. 

L’Autriche,  la  Russie  et  la  Bavière  ayant  chacune  occupé  les  posses- 
sions qui  leur  reviennent,  il  me  parait  instant  que  Votre  Altesse  Séré- 
nissime occupe  les  pays  qui  lui  sont  échus.  S’il  se  présentait  quelque  obs- 
tacle, je  n’oublierais  rien  pour  le  lever  promptement.  J'apprendrai  avec 
plaisir  que  Votre  Altesse  Sérénissime  jouit  paisiblement  de  ses  nouveaux 
états. 

Je  la  prie  d'étre  persuadée  du  plaisir  que  j’aurai  toujours  de  lui  être 
agréable. 

Bo.vapartb. 

Archive*  de  l'Empire. 


6283. 

AU  PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBUQUE  BATAVE. 

Péri*.  1 1 fmciidor  iq  i (19  eoùt  jfiot). 

Citoyen  Président  du  gouvernement  d'étatdela  République  batave,  j'ai 
reçu  votre  lettre  du  i a août.  Je  vous  prie  de  faire  agréer  au  gouvernement 

VIII.  % 3 


Digitized  by  Google 


18 


CORRKSPOXnANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  X (1802). 

d'état  mes  remercîments  des  choses  aimables  qu'elle  contient.  Je  me 
trouve  heureux  que  les  circonstances  m'aient  permis  d'étre  utile  à votre 
nation.  Je  saisirai  toujours  avec  empressement  ce  qui  pourra  contribuer 
à sa  prospérité  et  à son  bonheur.  Croyez  à la  sincérité  de  ces  sentiments, 

BoStPARTE. 

ArcbiiM  de  PEmpin*. 


628A. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIVISTAE  DES  HtLATIO.VS  BATiSsllt  DES. 


Pam,  Il  fnKtidor  an  1(99  aoiU  iSof). 

J'ai  VU  M.  de  Cetto;  je  l'ai  engagé  à voir  Liicchesini,  et,  si  ce  ministre 
y consent,  à dresser  dans  la  journée,  de  concert,  un  acte  de  garantie,  et 
convenir  des  démarches  À faire  relativement  a Passau.  Si  Liicchesini  ne 
le  veut  pas  faire,  il  est  bon  que  vous  fassiez  voir  jusqu'à  l'évidence  que 
c’est  de  nous  seuls  que  la  Bavière  tient  son  agrandissement,  et  que  ce 
n’est  que  près  de  nous  qu’elle  peut  trouver  appui. 

Bonaparte. 

Ardiîvos  d«B  «Bain!»  «^tningfrca. 

6285. 


AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 


Pari*,  1 1 fructidor  an  i ( 19  août  1 8oa  ). 

11  est  convenable.  Citoyen  Ministre,  d’établir  à Ragusc  un  sous-com- 
missaire des  relations  extérieures.  Depuis  que  le  pays  vénitien  et  la  Dal- 
matic  appartiennent  à la  Maison  d'Autriche,  et  que  nous  exerçons  en 
Italie  une  influence  aussi  directe,  ce  point  devient  d'un  nouvel  intérêt. 

C'est  à Raguse  qu’il  faut  adresser  les  lettres  à notre  agent  à Corfou, 
et  toute  notre  correspondance  pour  ce  pays. 

Bonaparte. 

ircliirea  de  l'Empir*. 
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0286. 

AU  GÉ.NÉRAL  CLARKE. 

HIFTISTRI  PLl'riPOTBNTUinB  l PLORBNCB. 

Paru,  1 1 tntcliilor  an  i (99  ao<&t  180a). 

Vous  recevrez  une  IcUre  en  réponse  pour  M.  de  Saiul-Marsan,  <|ui  est 
ou  doit  se  rendre  à Klorence.  Vous  pouvei,  Citoyen  Général,  lui  dire 
conCdeDtielIcnient  que  l'AutricLe,  la  Russie  cl  la  Prusse  ont,  par  des 
articles  secrets,  reconnu  la  possession  du  Piémont;  qu'il  perdra  sa  for- 
tune, son  existence,  sans  aucun  motif;  qu'au  contraire,  le  Piémont  ayant 
des  places  à donner  dans  toutes  les  autorités  de  la  République,  il  peut 
se  trouver  en  position  d’être  utile  à son  pays;  qu’il  serait  bien  absurde 
que,  lorsque  les  émigrés  français,  même  ceux  qui  ont  été  le  plus  attachés 
aux  Bourbons,  rentrent  pour  ne  trouver  que  les  débris  de  leur  fortune, 
il  voulût  perdre  la  sienne  sans  aucune  espèce  de  raison. 

. BoXAPAaTB. 

Archtvn  de  PEropirp. 


6287. 

A M.  DE  SAINT-MARSAN. 

Part*.  1 1 rmctidiir  a»  1 {«9  whiI  i8o«). 

■Monsieur  de  Saint-Marsan,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  17  août.  Le  Pié- 
mont ne  peut  plus  appartenir  au  duc  d’Aoslc.  Au  moment  où  vous  rece- 
vrez cette  lettre,  la  loi  de  réunion  des  six  départements  du  Piémont  au 
territoire  de  la  République  aura  été  rendue. 

Vous  avez  rempli  fidèlement  vos  devoirs  envers  le  roi  de  Sardaigne, 
qui  vient  de  se  démettre.  Vous  devez  à votre  famille,  à vos  enfants,  à votre 
pays,  de  suivre  son  sort  et  de  chercher,  dans  cette  nouvelle  circonstance, 
à lui  être  utile.  Par  l'estime  particulière  que  je  vous  porte  depuis  long- 
temps, vous  êtes  plus  propre  que  personne  à lui  rendre  des  services. 

Le  Piémont  est  nécessaire  à la  France , la  Maison  d'Autriche  possédant 
l’état  de  Venise;  la  loi  d'incorporation  engagerait  la  nation  à soutenir  une 
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guerre,  s'il  le  fallait,  pour  s'en  assurer  la  possession.  Mais,  bien  loin  d'en 
venir  là,  les  puissances  ne  prennent  aucun  intérêt  à voir  rétablir  un  roi 
qui,  se  trouvant  placé  entre  quatre  républiques  plus  puissantes  que  lui, 
serait  un  sujet  de  troubles  pour  l'Kuropc,  qui  a cependant  besoin  de  repos 
et  de  tranquillité. 

Rentrez  dans  votre  patrie;  croyez  qu'elle  ne  peut  plus  trouver  de  bon- 
heur que  française  et  par  l'attachement  de  ses  principaux  citoyens  à la 
République. 

Boxapirte. 

Cornai,  par  le  cootle  Civotir. 

( Ka  niaBieavi  Arck  it  l'tnp.) 

6288. 

A M.  TROODLIN, 

MfslOMT  OIS  ^TATS  DU  FIICKTOAL. 

Parti,  M frurtKkw  an  t (99  »<M]t  i8oa  ). 

Monsieur  le  Président  des  étals  du  Fricktbal,  j'ai  reçu  votre  lettre  en 
date  du  9 août.  J'ai  vu  avec  une  vive  satisfaction  que  les  peuples  du 
Frickthal  sont  contents  de  leur  sort  et  qu'ils  seront  heureux  dans  leur 
nouvelle  position.  Faites-leur  connaître  qu'ils  ne  me  seront  jamais  indif- 
férents, et  que  la  France,  en  intervenant  pour  changer  leur  situation,  a 
par  là  contracté  l'obligation  de  prendre  intérêt  à ce  qui  peut  les  regarder. 

Boxaparte. 

Arrliùea  de  TEmpire. 


6289. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 


Paria,  1 1 fructidor  an  1 (99  août  i8oi). 

Les  députés'  seront  présentés  au  ministre  de  la  guerre,  qui  leur  don- 
nera à dîner  et  les  fera  présenter  chez  tous  les  ministres  par  un  de  ses 
ofllciers;  ils  seront  présentés  aux  généraux  de  la  garde,  au  gouverneur  du 

' Lm  lroi$  drpuU^  de  l'iks  d'Elbe. 
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palais,  aux  préfets  du  palais,  aux  inspecteurs  des  différentes  armes;  ils 
me  seront  présentés  le  t 5.  Le  ministre  de  la  guerre  leur  fera  donner  à 
chacun  3,ooo  francs;  il  leur  fera  connaître  qu'à  leur  présentation  du  i5 
ils  pourront  faire  un  petit  discours,  dans  lequel  ils  parleront  du  plaisir 
qu'ont  les  habitants  de  l’ile  d’Elbe  d’ètre  réunis  à la  France  et  de  faire 
partie  de  celte  grande  nation. 

Box.lPAnTB. 

SrddtM  de  l'Empire. 

6290. 

AU  CITOYEN  CIIAPTAL, 

HixiiTiii  DI  L'inrfaiBci. 

P.ru,  1*  rnictiSor  ail  i (3o  aaai  iSoa). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mémoire  sur  Pontivy;  je  désire  : 

1°  Que  vous  me  présentiez  un  projet  d’arrêté  pour  établir  à Pontivy 
une  école  secondaire,  et  céder,  à titre  d’encouragement,  le  local  demandé 
dans  le  mémoire; 

•J"  Que  vous  me  fassiez  connaître  ce  qu’il  y aurait  à faire  pour  en- 
courager les  différentes  branches  d’industrie  qui  commencent  à fructi- 
fier; je  désire  employer  pour  ce  seul  objet,  dans  le  courant  de  l’an  \i. 
5o,ooo  francs; 

d”  Que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  construire  à Pontivy  deux 
maisons  : une  pour  y placer  le  tribunal  civil  et  criminel,  le  juge  de  paix 
et  les  prisons;  l’autre  pour  y placer  la  sous-préfecture  et  les  archives; 

4*  Que  vous  me  présentiez  un  arrêté  et  un  projet  pour  achever,  dans 
le  courant  de  l’an  xi,  la  navigation  du  Blavet; 

5*  Que  vous  me  proposiez  les  mesures  les  plus  propres  à former,  dans 
cette  petite  ville,  un  foyer  d’instruction,  et  à accroître  la  population. 

Comme  le  ministre  de  la  guerre  a ordre  de  construire  à Pontivy  des 
casernes  pour  3,ooo  hommes,  et  une  maison  pour  un  général  comman- 
dant, il  est  convenable  que  vous  chargiez  un  ingénieur  de  coordonner 
tous  ces  différents  travaux.  <wirïc?rfj\ 

Boxapartk. 

AirbîvQB  ()«  l’Entpir».  ' '4_  _ 
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6291. 

DÉCISION. 


Vcslriâ  demande  la  permission  de  s’absen- 
ter »ix  mois  par  an  et  de  passer  ro  temps 
en  Angleterre,  où  on  lui  offre  t,3oo  gui- 
nées  par  saison.  Ses  dettes,  qu’il  porte  k 
Ao,ooo  francs,  rendent  ce  voyage  indispen- 
sable. 


Pins,  i>  fnMiidor  in  i (3o  a«ôt  180s). 

Renvoyé  au  ministre  de  l’inte- 
rieur.  Il  ne  parait  pas  convenable 
que  Vestris  s’en  aille.  Je  désire  que, 
lorsqu'il  ne  jouera  plus,  il  lui  soit 
accordé  une  pension  convenable. 
Le  ministre  de  l'intérieur  fera  un 
rapport  sur  la  demande  du  citoyen 
Vestris,  pour  ses  dettes. 

BovAeAHTE. 


.Vrehives  (te  rEmpirr. 

6292. 

AU  CITOVEN  TALLEYRAND, 
msisTiii!  nas  ru.<tiuvs  eit<,ieuaes. 


Par».  Il  fnictiiiar  an  i (3o  a.âl  iSoi). 

Le  citoyen  Schimmelpenninck,  Citoven  Ministre,  m’a  présenté,  à la 
dernière  parade,  deux  Français,  et  entre  autres  un  colonel  Prade,  qui  est 
un  très-mauvais  sujet.  Je  vous  prie  de  lui  en  faire  connaître  mon  mé- 
contentement. Des  étrangers  ne  doivent  pas  me  présenter  des  Français, 
quand  même  ils  les  auraient  è leur  service,  à moins  d'une  explication 
particulière. 

Boxapabtb, 

Archive»  d«s  anain*» 

6293. 

AU  GÉ.NÉRAL  BERTIIIER, 

«Ili^lSTRI  DK  U CtERHK. 


Paris,  it  fructidor  an  1 (3o  loûl  i6o«). 

Vous  écrirez.  Citoyen  Ministre,  au  général  Turreau,  que  j'ai  appris 
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avec  peine  qu’il  y a dans  le  Valais  des  assemblées  où  l'on  s'agite  pour 
demander  la  réunion  à la  République  française.  Le  général  Turreaudoit 
faire  connaître  aux  Valaisans  que  toute  réunion  à la  France  est  impos- 
sible, et  qu’ils  doivent  joindre  leurs  efforts  pour  s’organiser  en  petite 
république  indépendante. 

Bonapabti:. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 


6294. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRES. 

MIMSTRB  OB  U MAllIBB  BT  DBS  COIOXIBS. 

ParU,  19  frudjdor  an  i (5o  1809). 

Le  réglement  du  général  Leclerc,  du  6 messidor  an  x,  pour  l'admi- 
nistration des  domaines  et  revenus  nationaux,  a répandu  l’inquiétude 
parmi  les  [iropriétaires.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  d’arrété 
portant  que  tous  ceux  qui  ont  des  propriétés  à Saint-Domingue  qui  sont 
sous  le  séquestre  s’adresseront  au  ministre  de  la  marine  pour  en  deman- 
der la  levée.  Si  ces  propriétaires  sont  nés  ù Saint-Domingue,  ou  y avaient 
leur  domicile  avant  la  révolution,  ils  seront  tenus  d'y  retourner  dans  le 
plus  court  délai,  afin  de  contribuer  au  rétablissement  de  l'ordre  et  à 
l’organisation  des  noirs.  Ceux  qui  n’étaient  point  dans  l’habitude  de  de- 
meurer à Saint-Domingue  seront  obligés  d'envoyer  un  gérant  blanc  de 
France;  ce  gérant  devra  savoir  lire  et  écrire  et  avoir  les  qualités  néces- 
saires pour  conduire  une  habitation. 

Boxapabtz. 

Archive*  de  rEmptrr. 


6295. 

AU  CONSUL  LEBRUN. 

Péri»,  i3  fraetidor  an  x (3i  aoâl  1809). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Consul,  des  idées  pour  un  projet  de  sénatus- 
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consulte  rc-Iutifà  la  réunion  du  Piémont.  Je  vous  prie  de  le  rédiger  pour  ■ 
le  conseil  privé  du  I 5. 

Boiupartk. 

PROJET  DE  SÉNATliS-CONSULTE. 

1°  Les  départements  du  Pô,  de  la  Doire,  de  la  Stura,  de  la  Scsia,  de 
Mareugo  et  du  Tauaro,  sont  réunis  au  territoire  de  la  République  fran- 
çaise. 

9°  Ils  sont  classés  dans  les  cinq  séries,  conformément  au  tableau  ci- 
joint. 

3“  Ils  auront  au  Corps  législatif  vingt  députés  répartis  conformément  ' 
au  tableau  ci-joint. 

Ces  départements  nommeront,  pour  la  première  fois,  dans  le 
courant  de  Tau  si,  leurs  députés,  qui  seront  renouvelés  dans  les  années 
où  s'opère  le  renouvellement  dans  la  série  où  ils  seront  placés. 

5”  Les  ministres,  etc. 


.\rchi«P«  r£fO}Mirt- 


6296. 

Alf  CITOYE\  UCKPÊDE, 

VtCI'PtisiDCVT  DC  séXAT. 


Pbiû.  i3  fnirtidor  an  i (3i  «oùl  i8os). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Sénateur,  le  pouvoir  en  vertu  duquel 
vous  présiderez  le  Sénat  pendant  toutes  les  séances  nécessaires  pour 
opérer  le  classement  des  membres  du  Corps  législatif  entre  les  diffé- 
rentes séries  et  pour  la  désignation  des  membres  du  Tribunat  qui  doivent 
sortir.  Vous  désignerez  le  jour  et  riieure  où  le  Sénat  se  réunira  pour  ce 
travail. 

Il  suffira  que  vous  me  fassiez  connaître  par  un  billet,  à la  tin  de 
chaque  séance,  le  jour  où  le  Sénat  se  réunira.  Ces  séances  doivent  être 
uniquement  destinées  aux  opérations  qui  font  l’objet  de  la  convocation. 

Plusieurs  membres  du  Sénat  ayant  témoigné  le  désir  de  changer  leur 
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costume,  le  Sdnat  peut  nommer  une  commission  qui  lui  fera  un  rapport 
à l’elîet  d'en  déterminer  un  différent. 

Bosapahte. 

Archne*  d«  l'Empire. 

6297. 

AL  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIAISTRE  DIS  HB1.ATIOSS  UT<EIECBE3. 

Parù.  i3  fnicUAor  in  i (3i  «mit  iSoi). 

M.  de  CobenzI  m'a  remis,  Citoyen  .Ministre,  la  lettre  de  l’Empereur; 
il  m'a  exposé  fort  au  long  la  situation  de  la  Maison  d'Autriche  et  ses 
désirs.  Par  la  lettre  de  l’empereur  de  Russie,  ce  prince  m’a  paru  désirer 
une  augmentation  pour  le  grand-duc  de  Toscane.  Le  roi  de  Prusse  est 
porté  aussi  d'inclination  à accorder  quelque  chose  i la  Maison  d'Autriche. 

Nous  n'avons  pas  de  fortes  raisons,  puisque  la  Maison  d'Autriche  .s'en 
est  remise  à nous,  d'étre  de  notre  côté  plus  inflexibles  que  les  autres. 

Je  pense  donc  que  vous  devez  négocier  et  signer  un  arrangement  avec 
M.  de  CobenzI,  stipulant  les  articles  suivants  : 

Que  S.  M.  l'Empereur  demandera  à la  Diète,  pour  rendre  complète 
l'indemnité  du  grand-duc  de  Toscane,  une  augmentation  de  quelque.s 
abbayes  dont  vous  conviendrez  avec  M.  de  CobenzI;  il  faut  que  ces  abbayes 
soient  prises  hors  du  cercle  de  Souabe,  ne  se  tiennent  pas  entre  elles 
et  soient  éloignées  au  moins  de  vingt  lieues  des  frontières  de  la  Bohème; 
la  population  de  ces  abbayes  ne  devrait  pas  passer  de  quarante  à soixante 
mille  âmes;  que  nous  l'appuierons; 

Que,  de  son  côté,  l’Autriche  s'engagerait 

A envoyer  sa  raliflcation  dans  l'espace  de  deux  mois , 

A remettre  Passau  au  duc  de  Bavière. 

Enfin,  vous  inséreriez  dans  cette  convention  qu'il  n'y  aurait  que 
trois  électeurs  protestants;  le  but  serait  d’exclure,  mais  sans  en  parler, 
Mecklenbourg. 

Si  le  prince  de  Modène  refusait  absolument  de  faire  la  renonciation 
â son  duché,  l'Empereur  s’engagerait,  par  un  article  secret,  à ne  jamais 

fin.  A 
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réclamer,  comme  chef  de  la  Maison  d'Autriche,  le  duciid  de  Modèiie; 
alors  le  Brisf^u  serait  mis  en  dépôt  entre  les  mains  du  grand-duc  de 
Toscane,  qui  en  jouirait  en  toute  souveraineté,  jusqu'au  moment  où  le 
duc  de  Modène  jugerait  à propos  de  faire  sa  renonciation. 

Il  faut  faire  comprendre  à M.  de  Cobenzl  que  nous  ne  voulons  rien 
céder,  soit  sur  l'inn  ou  ailleurs,  qui  puisse  diminuer  la  puissance  réelle 
(le  la  Bavière. 

Enfin  il  me  semble  que  cette  augmentation  pour  la  Maison  d'.Autriche 
pourrait  être  prise,  moitié  dans  ce  qui  est  cédé  au  duc  de  Bavière,  en 
Franconic,  et  l'autre  moitié  sur  quelques  autres  petits  princes. 

Il  faudrait  que  cet  arrangement  se  trouvât  conclu  dans  la  journée  de 
demain,  parce  que  cela  nous  éviterait  de  conclure  celui  avec  le  roi  de 
Prusse,  relatif  à Passau  et  à la  Bavière.  Il  n’y  aurait  même  pas  d'incon- 
vénient à laisser  entrevoir  à M.  de  Cobenzl  la  nécessité  de  terminer  dans 
la  journée  de  demain,  parce  que  l'occupation  de  Passau  nécessiterait 
quelques  arrangements  qui  alors  deviendraient  inutiles. 

Il  faudrait  y ajouter  que  S.  M.  l'Empereur  reconnaît  les  différents  arran- 
gements qui  ont  eu  lieu  en  Italie  depuis  la  pais  de  Lunéville,  et  s'engage 
à ne  présenter  jamais,  ni  directement  ni  indirectement,  des  réclamations 
relatives  auxdits  arrangemenls. 

'BoNiI**BTE. 

Archivvs  d<!^  rEmptir. 

6-298. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  U MARINI  ET  DEA  COLOMBS. 

Pana,  tS  rnjcüdi>r*n  t {Si  aoilt  iKo«). 

Les  deux  bâtiments  que  vous  enverrez  au  Pape,  Citoyen  Ministre,  soni 
le  Colibri  et  le  Speedy.  Vous  les  ferez  baptiser,  l'un  du  nom  de  Saint-Pierre 
et  l'autre  du  nom  de  Saint-Paul.  Vous  ferez  écrire,  en  lettres  d'or,  sur  la 
poupe  de  chacun  : Donné  par  le  Premier  Coneul  Bonaparte  au  Pape  Pie  VII. 
Vous  donnerez  ordre  qu'ils  se  rendent  sans  délai  à Cività-Vecchia,  où  ils 
seront  remis  aux  équipages  du  Pape.  Ils  seront  armés,  approvisionnés 
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avec  toutes  leurs  rechanges,  et  peints  à neuf,  de  manière  qu'il  n’y  ait 
rien  à y faire.  Faites  faire  quelques  peintures  dans  les  chambres.  Ordon- 
nez à un  troisième  brick  de  se  rendre  à Cività-Vecchia,  pour  reprendre  nos 
équipages,  sans  qu'il  en  coûte  rien  au  Pape. 

Vous  écrirez  au  secrétaire  d’état,  à Rome,  une  lettre  dans  laquelle  vous 
lui  ferez  connaître  le  jour  du  départ  de  ces  bâtiments,  leurs  noms  et  leur 
qualité.  Vous  enverrez  un  officier  de  la  marine,  qui  ait  de  l’usage,  pour 
en  faire  la  consignation  et  rapporter  l’inventaire,  signé,  de  tout  ce  qui  en 
formera  l'armement  et  l’équipement. 

BoStPABTE. 

Architn  de  l'Empirv- 


6299. 

RÉPONSE  DU  PREMIER  CONSUL 

A INE  DÉPUTATION  DE  LA  VILLE  DE  MARSEILLE. 

Paru.  iS  frudidor  an  x (i  Mplembre  iSos). 

Je  suis  sensible  à ce  témoignage  des  sentiments  de  la  ville  de  .Mar- 
seille, et  je  vois  avec  plaisir  sa  députation. 

Le  Gouvernement  a sans  cesse  les  yeux  ouverts  sur  cette  grande  cité, 
et  prend  un  vif  intérêt  à sa  splendeur.  Par  le  traité  de  paix  qui  vient 
d'être  conclu  avec  le  Grand  Seigneur,  la  République  a obtenu  la  libre 
navigation  de  la  mer  Noire.  Les  relations  commerciales  de  la  Méditer- 
ranée s’accroissent  ainsi,  et  vont  être  plus  avantageuses  que  jamais. 

Je  désire  que  le  commerce  de  Marseille  ne  néglige  point  une  autre 
source  de  prospérité  : les  bouches  du  Pô  lui  sont  ouvertes;  les  bâtiments 
peuvent  remonter  jusqu'à  Ferrare,  pénétrer  au  sein  de  la  37'  division 
militaire,  et,  de  là,  fournir  des  savons  et  des  autres  produits  de  l'induslrie 
de  Marseille  la  Suisse  et  une  partie  de  l'Allemagne. 

Extrait  du  Afowiirar. 
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6300. 

DÉCISION. 


L'<fvéque  d'Orii^ans  expose  au  Premier 
Consul  le  dénùmenl  absolu  de  la  cath(^drale 
de  cette  ville;  U le  prie  d'ordonner  les  ré> 
parations  indispensables  de  celte  église. 


ArrfaivM  de  TEoipiVe. 


Puni,  t6  fruebdor  an  x (3  septembre  t8oa). 

Renvoyé  au  citoyen  Porlalis,  pour 
me  faire  connaître  les  sommes  in- 
dispcnsableinenl  nécessaires  pour 
mettre  celte  cathédrale  dans  un  étal 
décent. 

Bovapartk. 


6301. 

ARRÊTÉ. 

' Paria,  i6  fniebdor  an  t (3  aepleuibrr  i8oa). 

Article  1".  Il  est  créé  trois  corps  d’éclaireurs  dans  la  a 7'  division 
militaire'. 

Art.  2.  Chaque  corps  d’éclaireurs  sera  composé  de  a 00  hommes  d’in- 
fanterie, de  60  hommes  de  cavalerie  et  de  3o  gendarmes,  commandé 
par  un  officier  supérieur,  et  aura  & sa  suite  une  commission  militaire 
extraordinaire,  composée  de  cinq  officiers  et  présidée  par  un  officier 
supérieur. 

Art.  3.  Chacun  de  ces  corps  d’éclaireurs  sera  chargé  de  parcourir  deux 
départements.  Il  se  rendra  alternativement  dans  toutes  les  communes  qui 
ont  opposé  résistance  à la  gendarmerie  depuis  le  1"  vendémiaire  an  x, 
procédera  à leur  désarmement,  fera  arrêter  et  traduire  devant  la  com- 
mission militaire  extraordinaire  tous  les  individus  prévenus  d’avoir,  à 
main  armée,  l'opoussé  la  gendarmerie. 

Art.  h.  Au  1"  frimaire  an  xi,  ces  commissions  militaires  cesseront 

' Turio. 
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leurs  fonctions,  si  elles  ne  sont  conservc'es  par  un  arrêté  du  Gouver- 
nement. 

Art.  5.  Les  préfets  feront  connaître  par  des  proclamations  aux  habi- 
tants le  respect  qu'ils  doivent  porter  à la  gendarmerie  et  les  malheurs 
qu'ils  encourent  en  opposant  résistance. 

Abt.  6.  Les  ministres  de  la  justice,  de  la  guerre,  de  l'intérieur,  et  de 
la  police  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

<rtbi«e«  de  l'Empire. 


6302. 

DÉCISION. 

Parie,  i6  fhtdidor  ao  s (3aepl«mbrv  i3o«). 

Faire  un  rapport  à l'elTet  de 
traduire  devant  les  trihunaux  ceux 
d'entre  eux  qui  ont  signé  l'acte  d'in- 
dépendance appelé  Constitution. 

Bo.napartk. 

.\rthiTC*  de  la  roariiK. 

6303. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  1 6 fructidor  ao  a ( 3 •eplcDibrt  i8os). 

1°  L'amnistie  promise  par  le  général  en  chef  de  l'armée  de  Saint- 
Domingue  aux  individus  qui  avaient  pris  les  armes  contre  la  République 
est  conRrmée  quant  aux  personnes. 

s*  Tous  les  biens  des  noirs  ou  gens  de  couleur  qui  ont  porté  les 
armes,  et  auxquels  il  est  accordé  amnistie  par  l'article  précédent , seront 
réunis  aux  propriétés  publiques. 


Hippvrt  du  minisln;  d«  la  marine  au 
Premier  Consul  sur  lc«  individug  arrivés 
de  SeiDl-Domingue  à bord  du  Foudrûyant 
et  de  CUrûniê. 


Arrhiicc  de  la  marine. 


Par  ordre  du  Pretnipr  (^neui. 
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G304. 

ARRÊTÉ. 

Pan»,  t6  frodiclor  »a  i (3  •nplnobre  i8o«). 

.Vrticle  l*'.  Les  fermes  d’habitations,  maisons  et  magasins,  à Saint- 
Domingue  et  à la  Guadeloupe,  ayant  ^té  gëndraiement  adjugées  à vil 
pri\  dans  le  cas  de  l'dmigration  ou  de  l'absence,  elles  demeurent  ri^silides 
à compter  de  la  publication  du  présent  arreté  dans  fa  colonie,  tant  au 
bénéfice  de  l'administration  publique  desdits  biens  qu'à  celui  du  pro- 
priétaire, lorsqu'il  y a lieu  de  remettre  ce  dernier  en  possession;  ce  qui 
sera  exécuté,  quelque  terme  qui  ait  été  stipulé  à la  durée  du  bail. 

Abt.  2.  11  ne  sera  donné  aucune  atteinte  aux  arrangements  parti- 
culiers qui  auraient  pu  intervenir,  de  gré  à gré,  entre  le  fermier  et  un 
propriétaire  rentré  en  possession. 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Boxxpabte. 

.Arrhii«  TEmpirr- 


6305. 

DÉCISION. 


üourtnd,  caporal  dans  la  garde  de» 
Gon»ulé),  écrit  k »on  colonel  pour  Tui  faire 
connaître  »a  résolution  de  »e  tuer. 


ArdkiAM  de  PEmpiir. 


Péris.  iC  fj-uctidor  en  x (3  s«>|»(i>inl)re  i8ox). 

Le  général  CaCfarelli  verra  ce 
chasseur  et  l’interrogera  pour  sa- 
voir les  raisons  qui  le  portaient  à 
se  détruire. 

Bonaparte. 
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6306. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MmSTnE  DR  LA  GLERRE. 

Paria,  vj  frucUdoraD  t (Aaeplrrnbre  i8oa). 

Le  rapporl  que  vous  m'avez  fait,  Citoyen  Ministre,  sur  la  situation 
irAlexamlrie,  ne  me  parait  pas  assez  détaillé.  Joignez-y  le  plan,  et  faites- 
moi  connaître  ce  qui  a été  fait  dans  l'année  et  ce  que  l'on  doit  y faire 
dans  l'an  xi.  Mon  intention  est  qu'au  lieu  de  5o,ooo  francs  par  mois, 
à compter  du  i"  vendémiaire,  il  y soit  dépensé  t oo,ooo  francs  par  mois, 
pendant  tout  l’an  xi.  Cet  argent  doit  être  employé  à augmenter  les 
ouvrages  et  les  magasins  casematés. 

La  citadelle  d'Alexandrie  doit  renfermer  des  magasins  capables  de  con- 
tenir 5oo  milliers  de  poudra,  deux  millions  de  cartouches,  ao  à 3o,ooo 
fusils,  rapprovisionncinent  complet  d'un  équipage  de  campagne  de 
aoo  bouches  à feu,  5,ooo  hommes  de  garnison,  boulangerie  et  appro- 
visionnement complet  pour  un  an,  deux  hôpitaux  de  5oo  malades  cha- 
cun. Tous  ces  établissements,  ainsi  que  les  approvisionnements  de  l'ar- 
tillerie employée  A la  défense  de  la  place,  doivent  être  k l'abri  de  la  bombe; 
les  fronts  les  plus  faibles  doivent  être  considérablement  augmentés,  et 
enfin  tout  le  terrain  à la  portée  du  canon , nivelé  et  arrangé  de  manière 
à ne  favoriser  en  rien  l'ennemi. 

[.es  plans  de  la  citadelle,  de  la  ville,  et  k a,ooo  toises  autour,  doivent 
être  levés  sur  une  très-grande  échelle,  mon  intention  étant  de  n'épargner 
ni  argent  ni  travaux  pour  que  cette  place  reste  défendable  par  5 à 
6,000  hommes,  et  puisse  se  défendre  autant  de  temps  que  possible.  L'art 
ne  doit  rien  épargner  pour  la  porter  à sou  dernier  degré  de  force.  Cette 
place  devant  réunir  tous  les  magasins  de  l'armée,  il  faut  la  fortifier  de 
manière  qu'elle  puisse  arrêter  assez  l'ennemi  pour  donner  le  temps  de 
reformer  de  nouvelles  armées  et  de  venir  à son  secours. 

Je  vous  prie  également  de  me  faire  connaître  pourquoi  il  n'a  été 
dépensé  que  iAo,ooo  francs  en  l'an  x;  cependant  il  a été  alTecté  pour 
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ces  dd|)cnscs  5o,ooo  francs  par  mois,  c'est-à-dire  600,000  francs  pour 

l’année. 

BostPAaTF.. 

Ctbinoi  de  r£rop<>reur. 

{ Eo  «iiMte  aax  Arrh-  4c  l'Eorp.  | 

6307. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

l’aris . 1 7 fruct»dor  an  i ( ft  tepteoibre  1 8oa  ). 

Je  vois.  Citoyen  Ministre,  dans  le  rapport  du  li,  que  le  général 
commandant  la  1 h‘  division  militaire  ' a fait  passer  à Dunkerque  les 
hommes  qui  étaient  au  service  de  l'Angleterre,  débarqués  à Cherbourg, 
pour  les  faire  entrer  dans  nos  troupes.  Cette  disposition  est  contraire  aux 
luis,  et  le  général  commandant  la  lA*  division  ne  peut  être  autorisé  à 
donner  cet  ordre.  Faites  sentir  à tous  les  commandants,  sur  nos  cAtes, 
qu'on  ne  doit  faire  entrer  dans  nos  troupes  aucun  déserteur  étranger  ou 
français. 

Bosapàrte. 

de  U gnefTC. 

6308. 

AU  r.lTOYEN  5EBASTIANI. 

P»m,  i9  fructidor  «n  I (5  septembre  iSoi). 

Le  citoyen  Sebastiani  se  rendra,  sur  la  frégate  que  lui  destine  le 
ministre  de  la  marine,  à Tripoli  de  Barbarie. 

i'  Il  fera  reconnaître  la  République  italienne  par  le  Bey,  et  portera, 
en  conséquence,  des  modèles  des  pavillons  italiens. 

a°  Si  le  blocus  existe  encore,  il  offrira  au  Bey  sa  médiation  pour  l'ar- 
ranger avec  les  puissances  avec  qui  il  est  en  guerre,  sans  cependant  le 
forcer,  ni  montrer  trop  d'intérêt  à ces  puissances. 

,S°  11  ira  à Alexandrie;  il  prendra  note  de  ce  qui  est  dans  le  port,  des 
bâtiments  de  guerre,  des  forces  que  les  Anglais  y ont,  ainsi  que  les  Turcs; 

' Le  gëoéral  Lârociie , i Caeu. 
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l'état  des  fortifications,  l'état  des  tours;  l'histoire  de  toutce  qui  s'ost  passé, 
depuis  notre  départ,  tant  à Alexandrie  qu'en  Egypte;  enfin  l'état  actuel 
des  Égyptiens;  tiendra  note  de  sa  conversation  avec  le  cheik  El-Messiry, 
le  commandant  anglais  et  turc,  et  expédiera  un  brick  avec  tous  ces  ren- 
seignements. 

4°  Si  les  Anglais  sont  maîtres  de  Gyzch,  il  se  rendra  sous  leur  escorte 
& Gyzeh;  ira  à petites  journées,  causera  à El-Hahmânyeh,  Terrâneh  et  dans 
d'autres  endroits,  avec  les  habitants;  tiendra  note  de  tout.  Arrivé  à Gyzch, 
il  écrira  au  pacha,  se  rendra,  avec  son  agrément,  au  Grand-Caire;  verra 
les  grands  cheiks  El-Messiry,  El-Cherqâouy,  El-Fayoumv,  etc.  tiendra  noté 
de  leurs  conversations,  de  l'état  de  la  citadelle  du  Caire,  des  fortifications 
environnantes;  dira  4 tout  ce  monde  des  choses  agréables  de  ma  part, 
mais  rien  qui  puisse  compromettre  : «que  j’aime  le  peuple  d’Egypte,  que 
rje  désire  son  bonheur,  que  je  parle  souvent  de  lui.  » 

5“  Il  doit  avoir  une  lettre  de  Talleyrand  au  pacha  du  Caire,  par  la- 
quelle il  doit  lui  faire  connaître  le  désir  que  j’ai  d'envoyer  promptement 
un  commissaire  au  Caire  et  de  savoir  si  tout  est  tranquille;  que  je  m'in- 
téresse au  bonheur  de  l’Égypte,  et  savoir  si  je  puis  y contribuer  par  ma 
médiation  avec  les  beys. 

Si  le  pacha  désire  qu’il  aille  dans  la  haute  Égypte  pour  parler  aux 
beys,  il  ira;  sans  quoi,  après  être  resté  huit  ou  dix  jours  au  Caire,  avoir 
tout  vu,  parlé  avec  tout  ce  monde,  il  s’en  retournera.  Il  demandera  et 
ramènera  avec  lui  les  Français  qui  seraient  restés  aux  hôpitaux  ou  avec 
les  Mameluks,  et  qui  voudraient  retourner.  Il  demandera  le  nommé 
Elias',  interprète,  et  le  ramènera  avec  lui. 

Il  annoncera  l’arrivée  d'un  commissaire  des  relations  extérieures  au 
Caire.  Il  recommandera  au  pacha  le  mont  Sinai. 

6“  Il  ira  à Jaffa;  verra  l'état  des  murailles,  de  la  Palestine;  qui  com- 
mande à Jaffa,  4 Gaza,  4 Jérusalem;  recommandera  les  couvents  des 
moines  de  Jaffa,  et  apprendra  d’eux  tout  ce  qui  s’est  passé  en  Palestine; 
s’informera  de  ce  que  sont  devenus  les  Motoualys  et  de  la  situation  de 
Djezzar;  recommandera  aux  Turcs  les  chrétiens  de  Nazareth. 

' Don  Elioa  Fatalla.  intoqiràta  da  gdnëral  en  chef  eu  Égyple. 

rtii.  S 
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y°  Il  ira  à Saint-Jean-d'Acre,  recommandera  à Djezzar  le  couvent  de 
Naxareth,  lui  fera  connaitrc  que  l'agent  de  la  République  doit  se  rendre  à 
Acre,  s’informera  des  fortifications  qu’il  a fait  faire,  les  parcourra  lui- 
méme,  s’il  n’y  a pas  de  danger. 

S'il  apprend  que  les  Motoualys  soient  k Sour,  il  y fera  une  bordée, 
tâchera  de  leur  faire  connaitrc  que  je  désire  qu’ils  soient  heureux;  dira 
partout  beaucoup  de  bien  de  la  Porte,  et  ne  se  compromettra  en  aucun 
propos. 

Bosspartk. 

Archivai  dr  l'Empirr. 

6309. 

ARRÊTÉ. 

Pam,  iB  frutUdor  ta  x (3  Mptonbre  i8ot). 

Article  1".  Indépendamment  des  quarante  élèves  admis  au  Prytanée, 
pris  dans  les  départements  du  Morbihan , du  Finistère , d’Ille-et-Vilaine  et 
des  Cétcs-du-Nord,  il  sera  accordé,  à chaque  arrondissement  de  justice  de 
paix  des  départements  du  Morbihan  et  des  Côtes-du-Nord,  deux  places 
au  prytanée  de  Cumpiègne. 

Aht.  Ces  places  seront  données  k des  enfants  âgés  de  huit  k douze 
ans,  appartenant  k de  riches  fermiers,  aux  principaux  chefs  d'atelier  ou 
k de  petits  propriétaires. 

Art.  3.  On  prendra  ces  élèves  dans  des  familles  où  il  y aurait  au 
moins  quatre  enfants,  et,  de  préférence,  parmi  celles  qui  mettraient  è 
leurs  frais,  au  prytanée  do  Compiègne,  un  frère  ou  un  cousin  de  l’élève 
désigné. 

Art.  à.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Boxxpartb. 

ArchivM  d«  l’Eiopirc. 
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6310. 

AU  ROI  DE  PRUSSE. 

Paris,  ig  fniclidot-ao  t (6  sepltHnlirc  tSoi). 

Je  remercie  Voire  Majesté  des  choses  aimables  conlenues  dans  sa  lettre 
du  1 1 mai. 

Mon  vœu  le  plus  doux  est  de  voir  de  plus  en  plus  la  Prusse  et  la  France 
marcher  de  concert  et,  par  celte  union,  asseoir  la  paix  du  continent  sur 
des  bases  sûres, à l'abri  des  intrigues  d'outre-mer. 

Les  soins  que  je  me  suis  donnés,  en  influant  pour  la  reconstruction  de 
la  Maison  de  Bavière,  m’ont  été  dictés  par  la  politique  de  la  France 
sans  doute,  mais  aussi  par  l’intérêt  et  la  politique  de  la  Prusse. 

Cependant,  le  cabinet  de  Vienne  parait  persister  dans  son  projet 
d'occuper  Passau,  la  rive  droite  de  l'Iiin  et  un  grand  nombre  d’abbayes 
en  Souabe,  avec  le  but  secret  de  forcer  la  Bavièrç,  selon  son  projet  favori, 
de  lui  céder  le  Lech , aûn  de  réduire  l'electcur  de  Bavière  à n'étre  plus 
qu'un  grand  seigneur  sans  puissance  et  sans  indépendance. 

Les  nouvelles  ouvertures  que  .M.  de  CobenzI  a été  chargé  de  me  faire 
m’ont  convaincu  de  plus  en  plus  de  l’impossibilité  de  faire  désister  la 
Maison  d'Autriche  d'un  plan  qu’elle  nourrit  depuis  plusieurs  siècles,  et 
que  le  grand  Frédéric  a rendu  nul  en  1778.  Nous  sommes  donc  appelés, 
Notre  Majesté,  le  descendant  de  ce  grand  homme,  et  moi,  son  admira- 
teur, à travailler  de  concert  cl  sur  ses  traces. 

Dans  cette  vue,  j’ai  fait  solliciter  M.  de  Lucchesini  de  signer  une  con- 
vention propre  à vaincre  toute  l'opposition  et  la  résistance  de  la  cour  de 
Vienne;  dès  l’instant  que  Votre  Majesté  l'aura  ratifiée,  je  regarderai  les 
affaires  d'.AIIemagne  comme  terminées. 

Je  prie  Votre  Majesté  décompter,  dans  cette  occasion  comme  dans  tout 
ce  qui  pourra  se  présenter,  sur  le  désir  que  j’ai  de  faire  quelque  chose 
qui  lui  soit  agréable. 


Arriûrea  de  rErapirr. 


Bosxpxstk. 
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6311. 

AU  CITOYEN  PORTAUS, 

co^siiuen  CHincri  de  toites  lf-e  eff.ueeh  coeceeniet  les  celtes. 

Paris,  19  Tnictidor  an  a (6  aepletnbre  tBoa ). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Conseiller  d'e'Ul,  une  note,  que  rac  fait  passer 
l’inspecteur  general  de  la  gcndanneric,  sur  l'dvéque  de  Rennes'.  Mon 
intention  est  que  vous  lui  dcrivier,  sérieusement  qu'il  est  temps  que  cela 
finisse.  Dites-lui,  en  propres  termes,  qu’il  me  fait  repentir,  tous  les  jours, 
de  la  coniiance  que  je  lui  ai  accordée;  qu’il  est  coupable  d’avoir  ôté  de 
sa  place  un  constitutionnel,  et  de  l’avoir  remplacé  jiar  un  prêtre  nouvel- 
lement rentré,  sans  ma  permission;  qu’il  ait  à s'abstenir  de  toute  opé- 
ration provisoire;  qu'un  prêtre  qui,  après  dix  ans  de  tourmentes  et  de 
révolutions,  ne  sent  pas  le  besoin  de  la  paix,  ne  mérite  aucune  considé- 
ration ni  aucun  égard;  que  je  suis  mécontent  de  lui  à un  point  que  je 
veux  espérer  que,  puisque  la  morale  de  l’Evangile  n’est  pas  suIBsantc 
pour  retenir  ses  passions  et  donner  à sa  conduite  le  caractère  pastoral  et 
d'impartialité  qui  convient  à un  évêque,  il  doit  agir  au  moins  par  poli- 
tique et  par  crainte  des  poursuites  criminelles  que  le  Gouvernement  pour- 
rait faire  contre  lui,  comme  contre  un  perturbateur  de  la  tranquillité 
publique. 

Ecrivez  à l'évêque  de  Clermont*  dans  un  style  moins  dur;  mais  témoi- 
gnez-lui aussi  mon  mécontentement  de  ce  que  sa  conduite  est  l'art  de 
rendre  la  religion  odieuse  et  impuissante;  que  son  diocèse  est  plein  de 
constitutionnels  et  amis  de  l’ordre  et  qui  jouissent  de  la  confiance  du 
peuple;  qu’il  est  à la  fois  impolitique  et  immoral  d'éloigner  de  l’état  et 
de  l’Eglise  des  liommes  si  utiles;  que  ce  n’est  pas  lè  le  caractère  des  véri- 
tables prêtres,  tels  que  les  archevêques  de  Paris,  Aix,  Tours,  les  évêques 
de  Troyes  et  d’Autun;  c’est  une  conduite  insensée. 

Écrivez  à l’évêciue  de  Rayeux*  qu’il  a déplacé,  dans  la  commune  de 

* De  Maillé. — * Duvalk-Dampîeire.  — * Brauli. 
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Balleroy,  le  curé  qui  y dlait;  qu'il  n’avait  pas  ce  droit,  et  que  cela  est 
contraire  à mon  intention. 

Répétez  à tous  les  évéques  qui  peuvent  avoir  besoin  des  mêmes  conseils 
qne  je  ne  veux  aucun  changement  provisoire,  et  mctlez-lcur  bien  en  tête 
que,  dans  l'arrangement  définitif,  je  veux  des  constitutionnels,  tant  parmi 
les  curés  que  parmi  les  grands  vicaires  et  chanoines;  que  le  peuple  fran- 
çais n’estime  et  que  le  Saint-Père  ne  veut  que  l'union  des  ecclésiastiques, 
sans  en  persécuter  aucun.  Aurait-on  oublié  le  tort  qu’ont  fait  à la  religion 
le  Jansénisme  et  le  Molinisme?  Cette  querelle  l'a  perdue  en  France.  Cette 
seconde  querelle,  si  les  évêques  n’imitent  pas  le  Pape  et  le  Gouvernement, 
perdra  aussi  le  nouveau  clergé. 

Bovapvbtb. 

Arehiv««  dk  TEmpire. 


6312. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRB  DB  U Gl'BfttIB. 

Pam,  19  fructitior  an  i (6  wrpUiaihrc  i8ofl). 

J'avais  eu  l'idée.  Citoyen  Ministre,  l'année  passée,  d'augmenter  les 
appointements  des  lieutenants  et  sous-lieutenants.  Je  désirerais  savoir  si 
cela  a été  fait. 

Bo.vàp.abte. 

Cofnm.  par  M.  le  prince  de 


6313. 

AL  CITOYEN  LACLÉE, 
cn.vssii.iBn  virAT. 

Paria,  19  fructMlwao  t (6  aepterobre  iBoi). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Conseiller  d'état,  de  prendre  connaissance  de 
difTérenlcs  pièces  relatives  à des  dissensions  qui  ont  eu  lieu  à Perpignan, 
et  de  m’en  faire  connaître  votre  opinion.  Que  prescrit  l'ordonnance  des 
places,  lorsque  le  feu  prend  dans  une  ville?  N'y  a-t-il  pas  une  disposition 
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qui  porte  que  le  commandant  du  poste  a droit  de  faire  battre  la  générale? 
Quelle  espèce  de  droit  notre  législation  actuelle  accorde-t-elle  aux  préfète 
et  aux  maires  pour  régler  le  serWce  qui  doit  maintenir  la  police  des 
places? 

BoXAPAaTE. 

ArfhivM  de  TEmpire. 

631i. 

Ai;  GÉNÉRAL  RERTHIER, 

IfIMSTRB  DB  U OlEnRE. 


Paris,  SI  fnielidor  iD  i(8  »«p(eiribre  i8os). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  des  ordres  pour  que  la 
et  la  3*  demi-brigade  helvétique  se  rendent  en  Suisse  pour  y rester  è la 
disposition  du  Gouvernement  helvétique. 

Vous  écrirez  à notre  ministre  à Berne  qu’il  prenne  des  arrangements 
avec  ce  Gouvernement  pour  que  ces  troupes,  qui  sont  sous  ses  ordres  et 
à son  service  tant  qu'elles  resteront  en  Suisse,  soient  soldées  et  nourries 
à ses  frais. 

Engagez  le  Gouvernement  helvétique  a profiter  du  temps  qu’elles 
seront  en  Helvétie  pour  les  compléter. 

Boxaparte. 

r,otnin.  par  M.  te  prince  <te  Waçmtn. 

(Kv  «KAMlP  MM  Aasrb.  if  VCa«p  ÿ 

6315. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 


^ri>,  sa  fructidor  an  t {9  aeptenüire  ilsot). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  de  nouvelles  plaintes  du  Piémont.  Je  vous 
prie  de  me  faire  connaître,  1°  si  vous  avez  expédié  les  nouveaux  brevets 
de  pension  et  de  retraite  aux  anciens  militaires  qui  en  avaient  sous  le 
roi  de  Sardaigne;  3°  si  le  bataillon  des  vétérans  est  formé;  3*  si  les 
secours  dont  jouissaient  les  Giubilati  leur  sont  également  accordés. 

Boxaparte. 

Arefanrs  da  i'Emparr. 


piçHiz&ij.b/ 
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6316. 

.AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLl, 

AIDI  DB  CAMP  DD  PRRMIP.H  COmL. 

Panx,  AS  fruclidor an X (9»rpUinl»r^  i8os). 

Vous  voudrez  bien  vous  rendre  au  cbâteau  de  Joux.  Vous  y ferez  une 
enquête  pour  savoir  comment  d'Andignê  et  Siizannet  se  sont  échappés. 
Vous  verrez  Toussaint,  qui  m’a  fait  écrire  par  le  ministre  de  la  guerre 
qu'il  avait  des  choses  importantes  à me  communiquer.  En  causant  avec 
lui,  vous  lui  ferez  connaître  l'énormité  du  crime  dont  il  s'est  rendu  cou- 
pable en  portant  les  armes  contre  la  République;  que  nous  l'avions  con- 
sidéré comme  rebelle  dis  l'instant  qu'il  avait  publié  sa  constitution;  que, 
d'ailleurs,  le  traité  avec  la  régence  de  la  Jamaïque  et  l’Angleterre  nous 
avait  été  communiqué  par  la  cour  de  Londres.  Vous  lâcherez  de  recueillir 
tout  ce  qu’il  pourra  vous  dire  sur  ces  différents  objets,  ainsi  que  sur 
l’existence  de  ses  trésors,  et  les  nouvelles  politiques  qu'il  pourrait  avoir 
à vous  dire. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  lui  faire  connaître  qu'une  armée  aussi  forte 
que  celle  déjà  débarquée  à Saint-Domingue  est  partie  pour  s'y  rendre 
et  réparer  les  perles  que  notre  armée  aurait  pu  faire;  que,  désormais,  lui 
ne  peut  rien  espérer  que  par  le  mérite  qu'il  acquerrait  en  révélant  au 
Gouvernement  des  choses  importantes  et  qu'il  a intérêt  de  connaître. 

Vous  recommanderez  qu’on  ne  se  relâche  en  rien  de  la  garde  sévère 
qu’on  doit  faire  pour  empêcher  qu’un  homme  comme  lui  se  sauve. 

Doxapartb. 

ArchiTes  de  l'Empire. 

6317. 

DÉCISION. 

Parii,  i3  fructidor  MX  (to  Mplembre  iSos). 

Rapport  du  ministre  de  la  marine  an  On  peut  porter  8U  buflget  (le 

Premier  Consul  sur  les  travaux  de  la  rade  i'  ^ II 

I an  XI  1,000,000  trancs.  Il  con- 

*'  ® vient  de  faire  faire,  dans  le  cours 
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de  cette  année,  les  loo  luises  à 
l'angle.  Une  largeur  de  ao  toises 
est  trop  conside'rable;  i o toises 
doivent  être  le  maximum. 

Bovapaste. 

irrhhn  d«  la  niariiw 

6318. 

DÉCISION. 


Rap|iürt  du  iiiinUlrc  de  ia  marine  au 
Premier  Consul  sur  la  situation  du  0ou> 
veroemenl  arec  la  Compagnie  royale  de 
Prusse,  pour  fourniture  de  boit  de  conv 
trartini). 


tirhiffs  de  la  mantM'. 


Paria,  i3  rruetidor  an  a ( lo  aeplenbn^  i9oa). 

Payer  ce  que  l'on  doil,  faire  accé- 
lérer ce  qui  est  livré,  el  borner  là 
celle  opération. 

Le  ministre  s'assurera  s'il  n'a  pas 
été  fait  usage,  à Toulon,  de  courbes 
de  châtaigniers  de  Corse. 

Bovapabte. 


6319. 

DÉCISION. 


Pro|)osilion  de  décider  »i  une  urdoiinnnce 
municipale,  portant  injonction  aux  citoyens 
de  balayer  et  tapisser  le  devant  de  leur» 
maisons  à Tocrasion  d’une  prorettion,  est 
exécutoire. 


ArrhivM  ie  r£m|iir«'. 


Paris,  t3  fnicUdoran  a (iOMptcmbr«  itlos). 

Le  principe  est  que,  la  loi  per- 
mettant que  le  culte  soit  public  dans 
les  lieux  où  un  seul  culte  est  pro- 
fessé, l'ordonnance  civile  est  juste. 
Elle  doit  être  approuvée. 

Bovapabtk. 
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6320. 

DÉCISIO.N. 

Pam.  fntctidor  an  i ( ii  aeplembr*  i8os). 

Le  ministre  de  l'intérieur  écrira 
une  lettre  de  satisfaction  aux  com- 
munes qui  ont  marché  contre  les 
brigands;  il  leur  fera  eonnaitre  que 
désormais  je  me  ferai  rendre  un 
compte  exact  des  communes  du  dé- 
partement du  Var  qui  se  compor- 
tent bien,  pour  leur  décerner  des 
récompenses,  et  que  je  rendrai  res- 
ponsables les  communes  qui  tolé- 
reraient ou  protégeraient  le  brigan- 
dage. 

lio.SXPABTE. 

Arcliititii  de  rEmpire- 

6321. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

NnilSTRB  DES  REUTIOBtS 

Paria,  fmctHlor  an  i ( 1 1 aeplrtpbre  t8os }. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  si,  dans  la  prin- 
cipauté de  Piombino,  que  nous  allons  céder  au  roi  d'Etrurie,  il  y a 
quelques  forêts  ou  terres  dont  la  propriété  appartienne  au  souverain. 

Honapartb. 

Arfbivn  duH  aitnin*» 

' Qia{n|»ion  d<>  Cké. 


Lé*  préfel  du  Var  reud  conipU;  de  l'ar* 
restalioi),  par  uue  bande  de  briganda,  de  la 
voiture  publique  oi^  devait  se  trouver  Par- 
rhevéque  d'Aix’.  Le  chef  de  la  bande  est 
resté  sur  la  place;  on  est  à la  poursuite  des 
autres. 


AIK. 
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6322. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 


P«m,  s6  fnKtiderin  i (i3  »eple<nbre  iBot). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Consul,  de  faire  venir  séparément  les  ministres 
de  la  justice  et  de  la  police,  et  de  leur  faire  connaître  que  l'intention  du 
Gouvernement  est  que  le  ministère  de  la  police  générale  est  désormais 
inutile,  et  que  ses  attributions  Soient  réunies  h celles  du  grand  juge, 
ministre  de  la  justice. 

Vous  direz  au  ministre  de  la  police  qu'ayant  depuis  longtemps  cette 
idée  fai  été  déterminé,  pour  le  moment,  par  l’organisation  du  service 
de  l'an  si;  que,  n'ayant  eu  lieu  que  d'étre  satisfait  de  la  conduite  du 
ministre  de  la  police  pendant  son  ministère,  je  désire  lui  donner  des 
preuves  de  la  grande  confiance  que  j’ai  toujours  eue  en  lui,  et  que  je  vous 
ai  chargé  de  le  sonder  pour  connaître  tout  ce  qui  pourrait  lui  convenir. 

Quant  au  ministre  de  la  justice,  faites-lui  connaître  que,  quoiqiie-je 
rende  justice  à son  zèle  et  à ses  talents,  la  réunion  des  attributions  du 
ministre  de  la  police  i celles  du  grand  juge,  ministre  de  la  justice,  for- 
mant un  nouveau  ministère,  l’intention  du  (jouvernement  est  de  le  com- 
mencer par  un  nouveau  ministre;  que  je  désire  également  faire  quelque 
chose  qui  lui  convienne. 

Je  me  rendrai  demain  à Paris  pour  présenter  au  Conseil  d'état  l’arrété 
relatif  à la  réunion  des  deux  ministères. 

Bosaparte. 

Comm.  par  M.  k duc  d«  Cambacérès. 

(Rn  vinvietn  hnk.  ) 


6323. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 


Parts.  s6  fruc^nr  an  i ( i3  septembre  i8o«). 

Je  prie  le  citoyen  Talleyrand  de  faire  connaître  au  citoyen  Bœderer 
que  sa  conduite  au  ministère  de  l’intérieur  est  contraire  aux  principes, 
puisque  l’arrêté  qui  l’institue  veut  qu’il  travaille  avec  le  ministre.  S’il  n’a 
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pas  (l'ambition,  pourquoi  ne  se  soumet-il  pas  à faire  tout  ce  qu'il  doit  faire? 
S’il  a de  l'ambition,  pourquoi,  dans  la  première  place  après  le  ministre, 
donne-t-il  l’exemple  du  manque  d’égards  et  de  déférence  envers  le  mi- 
nistre, contre  le  principe  qu’on  doit  honorer  une  place  que  l'on  désire 
occuper?  Qu’enfin  le  bien  de  l’état  passe  avant  tout;  que  cette  anarchie 
dans  le  ministère  de  l’intérieur  est  subversive  de  toutes  les  idées  d’admi- 
nistration et  ne  peut  plus  durer;  que  j’ai  chargé  le  consul  Lebrun  de  le 
voir  demain  avec  le  ministre  de  l’intérieur,  pour  arranger  tous  ces  diiïé- 
rends;  que  je  désire  et  qu’il  est  convenable  que  tout  se  termine  confor- 
mément au  but  de  l'arrêté. 

BoSArARTK. 

Ardiiies  d«  «fliiire*  éinng^rm. 

^ Ea  auBAile  ftui  âreh.  é»  t'£*p.  ( 

0324. 

AL  CITOYEN  CHAPTAL, 

HIVI.<ITIIK  bS  (.'ISTAnUaR. 

P»m,  17  frurtKkir  «I  ( ( t A wpbinbrc  iSoi). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  destiner  une  somme  de  300,000  fr. 
sur  l'an  xi  pour  achever  la  grande  route  d’Ajaccio  à Bastia,  dans  la 
33*  division  militaire. 

Je  vous  prie  de  destiner  également  une  somme  de  00,000  francs  par 
mois  pour  continuer  les  travaux  commencés  pour  faire  venir  de  bonnes 
eaux  k Ajaccio. 

Bonaparte  . 

.Archive*  de  rKoipm*. 

6325. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

VIVISTItE  DE  U HAReiE  ET  DES  COLD.VIES. 

Paru.  17  fractidor  an  x ( lA  wptciatirv  i8o« ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  destiner  une  somme  de  3o,ooo  fr. 
pendant  l'an  xi.  sur  les  fonds  affectés  pour  les  travaux  hydrauliques,  pour 

6. 
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continuer  le  mdle  d'Ajaccio  et  faire  différents  travaux  pour  signaler  les 
récifs. 

Boxapxrte. 

ArchÎTtM  de  TEmpirc. 

6326. 

MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Pari* , 9 8 froctidor  ani ( 1 5 »>>pu>uilirr  1 8o« ). 

Sénateurs,  en  vertu  de  l’article  G3  du  sénatus-consulte  organique  du 
i6  thermidor,  le  Premier  Consul  nomme  au  Sénat  les  citoyens  Abrial, 
ministre  de  la  justice;  de  Belloy,  archevêque  de  Paris;  Aboville,  général 
de  division  et  premier  inspecteur  d'artillerie;  Fouché,  ministre  de  la 
police  générale,  et  Rœdcrer,  président  de  la  section  de  l’intérieur  au 
Conseil  d’état. 

Le  citoyen  Abrial,  longtemps  chargé  du  ministère  public  au  tribunal 
de  cassation,  y a déployé  des  talents  et  une  probité  qui  le  portèrent  au 
ministère  de  la  justice;  il  a,  dans  cette  place  importante,  rendu  des  ser- 
vices que  le  Premier  Consul  croit  devoir  récompenser  en  le  fai.sant  asseoir 
parmi  vous. 

Le  citoyen  de  Belloy  a été,  pendant  cinquante  ans  d’épiscopal,  le  mo- 
dèle de  l’Église  gallicane.  Placé  à la  tète  du  premier  diocèse  de  France, 
il  y donne  l’exemple  de  toutes  les  vertus  apostoliques  cl  civiques. 

Le  général  Aboville,  connu  dans  toute  l'Europe  pour  les  talents  qu’il 
a déployés  dans  la  guerre  de  l’indépendance  de  l’Amérique  septentrio- 
nale, est  è la  tète  de  cette  arme  qui  a tant  d’influence  sur  la  destinée  des 
états. 

Le  citoyen  Fouché,  ministre  de  la  police  dans  des  circonstances  dilli- 
ciles,  a répondu,  par  ses  talents,  par  son  activité,  par  son  attachement 
au  Gouvernement,  à tout  ce  que  les  circonstances  exigeaient  de  lui.  Placé 
dans  le  sein  du  Sénat,  si  d’autres  circonstances  redemandaient  encore  un 
ministre  de  la  police,  le  Gouvernement  n’en  trouverait  point  un  qui  fût 
plus  digne  de  sa  confiance. 

Le  citoyen  Rœderer,  déjà  désigné  au  Sénat  dès  sa  formation,  s’est 
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coiistaninient  distingué  au  Conseil  d'état;  ses  talents  et  son  attachement 
à la  patrie  seront  encore  plus  éminemment  utiles  dans  le  premier  corps 
de  la  République. 

I^e  Sénat  verra  dans  ces  nominations  le  désir  qu'a  le  Premier  Consul 
d’ajouter  toujours  à son  respect  et  & sa  considération. 

Boavpabte. 

Ar«hi*«R  d»  t'Enipirr. 


6327. 

NOTE  POliR  LE  SECRÉTAIRE  DÉTAT. 

Parin,  fl8  frucUdur  ao  x ( i5  «e-^leinbre  iSoü). 

Mettre  dans  le  /Uoniliw  l'article  suivant  : 

"La  revue  des  inspecteurs  vient  d’élre  terminée.  Les  individus  ci-des- 
sous ont  obtenu,  en  conséquence  des  demandes  des  corps  et  de  la  présen- 
tation des  inspecteurs,  des  armes  d'honneur.» 

Il  faut  joindre  à toutes  ces  nominations  les  détails  de  ce  que  ces  sol- 
dats ont  fait.  Maret  demandera  ces  états  à Duroc,  qui  les  a.  Il  mettra, 
en  attendant,  cette  mesure  dans  le  Monilmr. 

Bovvpabte. 

.ArcliiMH  d«  TEmpirr. 


6328. 

NOTE. 

Pane,  aB  fn»cU<{oran  i (iS  »<.’plnnl»«x'  i6ut). 

En  comparant  les  effets  de  la  loi,  pour  l'an  .vi,  avec  ce  qui  existait  en 
l’an  IX,  on  trouve  : 

i"  Que  le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé,  par  l’article  8.  titre  I" 
de  la  loi  du  17  floréal  an  x,  de  5,o38,ooo  francs; 

î”  Que  le  ministre  de  la  justice  est  chargé,  par  le  même  article,  île 
9 millions  de  francs; 

3'  Que  le  ministre  des  finances  est  chargé  de  3,879,000  francs. 
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Ces  ministres  supporteront  donc  de  nouvelles  charges  pour  1 7 millions 
4 «7,000  francs. 

•Mais  l'article  g de  la  même  loi  décharge  le  ministre  de  l'intérieur  des 
dépôts  de  mendicité,  prisons,  et  enfants  trouvés,  c'est-à- 
dire  de 5,5oo,ooo^ 

Et  l’article  to  de  la  môme  loi  fait  rentrer  au  trésor 
public  un  nombre  de  centimes,  portés  dans  l'état  n°  5 , de.  1 0,000,000 


Ces  deux  sommes  font  celle  de ao,5oo,ooo 

qui  doit  supporter  les  charges  ci-dessus 17,417,000 

Reste 3,o83,ooo 

Il  suit  de  cet  exposé  ; 


i"  Que  les  centimes  fixes,  portés  dans  l'état  n°  5,  doivent  entrer  au 
trésor  public  et  être  considérés  comme  augmentation  du  principal; 

9“  Que  les  budgets  des  ministres  des  finances,  de  l'intérieur  et  de  la 
justice,  doivent  être  faits  en  conséquence  des  articles  8 et  g; 

3"  Que,  pour  l’exécution  de  l'article  1 1,  les  fonds  doivent  être  faits 
par  mois  à chaque  département,  pour  un  douzième,  non  des  fonds  portés 
à l'état  n°  5,  à la  colonne  des  centimes  à réserver  pour  dépenses  variables, 
mais  de  ceux  pour  lesquels  ils  se  sont  imposés. 

Le  ministre  des  finances  doit,  à cet  égard,  faire  un  tableau  pour  que 
les  fonds  soient  envovés  aux  départements;  ils  ne  doivent  être  portés  en 
distribution  que  pour  ordre  et  sans  jamais  être  tolalisé.s. 

Bovvpabtï. 

Arrhiktis  de«  rioance*. 


6321». 

NOTE  POIR  UNE  RÉPONSE  Ai  GÉNÉRAL  CLARKE  '. 


Citoyen  Consul,  la  nt^ssilë  de  m'aboucher 
avec  M.  de  Saint-Marsan,  ainsi  que  vous  me 

' Ministre  plénipotentiaire  en  Toacane. 


P*m.  stt  fructidor  in  l wptenibrc  180*)*. 

J'ai  reçu  sa  lettre;  j’ai  vu  avec 
plaisir  les  sentiments  deM.de  Saint- 

* Date  pmiunée. 
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l'artz  ordonod , a éié  ud  des  principaui  motifs 
qui  m'ont  fait  quitter  Piae  pour  revenir  îd. 
J'ai  trouvé  M.  de  Saint-Marsan  extrêmement 
pénétré  de  toutes  vos  bontés  pourlui  et  man- 
quant d'expressions  pour  en  témoigner  sa 
vive  gratitude.  Le  dé4(ir  d'y  répondre,  autant 
qu'il  est  en  lui,  et  ses  devoirs  envers  sa 
mérc,  son  épouse,  ses  huit  enfants  et  sa 
nombreuse  famille,  le  détennincront  à re- 
tourner dans  la  97*  division  militaire.  Il  a à 
rendre  compte  au  roi  de  Sardaigne  d'une 
mission  dont  il  n'a  éU^  chargé  que  par  votre 
insinuation.  Il  est  évident  que,  cet  objet  une 
fois  terminé,  la  conscience  de  M.  de  Saint- 
Marsan  ne  peut  lui  défendre  de  reniplirdes de- 
voirs que  le  nouveau  gouvernement  de  sa  pa- 
trie pourrait  juger  convenable  de  lui  imposer, 
et  que  la  perspective  d’être  utile  à son  pays, 
jointe  à la  certitude  de  fairi‘  quelque  chose 
qui  vous  ftll  agréable,  sont  des  motifs  bien 
puissants  pour  engager  .M.  de  Saint-Marsan 
à se  lancer  de  nouveau,  et  malgré  son  goût, 
dans  la  carrière  de»  aflaires.  Mais  il  me  paraît 
que  la  crainte  d'être  mal  jugé  par  scs  compa- 
triotes qui  calomnieraient  |>eul-être  la  fidélité 
qu'il  a eue  pour  son  ancien  gouvernement, 
à cause  de  celle  qu'il  témoignera  franche- 
ment au  vôtre,  pourra  faire  balancer  M.  de 
Sarnl-Alarsan  i accepter  des  emplois  dont 
ces  calomnies  rendraient  l'exercice  diflicile. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  a besoin  de  réfléchir 
mûrement  sur  cet  objet  et  sur  les  considé* 
rations  que  je  lui  ai  présentées.  Vous  approu- 
verez san.s  doute.  Citoyen  Consul,  la  déli- 
catesse qui  interdit  à M.  de  Saint-Marsan  de 
déclarer  ses  sentiments  avant  d'êtro  affran- 
chi de  toute  espèce  de  devoirs  envers  un 
prince  qui  l'avait  laissé  dépositaire  de  ses 
plus  chers  intérêts.  I)  est  hors  de  doute  que 


Marsan;  que  j'attache  une  grande 
importance  à ce  que  cet  homme 
estimable,  et  en  qui  j'ai  aujourd'hui 
une  longue  coniiance,  devienne 
toutii  fait  Français.  Je  désire  qu'il 
continue  de  lui  faire  connaître  com- 
bien il  est  important  pour  lui,  sa 
femme  et  surtout  sa  patrie,  qu'il 
emploie  ses  talents  à m’aider  à 
donner  une  direction  aux  affaires 
de  Piémont  conforme  aux  désirs 
des  honnêtes  gens;  mais,  si  ces  hon- 
nêtes gens  en  qui  j’ai  confiance  se 
retirent,  je  serai  forcé  d'avoir  re- 
cours à des  gens  qui ' 

Je  désire  que,  lorsque  M.  de 
Saint-Marsan  sera  de  retour  à Flo- 
rence pour  se  rendre  on  Piémont, 
il  le  sonde  et  lui  fasse  connaitre  que 
mon  intention  serait  do  le  nommer 
ou  sénateur  ou  conseiller  d’état, 
ou  bien  de  lui  donner  en  France 
le  même  grade  militaire  qu’il  avait 
en  Piémont,  et,  avec  ce  litre,  l’em- 
ployer immédiatement  auprès  de 
moi;  qu’enfin,  dès  l'instant  qu'il 
sera  arrivé  en  Piémont,  il  est  au- 
torisé à m’écrire  directemeut  et 
en  mettant  sur  l'adresse  pour  moi 
seul,  et  à me  faire  conuaître  l'adnii- 
nistralion  du  Piémont  et  ce  qu'il  y 


* La  minute  s iaterronipt  ainsi. 
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ces  sculimenis  ne  pourront  être  inSuencëe  aurait  à faire.  Tout  ceci  doit  être 
per  deutres  moüfs  que  ceux  de  1.  reeon- 
naUsaucc.  C'est  une  dette  qu'un  galant 

homme  ne  nie  jamais»  malgrd  la  biiarrerie  BoRAPARTE. 

des  ciironstances  où  la  fortune  le  jette»  et 
les  embarras  pénibles  qui  en  résultent  quel- 
quefois. M.  de  Sainl-Marnan  est  incapable 
de  s'écarter  d'un  tel  devoir. 

Florence,  le  33  fructidor  an  x. 

Ciktixt. 


Arcbi«t«  <1«  rEin{Mr«. 


6330. 

Ail  CITOYEN  UEGMER, 

OflAKD  JC6B»  MlfUSm  DB  U IISTICB- 


Paris.  «9  fnirintiM-sn  i (i6  ihos). 

Citoyen,  le  PremierConsul  est  informé  qu'un  grand  nombre  de  Français, 
étrangers  aux  anciennes  classes  privilégiées,  ont  formé  des  établissements 
clieï  diverses  puissances  de  l’Europe  et  notamment  en  Russie;  qu’ils  y 
sont  employés  & l’iiislruction,  ou  qu’ils  y exercent  des  arts  libéraux  ou 
mécaniques.  Les  Consuls  pensent  qu’il  convient  d’autoriser  les  ambassa- 
deurs et  ministres  de  la  République,  et  notamment  le  ministre  plénipo- 
teutiaire  en  Russie,  à délivrer  à ces  Français  des  actes  d’amnistie,  toutes 
les  fois  qu’il  ne  sera  pas  connu  qu’ils  ont  porté  les  armes  contre  la  Répu- 
blique et  qu’ils  appartiennent  à des  familles  ci-devant  dites  de  qualité. 
Il  n’y  aura,  en  même  temps,  aucun  inconvénient  à autoriser  ces  citoyens 
à continuer  leur  résidence  en  pays  étrangers,  s’ils  ne  sont  point  dans  le 
service  militaire,  s’ils  n’apparticnnciit  point  à des  ordres  de  cbevalcrie, 
eu  s'ils  n'occupent  pas  de  places  on  emplois  pour  lesquels  la  noblesse  est 
exigée  par  les  lois  ou  par  les  usages  du  pays. 

Vous  êtes  invité.  Citoyen,  à écrire,  à cet  égard,  une  circulaire  aux 
ambassadeurs  ou  ministres  français. 

Vous  ferez  connaître,  dans  cette  lettre,  que  la  rigueur  des  lois  de  la 
République  n’est  applicable  qu’aux  individus  qui,  après  avoir  sollicité  les 
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puissances  à s'armer  contre  la  France,  se  sont  mis  sous  leur  protection, 
et  que  ce  sont  eux  qu'il  est  dans  l'intention  du  Gouvernement  d'atteindre. 
Vous  voudrez  bien  inviter  les  ambassadeurs  et  ministres  à vous  envoyer 
exactement  et  successivement  les  actes  d'amnistie  qu'ils  auront  dëlivre's. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

ArchivM  de  l’Empipe. 


6331. 

ARRÊTE. 

Paris,  3o  fructidor  an  i (17  seplcmbn'  i6os). 

Asticle  1”.  Le  Ulavet  sera  rendu  navigable  depuis  Pontivy  jusqu'à 
Hennebon. 

Art.  2.  .A  ceteiTet,  le  ministre  de  l'intërieur  disposera  de  3oo,ooo  fr. 
pendant  l’an  xi,  sur  les  fonds  affectés  par  le  budget  de  cet  exercice  à la 
navigation  intérieure. 

Art.  3.  Il  sera  construit  à Pontivy,  département  du  Morbihan,  deux 
bâtiments  destinés,  l'un  au  tribunal  civil  de  première  instance,  au  juge 
de  paix  et  aux  prisons,  et  l'autre  au  sous-préfet  et  à la  municipalité. 

Art.  a.  a cet  eiïet,  le  ministre  de  l'intérieur  disposera,  en  l'an  xi, 
jusqu'à  la  concurrence  de  60,000  francs  sur  les  fonds  fies  bâtiments 
civils. 

Art.  5.  Le  ministre  de  l'intérieur  nommera  un  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées,  pour  coordonner  ces  constructions  avec  celles  des  casernes, 
hôpitaux  et  autres  bâtiments  que  le  ministre  de  la  guerre  fera  construire; 
cet  ingénieur  présentera,  au  t"  brumaire,  le  plan  des  emplacements  qui 
seront  désignés. 

Art.  6.  La  portion  du  couvent  des  ürsulines  appartenant  à la  Répu- 
blique sera  cédée  en  toute  propriété  à la  ville  de  Pontivy,  à la  charge 
d'y  établir  une  école  secondaire. 

Art.  7.  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bonapxrtr. 

Arebi««  d«  rCiupirt. 

*m.  ? 
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6332. 

ARRÊTÉ. 

PftTÎt,  3ofmdidorao  <(17  Mplefabrc  180s). 

Abticlk  1".  Les  cent  places  accordées  à des  jeunes  gens  des  départe- 
ments du  Pé,  de  la  Doire,  de  la  Stura,  de  la  Sesia,  de  Marengo  et  du 
Tanaro , seront  complétées  dans  le  courant  du  premier  trimestrê  de  l’an  xi. 
Sur  ces  cent  places,  vingt  seront  spécialement  aiïectées  h la  ville  d'Alexan- 
drie et  h son  territoire. 

Art.  2.  11  ne  sera  pas  exigé  qu’un  frère  soit  placé  au  prytanée  aux 
frais  de  la  famille;  il  suffira  que  ce  soit  une  personne  du  département. 

Art.  3.  Indépendamment  des  cent  places  accordées  pour  les  prytanées 
de  Sainl-Cyr  et  de  Paris,  cent  autres  places  seront  accordées  pour  le 
prytanée  de  Compiègne,  quarante  desquelles  seront  réparties  entre  les 
habitants  de  la  ville  d'Alexandrie  et  de  son  territoire. 

.Art.  à.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Boxapartb. 

AKhitre»  d«  r£mpir«. 

6333. 

ARRÊTÉ. 

Pam,  3o  rni<1i<foran  i (17  acptombr«  180s). 

Articlk  1".  La  mesure  de  la  méridienne  de  France  sera  continuée 
depuis  Barcelone  jusqu'aux  îles  Baléares. 

Art.  2.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Boxapartr. 

Archive*  de  l’Empire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  X (1802). 


St 


633A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

m?nSTIlB  OB  U GDBHRB. 

Paris , 3o  fructidor  101(17  *picmbr«  1 80  9 )> 

Le  Gouvernement  a résolu,  Citoyen  Ministre,  de  former  cinq  camps 
de  vétérans  dans  les  six  départements  du  Pd,  de  Marengo,  de  la  Stura, 
de  la  Doire,  de  la  Sesia  et  du  Tanaro.  Chacun  de  ces  camps  sera  com- 
posé de  Uoo  vétérans,  âgés  de  moins  de  quarante  ans,  et  qui  ont  été 
mutilés  ou  grièvement  blessés  dans  la  guerre  de  la  liberté.  11  sera  donné 
k chaque  vétéran,  k titre  de  récompense  nationale,  un  nombre  d'arpents 
de  terre  dans  les  lieux  qui  seront  désignés  dans  lesdits  départements,  égal 
au  traitement  de  retraite  dont  ils  jouissent.  Ils  continueront,  en  outre,  à 
jouir  de  leur  traitement,  dont  il  leur  sera  payé  un  mois  d'avance,  pour 
les  mettre  à même  d'acheter  les  meubles  et  elTets  nécessaires  k leur  éta- 
blissement. Ils  devront  ne  pas  être  mariés,  et  dans  l'intention  de  se  ma- 
rier avec  des  femmes  du  département  où  leurs  terres  leur  seront  données. 
Tous  les  individus  qui  ont  obtenu  les  invalides,  qui  ont  été  mutilés  ou 
grièvement  blessés  dans  la  guerre,  ont  droit  de  prétendre  à cette  récom- 
pense. Vous  voudrez  bien  écrire  une  circulaire  aux  préfets,  sous-préfets, 
maires,  généraux  de  division,  de  brigade,  commandants  de  place  et 
ordonnateurs,  pour  que  tous  ceux  qui  sont  dans  ce  cas  et  qui  voudraient 
faire  partie  des  camps  aient  à faire  leur  demande  et  à vous  l’envoyer 
par  le  canal  du  préfet  de  leur  département.  Le  double  but  que  se  pro- 
pose le  Gouvernement  est  facile  à sentir  : récompenser  de  braves  soldats 
auxquels  la  République  doit  tant,  et,  par  des  alliances  dans  ces  pays 
nouvellement  réunis  k la  République,  attacher  davantage  les  habitants 
à la  patrie,  et  y introduire  la  langue  et  l’esprit  français.  Vous  ferez  con- 
naître que  vous  présenterez  toutes  les  demandes  au  Premier  Consul 
le  i"  brumaire,  pour  qu’il  ait  k choisir  ceux  qu’il  jugera  les  plus  dignes 
de  cette  récompense  nationale. 

Il  sera  formé  également  dans  les  départements  du  Mont-Tonnerre,  de 
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la  Roër,  (le  la  Sarre  et  de  Rhin-ct-MoselIc,  cinq  camps  de  vëlërans,  com- 
posas chacun  de  3oo  vétérans,  et  il  leur  sera  donnd  la  même  quantité  de 
biens  nationaux  pour  le  même  objet.  Ceux  qui  voudront  en  obtenir  vous 
adresseront  également  leur  demande  par  le  canal  du  préfet  de  leur  dé- 
partement. Ayez  soin  de  spécifier,  dans  votre  circulaire,  la  manière  dans 
laquelle  seront  faites  ces  demandes,  et  qu'on  doit  y relater  les  batailles 
où  l’on  s’est  trouvé  et  les  blessures  qu’on  a reçues. 

Écrivez  aux  administrateurs  de  la  a6*  et  de  la  sy* division  militaire, 
pour  leur  faire  connaître  l'intention  du  (jouvcrnement.  Pour  la  S7'  divi- 
sion militaire,  je  désire  que  les  cinq  camps  de  vétérans  soient  tous  placés 
entre  le  PO  et  la  Bormida,  sans  qu’ils  soient  éloignés  de  plus  de  dix  lieues 
d’Alexandrie,  de  manière  qu’en  cas  de  guerre  ils  puissent  se  réfugier, 
s’il  était  nécessaire,  dans  la  citadelle  d’Alexandrie,  avec  leurs  femmes, 
leurs  enfants  et  leurs  bestiaux.  Le  général  Jourdan  fera  faire  le  relevé 
de  tous  les  biens  nationaux  qui  appartiennent  à la  République  dans  cet 
arrondissement,  et  enverra  le  projet  de  la  formation  des  cinq  camps  de 
vétérans.  Il  faudra  donner  l’explication  du  mot  cnmp  ; on  n’entend  pas 
par  lè  que  les  individus  seront  réunis  dans  une  seule  et  même  enceinte; 
mais  on  déBnit  par  camp  tout  partage  de  terres  données  à des  vétérans, 
et  qui  devront  se  trouver  dans  le  territoire  de  communes  voisines  de  moins 
de  trois  lieues. 

11  y aura,  pour  chaque  camp,  des  terres  pour  un  chef  de  bataillon, 
pour  quatre  capitaines,  quatre  lieutenants,  quatre  sous-lieutenants  et 
vingt  sergents  et  caporaux.  En  cas  de  tocsin,  générale  ou  de  mouvement, 
ils  seront  tenus  de  prendre  les  armes,  et  seront  soumis  toujours  à une 
discipline  particulière  qui  sera  établie  par  des  règlements  ultérieurs.  Il 
vous  sera  facile  de  faire  sentir  au  général  Jourdan  que  le  principal  but 
de  ce  règlement  est  d’accroître  la  population  d’Alexandrie  d’une  masse 
d’hommes  fran(^is,  l'intention  du  Gouvernement  étant  d'augmenter  les 
fortiGcations  d'Alexandrie  et  de  la  rendre  le  centre  des  mouvements  de 
la  guerre  d'Italie. 

Pour  la  96*  division  militaire,  il  faut  que  les  camps  se  trouvent  dans 
l'arrondissement  de  dix  lieues  de  Mayence  ou  de  Juliers.  Il  vous  sera 
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t^galement  facile  de  faire  sentir  au  citoyen  Jean-Bon  Saint-André'  quelle 
espèce  d'intérêt  porte  le  Gouvernement  à préférer  cette  situation  pour  le 
placement  des  camps  de  vétérans.  Chacun  de  ces  individus  doit  se  trouver 
logé  dans  une  maison  de  paysan,  séparément,  afin  de  se  livrer  paisible- 
ment aux  travaux  de  l'agriculture.  Il  sera  nécessaire  que  l'administrateur 
général  présente  un  emplacement  pour  les  recevoir,  en  attendant  que  les 
établissements  soient  faits  et  les  parts  assignées. 

Vous  ferez  connaître  également  que  les  biens  nationaux  doivent  être 
pris  sur  le  fonds  de  to  millions  dans  la  37*  division  militaire,  et  de 
6 millions  dans  la  36%  qui  sont  affectés  pour  la  formation  de  ces  camps. 

Bosapaste. 

Cab«D*t  d«  l'Empereur. 


«335. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paria.  3o  frucüdor  an  s { 17  scptembfr  i8of  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter  un  projet  d’arrêté 
pour  réduire  les  régiments  de  grosse  cavalerie  à dix-huit  et  deux  de  cara- 
biniers; total  : vingt.  Ces  régiments  seront  tous  à quatre  escadrons.  En 
conséquence,  les  six  derniers  seront  supprimés,  et  fourniront  chacun  un 
escadron  aux  dix-huit  premiers.  Sur  ces  dix-huit  régiments,  les  cinq  pre- 
miers seront  cuirassiers,  ainsi  que  le  8*,  qui  l’est  déjà;  ce  qui  fera  six 
régiments  de  cuirassiers  et  douze  sans  cuirasse.  Les  deux  escadrons  res- 
tants seront  fondus  dans  les  quatre  nouveaux  régiments  de  cuirassiers. 

Bosaparte. 

Airhivea  de  r&npira. 


GuninitMire  général  dant  ka  d^partementii  du  Rhin. 
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6336. 

DÉCISION. 


Rapport  du  ministre  de  la  marine  sur  les 
mesures  prises  par  le  général  Vandamme* 
au  sujet  d'une  corvette  anglaise  qu’il  voyait 
devant  Boulogne. 


Archjiei  de  la  marine. 


Paria,  3o  Iructidor  an  i (17  aeplembre  i8oi). 

Se  plaindre  des  agents  qui  n'ont 
pas  donné  l'avis.  Ecrire  une  circu- 
laire ])our  défendre  de  laisser  en- 
trer dans  les  ports  des  bâtiments 
anglais  chargés  de  quelques  troupes 
à bord. 

Bonsparte. 


6337. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 


mmsrBB  ob  la  gcbmb. 


Paria,  3*  jour  ronpIiicDeflUire  an  x (ao  aep(«fnbre  tSoa). 

Vous  trouverez,  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  des  notes  qui  feront  voir  au 
général  Chasseloup  le  sens  dans  lequel  on  désire  que  les  fortifications 
d’Alexandrie  soient  dirigées. 

Vous  ne  sauriez  trop  lui  faire  sentir  l’importance  que  j'attache  à cette 
place,  ut  l'intention  où  est  le  Gouvernement  de  faire  tous  les  sacrifices 
d'argent  convenables  pour  pousser  les  travaux  avec  une  extraordinaire 
activité. 

Boxapabte. 


NOTES 

.SUR  LES  FOHTIFiaTIOXS  DE  LA  iT  DIVISION  MILITAIRE. 

FLNESTRELLE. 

Cette  place  doit  être  tenue  dans  le  meilleur  état,  et  l'art  doit  y ajouter 


' ConunandaDt  ia  16*  diviaioo  militaire. 
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tout  ce  qui  e»t  possible  pour  fortifier  une  place  qui  doit  être  consid(‘r)ie 
comme  la  véritable  clef  de  l'Italie. 

TURIN. 

Il  faut  ddmolir  la  citadelle.  Trop  près  des  Alpes,  si  elle  était  une  fuis 
prise  par  l’ennemi,  elle  ne  pourrait  que  gêner  les  opérations  d’une  année 
qui  dépasserait  les  Alpes.  Elle  n’a  même  pas  l'avantage  de  protéger  l’ar- 
senal de  Turin.  Les  a,ooo  hommes  qu’il  faut  pour  sa  défense,  l’argent 
qu’il  en  coûterait  pour  construire  les  casemates  et  la  mettre  dans  un  bon 
étal  de  défense,  seront  mieux  employés  à la  défense  d’Alexandrie. 

ALEXANDRIE. 

On  ne  doit  épargner  ni  argent  ni  travaux  pour  fortifier  Alexandrie. 

Cette  place,  à elle  seule,  doit  tenir  lieu  de  la  citadelle  de  Turin,  de 
Tortone  et  du  château  de  Milan. 

Il  faut  concevoir  que  les  10,000  hommes  qui  ont  été  employés,  dans 
la  dernière  campagne,  à défendre  ces  quatre  places,  sont  concentrés  pour 
la  défense  d’Alexandrie. 

Alexandrie  doit  remplir  trois  buts  : 

1"  but  : être  le  point  d’évacuation  de  tous  les  hôpitaux,  contenir  tous 
les  magasins,  être  le  point  d’appui  de  tous  les  mouvements  de  la  guerre 
en  Italie. 

A peine  les  places  sur  l’Adige  et  le  Mincio  seraient-elles  investies  par 
l’ennemi,  que  les  gros  bagages,  les  dépôts,  les  munitions,  les  hôpitaux, 
doivent  se  concentrer  dans  cette  place. 

3*  but  : cette  place  doit  être  d’une  assez  grande  défense  pour  qu’une 
fois  investie  elle  donne  le  temps  â une  armée  de  repasser  les  Alpes,  soit 
par  le  Simplon,  soit  par  Fenestrelle,  jusqu'à  ce  qu'une  bataille  gagnée 
donne  les  moyens  de  retrouver  les  magasins  et  l’artillerie  nécessaires  pour, 
par  le  moyen  du  Tanaro  et  du  Pô,  reprendre  les  places  du  Mincio  et  de 
l’Adige. 

3‘  but  : par  sa  réputation  de  force,  Alexandrie  doit  remplir  le  but  de 
donner  de  la  confiance  è tout  le  Piémont,  tenir  les  habitants  en  suspens 
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et  les  empêcher  de  prendre  parti  contre  la  France  tant  que  cette  place 
reste  en  son  pouvoir. 

On  ne  pourrait  obtenir  ces  trois  buts  avec  la  simple  citadelle  d’Alexan- 
drie : elle  manque  de  local  pour  servir  de  dépôt  à une  armée. 

Pour  arriver  au  résultat  qu’on  se  propose,  il  faut  être  maître  de  l’es- 
pace occupé  par  la  citadelle,  la  ville,  et  de  tout  le  terrain  compris  entre 
la  Bormida  et  le  Tanaro. 

Alexandrie  a 3,ooo  toises  de  circuit;  il  y en  a 6 à 700  le  long  du 
Tanaro,  flanquées  par  la  citadelle,  appuyées  par  les  ouvrages  que  l’on 
projette  dans  les  îles  du  Tanaro;  cela  a,  dès  lors,  une  force  suffisante. 

Le  côté  qui  regarde  l’embouchure  de  la  Bormida  dans  le  Tanaro,  qui 
comprend  le  tiers  de  la  circonvallation  de  la  place,  doit  être  défendu  par 
une  inondation  qui  rende  impossible  à l’ennemi  de  se  placer  entre  Alexan- 
drie et  le  point  de  l'embouchure  des  deux  rivières. 

De  la  porte  de  Marengo  à la  Bormida,  il  n'y  a que  600  toises  : espace 
qu’il  faut  occuper  pour  que,  dans  aucun  cas,  l’ennemi  ne  puisse  jamais 
passer  entre  la  Bormida  et  la  place. 

L’ennemi  serait  donc  obligé,  [mur  cerner  .Alexandrie,  de  faire  une 
circonvallation  immense,  et  d’avoir  trois  ponts  sur  le  Tanaro  cl  la  Bor- 
mida. Il  ne  pourrait  attaquer  que  la  partie  de  l’enceinte  de  6 è 700  toises, 
qui  regarde  du  côté  d’Asti. 

On  peut  se  procurer  des  inondations  par  la  Bormida  et  le  Tanaro. 

Le  but  que  l’on  se  propose  vaudrait  la  peine  d’établir  un  bon  fort  qui 
flanquât  et  protégeât  toute  cette  portion  d’enceinte. 

Ainsi,  ce  que  nous  appellerions  alors  Alexandrie  comprendrait  un 
espace  considérable  appuyé  sur  deux  rivières.  En  tirant  parti  de  la  position 
et  des  eaux  des  deux  rivières,  on  pourrait  facilement,  et  sans  des  dépenses 
considérables,  arriver  au  résultat  que  l’on  désire.  On  sent  bien  qu'un  bon 
fossé  plein  d’eau,  indépendamment  des  inondations,  doit  être  la  chose 
principale  que  l’on  doit  chercher  à se  procurer  pour  défendre  une  aussi 
grande  enceinte. 

Les  ouvrages  que  l’on  projette  dans  les  îles  du  Tanaro  devraient  être 
construits  de  manière  que,  l’ennemi  maître  de  la  citadelle,  ils  pussent 
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.servir  à la  défense  de  la  ville,  et  que,  l'ennemi  maître  de  la  ville,  ils 
pussent  servir  à la  défense  de  la  citadelle. 

Knfin  les  fortiGcatiuns  d’.Mexandrie  auront  rempli  tout  le  but  qu’on 
se  propose,  si  les  fronts  de  la  citadelle  sont  les  parties  faibles  de  la 
place. 

11  paraît  qu’une  des  principales  choses  à faire,  c’est  de  creuser  les  fossés 
de  la  citadelle  et  d'y  faire  passer  un  bras  du  Tanaro;  de  changer  la  di- 
rection du  torrent  qui  coule  parallèlement  à la  place;  de  coordonner  tout 
le  terrain  à 6oo  toises  aux  environs;  enCn  de  renforcer  les  points  faibles 
par  un  bon  cavalier. 

Les  ouvrages  déjà  projetés  par  le  général  Chasscloup  doivent  être 
exécutés  sans  retard  et  avec  la  plus  grande  activité.  Pendant  ce  temps, 
il  rédigera  les  projets  pour  la  ville,  et  pour  s’assurer  de  la  possession  de 
la  Bormida. 

Il  est  également  nécessaire  que  l'on  fasse  lever  exactement  le  plan  des 
maisons,  aGn  que  l’on  [>uisse  disposer  des  places,  pour  la  réunion  des 
troupes,  en  assez  grande  quantité,  et  que  l'on  assigne  les  principaux  édi- 
Gces  nationaux  à des  casernes  ou  à des  magasins. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Un  objet  très-important,  c’est  de  détruire  entièrement  toutes  les  petites 
places  qui  existent  encore  en  Piémont  et  qui  pourraient  être  facilement 
rebâties. 

Boxap.vbte. 

Contai,  pdr  k |>riucc  de  NVagrani. 


6338. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

|’«m,  4*  jour  compléoH'nUire  an  1 («I  wrpUwbre  i6oa). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  des  notes  sur  les  bases  que 
je  désire  que  vous  adoptiez  pour  régler  les  pensions  et  traitements  de 
retraite  et  de  réforme. 


BoxAPAnrs. 
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NOTES. 

1°  Les  dernières  lois  qui  fixent  les  traitements  de  retraite  ont  èld 
abusivement  conçues  et  encore  plus  mal  interprétées. 

a"  Tout  droit  à la  solde  de  retraite  est  annulé  par  le  seul  fait  de 
l'émigration  ; tout  individu  éliminé  ou  amnistié  ne  peut  donc  avoir  ce 
droit. 

3°  Pour  tous  les  individus  qui  n'ont  pus  servi  la  République,  le  trai- 
tement de  relraile  doit  être  fixé  en  suivant  le  tarif  de  i7«|0  et  la  loi 
du  q vendémiaire  an  vi. 

Tout  individu  qui  n’est  pas  réellement  blessé  ne  doit  pas  être  consi- 
déré comme  tel,  et  toute  assimilation  d'infirmités  à des  blessures  est 
également  abusive. 

Les  femmes  et  enfants  de  vétérans  n'ont  pas  de  droit  à la  pension; 
les  femmes  et  enfants  des  militaires  morts  sur  le  champ  de  bataille  onl 
seuls  ce  droit. 

ü°  Si  l'équité  et  la  justice  voulaient  que  des  individus  non  compris 
dans  les  notes  ci-dessus  méritassent  d'èire  traités  plus  favorablement, 
ils  seraient  portés  dans  une  note  à part,  et  il  serait  fait  un  rapport  sur 
chaque  individu,  en  ne  les  portant  jamais  en  masse  dans  les  travaux 
généraux. 

^rrfaiiea  d«  i'Empirn. 


633y. 

Aü  CITOYEN  T.ALLEÏRA.NÜ, 

aiMSTIlE  DUS  SILITIO.VS  ItT^inSIS. 

Stint-Ckiud,  I**  «.mlémuirc  in  XI  (tS  lejiXembre  tSoi). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  chercher  le  colonel  Mullinen. 
l)ites-lui  que  la  lettre  qu'il  m'a  écrite  m'a  été  remise;  que  je  l'ai  lue 
avec  une  grande  attention;  que  rien  no  m’a  échappé  des  mouvements  de 
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la  Suisse;  que  les  proclamations  de  Soleiire  et  de  Berne  sont  Aidemmenl 
le  plus  violent  outrage  que  l'on  puisse  faire  à l'iionucur  français;  que  ce 
■l'est  ni  la  conduite  ni  le  style  d'hommes  sense's,  mais  la  conduite  furi- 
bonde d'hommes  qui  poussent  la  passion  et  l'inconsidération  au  dernier 
degré; 

Que  les  deux  cents  familles  de  Berne  s'intitulent  souverains;  que, 
quoi  qu'ils  puissent  dire,  j’estime  trop  le  peuple  suisse  pour  croire  qu'il 
consente  encore  il  être  le  sujet  de  quelques  familles; 

Que  la  Krance  a d'ailleurs  garanti  à la  Suisse  l'égalité  de  droits;  qu'une 
contre-révolution  peut  être  tentée,  mais  ne  sera  jamais  consommée  en 
Suisse;  que  ce  qu'il  dit  de  la  volonté  du  peuple  est  une  déraison;  que 
ce  n'est  point  en  ameutant  une  poignée  d'hommes  armés  à force  de  gui- 
nées,  que  l'on  a la  volonté  du  peuple;  que,  d'ailleurs,  mes  calculs  ne  sont 
pas  subordonnés  seulement  k la  volonté  du  peuple  suisse,  mais  aux 
intérêts  de  quarante  millions  d'hommes  que  je  gouverne; 

Que  consolider  les  mouvements  qui  viennent  d'avoir  lieu,  c'est,  de 
gaieté  de  cœur  et  sans  raison,  consolider  le  règne  des  ennemis  de  la  Ré- 
publique; qu'ils  ont  poussé  l'aveuglement  jusqu'à  ne  pas  nommer  le 
canton  de  Vaud  parmi  les  cantons  qu'ils  reconnaissaient;  que  le  noyau 
d'individus  avec  lequel  on  a culbuté  ce  sénat  lâche  et  méprisable  a été 
fait  en  le  composant  en  secret  d'hommes  cessant  à peine  d'être  à la  solde 
de  l'Angleterre  et  de  1' .Autriche;  et,  certes,  ce  serait  une  étrange  ineptie 
de  ma  part  de  livrer  un  pays,  que  nous  avons  défendu  contre  les  armées 
russes  ou  autrichiennes  liguées,  à i,ooo  ou  t,5oo  soldats  qui  faisaient 
partie  de  ces  mêmes  armées;  que  mon  caractère,  en  Europe  et  chez  eux, 
était  trop  connu  pour  que  je  pusse  manquer  à ce  point  à l'honneur  et  à 
la  politique;  que  je  n'ai  et  ne  puis  avoir  d'estime  pour  le  sénat  actuel; 
si  j'en  eusse  eu,  sa  lâcheté  dans  ces  circonstances  la  lui  eât  âtée; 

Que  je  me  persuade  bien  aujourd'hui  de  la  nécessité  d'une  mesure 
définitive;  que  si,  dans  peu  de  jours,  les  dispositions  de  ma  proclama- 
tion' ne  sont  pas  remplies,  3o,ooo  hommes  entreront  en  Suisse  sous 


’ Pi<’*ee  D*  635«. 
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les  ordres  du  géne'ral  Ney;  et,  s’ils  m'obligent  à ce  coup  de  force,  c’en  est 
fait  de  la  Suisse; 

Que  j’ai  besoin,  par-dessus  tout,  d'une  frontière  qui  couvre  la  Franche- 
Comtd;  un  gouvernement  stable  et  solide,  ami  de  la  France,  c’est  le 
premier  vœu  que  je  forme;  si  celui-ci  ne  peut  avoir  lieu,  l’intèrèt  de  la 
France  me  dictera  la  conduite  à tenir;  qu’il  n’y  a dans  ma  proclamation 
pas  un  mot  qui  ne  soit  un  volume;  qu’il  n’y  a rien  d'oratoire;  elle  esl 
toute  ma  pensée  : car  ma  politique  est  franche  et  ouverte,  parce  qu’elle 
est  le  résultat  de  longues  méditations  et  de  la  force; 

(jue  sa  présence  à Paris  est  inutile  et  ne  jiourrait  que  tromper  ses 
commetlanLs  sur  mes  résolutions;  qu’il  parte  dans  douze  heures;  qu'il 
arrive  à Berne  comme  un  trait,  et  qu’il  rende  compte  de  tout  ce  que 
vous  venez  de  lui  dire;  car,  si  un  drapeau  français  entre  en  Suisse,  ce 
sera  un  malheur  pour  eux;  que  je  suis  impartial  dans  toutes  leurs  que- 
relles; que  je  n’ai  d’alfeclion  pour  aucun  homme;  que  je  me  suis  cons- 
tamment plaint  el  de  Dolder  et  de  Reditig;  aucun  n’a  suivi  mes  conseils; 

Si  ma  médiation  est  acceptée,  et  s’il  n’entre  point  de  troupes  fran- 
çaises en  Suisse,  je  la  regarde  comme  entrant  dans  le  port;  toute  modi- 
fication , tout  faux-fuyant  est  inutile;  rien  ne  sera  écoulé;  qu’il  dise  bien  k 
ses  compatriotes  que,  depuis  deux  ans,  cela  est  un  véritable  jeu  d'enfants; 
qu’il  est  temps  que  cela  finisse,  et  que  je  ne  vois  pas  de  milieu  entre  un 
Ijouveniemeiit  iuûte  solidement  organisé  et  ami  de  la  France,  ou  point  de 
Suisse. 

Appuyez  surtout  fortement  sur  son  départ.  11  n’a  plus  rien  à faire  à 
Paris;  il  ne  peut  plus  rendre  de  services  à ses  compatriotes  qu'à  Berne. 

Boxapakte. 

4reliives  d««  aflairca  ctran^re». 

(En  Binute  aux  Anb. ik  l'Eap.) 

6340. 

AU  CITOYEN  REGNIER. 

GRATiO  JtiGB,  MINISTRE  DB  U JCSTTCR. 

Pari*.  > T«i)déiDi«irp  an  aa}>4einbre  i8o«). 

Un  nommé  Truchement,  de  la  commune  de  Vernègucs,  département 
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des  üouches-du-Rhdne,  parait  avoir  connaissance  de  complots  qui  se 
trament  dans  le  midi  contre  l'état.  Je  vous  prie  de  lancer  un  mandat 
d'arrêt  contre  lui  : vous  le  ferez  remettre  au  général  Moncey,  qui  le  fera 
exécuter  par  un  officier  sur  de  gendarmerie,  qui  le  transportera  à Paris 
avec  tous  les  papiers  qui  se  trouveraient  chez  lui. 

Bo.vapahte. 

.\rrlmn  de  rtaipirv.  . 

r>3M. 

Al)  CITOYEN  CHAPTAL, 

Idl^lSTHI  DE  L’INTiRIEim. 

Paris,  t tendtimiure  «d  u (»à  septembre  i6oa). 

Je  vous  prie  de  faire  connaitre  au  préfet  des  Bouches-du-Rhône  que 
je  suis  très-mécontent  que  des  mesures  n'aient  pas  été  prises  pour  faire 
arrêter  et  punir,  selon  la  rigueur  des  lois,  les  individus  qui  ont  chanté 
des  chansons  provoquant  le  meurtre  et  l’assas.sinat.  J'attends  de  son  zèle 
qu'il  sévira  contre  ces  brigands  avec  toute  la  vigueur  que  j’ai  droit  d'at- 
tendre des  hommes  investis  de  ma  confiance. 

Bonaparte. 

ArrbifM  de  rEmpirv. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL. 

Parie,  a vendémiaire  an  si  («A  eeptembrr  iSos). 

La  barrière  de  Saint-Cannat  n'a  été  affermée,  cette  aunée,  que 
9 5,000  francs,  au  lieu  de  43,ooo  francs  qu’elle  l’a  été,  l’année  dernière. 
Le  public  est  imbu  de  l’idée  qu’il  y a eu  de  la  fraude  dans  les  enchères 
ou  qu’on  a empêché  le  concours.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport 
sur  cet  objet. 

Bonaparte. 

Arcbi>«s  de  rEmpIre. 
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63A3. 

A S.  S.  LE  PAPE. 

Pirii.  3 A«tMir^Nir«  an  ii  («5  »ep4M)l>r«  i3oa). 

Très-saint  Père,  je  ne  m'attendais  pas,  lorsque  j'ai  fait  à Votre  Sain- 
teté la  demande  d'un  chapeau  de  cardinal  pour  monseigneur  l'évéqiie 
d'Autun  cl  pour  monseigneur  l'évêque  de  Trojes,  que  ces  deux  prélats, 
qui  m'étaient  si  chers  cl  qui  étaient  encore  si  nécessaires  sur  la  terre  pour 
le  hieu  qu'ils  étaient  appelés  à y faire,  devaient  cependant,  avant  que 
Votre  Sainteté  m'eût  fait  connaître  scs  intentions,  passer  à une  autre  vie. 
Je  m'empresse  donc  de  faire  connaître  à Votre  Saintelé  ce  malheureux 
événement,  en  la  priant  de  vouloir  bien  considérer  comme  nulle  la  de- 
mande que  je  lui  ai  faite,  et  de  conserver  la  même  bonne  volonté  pour 
les  deux  qu'il  me  reste  à proposer  à Votre  Sainteté  sur  les  quatre  cardi- 
naux qu'elle  a accordés  au  clergé  de  France.  J'attendrai  pour  les  lui 
présenter  que  Votre  Sainteté  m'ait  fait  connaître  qu'elle  a reçu  toutes 
les  demandes  qu’elle  désirait  attendre  pour  procéder  à ces  nominations. 

Boxapabte. 

.^rrhÎAm  rEmpir»*. 

CITOYEN  REGMER, 

(àHAKD  Jl'CB,  MIMSTRE  DB  Là  JCS-TICS. 

Pim.  h irei»d<'tniaiiT  an  ii  (i6  aepientbre  tSoa). 

Il  existe.  Citoyen  Ministre,  une  loge  de  francs-maçons  à Turin,  qui  est 
extrêmement  dangereuse.  Mon  intention  est  que  vous  écriviez  au  géné- 
ral Jourdan  pour  qu'il  défende  ces  loges. 

Vous  écrircj  une  lettre  particulière  au  citoyen  IJelaville,  préfet  du 
Pû  : c’est  un  homme  très-riche,  mais  d'un  caractère  faible.  Vous  lui  ferez 
connaître  qu’il  n’est  pas  convenable  qu'un  magistrat,  investi  comme  lui 
de  la  confiance  du  Gouvernement,  assiste  à des  loges,  tout  au  moins  inii- 
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tiles  si  elles  ne  sont  pas  dangereuses,  et  qui  sont  soupçonnées  de  se 
nourrir  de  principes  contraires  au  Gouvernement. 

Vous  lui  ferez  connaître,  au  reste,  que  je  sais  l'attachement  qu'il  a 
pour  la  France  et  que  j'ai  conliance  en  lui. 

Vous  écrirez  au  général  Jourdan  que  j'ai  nommé  le  citoyen  iioni  à 
une  place  de  commissaire  général  dans  la  mer  Noire.  Celte  place  est  de 
la  plus  grande  importance,  puisqu'il  s'agit  d'ouvrir  une  branche  essen- 
tielle de  commerce.  Il  est  nécessaire  que  le  citoyen  Boni  vienne  inces- 
samment à Paris,  pour  recevoir  ses  instructions  du  ministre  des  relations 
extérieures,  et  de  là  se  rendre  à Toulon,  oà  la  frégate  sur  laquelle  il 
doit  s’embarquer  est  prête. 

Je  vous  prie  d’écrire  au  préfet  de  Vaucluse  de  faire  observer  la  con- 
duite d'un  nommé  Laudun,  Piémontais,  qui  se  trouve  dans  ce  moment 
aux  environs  d'.Vvignon. 

BoNAPtsn. 

Arcbtvn  de  l’EmpitT, 

6345. 

AU  CITOYEN  PORTALIS, 

CO?ISBai.BR  D'ibAT,  CHARCé  DR  T0CTR8  IBS  AFFAIRES  COIVCBRNANT  LES  CULTBS. 

Paru,  h veodémiaire  an  u (»6  aapUuuUx!  iSua). 

On  me  rend  compte.  Citoyen  Conseiller  d’état,  que  M.  André,  évêque 
de  Quimper,  qui  avait  montré  les  meilleures  intentions,  se  laisse  envi- 
ronner par  de  mauvais  prêtres  qui  le  conduisent  dans  de  mauvais  che- 
mins, CO  qui  trouble  et  inquiète  la  tranquillité  de  ce  département. 

Les  plus  mauvais  sont  ; La  Boisière,  Tiberge,  Liscoit,  Denis,  Cous- 
soul. 

Donnez  ordre  à ce  dernier  de  se  rendre  à Paris,  parce  qu’il  est  le  plus 
mauvais,  aGn  que,  dans  des  conférences  particulières,  vous  lui  fassiez 
connaître  combien  il  importe  que  les  intentions  du  Gouvernement  sur 
la  réunion  des  prêtres  dans  le  Finistère  s'exécutent  scrupuleusement. 

Bosaparts. 

deA  cuItM. 
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6346. 

AL'  CITOYEN  MARET, 

SECnéTAtRE  D*éTAT. 

Parv.  5 «mdrmùire  «n  ii  («7  i^plcmbre  iSot  ). 

Je  désire,  Citoyen  Secrétaire  d'étal,  que,  le  8 vendémiaire,  toute  In 
partie  des  archives  relative  à tous  les  actes  du  GouverDcment,  depuis  le 
i"  vendémiaire  an  s ju.squ'aujourd’hiii,  soit  transférée  h Saint-Cloud, 
et  qu’il  y ait  jour  et  nuit  des  commis  chargés  d’expédier  le  travail,  et 
qui  puissent  remettre  les  pièces  qu'on  aurait  besoin  de  consulter. 

Je  désire  également,  à compter  de  cette  époque,  travailler  avec  vous 
tous  les  jours  avant  midi. 

BoNAPtRTK. 

C<icnm.  par  M.  k dur  dp  Ba-wni». 


6347. 

DÉCISION. 


Le  général  Cervoni  la  silualioii 

malhoureiijic  du  chef  de  brigade  des  Marne' 
luk», Serra, réduilau  Iraitemenlde  rérormo 
avec  un  entourage  considérable;  il  prie  le 
Premier  Coiisnl  de  lui  accorder  sa  solde 
d'acti\ité. 


Arcbiie»  dp  l’Einpirp. 


Pari»,  S «eixléroUiro  «n  si  («7  «pplctobr^  tSoa). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre, 
pour  convertir  son  traitement  de  ré- 
forme en  une  pension  de  3,ooo  fr. 
en  considération  des  bons  services 
qu'il  a rendus  à l’armée  française 
en  Kgypte;  elle  lui  sera  payée  tout 
le  temps  qu'il  restera  sur  le  terri- 
toire de  la  République  française. 

BoVAPAaTE, 
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63A8. 

AU  CONTRE-AXIIRAL  DECRÈS, 

t>B  U NiirinB  BT  DES  QOlOMtS. 

P«rU,  5 «entklfniaire  ao  xi  («7  appli'isbrr  iSoa). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  qu'il  soit  envoyé  un  certain  nombre  de 
journaux  à Saint-Domingue,  à la  Louisiane,  h la  Martinique,  à la  Gua- 
deloupe, à Tabago,  à Pile  de  France  et  aux  Indes.  Je  vous  prie  de  faire 
connaître  au  secrétaire  d'état  les  moyens  établis  pour  communiquer  avec 
les  colonies,  et  pour  y faire  passer,  aux  adresses  qui  seront  indiquées, 
une  cinquantaine  de  Manileitr  et  d'autres  journaux. 

BoV4P«RTE. 

ArcbivM  de  l'Empirr. 

6349. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

UI5ISTRB  fil  U 6DERRB. 

Pom,  6 vendéaiiâifc  a»  ti  («8  ]8u«). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  envoyer  sur-le-champ  un  courrier 
extraordinaire  au  général  Ney,  qui  doit  être  à Nancy,  pour  lui  porter 
l’ordre  de  se  rendre  en  toute  diligence  à Genève,  où  il  prendra  le  com- 
mandement du  Valais.  Les  yd*  et  87*  demi-brigades,  qui  sont  dans  le 
Valais,  seront  sous  ses  ordres.  Donnez  l'ordre  ù un  bataillon  de  la  78% 
qui  est  ù Chambéry,  qui  sera  complété  à 600  hommes,  de  se  rendre  à 
Genè\e;  donnez  l'ordre  au  général  commandant  la  5*  division  militaire 
de  réunir  à lluningue,  h la  disposition  du  général  Ney,  six  bataillons  et 
six  pièces  d'artillerie.  Donnez  également  ordre  au  général  commandant 
la  r>’  division  militaire  de  réunir  à Pontarlier  trois  bataillons  et  six  pièces 
d'artillerie,  également  à la  disposition  du  général  Ney.  Vous  recomman- 
derez aux  généraux  commandant  les  B*  et  6*  divisions  militaires  de  ne 
pas  prendre  de  troupes  dans  les  demi-brigades  revenues  d’Egypte,  les- 
quelles, étant  fatiguées,  ont  besoin  de  se  reformer.  Les  généraux  com- 
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mandant  les  el  6’  divisions  militaires  tiendront  chacun  un  régiment 
de  chasseurs  à la  disposition  du  général  Ney.  Vous  donnerez  l'ordre  au 
général  commandant  l'armée  d'Italie  de  réunir  à Câme  trois  bataillons, 
lesquels  seront  également  sous  les  ordres  du  général  Ncy.  Dans  les  troupes 
qui  seront  choisies  par  les  généraux  des  divisions,  les  demi-brigades  qui 
n'auront  que  deux  bataillons  n'en  fourniront  qu'un,  et  celles  qui  en 
auront  trois  en  fourniront  deux;  les  bagages  et  les  dépôts  ne  marche- 
ront pas;  dans  les  escadrons  de  cavalerie,  les  dé|>ôts  ne  marcheront  pas, 
ni  le  4”  escadron. 

Vous  enverrez  dans  les  5*  et  6'  divisions  militaires  et  en  Italie  les 
ordres  par  des  olEciers  en  poste,  qui  se  rendront  ensuite  à Genève  pour 
rendre  compte  au  général  Ney  du  départ  des  différentes  troupes,  aGn  que 
ce  général  puisse  leur  faire  passer  des  ordres  ultérieurs,  selon  les  circons- 
tances. Vous  ferez  connaître,  du  reste,  aux  généraux  commandant  les 
divisions  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  les  troupes  qui  seront 
sur  les  frontières  ne  doivent  les  dépasser  en  rien,  ni  se  mêler  d'aucune 
manière  des  affaires  des  Suisses,  sans  les  ordres  du  général  Ney. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Ney  qu’arrivé  à Genève  il  trouvera 
des  instructions  sur  la  mission  de  conciliation  qu'il  a à remplir  en  Suisse, 
et  sur  l'emploi  qu'il  doit  faire  de  ses  forces. 

Boxàpartk. 

DrpAi  de  U guerr». 


6350. 

DÉCISION. 


Le  minUlro  du  trésor  public  rnnd  compte 
des  causes  qui  ont  donné  lieu  à la  dénii».sioii 
d'un  chef  de  ses  bureaui.  Il  fait  connaître 
aus  G^nsuUf  par  la  lecture  de  la  lettre  de  ce 
chef,  l'opiaico  où  M3nt  plusieurs  fonction' 
naires  qu’ils  peuvent  se  livrer  4 des  affaires 
d’intérét,  même  avec  les  comptables  qu’ils 
«tout  spécialement  chargés  de  aurveilier  et 


Pam,  7 inodéniiairp  an  u (tr|  wplentbrr  i6o»). 

Le  Premier  Consul  déclare  qu'il 
faut  maintenir  la  règle  qui  interdit 
toute  affaire  de  ce  genre  aux  em- 
ployés des  ministères. 

Par  ordre  do  Premier  (^mul. 
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coQtrdier.  Le  ministre  insiste  sar  la  néces* 
silé  de  détruire  une  erreur  aussi  dangereuse , 
et  de  n’user  d’aucune  Indulgence  à l’^ard 
de  ceux  qui  tomberaient  en  pareille  faute. 

.^rchircv  An  fiasoer*. 


6351. 

AU  CITOYKN  TALLEYRAND, 

m^lSTai  DBS  RBIATIO.IS  EXT^aiEL'RKS. 

SaÎDl-Cloud.  8 xeod^aiitireao  u (3o  sepUitubr»  1809). 

Le  citoyen  Marct  vous  fera  passer,  Citoyen  Ministre,  deux  copies  de  la 
proclainatiou  adressée  aux  dix-huit  cantons  de  la  République  helvétique. 
Vous  les  remettrez  toutes  les  deux  à l’aide  de  camp  Rapp. 

Il  est  convenable  que  le  sénat  fasse  sur-le-champ  une  proclamation, 
dans  laquelle  il  publiera  la  démarche  qu'il  a faite,  il  y a deux  mois  en- 
viron, en  demandant  la  médiation  du  Premier  Consul,  déclare  y adhérer, 
et  désigne  les  trois  députés  qu'il  veut  envoyer  à Paris.  Le  sénat  ordonnera 
l'impression  et  l’envoi  de  sa  proclamation  aux  différents  cantons. 

Le  citoyen  Rapp  s'arrêtera,  au  plus  quatre  heures,  à Lausanne;  il  conti- 
nuera sa  route  pour  Berne,  où  il  remettra  ù la  municipalité  le  second 
exemplaire  de  la  proclamation. 

Le  citoyen  Rapp  restera  plusieurs  jours  à Berne.  Le  but  principal  de 
sa  mission  est  de  faire  connaître  aux  chefs  la  nécessité  de  se  soumettre 
préalablement  à la  proclamation , et  de  recevoir  le  sénat  avant  l'expiration 
des  cinq  jours.  Il  insinuera  que,  dans  le  cas  contraire,  il  a les  pouvoirs 
nécessaires  pour  faire  entrer  de  tous  câtés  des  troupes  françaises  en 
Helvétie,  et  qu'alors  malheur  à ceux  qui  auraient  obligé  à une  réoccu- 
pation ! 

Vous  ferez  connaître  au  citoyen  Verninac  qu'il  est  indispensable  que 
le  sénat  soit  rétabli  à Berne. 

Quand  les  cinq  jours  seront  écoulés,  si  le  citoyen  Rapp,  de  retour  de 
Berne,  fait  connaître  que  les  habitants  ne  sont  pas  disposés  à recevoir  le 
sénat,  le  citoyen  Verninac  en  fera  part  au  général  Ncy,  qui  est  à Genève, 
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et  il  fera  dire  (sans  écrire)  à Berne  que  les  cinq  jours  sont  expirds;  que, 
si  Ton  reconnaît  la  proclamation  du  Premier  Consul,  il  faut  que  le  se'nat 
soit  reçu  à Berne;  que,  sinon,  les  troupes  françaises  entreront  dans  l'Hel- 
vctie  et  conduiront,  avec  la  force,  le  sdnat  à Berne. 

Le  gdnt'ral  Ney  fera  tous  les  pri^paratifs  pour  entrer;  mais  il  attendra 
jiour  cela  les  ordres  du  Premier  Consul. 

Iæ  citoyen  Verninac  fera  connaître,  par  un  courrier  extraordinaire, 
l’elTet  qu'aura  produit  h I.,ausanne  la  proclamation. 

Le  citoyen  Rapp  expédiera  de  Berne  un  courrier  pour  le  même  objet. 

Si,  à Berne,  on  se  soumet,  et  si  on  parait  disposé  à recevoir  le  sénat, 
le  citoyen  Rapp  y restera  jusqu'à  ce  qu’il  soit  installé.  Après  quoi,  il  se 
rendra  dans  les  petits  cantons  et  dans  les  Grisons. 

Il  insistera,  à Berne,  pour  que  la  proclamation  soit  sur-le-champ  im- 
primée et  envoyée  partout. 

Dans  les  petits  cantons,  et  dans  toute  sa  mis.sion,  le  citoyen  Rapp  fera 
connaître  que  je  suis  résolu  à en  finir  et  à organiser  l'Helvétie  d'une 
manière  conforme  aux  vœux  des  habitants,  mais  sans  donner  gain  à 
aucune  faction. 

Vous  écrirez  au  général  Ney  qu’il  faut  qu’il  se  tienne  en  mesure  avec 
ses  troupes  pour  pouvoir,  s’il  est  nécessaire,  entrer  en  Suisse;  mais  qu’à 
cet  effet  il  doit  attendre  les  ordres  du  Gouvernement;  que,  si  une  des 
parties  refusait  de  se  soumettre  à la  médiation,  il  est  autorisé,  sur  ce  que 
le  citoyen  Verninac  ou  le  citoyen  Rapp  lui  ferait  dire,  à envoyer  au  parti 
opposant  un  aide  de  camp,  qui  ferait  connaître  les  malheurs  auxquels  ils 
sont  eu  proie  et  ceux  qu’ils  vont  encore  s’attirer  par  leur  obstination  à 
marcher  dans  une  fausse  direction.  Cet  aide  de  camp  aura  soin  de  ne  rien 
écrire. 

Bo.vvparte. 

Archttreft  tks  «dMirc-)  «IrangêfM. 

(Eb  iDiBBt*  a«i  Artb.  defEsp.) 
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6352. 

ALX  DIX-HUIT  CANTONS  DE  LA  RÉPUBUQUE  HELVÉTIQUE. 

Stiot-Cloud,  8 v^ntkcDMire  ao  ii  (3o  aepUimhrc  1809). 

HabiLinU  de  l'Helvélie,  vous  oiïrez  depuis  deux  ans  un  spectacle  affli- 
geant. Des  factions  opposées  se  sont  successivement  emparées  du  pouvoir; 
elles  ont  signald  leur  empire  passager  par  un  système  de  partialité  qui 
accusait  leur  faiblesse  et  leur  inhabileté. 

Dans  le  courant  de  l'an  x,  votre  Gouvernement  a désiré  que  l'on  retirât 
le  petit  nombre  de  troupes  françaises  qui  étaient  en  Helvétie.  Le  Gouver- 
nement français  a saisi  volontiers  celte  occasion  d’honorer  votre  indé- 
pendance. Mais,  bientôt  après,  vos  différents  partis  se  sont  agités  avec 
une  nouvelle  fureur;  le  sang  suisse  a coulé  par  des  mains  suisses. 

Vous  vous  êtes  disputés,  trois  ans,  sans  vous  entendre.^Si  l'on  vous 
abandonne  plus  longtemps  à vous-mêmes,  vous  vous  tuerez,  trois  ans, 
sans  vous  entendre  davantage.  Votre  histoire  prouve  d'ailleurs  que  vos 
guerres  intestines  n’ont  jamais  pu  se  terminer  que  par  l'intervention  effi- 
cace de  la  France. 

Il  est  vrai  que  j'avais  pris  le  parti  de  ne  me  mêler  en  rien  de  vos  affaires. 
J'avais  vu  constamment  vos  différents  gouvernements  me  demander  des 
conseils  et  ne  pas  les  suivre,  et  quelquefois  abuser  de  mon  nom,  selon 
leurs  intérêts  et  leurs  passions. 

Mais  je  ne  puis  ni  ne  dois  rester  insensible  au  malheur  auquel  vous 
êtes  en  proie;  je  reviens  sur  ma  résolution;  je  serai  le  médiateur  de  vos 
différends;  mais  ma  médiation  sera  efficace,  telle  qu'il  convient  aux  grands 
peuples  au  nom  desquels  je  parle. 

Cinq  jours  après  la  notification  de  la  présente  proclamation,  le  sénat 
se  réunira  à Berne. 

Toute  magistrature  qui  se  serait  formée  à Berne  depuis  la  capitulation 
sera  dissoute , et  cessera  de  se  réunir  et  d'exercer  aucune  autorité. 

Les  préfets  se  rendront  à leur  poste. 
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Toutes  les  autorités  qui  auront  e'ië  formées  cesseront  de  se  réunir. 

Les  rasseuiblemenls  armés  se  dissiperont. 

l>es  i"  et  a*  demi-brigades  helvétiques  formeront  la  garnison  de 
Berne. 

Les  troupes  qui  étaient  sur  pied  depuis  plus  de  six  mois  pourront 
seules  rester  en  corps  de  troupes. 

Enfin  tous  les  individus  licencies  des  armées  belligérantes  et  qui  sont 
aujourd'hui  armés  déposeront  leurs  armes  à la  municipalité  de  la  com- 
mune de  leur  naissance. 

Le  sénat  enverra  des  députés  à Paris;  chaque  canton  pourra  également 
en  envoyer. 

Tous  les  citoyens  qui,  depuis  trois  ans,  ont  été  landammans,  sénateurs, 
et  ont  successivement  occupé  des  places  dans  l'autorité  centrale,  pourront 
se  rendre  k Paris,  pour  faire  connaître  les  moyens  de  ramener  l'union 
et  la  tranquillité  et  de  concilier  tous  les  partis. 

De  mon  c^té,  j'ai  le  droit  d'attendre  qu'aucune  ville,  aucune  commune, 
aucun  corps,  ne  voudra  rien  faire  qui  contrarie  les  dispositions  que  je 
vous  fais  connaître. 

Habitants  de  l'Helvétie,  revivex  à l'espérance!!! 

Votre  patrie  est  sur  le  bord  du  précipice  : elle  en  sera  immédiatement 
tirée;  tous  les  hommes  de  bien  seconderont  ce  généreux  projet. 

Mais  si,  ce  (pie  je  ne  puis  penser,  il  était  parmi  vous  un  grand  nombre 
d'individus  qui  eussent  assez  peu  de  vertu  pour  ne  pas  sacrifier  leurs 
passions  et  leurs  préjugés  à l'amour  de  la  patrie,  peuples  de  l'Helvétie, 
vous  seriez  bien  dégénérés  de  vos  pères!!! 

Il  n'est  aucun  homme  sensé  qui  ne  voie  que  la  médiation  dont  je  me 
charge  est  pour  l'Helvétie  un  bienfait  de  cette  providence  qui , au  milieu 
de  tant  de  bouleversements  et  de  chocs,  a toujours  veillé  è l’existence  et  à 
l'indépendance  de  votre  nation,  et  que  cette  médiation  est  le  .seul  moyen 
qui  vous  reste  pour  sauver  l'une  et  l'autre. 

Car  il  est  temps  enfin  que  vous  songiez  que,  si  le  patriotisme  et  l'union 
de  vos  ancêtres  fondèrent  votre  République,  le  mauvais  esprit  de  vos 
factions,  s'il  continue,  la  perdra  infailliblement;  et  il  serait  pénible  do 
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penser  qu'à  une  ëpoquc  où  plusieurs  nouvelles  républiques  s»‘  sont  éle- 
vées, le  destin  eût  marqué  la  lin  d'une  des  plus  anciennes. 

Bo.vsparte. 

Arcbrrn  de  l'Empire, 

6353. 

Al’  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIFIISTRB  DBS  IBLATI058  BIT^IECUBS. 

Samt'Cloud,  8 vendémiaire  an  ti  (3o  aeptembrx-  i6os). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  au  citoyen  Perret,  agent  de 
la  République  à Leipzig,  l’ordre  de  se  rendre  à Varsovie.  Il  prendra  des 
renseignements  et  tiendra  des  notes  exactes  sur  tous  les  Français  qui  arri- 
vent ou  partent  de  cette  ville,  sur  la  manière  dont  y vit  le  comte  de  Lille, 
les  personnes  qu'il  y voit,  celles  qui  l'entourent,  el  sur  tout  ce  qui  peut 
intéresser  le  Gouvernement  relativement  à ce  |irincc.  Vous  lui  recomman- 
derez de  vous  écrire  deux  fois  par  semaine. 

Bon.aparte. 

\rcbifM  de*  aOaires  clran(fére«. 

635A. 

AL'  GÉNÉRAL  BERTIHER, 

HIN15TBB  DB  Li  CITBRIB. 

Sainl-Clood,  8 «cfidémiaire  an  ai  septembre  i8os). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre, de  faire  donner  à la  commune  d' .Ajaccio 
six  mille  toises  de  tuyaux  en  fonte  de  six  pouces  avec  les  écrous,  et  propres 
à transporter  la  bonne  eau  au  milieu  de  la  place  publique  et  vis-à-vis  les 
grandes  casernes  de  la  ville.  Il  serait  convenable  que  ces  objets  fussent 
expédiés  le  plus  DU  |)Ossible  à Ajaccio. 

Bokxpxrte. 

Ardtivca  de  l’Emptre. 


72 


CORRESPOMDANCF.  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  XI  (1802). 


6355. 

ARRÊTÉ. 

Pari»,  9 *riMi<wiairT  an  ii  ( i**  odolire  t8oa). 

.\bticlb  1".  Une  statue  colossale  sera  e'rigée,surla  place  desVicloires, 
à la  mémoire  du  général  Desaix,  mort  à la  bataille  de  Marengo. 

Art.  2.  Sur  le  piédestal,  il  sera  placé  des  bas-reliefs  relatifs  à la  con- 
quête de  la  haute  Egypte  et  à la  bataille  d’Héliopolis,  que  ce  général  a 
gagnée 

Art.  3.  L’exécution  de  cette  statue  sera  confiée  au  citoyen  Dejoux, 
sculpteur. 

Art.  a.  Le  ministre  <lc  l'intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Bo.xxparte. 

Extrail  du  A/mu(rwr. 

(Rn  ttinoAeaux  Arrb.  1‘Cap.> 


635G. 

i)tosio\. 


Projet  df arréU^  pouri'éUbliss^euiciit  à Lyon 
li'uiie  ^>Ie  S{>d(’iale  du  dc.<iMn. 


Haro.  10  xendéraiaire  an  ii  (a  odohre  i8ot). 

Il  faut  que  cette  école  soit  payée 
par  la  ville. 

Les  appointements  des  profes- 
seurs sont  trop  forts. 

Il  faut  faire  le  règlement. 

Bosapvrte. 


de  rBoipijv. 

' Voir  pièce  5o86.  L«  halaillf  d'ili^llopolia  a ëtè  livrée  le  an  mors  1800.  et  Ueaaix  oA-ait  quitté 
TKgypte  le  3 niant. 
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6357. 

NOTES  SLR  fOROANTSATION  DE  LTLE  D’ELBE. 

P«n<,  to  temPmwiroAa  II  (t  1809). 

Il  y aura  à l'ile  d'ElLo  un  collège  de  60  membres,  dont  le  |irdsidcnl 
sera  nommé  par  le  Premier  Consul,  et  le  secrétaire  par  le  college. 

Le  college  présentera  : 

1”  Les  trois  candidats  parmi  les(|uels  le  Sénat  doit  choisir  un  député 
au  Corps  législatif; 

9°  Deux  candidats  parmi  lesquels  le  Premier  Consul  choisira  charpie 
juge  de  paix;  la  même  présentation  aura  lieu  pour  les  suppléants; 

3°  Trois  fois  autant  de  candidats  qu’il  y aura  de  membres  au  conseil 
d'administration  et  de  justice; 

4"  Les  candidats  pour  les  conseils  des  cinq  communes. 

Il  y aura  un  capitaine  général,  un  commissaire  du  gouvernement  et 
un  conseil  d'administration  et  do  justice. 

Le  capitaine  général  et  le  commissaire  du  gouvernement  feront  l'ou- 
verture des  séances  du  collège,  qui  sera  convoqué  dans  la  même  forme 
que  les  autres  collèges  électoraux  de  France;  ils  auront  le  droit  d'ajourner 
lorsqu'ils  jugeront  que  les  circonstances  l'exigent. 

Le  conseil  d'administration  et  de  justice  répartit  les  im[K>sitions.  dont 
la  quotité  est  portée  dans  lu  loi  annuelle  des  contributions  de  l’état. 

La  nature  et  le  mode  des  impositions  qui  doivent  produire  cette  quo- 
tité sera  votée  par  le  conseil  d'administration  et  de  justice. 

ixirsque  ce  conseil  s’occupera  de  l'initiative  de  l'organisation  et  de  la 
répartition  des  contributions,  il  sera  présidé  par  le  capitaine  général  et 
le  commissaire  du  gouveniemenl.  Toutes  les  autres  délibérations  de  ce 
conseil  auront  lieu  sous  la  présidence  du  commis.saire  de  justice  seule- 
ment. qui  aura  avec  lui  les  mêmes  relations  que  les  préfets  avec  les  con- 
seils de  préfecture. 

Les  juges  de  paix  jugeront  en  dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de 
.îo  francs. 
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Ceux  lie  Porto-Ixmgone  et  de  PorUi-Ferrajo  porteront  le  litre  déjugé; 
ils  prononceront  en  dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de  5o  francs,  cl. 
sauf  l’appel,  jusqu’à  celle  de  h,ooo  francs. 

L'appel  des  sentences  des  juges  sera  porte'  devant  le  conseil  de  justice 
cl  d'administration. 

I..CS  affaires  qui  excéderont  4,ooo  francs  seront  portées  en  première 
instance  au  conseil  d'administration  et  de  justice,  et,  par  appel,  au  tri- 
liunal  d'appel  d'.\ix. 

S'il  n'e.st  pas  d'usage,  dans  l'ile  d'KIbe,  qu’il  soit  établi  des  juges  de 
paix  dans  chaque  village,  le  jugement  des  affaires  champêtres  et  conten- 
tieuses sera  déféré  aux  maires. 

Le  collège  déterminera  le  droit  des  juges  et  tout  ce  qui  regarde  les 
frais  de  justice. 

La  justice  sera  rendue  en  français. 

Il  sera  défendu  d'envoyer  les  jeunes  gens  aux  écoles  ou  universités  de 
Toscane. 

Ifne  école  secondaire  sera  établie  à Porto-Kerrajo. 

lin  maître  de  langue  française  sera  établi  par  commune. 

L’ile  d'Klbe  dépendra,  pour  le  spirituel,  de  l’évêché  d'Ajaccio. 

La  correspondance  de  toutes  les  autorités  qui  seront  établies  dans  file 
d'Klbe  aura  lieu  uniquement  avec  le  ministre  de  la  marine. 

Le  BuHetin  df*  lois  sera  publié  dans  l’ile  d’Elbe  comme  en  Corse. 

Les  lettres  parviendront  à l'ile  d'Elbe  par  les  bateaux  de  poste  établis 
de  Toulon  en  Corse.  Il  sera  pris  des  mesures  pour  qu’à  l’arrivée  de  chaque 
bateau  de  poste  en  Corse  il  soit  expédie  une  chaloupe  pour  l’ile  d’Elbe, 
chargée  du  paquet  de  cette  ile.  Cette  chaloupe  partira  dans  les  douze 
heures  de  l’arrivée  du  bateau  de  poste. 

L’ile  d'Elbe  sera  affranchie  de  toute  espèce  de  douanes. 

Deux  felouques  armées  seront  établies  pour  protéger  l'ile  contre  les 
petits  forbans,  faire  la  police  des  bateaux  et  empêcher  la  contrebande  du 
minerai. 

Le  ministre  est  invité  à faire  rédiger  : 

Une  organisation  municipale  de  l'ile; 
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Quelques  dispositions  de  code  champêtre,  et  de  prud'hommes  pour  les 
matelots; 

Une  organisation  des  classes  et  de  la  conscriptiuu  ; 

line  organisation  de  la  garde  soldée,  en  se  conformant  aux  usages 
établis.  Ij6  commandant  et  les  capitaines  seront  nommés  et  brevetés  par 
le  Premier  Consul. 

I.,es  casernes  et  les  lits  militaires  seront  entretenus  aux  frais  de  l'ile. 

Hosxpabtb. 

.^rtbi>et  (Ir  t'kjlifitfv.  * 


6358. 

AU  CITOYEN  MARESCALCUU 

UIMftTfll  DBS  RELATIO^S  EXTÉBISCRES  DB  U R^PI'BLIQIK  ITALISKAR. 

SÉÎBl-CItMtd , lo  ««•nd^iikirt*  su  »i  (sfirlolirf  i8ua). 

Faites  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  citoyen  Meixi  la  position  on 
nous  sommes  avec  les  Suisses,  la  médiation  que  je  leur  ai  offerte,  et  qu’il 
doit  déclarer  hautement  que  les  Grisons  ne  peuvent  pas  être  séparés  de 
la  Suisse;  et  veillez  à ce  que  les  bailliages  italiens  soient  tranquilles.  S'ils 
remuaient,  il  leur  déclarera  qu’il  fera  entrer  des  troupes  dans  leur  pays. 

Bosapabtb. 

<trclliiv«  r&npûv. 


6359. 

Ali  GÉNÉRAL  BEKTHIER, 

MmSTRB  DR  U 6CBRBK. 

Sjiinl-CloïKl,  tn  vriiiinmatrv  an  ii  (s  orioiwv  iRms). 

La  mission  du  général  Ney,  Citoyen  Ministre,  a trois  buts  : 

1°  Faire  voir  aux  Suisses,  par  son  arrivée  à Genève,  que  je  suis  décidé 
à rétablir  l'ordre  dans  cet  infortuné  pays; 

a°  Être  prêt  pour  remplir,  selon  les  circonstances,  le  rôle  de  média- 
teur; 
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3*  Enfin  rdunir  tous  ses  moyens  pour  employer  vivement  la  force,  si 
cela  devient  nécessaire. 

L'aide  de  camp  Rapp  doit  être  arrivé  avec  la  proclamation.  Le  ministre 
des  relations  extérieures  a écrit  au  général  Ney  pour  lui  tracer  la  con- 
duite qu’il  doit  tenir.  Vous  y ajouterez  que,  si  jamais,  contre  toute  proba- 
bilité, les  insurgés  attaquaient  le  pays  de  Vand,  il  ferait  sur-le-champ 
entrer  toutes  ses  troupes  pour  le  défendre;  mais  ceci  n’est  qu'une  suppo- 
sition, car  il  faudrait  qu'ils  eussent  perdu  tout  jugement. 

Envoyez,  l’ordre  au  général  commandant  la  7'  division  militaire  de  faire 
partir  pour  Genève  un  bataillon  de  la  6'  légère,  complété  à 600  hommes; 
an  directeur  d’artillerie  et  à l'ordonnateur  de  se  rendre  à Genève,  et  au 
général  commandant  la  division  d’obtempérer  à tous  les  ordres  du  géné- 
ral Ney. 

Faites  passer  sur-lc-cliainp  à ce  général  100,000  francs  pour  les 
dépenses  imprévues,  organiser  quelques  pièces  de  campagne  et  la  mairhe 
des  corps. 

(Quoique  j'aie  donné  l’ordre  qu’on  n’employât  pas  les  demi-brigades 
venant  d’Égypte,  si  les  circonstances  devenaient  urgentes,  le  général  Ney 
pourra  compléter  à 5oo  hommes  un  bataillon  de  la  a*  légère,  et  s’en 
servir. 

Du  reste,  il  ne  doit  pas  faire  entrer  de  troupes  sans  un  ordre  du  Gou- 
vernenienl,  è moins  que  les  insurgés  ne  menacent  d’envahir  le  canton  de 
Vaud. 

Le  général  Ney  se  pri'parera  à agir  de  la  manière  suivante  au  premier 
ordre  du  Gouvernement  : 

La  87'  et  la  73°,  qu’il  va  réunir  à Villeneuve  le  plus  tét  possible,  les 
troupes  qu'il  aura  pu  réunir  à Genève,  avec  les  demi-brigades  de  ligne 
helvétiques,  formeront  une  division,  (pi’il  réunira  dans  le  pays  de  Vaud 
pour  marcher  droit  à Renie. 

Les  troupes  que  le  général  de  la  6'  division  aura  pu  réunir  à Poii- 
tarlier  se  joindront  au  général  Ney  avant  son  arrivée  à Berne. 

La  division  qui  se  réunit  à lluningue  ,se  portera,  le  plus  rapidement 
possible,  à Berne. 
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Deu.x  bataillons  de  la  i3'  légère,  <iue  vous  doimerei  l’ordre  au  géné- 
ral commandant  la  97'  division  militaire  de  réunir  sur-le-champ  à Aoste, 
passeront  le  Saint-Bernard  pour  joindre  le  général  Ney  à Berne. 

Les  deux  bataillons  que  vous  avez  ordonné  de  réunir  à Côme  seront 
mis  sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade,  et  se  rendront  à Lucerne. 

Donnez  l’ordre  au  général  commandant  l’armée  d’Italie  de  compléter 
cette  brigade  h quatre  bataillons,  de  manière  qu’elle  monte  à plus  de 
9,000  hommes. 

Les  quatre  bataillons  qui  su  réuuis.seut  dans  la  Valtelinc  seront  mis 
sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade,  et  se  rendront  à Coire. 

Par  ce  moyen,  le  général  Ney  se  trouverait  avoir  en  Suisse  viugl-cim| 
à trente  bataillons. 

On  calcule  ipie  la  proclamation  du  Premier  Consul  ne  pourra  arriver 
à Berne  que  le  la.  Le  général  Ney  saura,  le  18  ou  le  19,9!  les  Bernois 
veulent  se  dissoudre  ou  non. 

Dans  le  cas  où  ils  ne  voudraient  pas  se  dissoudre,  du  ao  au  a5  serait 
le  moment  où  il  faudrait  que  toutes  les  colonnes  entrassent  à la  fois  en 
Suisse,  jmisque  alors  le  Couvernement  pourrait  en  avoir  envoyé  l’ordre 
avec  des  instructions  ultérieures. 

Il  est  donc  nécessaire  que  le  général  Ney  prévienne  les  généraux  com- 
mandant sous  ses  ordres  de  se  munir  de  vivres  pour  six  jours,  et  de  se 
tenir,  du  ao  au  aô,  prêts  4 entrer  en  Suisse. 

En  envoyant  aux  généraux  des  ordres  pour  entrer  en  Suisse,  le  géné- 
ral Ney  leur  fera  connaître  qu’ils  ne  doivent  se  permettre  aucun  acte  au- 
thentique. Il  recevra  d'ailleurs  une  instruction  détaillée  et  ultérieure. 

Envoyez  deux  adjudants  commandants  attachés  à votre  ministère,  pour 
rester  auprès  du  général  Ney  et  agir  selon  les  circonstances. 

Bovvparte. 

irrlitvm  di*  PEmpir»*. 
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6360. 

DÉCISION. 

Sainl'ClotHl,  lo  ««ndctmiir*  «n  ii  («  octobre  iRoa). 

Le  citoyen  Crelel  informe  le  ministre  de  Donner  des  ordres  aux  gdndraux 
la  guerre  que  les  trer.u.  de.  canaux  de  Car-  J^nt  dans  CCS  divisions  de 

raRKoniie,  iNarbonoe  et  .SaiaM^uentiD  sont 

intermmpus  faute  de  bras;  il  demande  de  •^““'"nir  des  troupes  pources  canaux, 
faire  concourir  le*  troupe*  & Pexécution  de  Ron\PaRTE 

ces  travaux. 

Le  ministre  de  la  guerre  prend  à ce  sujet 
la*  ordres  du  Premier  Consul. 

Dcfiôt  de  U gUtTK. 

6361. 

ALLOCUTION  A QUELOfES  PRÊTRES  DU  CLERGÉ  DE  LYON. 

Paris.  Il  triMliHniure  fin  ii  iSoriobr»  i8n«). 

Le  Premier  Consul  leur  a dit  qu'il  avait  vu  avec  peine  les  divisions 
des  prêtres  du  diocèse  de  Lyon;  que  lu  religion  catholique  a cela  de 
particulier  sur  toutes  les  religions,  qu'elle  prêche  l'oubli  des  oITense.s. 
'truelle  opinion,  a-t-il  ajouté,  doivent  donc  avoir  les  séculiers,  de  prêtres 
qui  out  eu  réciproquement  des  sujets  de  division  et  qui  ne  veulent  pas 
les  oiihlicr  cl  se  pardonner?  Si  l'orgueil  veut  qu'on  humilie  son  ennemi, 
la  charité,  vertu  caractéristique  de  ta  religion  de  Jésus-Christ,  veut  qu'on 
se  réconcilie.  Partout  donc  où  j'entends  encore  dire  que  îles  prêtres  se 
souviennent  d'avoir  été  ou  de  n'avoir  pas  été  constitutionnels,  j'en  conclus 
que  ces  ministres  prêchent  une  morale  qu'ils  ne  pratiquent  pas;  qu’ils 
sont  mus,  non  par  des  sentiments  religieux,  mais  par  des  considérations 
iiioiiilaines.  Aucun  prêtre  sensé,  s'il  est  catholique,  ne  peut  méconnaître 
les  principes  de  sa  crovance,  qui  sont  la  conGance  dans  les  évêques  nommés 
par  le  (iouvernement  et  institués  par  le  Saint-Siège.  Il  me  tarde  donc 
d'apprendre  que  le  clergé  du  diocèse  de  Lyon  imitera  celui  de  Paris,  qui  a 
donné  l'exemple , ci  parmi  lequel  il  n'y  a plus  aucune  espèce  de  discorde,  r 

Kxlnil  du 
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6362. 

AU  CITOYEN  CRETET, 

CliKSEILLUI  D’AtiT,  CHilcA  O»  TOETS  ET  CElUEsiB». 

SEiut'Clood , tS  «4>nd^iairw  an  ii  (5  octofara  i8i»a). 

Je  vous  ni  fait  cunnaitre,  Citoyen  Conseiller  d'dlal,  que  je  désirais  que 
la  roule  de  Turin  à Alexandrie,  qui  est  interceptée  l'espace  de  deux  lieues, 
depuis  Annone  jusqu'à  Quallordio,  fil  achevée  cette  année. 

Je  désire  également  que  la  route  de  Borgofranco,  sur  le  Pé,  depuis 
Bassignana  jusqu'à  Novi,  soit  projetée,  et  qu'un  rapport  me  suit  fait  dans 
lieux  mois  sur  son  utilité. 

Boxapebte. 

\rrknnt  Ae  l'Empiir. 

r>363. 

DÉCISION. 


Rapport  du  ministre  des  finances  sur  Téva- 
ruation  du  ri-devant  séminaire  de  SainUSuI- 
pice. 


tnliiN««  il«  rKrnpItv. 


.SainMlloud,  NeDdAf«zuair«  an  ii  (A  Artobre  iMus). 

Les  femmes  de  mauvaise  vie  se- 
ront mises  à Bicétre.  Il  sera  assigné 
aux  autres  une  maison  nationale 
hors  de  Paris. 

Boxvparte. 


636A. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

«IVISTEE  DES  DEUTIOVS  EVTÉEIECEES. 

Saint-Ciood,  v<vml«Âmtaiir«  an  ai  (6  urtobrr  i8o«),  i li«Mre. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  sur-le-cbamp  un  courrier 
extraordinaire  à la  Haye,  au  citoyen  Semonville,  pour  lui  faire  connaître 
que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  je  ne  soulTrirai  pas  qu'il  y ail  aucun 
mouvement  en  Hollande,  ni  aucun  changement  dans  le  Gouvernement; 
qu'il  doit,  au  reçu  du  courrier,  demander  une  conférence  au  Gouvernement 
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batave,  el  lui  dire  que  tout  chaugcmcnl  en  Hollande  compromettrait  les 
inicrèls  les  plus  ebers  de  la  nation;  qu’il  est  ridicule  de  ne  pas  conflr- 
iner  des  olliciers  nommés  sur  le  cbamp  de  bataille;  que,  si  Dandaels  et 
Demousseaux  se  permettent  quelque  chose  de  contraire  au  respect  qu’ils 
lui  doivent,  il  doit  les  destituer  et  les  faire  arrêter;  que  je  ne  puis  croire 
que  Schimnielpenninck  soit  dans  des  intrigues  tendant  à bouleverser 
sa  patrie;  que,  si  cela  était,  le  Gouvernement  doit  le  déclarer  et  le 
déshonorer;  qu'il  est  temps  que  la  révolution  finisse  et  qu’on  vive  tran- 
quille en  Europe. 

Le  citoyen  Semonville  devra  également  demander  une  explication  caté- 
gorique aux  citoyens  Dandaels  el  Demousseaux,  s’ils  sont  à la  Haye,  sur 
les  bruits  qui  courent;  il  déclarera  que  je  ne  veux  point  d’intrigues;  que. 
puis(|n'ils  ont  une  constitution  acceptée  par  le  peuple,  il  faut  qu'ils  vivent 
tranquilles. 

Vous  ferez  connailre  au  citoyen  Semonville  que  tout  ceci  doit  être  fait 
douze  heures  après  l'arrivée  du  courrier,  et  qu’il  m'en  rende  compte  sur- 
le-champ  par  le  retour  du  même  courrier,  que  j’attends  avec  la  plus  grande 
inqiatience. 

Envoyez  chercher  le  secrétaire  de  Schimtnelpenainck  à Paris,  et  dites- 
lui  qu’il  fasse  connaître  à son  Gouvernement  que  j’ai  a|>pris  avec  la  plus 
vive  douleur  que  des  brouillons  voulaient  renverser  et  bouleverser  le 
Gouvernement  batave;  qu'il  doit  sévir  avec  vigueur;  que  je  donne  l'ordre 
qu’il  soit  vivement  soutenu;  que  j’ai  entendu  avec  peine  qu’on  s'appuyait 
du  nom  de  Schimnielpenninck;  que  je  n’ai  pas  voulu  y ajouter  foi;  mais 
i|ue,  s’il  trempait  dans  des  trames  obscures  contre  sa  patrie,  il  perdrait 
l’eslime  que  je  lui  ai  vouée;  qu'enfin,  sous  i|uclque  prétexte  que  ce  soit, 
je  ne  veux  aucun  mouvement  en  Hollande.  Qu’il  écrive  ceci  par  un  cour- 
rier extraordinaire  à son  Gouvernement  et  au  citoyen  Schimnielpenninck. 

Il  est  nécessaire  que  ce  courrier  parte  sur-le-champ. 


Ai'dinrs  fi»  fltr-iirr»  fIringmM- 

4 fninl»  ant  ArvK.  Ho  i’Raap  t 


Bov*p.vRTe. 
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6365. 

DÉCISION. 


L'airhet^jue  lîe  Turin  demande  k êiro 
dispensé  de  venir  h Paris,  ou  atiUirÎM^  à re- 
tarder ce  voyage.  Il  allt^gue  »on  grand  ùge, 
sa  mauvai.se  snnt<^,  le  besoin  des  alTaires  de 
son  diocèse  et  des  siennes  propre.s,  le  manque 
de  moyens  pour  suflire  aux  trais  de  ce  dé- 
placement. 

Archivea  de  l'Empire. 


Paris,  t6  yciwk^iaire  an  >i  (8  orlotire  180  s). 

La  saison  va  devenir  rigoureuse; 
il  convient  qu’il  se  hiile  d’arriver. 
Lui  envoyer  3,ooo  francs  pour  ses 
frais  de  voyage. 

BosiPAnTE. 


6366. 

DÉCISION. 


Lu  ministre  de  la  guern»  expose  que  le 
citoyen  Mëchin,  préfet  de  la  Roër,  a décerné 
des  cravates  au  i*' bataillon  de  la  36*  demi- 
brigade  en  garnison  à Aix-la-Chapelle. 


Ot^pàl  dr  b guerre. 


Saint-Cloud,  tg  «eiKlémUire  an  u (11  octobre  t8oi). 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  les  pré- 
fets n’ont  pas  le  droit  de  donner  des 
cravates  aux  troupes.  Le  ministre 
rappellera  ce  préfet  à l’ordre. 

Bovap.vhte. 


6367. 

All  CITOYEN  MARET, 

SICEliTltSB  D’ItàT. 

SatnUCIoud,  ao  vemk'miaire  ao  si  (it  octobre  180s). 

Vous  trouverez  ci-joinl,  Citoyen  Secrétaire  d'état,  le  budget  du  ministre 
des  finances.  Vous  pouvez  le  lui  envoyer  ainsi  approuvé;  il  servira  de  régie 
pour  les  dépenses  de  l’année.  Ceux  des  ministres  du  trésor  public,  des  rela- 
tions extérieures  et  de  l'intérieur,  doivent  déjà  avoir  été  envoyés.  Ceux  des 
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(leux  ministères  de  la  (guerre  se  font.  Vous  trouverez  également  ci-joint 
celui  du  ministre  de  la  marine. 

11  est  nécessaire  que  vous  fassiez  réunir,  dans  un  seul  volume  du  même 
format  que  celui  que  vous  m’avez  déjà  fait,  les  budgets  des  différents 
ministres,  avec  les  pièces  justificatives.  Vous  ferez  connaître  à chaque 
ministre  qu'il  est  nécessaire  qu'il  envoie  la  copie  de  son  budget  au  ministre 
du  trésor  public,  telle  qu’elle  est  approuvée,  afin  que  ce  ministre  puisse 
voir  si  toutes  les  pièces  sont  en  règle. 

Boxvimiite. 

.\rchivm  d«  l’EnipitT. 


6368. 

AL'  CITOYEN  TALLEYRAND, 

(iiMSTsr.  liss  neuTioss  cxT^niEisEs. 

Sui](.Clûud,  *0  leiiddtntaire  .n  si  ( i«  odolie* 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  la  constitution 
(|ui  existait  en  Suisse  avant  la  révolution,  les  rapports  qui  existaient  entre 
l’autorité  centrale  et  l’administration  cantonale,  et  l'organisation  politique 
de  chaque  canton  en  particulier.  Je  désire  avoir  ce  rapport  le  plus  t()l 
possible. 

BoNACxnTE. 

.ArrfaiTet  des  iJTaires  étreDgéres. 

6369. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

VniüTIIR  DB  U CKEIIRB. 

Saint-Cood,  so  Tendémiùre  sq  ii  ( 19  octobre  i8oa). 

Des  plaintes  sont  portées.  Citoyen  Ministre,  contre  le  chef  de  brigade 
Prévost,  qui  aurait  été  envoyé  dans  le  département  de  la  Loire  pour  faire 
exécuter  l’amnistie.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  cet  officier 
et  sur  la  conduite  qu'il  a tenue  dans  ce  département. 

Il  parait  que  l'adjudant  commandant  Champeaux,  qui  commande  dans 
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le  département  d’Eure-ct-Loir,  se  trouve  trop  près  du  département  de 
sa  naissance.  Il  vaudrait  mieux  l'employer  ailleurs. 

Do.vaparte. 

.\rcbiv«  de  l'Eaipire. 

6370. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Péris,  tS  Teadéonitre  an  ii  (iSoctobre  i8oa). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  un  courrier  extraordinaire 
au  général  Ney  : donnez-lui  l'ordre  d'entrer  en  Suisse,  en  dirigeant  les 
troupes  du  Valais,  celles  qu'il  a à Genève,  celles  de  Pontarlier  et  celles 
de  Bienne,  droit  sur  Berne,  où  il  est  indispensable  d'arriver  d'abord. 

Vous  lui  recommanderez  de  réunir  le  plus  possible,  ses  troupes  ne 
devant  donner  que  réunies; 

De  réunir  les  deux  demi-brigades  helvétiques  à Fribourg,  de  manière 
qu'il  en  soit  sùr,  et  de  faire  entrer,  un  ou  deux  jours  avant  lui,  la  bri- 
gade qui  part  de  Huningue,  afin  qu'elle  attire  de  ce  côté  les  ennemis; 

De  faire  passer  le  Saint-Bernard  à la  1 3*  légère,  qui  est  à Aoste,  pour 
la  faire  entrer  dans  le  Valais,  et  de  la  faire  marcher  par  le  plus  court 
chemin  pour  grossir  son  armée; 

D'augmenter  la  brigade  de  Bâle  de  deux  bataillons  de  la  i G'  de  ligne, 
qui  sont  à Fribourg  et  qui  se  rendront  en  droite  ligne  à Bâle;  par  ce 
moyen,  la  division  de  Bâle  se  trouvera  d'une  force  raisonnable. 

Donnez  ordre  à la  demi-brigade  qui  se  réunit  à Côme  de  passer  le 
Splugen  et  de  se  rendre  à Coire; 

A la  brigade  qui  se  réunit  dans  la  Valtelinc,  de  se  rendre  également, 
par  le  plus  court  chemin,  à Coire. 

Chargez  le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  de  donner  un  commis- 
saire des  guerres,  et  un  général  de  division  pour  commander  ces  deux 
demi-brigades,  de  manière  à combiner  ses  opérations  pour  les  faire  donner 
de  concert  dans  les  Grisons.  Le  général  Murat  donnera  les  instructions 
nécessaires  pour  cet  objet.  Arrivé  à Cuire,  le  général  de  division  prendra 
les  ordres  du  général  Ney,  pour  tous  les  mouvements  qu'il  aura  à faire. 

I U 
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Le  général  Mural  réunira  également  à Dellinzona  une  brigade  de 
a, 000  hommes,  qui  tiendra  une  avant-garde  sur  le  Saint-Gothard,  s’em- 
])arera  du  pont  du  Diable,  poussera  des  reconnaissances  juscju’à  Uri  et 
Altorf,  et  se  tiendra  prête  h marcher  à Lucerne  lorsque  le  général  Nev 
lui  en  donnera  l’ordre.  Le  général  Murat  joindra  deux  escadrons  de  hus- 
sards, de  I 3o  hommes  chacun,  à la  division  qui  doit  marcher  à Coire. 

Le  général  Murat  fera  encore  avancer  3,ooo  hommes  du  cété  de  la 
Valleline,  pour  soutenir,  s’il  y avait  lieu,  ce  corps  de  troupes. 

En  prévenant  le  général  Ney,  prévenez  aussi  le  général  Murat,  parce 
que  la  division,  en  attendant  qu’elle  arrive  à Coirc,  sera  sous  les  ordres 
de  ce  général;  arrivée  à Coire,  elle  sera  sous  les  ordres  du  général  Ney. 

l,e  général  Ney  fera  une  proclamation  courte  et  d’un  style  simple,  par 
laquelle  il  dira  que  les  |>etils  cantons  avaient  demandé  la  médiation  <lii 
Premier  Consul,  que  le  sénat  avait  demandé  la  médiation  du  Premier 
Consul,  qui,  touché  enfin  des  maux  auxquels  ils  étaient  en  proie,  a cédé 
aux  sollicitations  de  la  nation  suisse  et  a interposé  sa  médiation  pour 
terminer  toutes  leurs  querelles;  mais  qu'une  poignée  d'hommes  congé- 
diés du  service  des  puissances  belligérantes,  amis  du  trouble  et  indiffé- 
rents aux  maux  de  leur  patrie,  contre  laquelle  ils  ont  porté  les  armes 
pendant  toute  la  guerre,  sont  insensibles  à toute  raison  et  à toute  con- 
sidération, trompent  et  égarent  une  portion  du  peuple,  à un  tel  point 
qu’ils  ont  allumé  la  guerre  civile  au  nom  même  du  Premier  Consul; 

Qu’il  est  obligé  de  se  mettre  en  marche  pour  dissiper  ces  insensés,  et 
les  punir  s’ils  osaient  persister  dans  leur  rébellion; 

Qu’il  espère  cependant  que  le  peuple,  auquel  ils  ont  même  caché  la 
proclamation  du  Premier  Consul,  en  fera  promptement  justice. 

Les  troupes,  en  passant  i HAIe,  rétabliront  le  préfet  et  remettront  les 
choses  comme  elles  étaient  avant  l'insurrection. 

Le  général  Ney  défendra  aux  généraux  de  faire  aucune  espèce  de  pro- 
clamation et  de  rien  imprimer;  il  leur  enverra  seulement  sa  proclama- 
tion imprimée  en  français  et  en  allemand,  pour  qu’ils  puissent  la  distri- 
buer en  entrant  en  Suisse. 

Arrivé  à Berne,  le  général  Ney  fera  sur-le-champ  installer  le  sénat. 
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inaiB  se  résenera  toute  l'autorité  nécessaire  pour  la  police;  partout  où  il 
passera,  il  désarmera  les  malintentionnés  et  fera  arrêter  les  boute-feu, 
et  surtout  les  chefs  connus  pour  avoir  été  ù la  solde  de  l'Angleterre  et  de 
l'Autriche  contre  nous. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  commandant  la  26*  division  mili- 
taire de  faire  passer  la  5o*demi-brigade,  qui  est  à Mayence,  à Huningue. 

Je  suppose  que  la  brigade  qui  est  dans  la  Valteline  avec  celle  de  Goire 
forme  près  de  5, 000  hommes;  si  ces  deux  corps  ne  faisaient  pas 
5,000  hommes,  le  général  Murat  les  complétera.  Il  peut,  en  se  concer- 
tant avec  le  citoyen  Melzi,  y mettre  un  bataillon  de  Goo  Italiens,  poul- 
ies accoutumer  à la  guerre. 

Recommander  au  général  Ney  de  bien  réunir  ses  troupes  avant  de 
marcher,  afin  d'avoir  peu  d'affaires  hasardeuses  et  d'épargner  le  sang. 

Boxapabtb. 

d«  U gu«rr«. 


6371. 

A S.  S.  LE  PAPE. 

tendt^iain*  aji  ti  ( 1 6 orlolxv  i8ot). 

Très-saint  Père,  j'ai  reçu  le  bref  de  Votre  Sainteté  du  28  septembre, 
que  j'ai  lu  avec  la  plus  grande  attention.  Le  bien  de  la  religion  me  fait 
paraître  instant  qu’on  fixe  l'organisation  religieuse  de  la  République 
italienne,  soit  par  un  concordat,  soit  par  des  brefs.  Les  dispositions 
des  lois  organiques  ou  autres  dispositions  ne  doivent  pas  arrêter  Votre 
Sainteté.  Il  est  facile  d'y  remédier,  et,  par  l'abolition  desdites  lois,  le 
concordat  ne  serait  point  gratuit.  Au  reste,  c'est  h Votre  Sainteté  à 
voir  le  parti  qu'elle  doit  prendre,  tant  il  est  vrai  qu’il  faut  faire  quelque 
chose. 

Je  reconnais,  dans  la  résolution  où  est  Votre  Sainteté  pour  les  cardi- 
naux et  l’évéque  d'Orléans,  la  bonté  ordinaire  de  Votre  Sainteté  pour 
moi. 

Je  verrai  avec  un  grand  plaisir  le  grand  maître  de  l'ordre  de  Malle  que 
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Votre  Sainletc^  a nommé,  et  je  lai  donnerai  toutes  les  facilités  pour  qu’il 
soit  transporté  dans  l’ile  avec  l’éclat  convenable. 

BoVVPAnTK. 

ARbit«s<l«  l’Empire. 


6372. 

AU  CITOYEN  REGMEB, 

GRA5D  JL’GBf  MINISTRE  DE  Li  JCSTiCE. 

.Sabl-Cloud,  iet»di*fniiire  ao  ii  (t6  pctoUre  i8ot). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  embarquer  et  partir,  pour 
joindre  leurs  camarades,  tous  les  individus  qui  sont  aux  îles  de  Ré  et 
d'üleron,  détenus  en  vertu  du  sénatiis-consulle  de  l’an  vin.  Vous  v ferei 
joindre  les  généraux  Argout,  Simon. et  Bertrand.  Je  désire  que  ces  indi- 
vidus, qui  seront  à jieu  près  trente,  parlent  le  jilus  tôt  |)ossible  et  soient 
embarqués  très-secrètement,  en  tenant  le  lieu  de  leur  destination  très- 
ignoré. 

Bonaparte. 

AitbiACfl  de  rEmpirf. 

6373. 

Al  CITOYEN  MELZI, 

VICE-m&IOS.VT  DE  E.V  DÉPCBLKllE  ITAI.IEA.NE. 

Saiot-ClDiMl,  A A .coS.^miair.  an  ii  ( |6  odnbre  iSoa). 

Les  trente  ou  quarante  Vénitiens  qui  avaient  été  reconnus  citoyens  de 
la  République  au  traité  de  Campo-Formio  paraissent  avoir  des  droits 
acquis,  parce  qu’ils  les  ont  apportés  avec  la  portion  du  territoire  vénitien 
qui  est  un  élément  primitif  de  la  formation  de  la  République  italienne. 
Mon  honneur  s'y  trouve  d'ailleurs  personnellement  engagé,  puisque  les 
circonstances  politiques  ont  voulu  qu’on  autorisât  l’Empereur  è s'emparer 
de  ce  pays;  c’est  d’ailleurs  une  politique  qui  mérite  attention,  que  de  ne 
pas  être  injuste  envers  des  hommes  qui  ont  encore  le  crédit  de  l’opinion 
dans  les  provinces  vénitiennes. 

Dans  les  circonstances  actuelles  où  se  trouve  la  République  italienne,  a 
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cause  de  l'accroissement  d’armée  que  la  France  se  trouve  obligée  d'avoirsur 
pied  pendant  toutes  ces  années-ci,  en  conséquence  de  l'irritation  politique 
que  produisent  nécessairement  en  Europe  l’existence  et  la  formation  de 
cet  état,  et  vu  surtout  le  petit  nombre  de  troupes  qu’entretient  la  Répu- 
blique italienne,  les  fournisseurs,  soit  pour  rhabillemcnt,  soit  pour  les 
remontes,  soit  pour  les  fourrages  et  le  pain,  seront  soldés  à Paris  par  le 
ministre,  et  vous  tiendrez  les  1,600,000  francs  à la  disposition  du  mi- 
nistre Barbé-Marbois,  qui  les  tirera  en  lettres  de  cbange.  Le  ministre  du 
trésor  public  de  la  République  italienne  ouvrira,  à cet  effet,  une  corres- 
pondance avec  le  citoyen  Barbé-Marbois. 

Le  duc  de  Parme  vient  de  mourir.  Je  ne  sais  ce  qui  va  résulter  des 
négociations  que  l'Espagne  a précédemment  entamées,  prévoyant  ce  cas. 
Je  sens  bien  que  ce  pays  arrondirait  beaucoup  la  République  italienne. 
Les  événements  actuels  tiennent  à tant  de  considérations,  que  Je  ne  pré- 
vois pas  encore  le  parti  définitif  qui  sera  pris. 

Quant  aux  Suisses,  mon  intention  a été  longtemps  de  ne  pas  me  mêler 
de  leurs  affaires;  mais  les  secousses  sont  devenues  trop  violentes.  J’ai  donc, 
été  obligé  de  changer  de  plan.  Beaucoup  de  gens  s’imaginent  que  c’est 
une  copie  du  congrès  de  Lyon;  il  n’est  cependant  pas  difficile  de  voir  la 
différence  de  circonstances  et  d’intérêts  pour  la  France.  Cet  événement 
d’ailleurs  serait  mauvais,  ne  serait-ce  que  parce  qu’il  est  prévu  par  beau- 
coup de  politiques  depuis  plusieurs  mois. 

Il  y a ici  une  discussion  pour  connaître  la  partie  de  dettes  piémnn- 
taises  que  le  territoire  qui  a été  réuni  à la  République  italienne  doit 
payer.  Cet  objet  mérite  d’ètre  examiné,  et  je  vais  charger  Felici  et  un 
conseiller  d’état  français  de  s'entendre  sur  ce  point.  Je  vous  prie  de  faire 
passer  les  renseignements,  que  vous  pourriez  avoir,  qui  pourraient  éclair- 
cir la  question. 

BoKAPAnTE. 

Ardiirct  de  l'Empire. 
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637A. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINISm  DB  U CGKRRB. 

Saint'OoiKi , vrndtfmMiiiN' aa  ii  ( i€«)c1ohrc  i8as). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  l’ordre  aux  compagnies  noires 
et  d'hommes  de  couleur  qui  sont  à l’île  d'Oleron  de  se  rendre  à Bayonne. 
Donnez  également  l'ordre  au  général  commandant  la  1 1'  division  mili- 
taire de  les  placer  à l'exlrème  frontière,  en  les  disséminant  par  com- 
pagnies. 

Bosapabte. 

de  U {[uefTf. 

6375. 

ARRÊTÉ. 

Paria , x'eDdviniâire  an  u (i6  orloliff  iBoa). 

Abticle  1".  Les  collèges  irlandais  établis  à Toulouse,  à Bordeaux,  à 
Nantes,  à Douai,  à Lille,  à Anvers,  i Louvain,  et  le  collège  écossais  de 
Douai,  sont  réunis  aux  collèges  irlandais  et  écossais  de  Paris. 

Art.  2.  F.es  collèges  irlandais  et  écossais  de  Paris  seront  réunis  dans 
un  seul  et  même  établissement. 

Art.  3.  Il  y aura  alternativement,  à la  tète  de  cet  établissement,  un 
Irlandais  et  un  Ecossais. 

Art.  U.  En  attendant  que  cet  établissement  soit  organisé,  les  reve- 
nus des  collèges  irlandais  et  écossais  de  Paris  seront  employés  à entre- 
tenir, dans  les  collèges  du  Prvtanée,  des  jeunes  Irlandais  et  des  jeunes 
Ecossais. 

Art.  5.  Ils  recevront  la  même  Instruction  que  celle  qu'ils  recevraient 
s'ils  étaient  dans  les  collèges  de  leur  nation. 

Art.  6.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bonaparte. 

Arcbiic»  de  l'Eo>|iire. 
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6376. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRE  OK  U GUKftRE. 

Paris.  a5  ««rndoniMir*'  an  it  ( 17  urtobri»  iKoa). 

Lt'  Premier  Consul , Citoyen  Ministre,  désire  que  vous  envoyiez  sur-le- 
champ  au  général  Ney  un  courrier  extraordinaire,  pour  lui  faire  con- 
naître qu'il  ait  l>  suspendre  tous  les  mouvements,  et  à faire  passer  en 
conséquence  des  ordres  en  Italie.  Vous  le  préviendrez  qu’il  va  recevoir 
du  ministre  des  relations  extérieures  des  inslruclions  pour  se  rendre  h 
Kerne;  il  s'accoutumera  à y commander  les  troupes  mises  à sa  disposition, 
lesquelles,  jusTpi'li  nouvel  ordre,  resteront  dans  leur  position. 

Par  nnlrp  du  Pmnif'r  OmimiI. 


Le  ministre  des  relations  extérieures  est  chargé  des  dé|iéches  qui  parti- 
ront par  votre  courrier. 

df  l'EinjHr»*. 


6377. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

«ISISTRS  DR  l.'ISTl!Bn:lll. 

Swnt'Cload,  .S  tmASjin.ir.'  an  ai  ( iS  iK-Uilir.  iSo»). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  pas.ser,  du  Havre  en  Corse,  dix 
mille  quintaux  de  hié,  pour  être  vendus  aux  communes  pour  les  semailles, 
ce  pays  n'ayant  pas  récolté  cette  année  de  quoi  semer. 

Bonxpabtr. 

Arrhixnd^  rEntpir^. 
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C378. 

INSTRUCTIONS  PARTICI  Llf-RES 

POUR  L‘\MBASSADEUR  A CONST^XTOOPLE 

SainUIloHiJ,  «R  xendu^ûire  an  ii  ( tA  odobrt!  1809). 

1“  L’inlentioii  du  (ionvernemenl  est  que  l'ambassadeur  à Coiislauli- 
nople  reprenne,  par  tous  les  moyens,  la  suprdnialie  i|ue  la  France  avait 
depuis  deux  cents  ans  dans  cette  capitale,  La  maison  qui  est  occupe'e 
par  rambassadeur  est  la  plus  belle.  Il  doit  tenir  constamment  un  rang 
au-dessus  des  ambassadeurs  des  autres  nations,  Aire  entouré  d’une  suite 
nombreuse,  et  ne  inarclier  qu'avec  un  grand  éclat.  Il  doit  reprendre  sous 
sa  protection  tous  les  liospices  et  tous  les  chrétiens  de  Syrie  et  d'Armé- 
nie. et  spécialement  lout«>s  les  caravanes  qui  visitent  les  Lieux  Saints. 

a"  Notre  commerce  doit  être  protégé  sous  tous  les  points  de  vue. 
Dans  l'état  de  faiblesse  où  se  trouve  l'empire  ottoman,  nous  ne  pouvons 
|)as  espérer  qu’il  fa.sse  une  diversion  en  notre  faveur  contre  l’Antriche. 
Il  ne  nous  intéresse  donc  plus  que  sous  le  rapport  du  commerce.  Le 
Gouvernement  ne  veut  souffrir  aucune  avanie  dos  pacbas,  et  la  moindre 
insulte  à nos  commerçants  doit  ilonner  lieu  à des  explications  fort  vives 
et  conduire  notre  ambassadeur  à obtenir  une  satisfaction  éclatante.  On 
doit  accoutumer  les  pachas  et  bevs  des  dilférenles  provinces  à ne  regar- 
der désormais  notre  pavillon  qu’avec  respect  et  considération. 

3“  Dans  toutes  les  circonstances,  on  ne  doit  pas  manquer  de  dire  et 
de  faire  sentir  que,  si  la  Russie  et  l'Autriche  ont  quelque  intérêt  de  loca- 
lité à se  partager  les  étals  du  Grand  Seigneur,  l'inlérél  de  la  France  est 
de  maintenir  une  balance  entre  ces  deux  grandes  piiissaivces.  On  doit 
montrer  des  égards  à l'ambassadeur  de  Russie,  mais  se  servir  souvent  de 
l’ambassadeur  de  Prusse,  qui  est  plus  sincèrement  dans  nos  intérêts. 

4“  S'il  survient  des  événements  dans  les  environs  de  Constantinople, 
offrir  sa  médiation  à la  Porte,  et,  en  général,  saisir  toutes  les  occasions  de 
fixer  les  yeux  de  l'empire  sur  l'ambassadeur  de  France.  C’est  d'après  ce 
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principe  que,  le  jour  de  la  fêle  du  Prophète,  il  n'}  a point  d’inconvénieni 
à illuminer  le  palais  de  France  selon  l’usage  oriental,  après  toutefois 
s'en  être  expliqué  avec  la  Porte. 

En  fixant  les  yeux  du  peuple  sur  l'ambassade  de  France,  avoir  soin 
de  ne  choquer  jamais  ses  mo-ui's  et  ses  usages,  mais  faire  voir  que  nous 
estimons  les  uns  et  les  autres. 

!)°  Le  ministre  de  la  marine  a des  ordres  pour  tenir  toujours  deux 
frégates  en  croisière  dans  les  mers  de  Syrie  et  d’Arménie  et  à Constan- 
tinople. Il  y aura  également  plusieurs  avisos.  L’ambassadeur  s'en  servira, 
dans  les  circonstances  nécessaires,  pour  s’entendre  avec  nos  commis.saires 
des  relations  commerciales  et  protéger  notre  commerce. 

(>“  Enfin  on  désire  que  l’ambassadeur  se  |»rocure  des  renseignements 
très-exacts  sur  les  différents  pachaliks  et  en  fasse  part  au  cabinet.  Il 
doit  même  pousser  ses  recherches  vers  la  Perse. 

Par  opdr«  du  Premier 

Aaitim  de  rEoiftir*-. 


6379. 

Al  CONTRE-AMIRAL  UECRÈS, 

MIMSTItK  W U MAfinC  RT  ORS  COMiMK>- 

Seinl*(iloud,  96  Aeudêniiairr  nii  li  (iH  ticleliii' 

Nous  avons  besoin.  Citoyen  Ministre,  d'avoir  deux  frégates,  deux 
bricks  et  deux  avisos  perpétuellement  en  croisière  dans  les  mers  du 
Levant.  Cette  croisière  pourrait  se  relever  tous  les  six  mois. 

Le  but  de  cette  croisière  serait  d’avoir  une  frégate  sur  les  côtes  de 
Tripoli,  d’Egypte,  de  Syrie,  de  Kbodes,  de  Chypre  et  de  Candie,  et  une 
frégate  et  deux  bricks  qui  mouilleraient  à Constantinople,  et  de  là  si- 
porteraient  sur  tous  les  points  de  l’Archipel  où  il  serait  nécessaire,  en 
ayant  soin  de  faire  la  tournée  de  tous  les  ports  où  nous  avons  des  com- 
missaires des  relations  extérieures. 
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L’instruction  générale  des  capitaines  de  ces  frégates  doit  être  de 
mouiller  dans  tous  les  ports,  d'envoyer  le  relevé  des  observations  qu'ils 
sont  à même  de  faire  dans  les  endroits  où  ils  vont,  et  de  conférer  avec 
nos  agents  sur  les  dispositions  des  pachas  et  olTiciers  turcs  pour  le  bien 
de  notre  commerce,  et  d'envoyer  chaque  fois  un  rapport  pour  faire  con- 
naître la  conduite  des  différents  agents  français,  les  injustices  dont  on 
aurait  à se  plaindre,  et  le  nombre  des  bétimenLs  qui  ont  mouillé  dans 
les  lieux  où  ils  passent. 

Une  frégate  et  un  brick  doivent  également  croiser  sur  les  eûtes  du 
Maroc,  d’Alger,  de  Tunis,  de  Malte,  de  Sicile  et  de  Sardaigne.  Cette 
croisière  serait  également  relevée  tous  les  six  mois,  de  manière  que,  deux 
fois  par  an,  des  bâtiments  paraîtraient  dans  ces  différentes  places. 

Au  mois  de  germinal,  on  tiendra  une  croisière  de  deux  vaisseaux  de 
guerre  dans  le  Levant;  elle  rentrera  au  mois  de  septembre,  et  se  mon- 
trera sur  tous  les  points  essentiels. 

Il  faut  s’attendre  à de  mauvais  traitements  de  la  part  des  Barbaresques, 
et,  dès  lors,  il  faut  avoir  prêt  è leur  expédier  promptement  un  vaisseau 
i deux  ponts  avec  une  ou  deux  frégates. 

Ainsi,  on  aurait  trois  frégates  perpétuellement  à la  mer. 

Lne  frégate  toujours  prête  à appareiller  de  Toulon  pour  la  protec- 
tion de  nos  eûtes  et  des  eûtes  de  Cènes,  deux  vaisseaux  pour  la  croisière 
de  la  bonne  saison  dans  le  Levant,  et  une  croisière  prête  h appareiller 
selon  nos  besoins,  jvaraissenl  devoir  nous  être  necessaires  dans  la  Médi- 
terranée. 

Il  faudrait  profiter  de  ces  croisières  régulières  pour  établir  des  écoles 
de  jeunes  aspirants,  afin  de  leur  bien  faire  connaître  les  ports  que  par- 
courraient ces  bâtiments,  et  leur  donner  l’instruction  nécessaire. 

Bonaparte. 

\TrhiTf«  (le  TEoipire. 
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6380. 

AU  CITOYEN  PORTALIS. 

r.O>SEIl.L«R  D’^TtT,  Dt  TOlTtS  I.IÜ  imiRES  CORCER.'tART  LES  CULTES. 

Skint-ClAKKl.  v«>ndt>miair«  an  ii  ( tH  oeint)n>  i8oa  ). 

L<;  curé  de  Sainl-lloch,  Citoyen  Ministre,  s’esl  très-mal  conduit,  reli- 
gieusement et  politiquement.  Faites  donner  des  ordres  par  l'archevêque 
lie  Paris  pour  que  ce  curé  soit  mis  deux  ou  trois  mois  au  séminaire,  et 
que  des  mesures  soient  prises  pour  que  de  pareilles  scènes  ne  se  renou- 
vellent plus  désormais.  Il  ne  vous  sera  pas  facile  de  faire  sentir  que,  si 
tous  les  artistes  des  théâtres  de  Paris  se  faisaient  protestants,  ce  serait 
une  chose  nuisible  pour  l'Église,  et  que  ce  préjugé,  d'ailleurs,  qui  existait 
autrefois,  est  aussi  injuste  qu'absurde. 

Bo.vvpartr. 

Arfbit<ra  4e  l'Empin*. 


638!. 

A i/emperei;r  de  Russie. 

Samt-Cioad,  *7  vendémiaire  an  ti  ( 19  octohn*  iHua  1. 

Votre  Majesté  m'a  fait  connaître,  par  sa  lettre  du  aâ  juillet,  qu'elle 
verrait  avec  plaisir  qu'il  filt  possible  de  faire  quelque  chose  qui  pilt  satis- 
faire davantage  l'.âiitriche,  et  la  rendre  plus  facile  à terminer  les  affaires 
d'Allemagne. 

Des  conférences  ont  été  ouvertes  avec  M.  de  CobenzI,  auquel  on  a fait 
connaître  les  intentions  de  Votre  Majesté.  On  lui  a proposé  l'évêché 
d'Eichslædt,  ce  qui  ferait  une  diminution  de  lot  pour  l'électeur  de  Bavière, 
et  un  accroissement  de  plus  de  quatre-vingt  mille  âmes  pour  l'archiduc 
Ferdinand. 

Mais  cet  accroissement,  qu'il  devait  regarder  comme  inattendu,  n'a  pas 
encore  eu  l'assentiment  de  la  cour  de  Vienne,  et, la  voyant  insister  pour 
occuper  Passau  et  l'Inn,  nous  avons  pensé  qu'une  déclaration,  faite  de 
concert  avec  la  Prusse  dans  les  termes  les  plus  forts,  et  appuyée  par  le 
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ministre  de  Votre  Majesté,  autant  que  ses  instructions  le  lui  permelleni, 
pourrait  accélérer  les  affaires  d'Allemagne. 

Votre  Majesté  m’a  fait  connaître,  par  sa  lettre  du  8 septeinhre,  qu’elle 
désirait  que  l'on  fit  quel(|tie  chose  pour  l'évéque  de  Lubeck  ; j’ai  fait 
donner  des  instructions  en  conséquence  à Ratisbonne,  afin  que  la  protec- 
tion de  Votre  Majesté  pour  l’évéque  de  laibeck  lui  fut  efficace  et  qu’il  se 
trouvât  promptement  satisfait. 

Votre  Majesté  a paru,  dans  le  temps,  s’intéresser  au  sort  des  Suisses. 
J'avais  fait  évacuer  leur  territoire  |>ar  les  troupes  françaises,  pour  les 
laisser  jouir  de  leur  indépendance.  Mais  ils  se  sont  mis  de  nouveau  en 
révolution,  et  j’ai  été  contraint,  pour  arrêter  les  troubles  et  la  guerre 
civile,  d’intervenir  dans  leurs  différends.  Au  reste,  quelque  chose  que 
l’on  puisse  dire.  Votre  Majesté  peut  rester  persuadée  que  l'indépendance 
et  le  territoire  de  cette  petite  république  seront  maintenus  dans  leur 
intégrité. 

Nous  avons  été  ici  un  moment  fort  inquiets  d’un  attentat  contre  Votre 
Majesté.  Je  la  prie  de  me  permettre  de  lui  dire,  par  l’attachement  que  je 
lui  porte,  qu’un  peu  de  pompe  et  d’entourage  est  une  des  charges  que 
doit  supporter  une  personne  qui  est  dans  le  rang  où  elle  se  trouve. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à la  haute  considération  que  j’ai  pour 
elle. 

Bovapahtk. 

(iomm.  par  S.  M.  l'rrapTreur  «k*  Rumù-. 

(E«  maak  Arrh.  ritwp  » 

638'i. 

A L’EMPEREIH  D’ALLEMAGNE. 


SaiQl>(.tou«i,  97  an  ij(i9octobre 

Les  sentiments  que  Votre  Majesté  Impériale  veut  bien  m’exprimer  dans 
sa  lettre  du  uj  août  m’ont  vivement  touché.  Je  la  prie  d’en  agréer  mes 
remerciments. 

Son  ambassadeur  a dû  lui  faire  connaître  ce  que  je  croyais  possible 
de  taire  pour  le  prince  Ferdinand.  Je  désire  vivement  que  cela  lui  soit 
agrvNible.  La  paix  avec  Votre  Majesté  est  le  plus  vrai  de  mes  vœux;  je 
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crois  lui  en  avoir  donnd  des  preuves  dans  des  circonstances  imporlanles, 
et  je  regrette  sincèrement  que  les  deux  étals  n'aient  pas  marché  de  con- 
cert pour  terminer  les  aiïaires  d’Allemagne;  il  faut  l'altrihuer  aux  évé- 
ueiuenls,  qui  ne  l’ont  pas  voulu.  Cependant  il  est  vrai  de  dire  que, 
de  mon  coté,  je  .sens  parfaitement  que  le  concert  de  l’Autriche  et  de  la 
France  peut,  plus  que  tout  nu  monde,  assurer  la  tranquillité  de  l’Europe. 

Après  deux  guerres  aussi  longues  et  aussi  sanglantes,  peut-être,  après 
tout,  n’est-il  pas  étonnant  qu’il  y ait  de  l’éloignement  et  de  la  défiance 
entre  les  deux  cabinets.  Cependant  Votre  Majesté  sent  que,  dans  la  posi- 
tion où  se  trouve  la  France,  ayant  des  engagements  pour  les  affaires 
d'Allemagne  avec  la  Russie,  la  Prusse  et  la  Bavière,  il  m’est  impossible 
de  ne  pas  suivre  le  svstème  que  j’ai  adopté.  Mais,  l’Allemagne  pacifiée, 
les  deux  cabinets  parviendront  à se  mieux  connaître,  et  pourront  alors 
marcher  avec  plus  de  concert. 

Je  conjure  donc  Votre  Majesté  de  terminer  promptement  les  affaires 
d’Allemagne.  Elle  aura,  par  là,  consolidé  le  repos  de  toutes  les  nations. 
Que  Votre  Majesté  considère  que  c’est  la  fin  des  événements  malheureux 
qui  ont  agité  l'Europe  depuis  dix  ans,  et  que  désormais  elle  n’aura  plus 
à s’occuper  que  de  choses  agréables,  qui  feront  le  bonheur  de  ses  peuples, 
et  la  dédommageront  des  années  trop  orageuses  qui  se  sont  écoulée» 
depuis  qu’elle  règne. 

Que  Votre  Majesté  veuille  alors  couiptcr  sur  mon  désir  de  contribuer 
au  bonbeur  de  son  règne  et  à tout  ce  qui  pourra  lui  être  agréable. 

Boxxpvara. 

Arrhive»  ilc  l'Kniptr**. 

0383. 

A l/ARCmmiC  FKRDIISAM). 

Saiol'Cload.  «7  ««ndiiutaire  an  11  (19  octi^>r«  iSuaV. 

Je  suis  vivement  touché  des  peines  de  Votre  .Altesse  Royale;  celles  du 
cœur  nous  frappent  plus  sensiblement  que  celles  de  la  politique. 

Je  prie  Votre  Altesse  Ravale  de  rester  persuadée  que  personne  ne  prend 
une  part  plus  vraie  à la  grande  perle  qu’elle  a faite. 
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Que  Votre  Altesse  Royale  croie  éiralement  au  dësir  que  j’ai  que  les 
circonstances  se  présentent  enfin  telles,  que  je  puisse  la  convaincre  de 
l'envie  que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

Bonapaate. 

Arthttw  H#  t'E^pirvi. 

f>38A. 

AU  DOGE  DE  GÊNES. 

Sain(*Cloud,  *7  Nefwl*'muir«  an  ti  ( 1 9 t6oa). 

Citoyen  Uoge  de  la  République  de  Gènes,  je  vous  prie  de  faire  au  Sénat 
mes  reniercîments  des  choses  aimables  contenues  dans  la  lettre  que  vous 
m'avcE  écrite.  Qu'il  ne  doute  jamais  de  l'intérêt  que  je  prends  au  bonheur 
de  tous  les  citoyens  de  la  République,  et  du  désir  que  j'ai  qu'ils  vivent 
entre  eux  en  paix  et  se  livrent  exclusivement  au  commerce  et  à tout  ce 
qui  peut  accroître  leur  aisance,  sans  se  donner  aucune  inquiétude  sur 
l'avenir,  ni  se  laisser  agiter  par  l'esprit  de  faction. 

(Comptez,  Citoyen  Doge,  sur  l'estime  toute  particulière  que  je  vous  ai 
vouée. 

Boxapabtk. 

4rth)s««  dp  rEin|>in-. 

6385. 

Al  X GONFALO.VIER  ET  ANCIENS 
nr.  LA  BÉPDBUQLE  DK  LUCOIES. 

SaiaUCIoud,  «7  t4>ndp«ni*irr  an  11  (19  octolifp  iKoa). 

(Citoyens  Goufalonier  et  Anciens  de  la  République  de  Lucqiics,  je  vous 
remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez  dans  votre  lettre  du  sa  se[>- 
tembre.  J'apprendrai  toujours  avec  plaisir  que  l'union  règne  permi  vous, 
que  les  citoyens  soumis  à la  loi  et  aux  magistrats  ne  sont  agités  |)ar  aucun 
esprit  de  faction,  et  qu’ils  emploient  en  paix  tous  leurs  moyens  pour 
accroître  le  bien-être  et  la  prospérité  de  leurs  familles. 

Boxaparte. 

Airhivp*  *le  l'Einpir^. 
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6386. 

AO  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIO>S  ETTBRIBI'RES. 

SaifiM'Juitd,  «7  «enilràsiaire  an  u (tij  ortolin*  i8ot). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  rapport  sur  des  Français 
ddlenus  captifs  à Alger.  Mon  intention  est  que  vous  écriviez  au  citoyen 
Duhois-Thainvillc  (mur  les  faire  relâcher.  Ces  malheureux,  s’ils  ont  dé- 
serté, ont  assez  souffert. 

Bo.vxparte. 

ArdiiAM  de»  afTiiim  «HrADgi^n*». 

6387. 

DÉCISION. 


La  commune  de  Cliîvaii>sci  (dt^partemcnt  de 
la  Doire)  demande  l'autorisation  de  démolir 
ses  anciennes  fortifications,  comme  nuisibles 
à U salubrité,  k la  circulation,  et  comme 
inutiles  à la  défense.  La  commune  se  char- 
gerait des  frais  de  la  démolition,  moyennant 
la  cession  des  décombres  et  du  terrain  occupé 
par  les  remparts. 


.\rrhim  de  t'F.ni|Hn'. 


Pirif,  t6  vendt^mUïre  an  i!  (ao  octobre  i8oa). 

Approuvé. 

Ecrire  au  général  Jourdan  que 
le  Gouvernement  est  disposé  à ac- 
cueillir la  même  demande  de  la 
part  de  toutes  les  communes  qui  ont 
des  remparts  et  des  murailles, 
Alexandrie,  Turin  et  Fonesirelle 
exceptés. 

Bonaparte. 


6388. 

AC  CITOYEN  REGNIER, 

fiAANII  II  GE,  MISISTSE  DE  U JPST1CI. 


Paria,  *9  vend^cniairc  au  ii  («1  octobre  i8oa). 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer.  Citoyen  Ministre,  la  liste  des  individus 
désignés  comme  pouvant  faire  partie  de  celle  d’exception  k l’amnistie. 

Le  Premier  Consul  désire  qu’à  la  colonne  d’observations  l’on  ajoute, 
pour  chaque  individu,  l’indication  du  lieu  où  il  réside  en  ce  moment,  el 
de  celui  où  il  résidait  pendant  la  guerre  civile. 

TIH.  iS 
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Le  Premier  Consul  désire  en  même  temps, 

1°  Que  vous  lui  remettiez  un  étui  nouveau  et  complet  de  tous  ceux 
des  individus  inscrits  sur  La  liste  des  émigrés  qui  ont  été  les  agents  de  la 
(pjerre  civile; 

a'  Que  vous  fassiez  recueillir  les  noms  de  tous  les  individus  (|ui  ont 
commandé  des  corps  anglais,  suisses  ou  autrichiens,  pendant  la  cam- 
pagne des  années  vu,  vni  et  ix; 

3°  Que  vous  ordonniez  les  dispositions  nécessaires  pour  que  l'on  con- 
naisse, avec  precision  et  exactitude,  tous  les  individus  français  qui  com- 
posent en  ce  moment  les  maisons  des  princes. 

P«r  ordre  du  Premier  Consul. 

Archtvaf  à*  rEmpir^. 

6389, 

AU  CITOYEN  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

PflésitlE^T  1)K  U AECTIOA  DE  L^GISLàTION  4t)  CONSEIL  D*ÉT4T. 

SainMi^loud , 19  «rnd^iniairean  it  (ti  octobre  iltoa). 

Vous  trouverez  ci-joint  deux  mémoires  qui  me  sont  remis.  Kn  plii.sieurs 
endroits,  les  prêtres,  i'  interdisent  la  sépulture  en  terre  sainte  arbitrai- 
rement; a"  interdisent  l'église  arbitrairement;  3”  se  refusent  à admettre 
pour  parrains  et  marraines  ceux  qui  ne  leur  plaisent  pas.  Il  est  conve- 
nable qu'un  arrêté  du  Conseil  d'état  détermine  la  marche  que  les  préfets, 
lesconunissaires  du  Couvernement,  les  tribunaux  et  les  intéressés  doivent 
suivre.  Il  faut  également  s’occuper  d'une  mesure  particulière  pour  le  curé 
de  Saint-Roch. 

IIOXXPAIITK. 

r.oinm.  par  M**  U baronni»  de  Nougarède  de  Fayet. 

6390. 

ARRÊTÉ. 

Piini,  3o  teadi^iaire  an  «i  (*«  odolnr  i8oa  ). 

.Article  1*'.  Il  sera  exécuté,  tous  les  deux  ans,  pour  le  compte  et  aux 
frais  du  Gouvernement,  quatre  tableaux  d histoire  et  deux  statues. 
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Abt.  2.  Les  sujets  des  tableaux  seront  pris  dans  l'histoire  de  la  nation 
française,  et  agre'ds  par  le  Gouvernement. 

Les  statues  représenteront  les  Français  qui  ont  rendu  des  services  à 
leur  patrie,  et  les  sujets  seront  donnés  par  le  Gouvernement. 

Art.  3.  Les  tableaux  seront  exécutés  dans  la  proportion  de  cinq  mètres 
sur  quatre,  et  payés  io,ooo  francs. 

Les  statues  auront  deux  mètres  de  hauteur  et  seront  payées  i S,ooo  fr. 
Le  marbre  sera  fourni  par  le  Gouvernement. 

Art.  a.  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bovaparte. 

Arrhitêw  l'Empire. 

6391. 

ORDRE. 

Saiol-Cloud,  3 bruoMtre  an  ii  (a.^  octobre  iboa). 

Le  citoyen  Estève  fera  donner  ia,ooo  francs  au  général  Ferrand, 
ci-devant  préfet,  i a,ooo  francs  à Girodet,  pour  le  tableau  d’Ossiian,  et 
100,000  francs  pour  mon  voyage. 

Bupiaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


6392. 

AU  gRm=:ral  BURTIIIKR, 

HMISTM  01  U GlEBRK. 

Seiot^Clood,  5 bmmaire  an  u («7  octobre  i8de). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  l'ordre  à un  bataillon  de 
la  ao'  demi-brigade  de  ligne,  mis  au  grand  complet  de  700  hommes,  et 
à un  bataillon  de  la  a 3°  de  ligne,  mis  également  an  grand  complet,  de 
se  rendre  à Toulon,  où  ils  seront  à la  disposition  du  ministre  de  la  marine. 

Ecrivez  au  général  Murat  pour  qu'il  fasse  connaître  au  citoyen  Melzi 
le  dt'sir  que  j’ai  de  prendre  une  demi-brigade  polonaise  au  service  de  la 
République  française. 

Bonaparte. 

Dt^t  de  la  ipicrre. 

i3. 


Digitized  by  Google 


100 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  XI  (1802):. 


6393. 

DÉCISION. 

Pull,  5 bnmiairv  an  ti  ($7  udûliK  iSoi). 

Je  prie  le  ciloyen  Portalis  tie 
prendre  cette  demande  en  grande 
considération,  et  de  me  faire  savoir 
ce  qu'il  aura  fait. 

BoNAI‘AKTe. 

6.39A. 

AU  CITOYEN  ESTÈVE, 

TB^SOmUl  DD  COlVRRf^RHCFlT. 

S«nt4jlotHl,  6 iMNJinaire  ao  u (98  oftobre  i8u9>. 

Vous  ferez  solder.  Citoyen,  les  appointements  du  citoyen  Bourrienne 
jusqu'au  C brumaire.  Il  n'est  plus  employé  auprès  de  moi  à compter  de 
ce  jour,  étant  promu  à d'autres  fonctions. 

BoSiPARTE. 

irchiv<H>  di'  l’Empirr. 


Le»  habîUiiU  de  Mortain  (Mauclio) 
plaignent  de  la  conduite  intolérante  detÂ 
prêtre»  insermentés»  cl  demandent  pour 
curé  le  citoyen  Picot. 


,4rdïi»(Mi  de  PEmpin*. 


6395. 

KV  CITOYEN  CllAPTAL, 

MINISTBB  DR  LM^TéniRrR. 

-Saint-Qoud.  6 brumaire  an  11  (s8  «iriolirr  i8na  j. 

Le  coieseil  général  de  la  ville  d'Ajaccio  m’écrit,  Citojen  Ministre,  qu’il 
désirerait  que  l'on  donnât  au  grand  chemin  de  la  ville  h la  Chapelle 
Sainle-Lncie  6/1  pieds.  Il  parait  que  l’ingénieur  a le  projet  de  n’en  donner 
que  la  moitié.  Je  vous  |)rie  de  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Bosapaete. 

\reki*«»  d«  TEinpicv- 
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6396. 

AU  CITOYEN  DUCHATEL, 

CONSBILLRR  U'iTAT,  DlfUCTBl'H  DR  L'K^IRBUÜâTREMRXT. 

Saiat-Cioud . 6 bmmaity  to  xi  (sBwc^obtv  iBoa). 

Les  moines  du  mont  Cenis  se  plaignent.  Citoyen  Conseiller  d'dlat, 
qu'on  leur  défend  la  chasse  et  la  pèche  sur  l’étang;  je  vous  prie  de  me 
faire  un  rapport  sur  cet  objet,  et  de  me  faire  connaître  s’il  y aurait 
quelque  inconvénient  à les  donner  à ce  couvent. 

BoavPASTB. 

Irchirea  de  rEm}Mrr. 

6397. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIKISTRE  DR  U CL'ERRI. 

Saini-Cloud,  6 bruoiaire  ti  (ad  octobrv  i6ua). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  directeur  du  génie 
de  la  a 3*  division  militaire  de  faire  replacer  l'horloge,  qui  a été  démolie 
et  qui  était  au  milieu  de  la  ville  d'.\jaccio  sur  la  grande  place,  sur  la 
caserne  neuve.  Vous  mettrez  à sa  disposition  3,ooo  francs  pour  cet  objet. 

Les  canaux  en  fer  qui  vous  out  été  demandés  pour  procurer  des  eaux 
à la  ville  d'Ajaccio  entraîneraient  trop  de  dépense.  Je  vous  prie  d'or- 
donner au  génie  militaire  d'y  envoyer  6,000  toises  de  tuyaux  en  terre. 
Je  désirerais  que  cela  pAt  arriver  dans  le  courant  de  l’hiver. 

Bonapxste. 

4rcki%fs  <k‘  l'Empire. 

6398. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

VP<l»TflB  DIRBCTBi:il  DR  LUDUIRISTfUTIO*(  DE  LA  GlEERE. 

Satpl-Cloud»  6 brumaire  an  si  (aâ  octobre  i8oa). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Ministre,  que  les  moines  du  mont  Cenis  ont 
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fait  tles  avances  à des  militaires  isolds,  et  leur  ont  donné  des  rations  de 
pain  et  de  vin,  qui  ne  leur  ont  pas  été  remboursées,  ce  qui  les  met  hors 
d'état  de  continuer  de  fournir  à ces  besoins.  Je  vous  prie  de  donner 
l’ordre  à un  commissaire  des  gpierrcs,  le  plus  à portée,  de  se  rendre  chez 
eux  et  de  vous  faire  uu  rapport  à ce  sujet. 

Boxaparte. 

|>«p«Vt  d«  Il  i^tanrc. 


6399. 

DÉCISION. 


La  v^uve  du  giWra)  d’aHüierie  Lance 
demande  une  peasiori  alimentaire. 


Ardiivei  de  l'Empire. 


S9tn(*Clmid , 6 brumaire  lo  ii  ( «8  orlolire  1 6o«  ). 

Je  voudrais  qu’il  y eût  moyen  de 
concilier  avec  les  lois  le  désir  que 
j’aide  donner  i a,ooo  francs  à cette 
veuve. 

Boxapabte. 


6A00. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

COHMA.ADA.AT  ES  CBEF  BEE  TEOAPES  FKAAQAI5ES  EX  ITALIE. 

SainMÀImui,  8 brumaire  an  ti  (,«8  orlobre  i8oa). 

J’ai  reçu  vos  lettres.  Citoyen  Général;  j’ai  donné  des  ordres  relative- 
ment an  mont  Cenis,  pour  que  les  moines  soient  en  mesure  de  donner 
des  secours  aux  soldais,  à mesure  qu’ils  passeront. 

Vous  n’éles  pas  nécessaire  à Parme.  11  est  nécessaire  que  vous  vous  • 
assuriez  de  la  bonne  tenue  et  de  la  bonne  administration  des  corps  de 
votre  armée;  il  ne  faut  pas  toujours  s’en  rapporter  aux  chefs  de  brigade, 
mais  voir  le  soldat  et,  s’il  a des  plaintes  à faire,  lui  faire  justice. 

Boxapabte. 

ArebivM  de  l'Empire. 
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6A0I. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Bou^n,  B brumaire  an  ii  (3o  ocU4>rr  i6o«). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  6,  et  je  reçois  celle  du  7.  I.,es 
Normands  ne  Tn’ont  point  paru  ce  que  m'avait  dit  le  citoyen  Lebrun.  Je 
suis  arrivd  à l^.vreux,  après  avoir  parcouru  une  ou  deux  heures  le  champ 
de  bataille  d'ivry. 

J'ai  e'tè  fort  content  de  l'ètatdes  manul'acluresde  Louviers  et  de  Romilly. 
Je  ne  connaissais  pas  encore  les  départements  de  la  Normandie,  et  j’ai 
éprouvé  un  plaisir  bien  grand  à parcourir  ces  riches  et  fertiles  contrées. 

Nous  nous  portons  tous  fort  bien,  et  nous  arrivons  dans  ce  monieni 
à Rouen.  Je  m’empresse  de  vous  faire  expédier  un  courrier  pour  vous 
donner  de  mes  nouvelles. 

Bo\.vp.vute. 

L'archevêque  est  venu  à ma  rencontre  et  se  porte  Irès-hieii. 


Comni.  par  M.  k duc  raininccivs. 

(KawMile  MX  èreb.  l’Cmp.) 

6A02. 

ALLOCUTIONS  FAITES  A ROUEN 
M!  a «s  xi  i»  octoshk  laoti 

AU  UUBGt 

Le  Premier  Consul  a témoigné  au  clergé  le  plaisir  qu’il  avait  de 
trouver,  pour  l’Eglise  de  Rouen,  le  même  esprit  d’union  et  d’attachement 
à l’Etat  qui  distinguait  le  clergé  de  Paris;  qu'il  en  témoignait  spéciale- 
ment sa  satisfaction  à l’archevêque,  qui  était  animé  de  cet  esprit  de  piété 
et  d’amour  de  la  patrie  qui  anime  le  prélat  de  Paris. 

AU  TRIBUNAL  CRIMINEL. 

Le  Premier  Consul  a témoigné  aux  membres  du  tribunal  criminel 
qu’il  voyait  avec  peine  que  les  auteurs  des  incendies  des  granges,  qui 
avaient  été  jusqu’au  nombre  de  six  à sept  dans  le  dernier  trimestre, 
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n’avaietit  pas  encore  élé  découverts  et  dès  lors  punis;  que  le  commissaire 
du  (iouvernement  et  les  magistrats  de  sûreté  devaient  employer  tout  leur 
zèle  et  les  ressources  qu'une  imagination  bien  Faite  et  la  connaissance  du 
coeur  humain  devaient  leur  suggérer,  pour  découvrir  les  coupables,  qui 
laissent  toujours  après  eux  quelques  traces  de  nature  è les  déceler. 


AU  TRIBUNAL  OE  RREMIËRE  INSTANCE. 

Le  Premier  Consul  a témoigné  au  tribunal  de  première  instance  qu'il 
voyait  avec  peine  le  grand  nombre  de  causes  qui  se  trouvaient  en  retard; 
qu'à  la  prochaine  législature  on  proposerait  une  nouvelle  section  pour  le 
tribunal,  mais  qu’il  comptait  qu’en  attendant  les  juges  emploieraient 
toute  leur  activité'  pour  se  mettre  promptement  au  courant. 


Ctirsit  dit  tfomtrar. 


UQZ. 

AU  CITOYEN  BARB^:-MARBOIS, 

MIMSTRI  Ht)  TAésOR  KBLIC. 


Houeii»  9 bruQuire  «o  ii  (St  octobre  iSoi). 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  8 brumaire.  Citoyen  Ministre.  L’aspect  de  ces 
déjwrtements  est  extrêmement  agréable. 

Je  ne  suis  pas  d'opinion  de  négocier  les  coupes  de  bois  pour  i pour 
1 00.  Je  préfère,  si  vous  êtes  pressé,  que  vous  mettiez  dans  le  portefeuille 
de  floréal  les  7,5oo,ooo  francs  de  coupes  de  bois  qui  échoient  au  t"  ger- 
minal, et  que  vous  étiez  7,600,000  francs  d’obligalions  échéant  en  flo- 
réal, dont  vous  vous  aiderez  pour  le  service  de  frimaire,  nivôse,  etc. 
J'espère  que,  dans  le  courant  du  mois  prochain,  nous  trouverons  à négo- 
cier nos  coupes  de  bois  à 3/4,  et  sans  commission.  Je  ne  veux  pas  les 
donner  autrement. 

La  solde  de  brumaire,  pour  tous  les  corps  qui  sont  en  Suisse,  sera 
faite  par  les  divisions  où  se  trouvaient  ces  corps  dans  la  dernière  décade 
de  vendémiaire.  Ces  divisions  sont  les  5',  7',  97',  et  la  République  ita- 
lienne. Donnez  ordre  à ces  différents  payeurs  d’envoyer  la  solde  de  bru- 
maire par  dt‘s  commis  en  poste,  pour  que  ces  corps  ne  souffrent  pas  un 
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instant.  La  solde  de  frimaire  sera  faite  directement  par  vous  à Berne,  où 
vous  enverrai  un  payeur  à cet  effet.  Sous  aucun  prétexte,  ce  paveur  ne 
pourra  payer  rien  que  pour  la  solde  de  frimaire.  Vous  diminuerez  d’au- 
tant la  solde  des  divisions  où  étaient  ces  corps  en  vendémiaire,  afin  que 
cela  ne  fasse  aucune  augmentation  au  total  de  la  solde.  Du  reste,  le  pain, 
la  viande  et  les  fourrages  doivent  être  payés  par  la  République  helvétique. 

Dovspabte. 

4rthiTet  àe  l'Empire. 

6404. 

AIJ  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MI5ISTIIi  DI  U OUtlRB. 

Rouen,  9 brumiire  lo  11  (3t  octobre 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  relative  aux  affaires  de  Suisse: 
écrivez  au  général  Ney  que  toute  sa  ronduite  est  tracée  dans  les  instruc- 
tions qu’il  a reçues  du  ministre  des  relations  extérieures. 

La  solde  des  corps  qui  sont  en  Suisse  sera  payée,  pour  le  mois  de  bru- 
maire, par  les  payeurs  des  divisions  où  ces  corps  étaient  au  i"  brumaire. 

Le  général  Nev  prendra  le  titre  de  ministre  plénipotentiaire,  général 
en  chef  de  l'armée  française.  A compter  du  i"  brumaire,  il  jouira  du 
traitement  de  général  en  chef;  indé|icndamment,  il  touchera,  aux  rela- 
tions extérieures,  le  traitement  accordé  au  ministre  de  la  République 
ù Berne. 

Il  aura  sous  ses  ordres  : deux  bataillons  de  la  37*  de  ligne,  deux  de  la 
16'  de  ligne,  et  deux  de  la  5o”;  un  des  trois  bataillons  de  la  *7*  conti- 
nuera à rester  à Strasbourg,  un  des  trois  de  la  1 6'  continuera  à rester  à 
Fribourg,  et  un  des  trois  de  la  5o'  restera  à Hnningue.  Un  bataillon  de 
la  loù"  sera  mis  en  garnison  à Bienne.  Les  détachemenls  de  la  6i*  et 
de  la  9*  légère  se  réuniront  à Genève  et  à Besançon.  Indépendamment  de 
ces  troupes,  le  général  Ney  gardera  six  bataillons  de  troupes  qui  lui 
viennent  de  l'armée  d’Italie  ou  du  Piémont;  ces  six  bataillons  seront  com- 
posés de  corps  complets.  Il  gardera,  également  complet,  le  régiment  de 
chasseurs  qu'il  a dans  ce  moment-ci. 


fin. 
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Vous  lui  enverrez  deux  généraux  de  division  et  quatre  gdndraux  de 
brigade,  73*  sera  également  toute  réunie  à Genève.  Une  demi-brigade 
restera  seule  dans  le  Valais. 

Le  pain,  la  viande  et  les  fourrages  seront  fournis  par  la  Suisse;  vous 
vous  en  expliquerez  avec  le  citoven  Stapfer'.  La  solde  sera  fournie  par 
le  Gouvernement  français;  eu  conséquence,  à compter  du  1”  frimaire,  le 
citoyen  Barbé-Marbois  aura  un  payeur  pour  la  Suisse  et  fera  la  solde 
pour  frimaire. 

Il  y aura  un  inspecteur  aux  revues,  un  commissaire  ordonnateur,  un 
chef  de  brigade  et  un  chef  de  bataillon  d'artillerie,  et  deux  officiers  du 
génie. 

Donnez  ordre  a la  a*  légère  de  partir  le  i"  frimaire  de  Genève,  pour 
tenir  garnison  è Cbâlon-sur-Saône,  où  elle  passera  riiiver. 

Un  des  généraux  de  division  sera  le  général  Barbou.  Vous  enverrez  à 
Turin  le  général  Rivaud,  qui  commandait  la  cavalerie  à Livourne,  pour 
commander  la  37*  division.  L’autre  général  de  division  sera  pris  parmi 
ceux  de  l’armée  d’Italie. 

Boxapabtc. 

iMpiM  de  iii  gumv. 

6A05. 

AU  CONSLT,  CAMBACÉRÈS. 

Rouen,  9 brunMire  an  xi  (Si  oetobre  180 a). 

Il  est  cinq  heures  après  midi.  Je  suis  monté  à cheval,  ce  matin,  à huit 
heures,  pour  visiter  toutes  les  hauteurs  de  Rouen. 

M.  l’archevêque,  qui  est  fort  aimé  et  estimé  ici,  a bien  voulu  nous  dire 
une  messe;  mais  il  ne  nous  a donné  ni  eau  bénite,  ni  oraison.  Nous  pren- 
drons notre  revanche  demain,  qui  est  la  Toussaint. 

Je  viens  de  recevoir  toutes  les  autorités;  il  a fallu  parler  beaucoup  et 
longtemps.  Je  suis,  du  reste,  extrêmement  satisfait  de  l'esprit  de  ce 
pays-ci. 


' Ministre  |i)éiiipoU>ntiBtre  de  l«  R^poblique  helvétique  k Paria. 
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Le  grand  juge  ne  doit  pas  perdre  un  instant  à faire  arn^ter  le  notaire 
Petit,  demeurant  à Thy-lc-Château;  à faire  mettre  les  scellés  sur  ses 
papiers,  faire  biffer  la  protestation,  et  à le  faire  conduire  au  Temple. 
Les  huit  curds  doivent  dtrc  sur-le-champ  arrètds,  et  conduits  sous  bonne 
garde  en  Italie. 

Tous  les  agents  qui  se  disent  chargés  de  commissions  par  les  muni- 
tionnaires  de  la  guerre  et  de  la  marine  doivent  être  arrêtés,  parce  qu’il 
leur  a été  fourni  une  assez  grande  quantité  de  grains;  ainsi,  ces  agents 
sont  des  accapareurs  et  des  hommes  qui  cherchent  à attiser  la  malveil- 
lance du  peuple  contre  le  Gouvernement. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  rien  & dire  au  général  Ney;  il  a reçu  des 
ministres  de  la  guerre  et  des  relations  extérieures  des  instructions  assez 
détaillées  pour  que  sa  situation  actuelle  s'y  trouve  comprise. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  Morbihan.  Je  vous  prie  de  faire  venir  le 
citoyen  Vanlerberghe  et  de  lui  demander  pourquoi  il  fait  acheter  dans 
ces  malheureux  départements,  où  la  récolte  a été  mauvaise,  pendant  que 
nous  avons  tant  de  hié  sur  les  côtes  et  à un  prix  si  modique.  Je  vous 
prie  de  lui  dire  que  je  ne  prétends  pas  qu’il  achète  dans  ces  départe- 
ments; qu'il  lui  a été  fourni  assez  de  blés. 

BoSAP.tRTE. 

Coniin.  par  M.  le  dac  de  Camboe^rès. 

(ia  muiuU  >os  Arcb.  dr  |’K«p.) 

6A06. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Roaen,  ii  brumaire  an  si  (f  norembre  idoi  ). 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Citoyen  Consul.  Il  faut,  à quelque  prix  que  ce 
soit,  faire  arrêter  le  chevalier  de  Goigny,  et  le  garder  au  Temple  sous 
bonne  et  sûre  garde. 

Depuis  trois  jours  que  je  suis  à Rouen,  je  n’ai  cessé  de  parcourir  les 
diiïércutcs  positions  de  la  ville  et  de  visiter  les  manufactures.  J'ai  lieu 
d'être  extrêmement  satisfait  de  tout  ce  que  je  vois  ici. 

J’ai  assisté  hier  à une  fêle  que  m’a  donnée  la  ville.  La  société  était  très- 
belle  et  très-nombreuse. 
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J'a$si.sterai  demain  au  soir  à une  fiHe  du  commerce.  Le  matin  j'irai 
à Elbcuf,  pour  y voir  les  fabriques. 

J'aurai  parade,  jeudi,  à Rouen.  Je  verrai  la  halle  vendredi,  jour  de 
marchd,  où  elle  est  tris-curieuse  i voir. 

Je  partirai  immidiatemenl  pour  le  Havre,  où  je  serai  samedi  ou 
dimanche. 

Je  reviendrai  par  Dieppe  et  Beauvais,  où  je  coucherai.  Je  dësire  que 
vous  en  proveniez  le  prifet,  et  que  vous  y envoyiez  un  piquet  de  5o  clias- 
seiirs  et  de  ho  grenadiers  à cheval. 

Je  resterai  trois  jours  au  Havre  et  un  jour  à Dieppe.  Je  ne  prévois  pas 
être  à Paris  avant  le  3 0 du  mois. 

Bosipaste. 

(^oouD.  par  M.  le  due  de  Cattiltaeéri». 

(Ko  ounuw  iiu  Arth.  i'Eoif.) 


6A07. 

Al'  CITOYEN  JO.SEPI1  BONAPARTE. 


Rouen,  1 1 brumaire  an  ii  (a  notembre  i9o«). 

Failes  mes  compliments  à M“'  Joseph.  Elle  fait  de  si  belles  filles,  que 
l'on  peut  se  consoler  de  ce  qu'elle  ne  vous  a |ias  donné  un  beau  garçon. 

Je  suis  aussi  content  de  Rouen  que  de  Lyon.  Cette  ville  me  donne  des 
preuves  d’attachement  qui  me  touchent. 

Tout  ici  est  consolant  et  beau  à voir,  et  j'aime  vraiment  cette  belle, 
bonne  Normandie.  C'est  la  vériUble  France. 

Je  vous  prie  de  croire  que  rien  ne  peut  altérer  mon  attachement  et 
mon  amitié  pour  vous,  pour  votre  épouse  et  pour  tout  ce  qui  vous  louche. 

Rovapàrtk. 

CocaiD.  par  M.  Guibourg,  izMir«  dr  SenlU. 


6408. 

A L’ARCHEVÊOIE  de  LYON. 

Rouan,  ii  brumaire  an  ti  (a  novcmlirr  tfloa). 

Monsieur  l'Archevêque  de  Lyon,  je  suis  arrivé  depuis  trois  jours  à 
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Rouen;  j'ai  élé  extrêmement  salisfail  du  peuple  de  ce  département,  et 
j'ai  lieu  de  l’étro  de  l’esprit  du  clergé,  et  spécialement  de  l'archevcque. 

Il  est  temps  que  vous  partiez,  sans  tarder  davantage,  pour  votre  dio- 
cèse; que  vous  y meniez  un  train  de  maison  décent,  mais  sans  luxe,  vous 
proportionnant  au  train  des  maisons  les  plus  considérables  de  Lvoti,  du 
préfet  et  du  général  commandant  la  division.  Vous  devez  agir  avec  dexté- 
rité, mais  réellement  placer  le  plus  de  constitutionnels  possible,  et  bien 
vous  assurer  ce  parti.  Vous  ne  devez  point  vous  dissimuler  que  cette  <]ucs- 
tion  de  constitutionnels  et  de  non-constilutionnels  est,  parmi  le  grand 
nombre  de  prêtres,  une  question  religieuse,  mais  n'est,  dans  les  chefs, 
qu'une  question  politique.  Vous  devez  unir  ù cela  un  grand  respect  et 
une  grande  considération  pour  le  Pape,  pour  les  vertus  et  pour  l'opi- 
nion, comme  autorité,  de  l'archevêque  de  Paris. 

Je  désire  que  vous  m'envoyiez  votre  mandement  avant  de  le  publier  et 
de  le  faire  imprimer.  Enfin  vous  me  déplairiez  infiniment  et  feriez  un 
grand  mal  à l'Etat,  si  vous  choquiez  les  constitutionnels.  J’aime  encore 
mieux  que  quelque  forcené  s’éloigne  de  vous  que  de  voir  les  constitu- 
tionnels s'en  séparer. 

N'oubliez  pas  que,  sur  le  théâtre  où  vous  allez  être  placé,  vous  serez 
l'objet  de  tous  les  regards.  Avez  une  grande  sévérité  de  mœurs,  une 
grande  tenue,  et  soyez  tout  entier  aux  devoirs  de  votre  place.  Affectez  de 
ne  point  vous  mêler  de  politique;  si  on  vous  présente  des  pétitions  pour 
moi,  dites  que  votre  ministère  est  la  religion.  Ne  vous  livrez  point  trop 
à votre  zèle  ardent,  même  pour  l’administration  des  hospices  et  pour  les 
pauvres. 

Votre  premier  soin,  le  soin  qui  vous  occupera  plusieurs  mois,  c'est 
d'administrer  les  sacrements  à votre  diocèse,  de  concilier  vos  |)rêtres, 
de  les  connaître  et  d’organiser  votre  église.  Lyon  a été  un  grand  centre 
de  travail,  et  il  v a un  grand  nombre  de  prêtres  qui  étaient  voués  è un 
parti  ennemi  de  l'Etal;  n’employez  pas  ceux-là,  et,  si  vous  croyiez  devoir 
en  employer  quelques-uns,  faites-moi  connaître  votre  travail,  et  je  les 
éloignerai,  de  ma  propre  volonté.  Enfin,  dans  la  position  délicate  où  vous 
êtes,  ne  pas  faire  assez  est  un  grand  inconvénient  peut-être;  mais  faire 
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trop  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux.  MéFiez-vous  de  la  vivacltd  de  votre 
caractère,  et  de  votre  promptitude  A prendre  un  parti  et  à vous  avancer. 

L’évèque  de  Chambdry  n'avait  point  les  talents  nécessaires.  J'aimerais 
assez  que  votre  première  démarche  fût  de  prendre  par  la  main  un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  de  consistance  dans  le  parti  réfractaire,  sans  être 
cependant  trop  exagéré,  et  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  consistance  dans 
le  parti  constitutionnel,  de  les  bénir  et  de  les  embrasser  a la  fois,  en  leur 
disant  que  l'union  et  la  fraternité  sont  la  base  fondamentale  de  la  religion. 
Quelque  chose  de  saillant  en  ce  genre  serait  d'un  bon  résultat  pour  la 
religion  et  un  bien  pour  l'État. 

Quant  aux  hâbleurs  qui  vous  diront  que  les  constitutionnels  se  sépa> 
rerout  des  non-constitutionnels,  répondez  que  ce  qui  est  de  votre  minis- 
tère n’est  pas  du  leur,  et  que  toute  démarche  et  tout  sentiment  que  pro- 
duirait l’orgueil  serait  un  péché  que  vous  devrez  réprouver;  que  vouloir 
humilier  son  voisin,  c’est  se  ressouvenir  qu'il  a été  ennemi,  et  que,  dès 
lors,  c’est  violer  le  premier  principe  de  la  loi.  Les  archevêques  et  les 
évêques  d'aujourd'hui  ne  sont  pas  les  archevêques  et  les  évêques  de  1 789; 
ce  sont  ceul  qui  approchent  le  plus  de  la  primitive  Église.  Vous  avez 
assez  de  science,  et  vous  connaissez  assez  la  doctrine  et  les  maximes  de 
notre  religion  pour  puiser  des  règles  de  conduite  et  des  maximes  dans 
la  religion  même,  sans  parler  du  bien  de  l'Ktat. 

Pénétrez-vous  bien  de  ce  que  je  vous  exprime  dans  cette  lettre.  C'est 
la  manière  de  faire  le  bien  de  la  religion  et  de  l'État,  de  s’attirer  l'estime 
et  la  confîancc  de  tous  les  partis,  et  de  m’être  agréable. 

Le  Pape  m'a  fait  connaître  que  vous  alliez  être  incessamment  promu 
au  cardinalat. 

Bonxparts. 

Ardxit^i  d«  l'Empire, 

6409. 

NOTK  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Rouen,  Il  brunuiiTiQii  (a  omembre  180 a). 

Je  verrais  avec  peine  que  le  château  de  Laeken  fût  démoli;  je  préfé- 
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rerais  le  faire  ochcler  5oo,ooo  francs  par  le  domaine.  Je  ddsire  que  le 
ministre  des  finances  prenne,  en  conséquence,  des  mesures. 

BoN.\PtRTS. 

ArcUvci  de  l'Empire. 

6410. 

AU  CITOYEN  TALLEVRAND, 

HüflSTRE  DBS  RELATIONS  EXT^RIBCRES. 

Rouen,  Il  bniinaireaQ  xi  (•  ooretnbre  i8ox). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  vos  lettres  des  g et  lo  brumaire. 

Le  roi  de  file  de  Sardaigne  ne  se  résoudra  pas  à aller  dans  son  ile, 
par  répugnance  de  localité.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  conclure  avec 
lui  un  traité  portant  : 

1°  Qu’il  cède  et  renonce,  pour  lui  et  ses  successeurs,  au  Piémont,  el 
qu'il  reconnaît  le  peuple  français  légitime  possesseur  et  souverain  de  ce 
pays; 

a°  Que,  de  notre  côté,  nous  nous  engagerions  k payer,  sa  vie  durant, 
la  pension  au  roi  de  Sardaigne  qui  vient  d'abdiquer,  et  5oo,ooo  francs 
au  nouveau  roi,  payables  pour  lui  et  même  pour  ses  enfants,  leur  vie 
durant; 

3”  Que  nous  leur  garantirions  la  propriété  et  souveraineté  de  l'ile  de 
Sardaigne,  et  lui  donnerions  en  toute  souveraineté  et  propriété  Piombino, 
Orbitello  avec  un  arrondissement,  formant  en  tout  au  plus  5o,ooo  âmes, 
et  où  il  y eût  une  ville  et  un  palais  pour  sa  résidence. 

Cette  possession  porterait  le  litre  de  duché  de  Piombino,  ou  de  la 
principale  ville  qui  serait  dans  son  arrondissement. 

Étant  ici  en  l'air,  sans  carte,  sans  renseignements,  je  ne  puis  dési- 
gner la  limite  de  l'arrondissement  qu’on  pourrait  lui  donner;  mais  causez- 
en  indirectement  avec  Marescalchi  ou  avec  le  ministre  de  Toscane,  sans 
qu'ils  s’en  doutent  (ces  individus  connaissent  toutes  les  villes  et  positions 
de  la  Toscane),  et  envoyez-moi  un  rapport  avec  une  carte.  Vous  sentez 
qu'il  nous  serait  facile,  en  cédant  le  duché  de  Parme  au  roi  de  Toscane, 
d'obtenir  la  rétrocession  de  ce  district. 
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h vous  ferai  connaître  dérinitivement  le  parti  qui  me  paraîtra  le  plus 
utile,  et  la  manière  dont  je  pense  que  cette  négociation  pourrait  être 
conduite. 

La  lettre  du  régent  de  Portugal  m'a  paru  moitié  dilatoire,  moitié  sa- 
tisfaisante, et  peut-être,  comme  vous  le  pensez,  l'un  et  l’autre  à la  fois. 
Je  suppose  que  vous  en  avez  reçu  la  copie;  ainsi  je  ne  juge  pas  conve- 
nable de  vous  l'envoyer.  Voyez  M.  de  Soiiza;  dites-liii  qu’il  expédie  un 
courrier  à sa  cour;  qu’il  dise  que  j'ai  reçu  la  lettre  du  régent,  que  je  ne 
puis  me  désister  de  mes  prétentions;  que  le  moyen  que  demande  le  régent 
de  Portugal  est  simple;  que  moi,  je  laisserai  l’affaire  du  ministre  en  Por- 
tugal dans  la  situation  où  elle  se  trouve,  sans  le  renvoyer  ù Lisbonne  et 
le  laissant  quelque  temps  en  disgrâce;  que  lui,  sans  rien  dire  des  motifs, 
nomme  un  autre  ministre,  mais  ôte  Almeida  et  ce  misérable  douanier; 
que,  de  mon  côté,  je  nommerai  un  autre  ministre  à Lisbonne;  et  sans 
que  l'Europe  se  doute  de  rien,  sans  que  cela  ait  fait  aucun  bruit,  cette 
affaire  se  trouvera  terminée;  qu’il  est  impossible  que  le  Portugal  retrouve 
en  Europe  crédit,  puissance,  si  le  ministre  actuel  reste,  puisqu’il  est 
évident  qu’il  nous  a manqué  et  qu’il  est  entièrement  dévoué  à nos  en- 
nemis. 

Boxxpabte. 

Arcbi««»  des  sITsim  étrangères. 

(En  Biiaote  soi  Aieii.  4*  ITaip.) 


6411. 

PAROLES  DE  PREMIER  CONSEL 

KN  VISITANT  LES  MANUF.4CTÜBES  D'ELBEl'F. 

EllMiif,  la  bniTnairr  an  >i  (3  notembrv  i8oa). 

Cette  ville  est  une  ruclie  où,  heureusement,  il  n’existe  pas  de  frelons. 
Les  magistrats  sont  heureux  d'avoir  à gouverner  des  hommes  labo- 
rieux; le  travail  assure  à la  fois  le  repos  de  la  société  et  le  bonheur  de 
l'individu. 

Elirait  do  Afoaalmr. 
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6A12. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Rouco.  Il  brama iiT an  ii  (3  novembre  i8oi). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  1 1 brumaire. 

J'ai  visité  hier  dilTérenles  manufactures  de  Rouen.  Ce  matin,  & huit 
heures,  je  suis  parti  pour  Elbeuf  pour  visiter  cette  ville,  qui  ne  forme 
qu'une  seule  manufacture.  Je  l'ai  trouvée  dans  le  meilleur  étal.  Sa  pros- 
périté s'est  accrue  d'un  tiers  depuis  1788.  Il  y a dans  tout  ce  département 
un  attachement  au  Gouvernement,  franc  et  dégagé  de  toute  autre  pensée. 
On  y retrouve  les  avantages  de  ce  système  de  1789  qui  avait  armé  la 
nation  entière  et  l'avait  réunie  dans  le  même  mouvement.  Depuis  le  né- 
gociant ou  le  fabricant  le  plus  riche,  et  qui,  pendant  la  révolution,  ont 
en  le  plus  la  réputation  d’aristocratie,  jusqu'au  dernier  homme  du  peuple, 
ils  sont  tous  réunis. 

Les  nouveaux  amnistiés  y vivent  tranquilles  et  sans  considération.. 

On  envoie  à Maret  directement  des  notes  pour  le  .1/om’teur. 

BovtPASTE. 

CoAim.  par  M.  le  liiic  de  Cambaerré». 

(Ka  Minai*  amt  At«h-  4»  i'Ibap.) 


6AI3. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Rniin,  i3  hranmire  ao  11  ootraibre  i8nt). 

Je  reçois.  Citoyen  Consul,  vos  deux  lettres  du  ta  brumaire. 

Je  ne  verrais  pas  grand  inconvénient  à ce  que  vous  fassiez  arrêter  le 
nommé  Giguct,  imprimeur,  s'il  y a la  moindre  probabilité  qu'il  ait  reçu 
de  l'argent  de  l'étranger  pour  imprimer  des  libelles. 

Faites  faire  une  nouvelle  perquisition  pour  arrêter  le  chevalier  de 
Coigny.  Nous  avons  besoin  d’un  exemple,  il  faut  le  donner. 

J'ai  assisté  hier  au  soir  à une  fête  que  m'a  donnée  le  commerce,  qui  a 
consisté  en  une  comédie  de  société  et  un  bal. 

tlM.  |5 
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Je  monte  à cheval  pour  passer  la  parade.  Le  soleil  vient  de  se  lever  cl 
le  temps  est  superbe. 

IIOVAPIRTE. 


A dii  beuRé  du  •oir. 

J'ai  passd  la  parade,  qui  a dU?  fort  belle.  J’ai  élé  fort  content  de  la 
tenue  des  troupes.  L'afliuence  était  immense.  Le  ministre  de  la  marine 
est  parti  ce  soir.  Demain,  à siï  heures  du  matin,  je  pars  pour  le  Havre. 


CoDUD.  par  U.  le  duc  de  Cimbacérè». 
( Sn  Bioale  «in  Anb.  de  l'Emp.  ) 


6aiü. 


Ali  CITOYEN  TALLEVRAND, 

MlfilBTBB  DSS  SEUTIO^S  EXT^BIEUftSS* 


Boueo , 1 3 hrumeire  an  ii  (&  noxembrr  1801  ). 

Vous  devez.  Citoyen  Ministre,  faire  eonnaitre  au  citoyen  Otto  ainsi 
qu'au  général  Andréossy  : 

i*  Que  l’état  du  continent  tel  qu’il  était  alors,  et  rien  que  cet  état,  ne 
porterait  aucun  préjudice  à l’état  actuel,  puisqu’A  l’é|)oque  de  la  signature 
du  traité  d’Amiens  et  un  mois  après  nous  avions  en  Suisse  1 0,000  hommes, 
en  Piémont  3o,ooo  hommes,  et  dans  la  République  italienne  près  de 
îio.ooo  hommes;  que,  par  conséquent,  en  demandant  l’état  tel  qu’il  était 
à la  paix  d’Amiens,  ils  ne  peuvent  pas  se  plaindre  de  l’état  d’aujourd’hui; 

a“  Que,  le  roi  d’Angleterre  n’ayant  voulu  reconnaitre  ni  la  République 
italienne,  ni  la  République  ligurienne,  ni  la  République  helvétique, 
l'état  du  continent  ne  pouvait  être  garanti  par  l’Angleterre,  puisqu’elle 
ne  le  reconnaissait  pas; 

3”  Que  le  traité  d’Amiens  n’en  parle  d’aucune  manière,  et  dès  lors 
l’Angleterre  n’a  rien  à demander  en  bon  droit; 

^1“  Que,  d’un  autre  côté,  nous  avons  aussi  à demander  l'état  des  Indes 
tel  qu’il  était  à l’époque  du  traité;  et  cependant  il  s’y  est  opéré  de  grands 
changements; 

»•  Qu’il  est  vrai  que  l’état  des  négociations  d'Allemagne,  où  le  nom 
même  du  roi  d’Angleterre  ne  se  trouvait  pas  cité,  était  fait  pour  irriter 
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la  nation;  mai.s  que  ce  n’est  pas  la  faute  du  Gouvernement  français, 
mais  celle  du  Gouvernement  anglais; 

6“  Que  resjirit  d’irritation  constante  qu’entretiennent  les  journau.1,  la 
protection  accorde'e  aux  brigands,  aux  évéques  rebelles,  aux  Bourbons, 
l'argent  qu’on  continue  à donner  aux  dmigrds,  ne  peuvent  que  nous 
maintenir  dans  la  plus  grande  méfiance;  qu'on  ne  doit  donc  s’attendre 
à aucune  confidence,  à aucun  concert  intime,  tant  que  l'on  n'aura  pas 
pris  un  parti  qui  fasse  cesser  l'état  de  disposition  hostile  du  Gouverne- 
ment anglais  contre  le  Gouvernement  français; 

7°  Que,  si  même  notre  commerce  réciproque  se  trouve  sans  concert, 
on  doit  encore  l'attribuer  à la  même  cause,  qui  empêche  de  compter  sur 
rien  de  stable  de  la  part  d'une  nation  d’où  il  ne  revient  que  des  accents 
de  fureur,  des  provocations  ù la  mort,  des  trames,  des  complots; 

8°  Que,  quant  à la  Suisse,  nous  ne  souffrirons  pas  que  l'Angleterre 
s'en  mêle,  parce  qu’elle  ne  s'en  occuperait  que  pour  y semer  le  désordre; 
ce  serait  un  nouveau  Jei'scy  d'où  l'on  fomenterait  des  troubles  contre  la 
France. 

BoSAPAItTS. 

Je  pars  demain  à six  heures  pour  le  Havre.  11  est  diilicile  d'étre  plus 
satisfait  que  je  le  suis  de  tout  ce  pays-ci. 

4rthivts  afbim  ^lrnn^rc«. 

( Bo  nlMU  aui  Anb,  4»  Fftap.  ) 

6A15. 

Ab  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

LeHüvrt.  i5  bnimaire  anti  (6  imt-tnbre  tëon  j. 

Je  suis  parti  de  Bouen,  Citoyen  Consul,  vendredi  à six  heures  du  ma- 
tin. Je  me  suis  arreté  à Caudehec,  à Yvetot  et  à Bolbec.  Je  suis  arrivé 
au  Havre  ù six  heures  du  soir.  J'ai  fait  ma  route  au  milieu  d'une  popula- 
tion immense,  obligé  de  m'arrêter  à chaque  pas.  Il  est  difficile  de  se  faire 
une  idée  de  tous  les  sentiments  que  j'ai  recueillis  sur  mon  passage.  Dans 
fous  les  villages,  à la  porte  des  églises,  les  prêtres,  le  dais  dehors,  entourés 
d'une  grande  foule,  chantaient  des  cantiques  et  jetaient  de  l'encens. 
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I/illumination  du  Havre  était  extrêmement  recherchée.  J'ai  passé  la 
journée  d'aujourd'hui  à visiter  celte  ville  et  ce  port  intéressants.  Demain, 
je  visiterai  l'intérieur  des  bassins.  Lundi,  je  visiterai  la  garnison.  On  doit 
ce  jour-là  lancer  un  petit  bâtiment.  Mardi  j'irai  à Honlleur,  et  mercredi 
je  partirai  pour  Dieppe.  Mon  voyage,  comme  vous  voyes,  est  retardé  de 
quelques  jours;  mais  il  m'est  difficile  de  faire  autrement. 

Bovapabte. 

Cotmn.  par  M.  k duc  de  Câmbarnrés. 

(E*  ntimil»  aat  AnA.  d«  TKiifL) 

Ci  16. 

AD  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 


Dieppe,  19  bronMireio  11  ( 10  1804  1. 

J'ai  reçu.  Citoyen  Consul,  vos  lettres  des  iG  et  17.  11  faut  faire  ouvrir 
toutes  les  lettres  dont  était  porteur  M.  de  Slainville,  en  se  fondant  sur 
ce  principe,  qu'il  a été  à la  solde  des  Anglais,  qu'il  a porté  les  armes 
contre  la  République,  et  que  des  renseignements  de  Londres,  qui  ne  m'ont 
jamais  trompé,  m'ont  appris  qu'il  avait  été  à Londres  pour  se  faire  payer 
d'une  pension  que  lui  font  les  Anglais. 

Vous  avez  parfaitement  fait  de  faire  éloigner  la  seconde  représentation 
de  Molière  chez  ;Vmon.  il  faut  tancer  le  chef  du  bureau  des  théâtres  pour 
n'avoir  pas  senti  qu'une  phrase  comme  celle-là  pouvait  donner  lieu  à 
quelque  scandale. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  nommiez  qui  vous  jugerez 
le  plus  digne,  soit  pour  le  tribunal  de  Trêves,  soit  pour  la  jiidicature 
vacante. 

Je  suis  arrivé  à Dieppe  hier  à six  heures  et  demie  du  soir.  La  ville  était 
illuminée  avec  un  goût  tout  particulier;  mais  je  me  trouve  logé,  par  vanité 
de  petite  ville,  dans  une  très-mauvaise  maison,  où  toutes  les  cheminées 
fument. 

J'ai  traversé  Fécamp,  Saint-Valéry.  La  route  du  Havre  à Dieppe  étant 
une  route  de  traverse,  les  voitures  ont  dû  souvent  marcher  au  pas,  ce 
qui  a mis  les  habitants  des  villages  environnants  à même  de  me  suivre 
sur  tout  mon  passage,  et  souvent  nous  avons  lié  conversation  ensemble. 
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Tout  ce  que  j'ai  vu,  soit  dans  ce  pays,  soit  dans  l'esprit  du  peuple,  m'a 
paru  extrêmement  satisfaisant. 

ItoVVPIBTE. 

Coinm.  par  M.  ieducd«  Camhacvri^. 

(Ca  niavlc  hx  Arch.  ArrEaif  .) 

6A17. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

l>iA*ppA> , to  brumain*  an  ii  ( 1 1 n<nembr«  1 8o«  ). 

Je  reçois.  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  ig.  Je  crois  que  vous  avez 
mal  fait  de  relâcher  M.  de  Stainville;  c'est  un  acte  de  faiblesse. 

Je  ne  conçois  rien  à la  conduite  de  Portalis.  J'avais  ordonné,  non  une 
fois,  mais  dix  fois,  que  les  évêques  ne  déplaceraient  aucun  curé  provi- 
soirement, et  cependant  on  fait  toujours  le  contraire.  Si,  ce[iendant, 
Portalis  en  a donné  l'ordre,  les  préfets  et  les  évêques  doivent  être  cou- 
pables, et  il  trouve  toujours  leur  conduite  toute  simple. 

Une  secte  orgueillcuso  et  implacable  a voulu  vexer  les  constitution- 
nels : ils  se  sont  défendus,  et  le  peuple  les  a soutenus.  Ecrivez  au  grand 
juge  que  je  désire  qu'on  ne  fasse  aucune  poursuite,  ni  contre  les  consti- 
tutionnels, ni  contre  le  jieuple  de  Carcassonne.  Mon  intention  est  que, 
dans  ce  diocèse  plus  que  dans  aucun  autre,  il  y ait  beaucoup  de  cons- 
titutionnels. 

En  générai,  même  dans  le  diocèse  de  Rouen,  ils  ont  été  trop  aban- 
donnés, et,  quoique  je  ne  puisse  me  plaindre  des  choix  ni  de  Rouen,  ni 
du  Havre,  ni  de  h’écamp,  ni  de  Dieppe,  il  est  vrai,  cependant,  que  même 
l'archevêque  de  Rouen  les  tient  trop  a l’écart.  Je  désire  que  vous  fassiez 
éclaircir  s'il  est  vrai  que  le  cardinal  Caprara  ait  imposé  une  déclaration 
aux  constitutionnels,  celle  rde  rentrer  dans  le  sein  de  l'Église»  : il  paraî- 
trait bien  extraordinaire  que  Portalis  n'en  ait  rien  su.  Enfin  il  paraît  con- 
venable que  Portalis  et  le  grand  juge  prennent  des  renseignements  avant 
d’approuver  l’organisation  des  diocèses. 

Bonaparte. 

Comm.  par  V.  ie  duc  de  Camli»c^réii. 

(Ed  RiioaAaatit  Arrh. 
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6M8. 

AU  CONSIL  CAMBACÉnÈS. 

Dieppe.  «O  bruraaire  ui  ll  ( 1 1 mnembn*  i8ot }. 

J’ai  des  renscignctncDls  très-pre'cis.  Citoyen  Consul,  sur  l'abbé  David. 
Si  cel  individu  n’a  pu  èire  arrêté  au  dé|>art,  il  sera  très-urgent  de  ne 
rien  ébruiter,  aCn  de  le  saisir  au  retour  avec  tous  ses  papiers.  C'est  un 
des  agenU  les  plus  actifs  de  Picliegru. 

Je  suis  de  retour  d’une  visite  que  je  viens  de  faire  au  Trejiort.  Demain, 
avant  le  jour,  je  me  mettrai  en  route  pour  Gisors.  Je  serai  à Paris,  au 
plus  tard,  samedi  au  soir. 

Bosaparte. 

Comm.  p«r  M.  h*  dur  d«  CamlHUN^r^ 

( C«  ■in***  «ai  Arck.  d»  TRiDf.  i 

6M9. 

AU  CITOYEN  PORTALIS, 

CO^SEILLEB  D'éTAT,  CUARGé  DB  TOl'TBS  LES  AFTAIRKS  COSCtRRA.^T  LES  CULTES. 

Di<<ppe«  *0  bniimire  ao  ii  ( 1 1 noN«iubr«‘  tdoa  ). 

Je  n’ai  |)u  être  que  vivement  allligé.  Citoyen  Conseiller  d’état,  des 
troubles  qui  viennent  d’avoir  lieu  à Carcassonne  et  de  la  mauvaise  con- 
duite que  tiennent  certains  évêques.  Vous  n'avei  donc  pas  prévenu  les 
préfets  que  je  n’entendais  pas  qu’il  y eût  aucun  changement  provisoire?  Si 
vous  en  avez  donné  l’ordre,  comment  ne  me  proposez-vous  pas  la  desti- 
tution des  préfets  qui  contreviennent  à des  instructions  aussi  positives? 

Je  désire  que  vous  me  prépariez  un  rapport  sur  cet  objet,  i mon  arrivée. 

Je  ne  comprends  pas  non  plus  comment  le  cardinal  Caprara  a pu  im- 
poser une  nouvelle  déclaration  aux  prêtres  constitutionnels,  en  exigeant 
d’eux  la  formule  de  rentrer  dans  le  sein  de  l’Kglise.  Vous  trouverez  ci- 
joint  le  rapport  du  chef  de  légion  de  gendarmerie  sur  cel  objet.  Je  désire 
que  vous  ayez  sur  cet  objet  une  explication  avec  le  cardinal  Caprara. 

Dans  ce  diocèse-ci  même,  je  suis  à m’apercevoir  qu'on  désire  plus  de 
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constitutionnels  qu’il  n’y  en  a.  Quelque  abandon  qu’on  puisse  faire  d’eux, 
ils  ont  la  majorité  de  l'opinion. 

BojlAPiUTK. 

.4rcbim  l'Empirr. 

GA20. 

A L’ARCDEVÈQUE  DE  LYON. 

Dieppe.  90  brumaire  an  xi(ii  Dovembre  1809 

Monsieur  l’Archevêque  de  Lyon,  je  continue  à penser  que  votre  pré- 
sence dans  votre  diocèse  est  nécessaire.  Je  vois  avec  peine,  dans  la  lettre 
que  vous  m’avez  communiquée,  que  vous  écrasez  les  constitutionnels; 
vous  ne  les  traitez  pas  de  la  même  manière  que  les  anti-constitutionnels. 
Cependant,  les  uns  sont  bien  plus  vos  amis  cl  ceux  de  l'étal  qu’une  partie 
des  autres.  Votre  lettre  au  chef  des  anti-constitutionnels  est  de  l'huile  sur 
le  feu;  vous  rendrez  plus  exigeants  des  gens  qui  paraissent  l'ètre  déjà  trop. 

Il  est  évident  que  les  hommes  qui  sont  de  retour  de  Paris  ont  mal  agi 
avec  les  constitutionnels,  en  se  vantant,  avec  si  peu  de  dextérité  et  tant 
d’orgueil,  qu’ils  s’étaient  rétractés.  Je  vois  donc  avec  peine  que  voire 
conduite  n’est  pas  propre  à ramener  la  tranquillité,  et  que  vous  ne  faites 
que  donner  de  l’orgueil  à des  hommes  qui  en  ont  trop. 

Le  parti  extrême  des  réfractaires  est  votre  ennemi;  par  cette  conduite, 
les  constitutionnels  seront  vos  ennemis;  votre  conduite  sera  donc  faible 
et  vacillante,  et  n’aura  pas  ce  caractère  qui  doit  vous  faire  estimer. 

Je  regarde  votre  lettre  au  chef  des  anti-constitutionnels  comme  un 
compte  rendu  d'un  subordonné  à un  supérieur,  tandis  que  cela  ne  le 
regarde  pas.  Vous  ne  faites  point  là  la  figure  d’un  archevêque;  vous  faites 
la  Ggure  d’un  curé  envers  un  grand  vicaire.  Vous  ne  devez  jamais  entrer 
dans  ces  discussions  avec  vos  suboixlonnés.  C’est  être  ennemi  du  repos  de 
l’Eglise  et  de  l’état  que  vouloir,  par  satisfaction  de  son  orgueil,  écraser  un 
parti  et  triompher  où  il  n’y  a pas  de  sujet  de  triomphe.  Le  concordat  n’est 
le  triomphe  d'aucun  parti,  mais  la  conciliation  de  tous. 

Ne  vous  laissez  pas  environner  par  des  hommes  qui,  ayant  été  subor- 
donnés toute  leur  vie,  en  ont  nécessairement  l’empreinte  et  le  caractère. 
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Ce  qui  s'esl  passë  entre  vous  et  tel  pénitent  ne  regarde  pas  vos  subor- 
donnés, et,  quand  vous  blâmez  un  parti,  vous  devez  surtout  avoir  atten- 
tion de  ne  pas  le  faire  connaître  â l'autre,  et,  au  contraire,  par  cette 
réserve,  vous  acquerrez  l’estime  et  la  confiance  de  tous  les  partis,  et  vous 
gouvernerez  votre  diocèse.  Votre  conduite,  portant  le  caractère  de  la  fai- 
blesse, n'aura  pas  cette  réunion  unanime  de  tous  les  suifrages,  qui  ne 
va  pas  sans  l'cstiine  de  caractère  et  de  réserve.  Quant  à quelques  réfrac- 
taires exagérés,  dès  qu'ils  seront  connus,  je  les  ferai  enlever.  Méfiez-vous 
beaucoup  des  sulpiciens,  je  vous  le  repète  : ces  hommes  ne  sont  attachés 
ni  è l'état,  ni  è la  religion;  ce  sont  des  intrigants. 

Bo.vapvste. 

\rrhives  dr  rEmptrr. 

am. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

WIMSTRE  DE!^  AF.UTIOMS  ElTlfRIBURES. 

Drppp,  90  bruoMirtf  «o  ii  ( 1 1 oovonibfv  1809), 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  les  pièces  relatives  aux  affaires  de 
Suisse.  Je  vois  avec  peine  que  l'on  n'ait  pas  adopté  la  mesure  que  j'avais 
prescrite,  de  déclarer  une  vingtaine  d'individus  comme  ne  devant  plus  être 
employés.  Si  le  général  Ney  trouve  des  diificultés  à faire  faire  cette  opération 
par  le  sénat,  il  faut  qu’il  envoie  les  noms  des  vingt  individus  qui  passent 
pour  ennemis  déclarés  de  la  France,  et  les  fasse  arrêter  comme  otages. 

Bovapartk. 

Archbo  do9  rlnng^fw. 

(EnmiB«UMi  Arvit, 

6422. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Diepf>ê.  90  brumtir«90  u ( 1 1 ikw^oiIstc  18119  ) 

Les  instructions,  Citoyeu  Ministre,  que  vous  avez  données  an  général 
Bçumonville  ne  me  paraissent  pas  suDisantes.  Il  faut  encore  passer  un 
office  à M.  d'Azara,  pour  lui  faire  connaître  que  la  conduite  du  ministère 
de  Madrid,  qui  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  nous  nuire  et  nous  déplaire. 
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ne  s’accorde  pas  avec  les  sentiments  du  roi  et  avec  ce  que  j'ai  le  droil 
d'attendre  de  l'Espagne. 

Bovvpahte. 

Srdiivet  dM  aŒùrea  ëlrangèroB. 

6423. 

AU  CITOYEN  PORTALIS, 

CO.'VSBtLLEA  D’éTAT,  CHARGÉ  DB  TOITB8  LB»  AmilIBS  CONCBBXaRT  LES  ClfLTBS. 

DipppQ,  tt  Ifnimaira  «n  ii  (is  noionbnr  i8o«/. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Conseiller  d’étal,  d’écrire  une  circulaire  aux  pré- 
lels  dans  les  arrondissements  desquels  les  diocèses  ne  sont  pas  encore 
définitivement  organisés,  pour  leur  faire  connaître  que  mon  intention  est 
que  tous  les  constitutionnels  qui  ont  de  bonnes  mœurs  soient  traités 
ravoraldement,  et  que,  dans  les  observations  qu'ils  feront  sur  le  travail 
des  évêques,  ils  fassent  connaître  les  hommes  qu'on  aurait  pu  placer,  et 
que  l'esprit  de  parti  aurait  pu  éloigner. 

• Bonaparte. 

.Archives  de  t'Empire. 

6424. 

DÉCISION. 

Demande  d'une  indemnité  adressée  au 
Premier  Consul  pnr  le  citoyen  Piudniy. 
uÜirier  de  la  55*  demi -brigade,  pour  la 
perle  de  ses  biens  veudu.A  au  profit  de  la 
République  [rendant  qu'il  était  à rarniée. 


’ Date  présumée. 

«III.  *«C 


Paris,  a.1  brumaire  ba  ii  (i&  novembre  iBoa) 

Le  ministre  des  finances  se  fera 
faire  un  rapport  sur  l’alTaire,  pour 
reconnaître  si , lorsque  les  biens  onl 
été  vendus,  c’est  sur  le  chef  de  l’of- 
ficier, ou  si  ce  n’est  pas  sous  le  nom 
d'un  père,  frère,  allié. 

Si  les  biens  étaient  sur  le  chef 
de  cet  officier,  il  ne  reste  plus  qu'à 
savoir  si  l'officier  a été  au  corps 
sans  interruption  depuis  la  loi  sur 
les  émigrés. 
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Le  miaistre  (écrira  au  ministre  de 
la  guerre  pour  demander  l'extrait 
des  contrôles  où  cet  oflicicr  aurait 
dtd  compris,  année  par  année,  de- 
puis 1790. 

Six  individus  du  corps,  du  grade 
d’oflicier  ou  de  sergent,  se  rendront 
au  greffe  du  trilninal.  Le  commis- 
saire du  Gouvernement,  après  avoir 
exigé  le  serment  de  dire  la  vérité, 
leurdemandcrala  déclaration  qu'ils 
ont  vécu  et  servi  avec  l'officier  dont 
il  s'agit.  Il  renouvellera  celle  inter- 
pellation pour  cbacune  des  années 
qui  se  sont  écoulées  depuis  1791. 

Boxvpvbtk. 

Archive*  lies  finance». 


6425. 

CIRCULAIRE  AI  X MINISTRES. 

Paris.  Isrxunâire  ao  ii  (i5  nnvccnbrc  i8o>). 

Le  Premier  Consul  rappelle  aux  ministres  les  dispositions  de  l'arrêté 
du  18  fnictidoran  viii;  il  désire  qu'ils  se  conforment  d'une  manière  inva- 
riable aux  règles  établies  dans  cet  arrêté,  et  d'après  lesquelles  chaque 
ministre,  ayant  un  crédit  ouvert  pour  le  mois  courant  par  un  arrêté  pris 
dans  les  derniers  jours  du  mois  précédent,  doit  expédier,  dans  les  dix 
premiers  jours  du  mois  auquel  s'applique  son  crédit,  toutes  les  ordon- 
nances pour  les  besoins  do  son  service.  Le  ministre  du  trésor  public  ne 
peut  faire  rentrer  dans  la  répartition  qu'il  présente  à l'approbation  des 
Consuls,  au  conseil  général  du  i5,  aucune  dépense  dont  l'ordonnance 
ne  soit  portée  dans  le  bordereau  qui  lui  aura  été  adressé  par  le  ministre 
ordonnateur  avant  le  1 o île  chaque  mois.  I..n  répartition  ayant  été 
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approuvée  le  i5,  le  payement  des  ordonnances  s’ouvre  le  qi.  Tonte 
ordonnance  qui  n’aurait  point  été  faite  dans  les  dix  premiers  jours  du 
mois  ne  pourra  6trc  acquittée.  Il  n'y  a d'exceptions  à cet  dgard  que  celles 
reconnues  par  l’arrête  du  19  vendémiaire  an  ix,  contenant  une  nouvelle 
rédaction  de  l'article  8 de  celui  du  18  fructidor  ci-dessus  cité. 

Au  conseil  général  des  finances  du  lâ  de  cliaquc  mois,  le  ministre  du 
trésor  public  présentera  les  bordereaux  des  ordonnances  qui  lui  auront  été 
adressées  par  chaque  ministre.  Ces  bordereaux  contiendront  les  noms  des 
individus  à qui  les  ordonnances  seront  destinées,  le  montant  de  l’ordon- 
nance, et  l'espèce  du  service  pour  lequel  chaque  ordonnance  sera  délivrée. 

Archntes  de  It  rnttriae. 


6426. 

AU  CITOVEN  REGMER. 

GtlAIilD  Jl'GB,  MIMSTBB  DB  U JVBTICB. 

Saiiit-ClD4»d,  «6  brumaire  ao  ii  (19  noTembre  iBoa). 

Citoyen,  le  Premier  Consul  désire  que  vous  proposiez,  un  règlement 
portant  pour  disposition  principale  que,  lorsqu’un  tribunal  d'appel  aura 
cassé  une  sentence  d'un  tribunal  de  première  instance,  le  jugement  du 
tribunal  d'appel  sera  notifié  au  greffe  du  tribunal  de  première  instance 
dont  la  sentence  aura  été  réformée. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

,Ar(b<«M  de  r&Dptr«. 


6427. 

AU  CITOYEN  BIGOT  DE  PRÉAMENEL, 

PnésiDC.VT  DB  U SBCTIOS  DES  PISISCES  SG  COSSBII.  D'^tT. 

Saifll-Cloitd,  ati  bruntaire  an  u ( 17  iwxcmbn'  180a). 

Le  Premier  Consul  pense.  Citoyen,  que  votre  législation  sur  les 
douanes  est  insuffisante  dans  les  peines  et  la  procédure  : 

Dans  les  peines,  en  ce  qu’un  homme  qui  fait  la  contrebande  ne  court 
pas  la  chance  d'une  peine  infamante,  dans  ce  sens  que,  si  le  prévenu  est 

16. 
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riche,  il  (rniive  rouven  de  B’dcha|)|>er  sans  demeurer  quelque  temps  aux 
fers;  on  ne  lui  suppose  aucune  (Idtrlssurc; 

Dans  la  procédure,  en  ce  que  l’esprit  des  jurés  en  général  attache  peu 
d'inlérél  aux  douanes;  que,  communément,  ils  sont  pris  dans  les  villes 
qui  croient  devoir  à la  contrebande  leur  principal  moyen  de  prospérité. 

Le  Premier  Consul  désire  que  vous  fassiez  connaitre  dans  un  rapport 
l'ancienne  législation  française,  celle  de  IWngleterrc,  ol  celle  qu’il  con- 
viendrait d’adopter. 

Par  ordre  du  Premier  Conitul. 

de  l'Eoxpire. 


GA28. 


NOTE. 


SsîoI'OihmI  , tO  hnnmirr  an  at  ( 1 7 nci«aml»re  1 Soi  ), 

L'opinion  du  Premier  Consul  est  que  le  trésor  public  est  en  retard  des 
traites  de  coupes  de  buis  de  l'an  ix,  au  moins  pour  quatre  millions; 

Qu’au  t"  brumaire,  sur  le  quartier  de  germinal  et  celui  de  messidor 
an  X,  il  restait  à effectuer  au  moins  la  moitié  des  rentrées. 

Personne  ne  porte  plainte,  parce  que  les  receveurs  remboui'seiit  à 
échéance  et  que  l'intérêt  du  particulier  est  satisfait. 

Le  trésor  public  ne  s'aperçoit  de  rien,  parce  que  le  résultat  n'est  autre 
qu’une  diminution  de  recettes  en  bons  à vue. 

Boxap.vbte. 

d?  l'Empire. 


U'29. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAM), 

VmSTBE  DBS  BELATIOYS  CXTéRliriIBS. 

S«int*(Üi«wl,  aC  brumaire  an  ti  ( 17  nutemlkre  i8ot 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  passer  à la  cour  de  Madrid, 
à la  cour  de  Florence  et  à la  cour  de  .Naples,  des  notes  officielles  pour 
demander  qu'il  ne  soit  souffert  dans  ces  états  aucun  cordon  ni  croix 
tenant  aux  anciens  ordres  de  France. 
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Vous  aurez  uue  conférence  avec  M.  de  Liicchesini;  vous  lui  ferez  senlir 
que,  dans  plusieurs  cours  de  l’Europe,  on  ne  souffre  plus  que  l’on  porte 
des  ordres  qui  véritablement  sont  un  oulrajje  à la  France;  qu'aujounl'liui, 
à Varsovie  et  dans  toutes  les  parties  de  la  Prusse,  et  même  à Berlin, 
des  émigrés  portent  des  croix  et  des  cordons;  que  nous  désirerions  que 
le  roi  de  Prusse,  de  son  propre  mouvement,  donnât  cette  preuve  d’atta- 
chement à la  République,  en  ordonnant  que,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  aucun  individu  ne  pourra  paraître  avec  des  marques  distinctives 
de  l'ancienne  cour. 

Eicrivez  dans  le  même  sens  au  citoyen  Marescalchi,  en  Ligurie,  en 
Hollande,  en  Suisse,  à Hambourg,  à Francfort  et  dans  les  différentes 
villes  d'Allemagne;  car,  nos  ambassadeurs  ne  sachant  pas  quelle  est 
l'opinion  du  Gouvernement  sur  cet  objet,  on  laisse  souvent  subsister  dans 
ces  pays  d’anciennes  distinctions. 

Bowpxbte. 

Arclmm  tl««  afbinvs  ôlrangèro*'. 

(Rs  wMl«  aux  hnk.  i'Rap.) 

6430. 

DÉCISION. 

Saiat'QwMi , *6  lirumain'  an  ti  ( 17  iMXfiubfv  180*). 

On  prupoivtt  aux  CoiisuU  «in  dcciOur  qtiH 
leji  conarrils  supplémentaires  seront  cons- 
tamment à la  di.s|H>silion  du  ministre  de  la 
guerre, soit  pour  compl«‘ter  les  contingents, 
soit  pour  recruter  lea  corpa  cniployés  dans 
leA  colonies,  ou  recevoir  telle  autre  deJili~ 
nation  qu'il  jugera  convenable.  On  fait  ob> 
server  que  celte  mesure,  qui  ne  saurait  être 
trop  tdt  annoncée,  {Mirait  la  seule  qui  puisse 
déterminer  les  conscrits  à se  présenter. 


Tout  individu  (|ui  ne  s'est  pas 
présenté  â la  commune  pour  obéir 
à la  loi  .sera  sur-le-champ  arrêté, 
à la  diligence  de  la  gendarmerie 
et  des  officiers  en  recrutement,  et 
envoyé  au  corps. 

Faire  de  celle  disposition  une 
lettre  aux  préfets,  pour  leur  faire 
connaître  que,  dans  les  villes  où  il 
y aurait  eu  un  trop  grand  nombre 
d'individus  non  présentés,  ils  peu- 
vent commencer  le  travail. 

Au  I*'  nivôse,  tous  les  supplé- 
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ments  seront  envoyés  aux  armées, 
et  les  plus  récalcitrants  aux  colonies. 

Communii|uer  au  général  Mon- 
cey  pour  mettre  à l’ordre  de  la  gen- 
darmerie. 

Boxapabte. 


6A3I. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 


SatQt'Ckiud,  96  ImjDMÎre  *n  >i  (17  novembre  iSnt). 

l.e  Premier  Consul  ayant  ordonné,  dans  son  voyage,  de  faire  conduire 
au  Val-tle-Griice  plusieurs  militaires  très-blessés,  le  minisire  de  la  guerre 
est  invité  à ordonner  que  l’on  épuise,  pour  les  guérir,  tous  les  moyens  et 
toutes  les  ressources  de  l’art. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archivai  de  l'Empire. 

6.U2. 


AU  CITOYEN  POUTALIS, 

CO.'tSRIUER  D’éfAT,  CHARGÉ  DE  TOCTE&  LES  %FF.tIRES  CO.MCBR.^i>T  LC»  CELTES. 


.Soilii’Ctûud,  96  brumaire  an  si  (17  aovanilMr 

Je  vous  prie.  Citoyen  Conseiller  d'état,  de  faire  donner  ao,ooo  francs 
à l'évèque  de  Vannes',  dont  10,000  francs  pour  servir  à l’ameublement 
particulier  du  palais  épiscopal  qui  doit  lui  servir  de  logement,  et  i 0,000 
francs  pour  être  distribués  en  gratiCcations  aux  ecclésiastiques  de  son 
diocèse  dont  il  serait  le  plus  satisfait. 

Témoignez-lui  la  satisfaction  que  j’ai  de  ses  services  et  de  sa  conduite, 
et  diles-lui  que  je  compte  toujours  sur  son  activité  et  son  zèle  pour  con- 
tinuer dans  les  mêmes  principes  et  éclairer  ce  bon  peuple;  que,  s’il  arri- 
vait que,  pour  des  courses  multipliées  ou  des  tournées  néces.saires  dans 


* Dv*  Pansemont. 
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sou  diocèse,  il  eût  besoin  d'argent,  je  vous  ai  donné  l'ordre  de  tenir  à 
sa  disposition  jusqu'à  concurrence  de  5o,ooo  francs,  qu'il  pourra  succes- 
sivement demander,  tant  pour  lui  que  pour  des  aumônes  à faire,  soit  aux 
prêtres,  soit  aux  malheureux,  en  choisissant  ceux  qui  sont  le  plus  alla- 
chës  au  Gouvernement. 

Faites-lui  sentir,  en  même  temps,  qu’il  est  inutile  de  donner  aucune 
publicité  à cette  mesure. 

Bovapaste. 

.irrhivok  île  l’Empire. 

G433. 

A L'ÉVÈyUE  D’ORLÉANS. 

Saiot-Cioud,  i6  hrumaire  «p  ii  ( 17  imvembrt>  i6o«). 

Monsieur  l’Évêque  d’Orléans,  l’ordre  est  donné  pour  que  le  couveni 
des  Carmes,  à \anncs,  soit  destiné  au  logement  de  l’évêque,  et  j’ai  donné 
au  citoyen  Portalis  l’ordre  de  payer  à cet  évêque  10,000  francs,  pour 
qu'il  puisse  se  procurer  tout  ce  qui  pourrait  lui  manquer. 

Je  vois  avec  plaisir  l’activité  que  vous  avez  mise  à concilier  les  intérêts 
d’une  classe  d'hommes  nombreuse;  ce  qui  est  à la  fois  un  service  rendu 
à l'État  et  à la  religion. 

Boxapaete. 

.\rcliiiec  de  l’Entpire.  ' 

643A. 

ARRÊTÉ. 

Part».  brapMire  an  xi  ( i8  noteubn  i8ua). 

Article  1".  La  cathédrale  de  la  ville  d’Alexandrie,  qui  encombre  la 
place  d'armes,  sera  démolie.  Les  matériaux  seront  emplovés  aux  fortifi- 
cations. 

Art.  '2.  Les  ministres  de  l’intérieur,  des  finances,  et  de  la  guerre  sont 
chargés  de  l'exécution  ilu  présent  arrêté. 


Arcbive*  l'Empire. 


Boxaparte. 
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CA35. 

\l  CITOYEN  LACUÉE, 

AIDR  DE  CiUP  DI]  PREMIED  CONSDL. 


Saint-Clowl,  97  bnimaiK  9n  st  (iR  iiovrmbrp  iRo9b 

Vous  trouverez  ci-joint  deux  c't.ils  des  employd»  des  douanes  et  des 
eiiiployp's  forestiers.  Je  désirerais  deux  choses  : i“  que  l’on  pût  faire  faire 
des  revues,  soit  en  totalité,  soit  en  partie,  pour  être  sûr  que  nous  ne  sommes 
pas  trompés  sur  le  nomlire  d’hommes  existant;  a°  un  projet  qui  donnât 
une  orfçanisation  uniforme  h tous  ces  individus,  en  leur  donnant  un  haliil- 
lemont  et  armement  qui  les  mît  A même,  en  cas  d'événement,  de  prêter 
secours  et  main-forte  à la  gendarmerie. 

Bompibte. 

Arrilire»  de  TEmpire. 


ARRÊTE. 

S8ia(-C4loud.  i7  brumaire  an  xi  (i8  novembre  i8o«). 

Article  1".  l-es  curés  des  villes  dont  les  maires  sont  nommés  par  le 
Premier  Consul  sont  curés  de  première  classe. 

Art.  2.  Chaque  année,  le  Premier  Consul,  sur  la  demande  des  évêques, 
fera  passer  de  la  seconde  à la  première  classe  les  curés  qui  se  seront  dis- 
tingués par  leur  zèle,  leur  piété  et  les  vertus  de  leur  état. 

Art.  d.  Les  traitements  ecclésiastiques  seront  payés  par  trimestre. 

I.Æ  premier  jour  de  chaque  trimestre,  le  conseiller  d’état  chargé  des 
affaires  des  cultes  remettra  l’état  des  curés  qui  existaient  le  premier  jour 
du  trimestre  précédent. 

Cet  état  présentera  le  montant  de  leur  traitement  et  celui  de  la  pen- 
.sion  dont  ils  jouissent,  et  dont  il  sera  fait  déduction  sur  leur  traitement. 

Celte  déduction  n'aura  lieu  qu'à  compter  du  i”  vendémiaire  dernier. 

I.a;s  traitements  des  curés  septuagénaires  n'y  seront  pas  assujettis. 

Art.  à.  Le  ministre  du  trésor  public  présentera  les  demandes  de  fonds 
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au  conseil  general  (les  finances  du  iB,  de  manière  que  les  fonds  soient 
faits  et  qu’au  jour  de  l’échéance  de  chaque  trimestre  le  payeur  des 
dépenses  diverses  de  chaque  département  en  eiïectue  le  payement. 

,\aT.  5.  Le  payeur  des  dépenses  diverses  de  chaque  département  sol- 
dera les  traitements  ecclésiastiques  sur  l’état  dressé  par  l'évèque;  le 
décompte  en  sera  fait  à la  préfecture,  et  visé  |>ar  le  préfet. 

Art.  6.  Chaque  curé  devra  être  porteur  d’une  lettre  par  laquelle  le 
conseiller  d’état  chargé  des  affaires  des  cultes  lui  fera  connaître  que  le 
Gouvernement  a agréé  sa  nomination  faite  par  l’évèque,  et  fixera  l’époque 
de  laquelle  datera  son  traitement. 

Art.  7.  Le  trésorier  du  Gouvernement  sera  chargé  du  payement  des 
traitements  ecclésiastiques  des  diocèses  de  Paris,  de  Versailles  et  de  Meaux. 

Art.  8.  Les  ministres  de  l'intérieur  et  du  trésor  public  et  le  conseiller 
d’état  chargé  des  affaires  des  cultes  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Bosapahtk. 

.^rrbire»  de  l’Empire. 


6A37. 

Al)  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

MIMSTBH  DI.'  TSfhuB  PCDUi:. 

S«iiil.C)<Mid , 97  Imimain'An  ii  (iS  noiemhrp  iSoi). 

Le  citoyen  Maret,  Citoyen  Ministre,  vous  enverra  l’arrété  relatif  au 
payement  des  curés. 

Le  citoyen  Estève  remettra  au  trésor  public  les  aSo.ooo  francs  qui  lui 
ont  été  versés  pour  vendémiaire  an  xi. 

Pour  l’an  x,  il  ne  sera  pas  exercé  de  retenue  sur  les  pensions,  de  ma- 
nière que  vous  pouvez  faire  solder  sur-le-champ  les  900  curés  nommés 
dans  l’an  x.  Le  citoyen  Portalis  fera,  dans  la  première  semaine  de  fri- 
maire, pour  le  trimestre,  ce  qu'il  aurait  dd  faire  dans  la  première  semaine 
de  vendémiaire,  de  manière  que  dans  ce  trimestre  vous  soyez  en  mesure 
de  faire  solder  le  premier  trimesti-e  de  l'an  xi  à tout  le  monde. 

Dans  la  semaine,  avant  dimanche,  le  citoyen  Portalis  peut  vous  remettre 
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la  division  de  ces  900  curës  en  deux  classes,  savoir  ; ceux  noinme's  par 
le  Premier  Consul,  et  les  autres. 

Comme  pour  l'an  x,  pour  le  solde  de  celle  somme,  il  ne  faudra  pas 
00,000  francs,  il  sera  inutile  de  faire  un  fonds  exprès  pour  cet  objet, 
vu  que  le  citoyen  Estève  a encore  des  fonds  appartenant  à l'an  x pour 
le  culte,  et,  quoique  j’aie  d’autres  besoins,  j’estime  que,  si  ce  qui  reste 
dil  sur  les  trailements  ne  va  qu'à  âo,  à 100,  ou  même  à aoo,ooo  francs, 
vous  pouvez  les  demander  au  citoyen  Estève,  sans  être  obligé  de  faire  un 
nouveau  fonds  sur  l’exercice  de  l’an  x. 

Buvapxhts. 

Archnei  d«  t'Kmpire. 


6A38. 

AU  CITOYEN  PORTALIS. 

CnNSeiLlRN  CHAIICI^  DB  TOCTES  LtÜ  AFFàlRRS  CONCER?<ANT  LES  CI  LTES. 

StinMiload,  «7  u (t6  nutefnlm  180s). 

Le  citoyen  Maret,  Citoyen  Conseiller  d’élat,  vous  remettra  l’arrêté 
relatif  au  payement  des  curés. 

Je  désire  que,  dans  la  journée  de  samedi,  vous  remettiez  au  trésor 
j)ublic  l’état  des  aou  curés  nommés,  divisés  en  deux  classes  : ceux  des 
communes,  nommés  par  le  Premier  Consul,  cl  les  autres. 

Tous  ceux  nommés  dans  le  trimestre  de  germinal  seront  pavés  à dater 
du  ("germinal;  ceux  nommés  dans  le  quatrième  trimestre  le  seront  du 
1"  messidor. 

Vous  aurez  soin  de  faire  le  travail  général,  au  5 vendémiaire,  de  tous 
les  ecclésiastiques  nommés,  avec  la  pension  dont  ils  jouissent.  Vous  me 
remettrez  ce  travail  le  .^>  frimaire. 

• Bonapartx. 

Apfbivcs  de  rEmpirv. 
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6A39. 

ARRÊTÉ. 

«8  hrunwiri'Ain  11(19  itofcmbr*’  i6o«). 

Abticlb  I".  Il  y aura  un  diredour  gi^néral  du  musée  central  des 
Arts. 

Art.  2.  Il  aura  sous  sa  direction  immédiate  le  muséum  du  Louvre, 
le  musée  des  monuments  français,  le  musée  spécial  de  l’Ecole  française 
à Versailles,  les  galeries  des"  palais  du  Gouvernement,  la  monnaie  des 
médailles,  les  ateliers  de  chalcographie,  de  gravures  sur  pierres  fines  et 
de  mosaî((ue,  enfin  racqiiisition  et  le  transport  des  objets  d'art. 

.Art.  3.  Les  membres  du  musée  central  des  Arts  cesseront  leurs  fonc- 
tions il  dater  du  i"  frimaire  prochain. 

Art.  4.  Lhi  architecte,  un  professeur  (fanliipiités,  un  commissaire 
expert,  un  garde  des  dessins  et  de  chalcographie,  et  un  secrétaire,  seront 
nommés  et  révoqués  par  le  Gouvernement,  sur  la  proposition  faite  par 
le  directeur  général  an  ministre  de  l’intérieur. 

Art.  5.  Les  membres  de  l’administration  actuelle  jouiront,  à titre 
d’administrateurs  honoraires  et  de  gratification  annuelle,  de  la  moitié 
du  traitement  qui  leur  était  accordé  pour  l’an  xi.  Ceu,x  d’entre  eux  qui 
rempliront  une  des  fonctions  indiquées  dans  l'article  précédent  recevront 
en  entier  leur  traitement. 

Art,  6.  H sera  assigné  un  logement  au  directeur  général. 

Art.  7.  Tontes  les  dépenses  de  traitements,  entretien,  réparations, 
acquisitions,  transport  d’objets  d’art,  seront  ordonnancées  par  1e  ministre 
de  l’intérieur. 

Art.  8.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Rovvpabte. 

ArrlÛAe*  de  TEorpiiT. 
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64A0. 

ARRÊTÉ. 

Paris.  aS  brumair»-  ao  ii  (19  oovecnbrc  iHos). 

,\bticle  1".  Aussitôt  a|irôs  la  circonscription  des  paroisses  et  des  suc- 
cursales d'un  diocèse,  les  préfets  remettront,  au  ministre  des  finances  et 
an  conseiller  d’état  chargé  de  toutes  les  affaires  concernant  les  cultes, 
un  étal  des  églises  et  des  presbytères  qui  ne  se  trouv«j;onl  pas  employés 
dans  cette  circonscription. 

.Art.  i2.  Les  préfets  ne  pourront  mettre  en  vente  aucune  des  églises, 
aucun  des  fireshylères  non  ernplovés  dans  la  circonscription  des  diocèses, 
qu'après  avoir  obtenu  une  decision  du  ministre  des  finances. 

Art.  3.  Les  ministres  de  l’intérieur  et  des  finances  sont  chargés  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Boxxpxrtr. 

Areht»«w  de  rEinptn^. 

6441. 

AU  CITOYEN  RECNAÜO  DE  SAINT-JEAN  D*ANCELY, 

PRÉSIDENT  UB  U 8BCTIOK  DE  L'I.HTIIrIRFK  Al'  CONSEIL  D*|IT4T. 

.Saini-Cloitd , «8  Itnimatrr  an  11  (19  r>o>etnbr«  180a). 

Le  règlement.  Citoyen,  pour  les  opérations  à faire  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine,  en  exécution  du  sénatusK;onsulte  du  i fi  thermidor,  n'a 
point  été  présenté.  Le  Premier  C.onsul  désire  que  vous  en  accélériez  la 
rédaction  et  la  discussion. 

Il  désire,  en  même  temps,  que  vous  soumettiez  à l'examen  de  la  sec- 
tion les  (juestions  suivantes  : 

Peut-on  être,  en  même  temps,  président  d’une  assemblée  de  canton 
et  d’un  collège  électoral? 

Peut-on  nommer  un  président  d'une  assemblée  de  canton  hors  du 
canton? 

I^e  Premier  Consul  invite  aussi  la  section  à s’occuper  : 
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i”  D'un  projet  d’acte  de  nomination  des  prdsidenl.s; 

a“  D’un  projet  de  lettre  au  président  de  chaque  assemblée,  pour  la 
convocation  de  l’assemblée,  et  d'un  extrait  des  délibérations  des  Consuls 
pour  la  convocation  et  tous  les  détails  qui  doivent  être  prescrits,  lequel 
sera  joint  à celle  lettre; 

3*  D’une  lettre  du  Premier  Consul  au  chef  de  légion  de  gendar- 
merie, visée  par  le  grand  juge,  au  général  commandant,  vLsée  par  le 
ministre  de  la  guerre,  pour  leur  annoncer  la  convocation  de  l’assemblée, 
et  leur  faire  connaître  que,  le  président  en  ayant  la  police,  ils  doivent, 
pour  cet  objet,  obtempérer  à ses  réquisitions. 

Dans  le  projet  d’acte  de  nomination  on  adoptera,  autant  qu’il  sera 
possible,  la  solennité  des  anciennes  formes,  et  on  insérera  une  formule 
de  serment  appropriée  aux  fonctions,  et  placée  assez  naturellement  pour 
que  l'acte  ne  paraisse  pas  avoir  pour  objet  d'imposer  un  nouveau  serment. 

Par  ordr«  du  Premier  Consul. 

Arrfiivc»  l’Empip*. 

6542. 

AU  GÉNÉRAL  BKRTIIIKH, 

MIMSTRE  DE  Li  GlEARE. 

Saioi-CkHKl , 99  bnimtire  an  11  (90  noAetnbre  1809). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  une  note  sur  les  dernières 
dépêches  du  général  Chasseloup.  Vous  pouvez  lui  donner  ordre  que,  lors- 
qu'il aura  fait  les  dispositions  nécessaires  pour  répondre  aux  observations 
contenues  dans  cette  note,  et  qu'il  aura  mis  en  train  les  travaux  d’.\lcxan- 
drie,  il  se  rende  è Paris  avec  les  plans  et  les  devis,  afin  d’arrêter  les 
ouvrages  à ordonner  pour  remplir  le  but  du  Gouvernement  sur  cette 
place  si  importante. 

lloNAPvaTR. 

NOTE  SUR  LES  FORTIFIC.ATIO.NS  D'ALEXA.NDRIE. 

1.  On  voudrait  faire  d’.Vlexandrie  une  place  de  première  force.  On  ne 
craindrait  pas  d’y  dépenser  une  dizaine  de  millions. 
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II.  On  n’a  pas  trouvé,  dans  les  ddpikhes  du  gdndral  Chasseloiip,  du 
3 brumaire,  qui  ont  étd  commiinique'es,  la  réponse  aux  questions  sui- 
vantes : 

1°  Esl-il  possible  du  faire  une  inondation  rasant  le  glacis,  et  se  prolon- 
geant à 3 on  hoo  bises  de  la  place,  de  manière  à faire  concourir  surLout 
les  eaux  à la  défense  de  la  place? 

a”  Si  les  eaux  peuvent  concourir  à défendre  la  place  sans  en  aug- 
lucnter  rélendiie  déjà  trop  grande,  on  voudrait  un  système  de  fortifica- 
tions où  la  citadelle,  la  ville  et  le  nouveau  fort  que  l'on  ferait  du  côté  de 
la  Burmida,  fussent  le  plus  possible  indépendants  l’un  de  l’autre,  de  ma- 
nière que,  deux  de  ces  trois  fortifications  prises,  l'autre  pût  encore  non- 
seulement  servir  pour  capituler,  mais  encore  résister  un  certain  nombre 
de  jours. 

3“  L’inondation  de  la  Bormida,  du  côté  de  Marengo,  est  moins  avan- 
tageuse que  le  long  de  la  place,  soit  du  côté  d'Asii,  soit  du  côté  de  Bas- 
signana. 

6°  L’opinion  de  tous  les  généraux  et  oOiciers  qui  ont  défendu  Alexan- 
drie est  que  la  première  chose  à faire  est  de  disposer  tout  le  local  à 
fioo  toises  de  la  place,  et  surtout  de  donner  un  autre  cours  à la  petite 
rivière;  ojiération  qu'on  a toujours  éloignée,  ce  qui  est  la  cause  du  peu 
de  défense  de  la  place. 

5“  Après  ce  travail,  celui  du  creusement  des  fossés,  pour  se  servir 
des  terres  pour  couvrir  la  place  et  faire  entrer  le  Tanaro,  parait  être  le 
plus  urgent; 

6°  El  enfin  les  deux  ouvrages  que  l'on  projette  dans  les  îles  du 
Tanaro;  mais  il  faudrait  les  faire  de  manière  qu’ils  pussent  servir  à la 
ville  contre  la  citadelle,  et  à la  citadelle  contre  la  ville. 

III.  On  est  entièrement  de  l’avis  du  général  Cbasseloiip  sur  la  desti- 
nation du  vieux  château  : d'y  centraliser  tous  les  établissements  de  l’ar- 
mée, fonderie,  salles  d’armes,  etc.  en  ne  laissant  aucun  ébhlissement 
militaire  à Turin. 

IV.  On  désirerait  que  l'on  désignât  dès  aujourd'hui  tous  les  bâtiments 
que  l'on  trouverait  dans  la  ville,  propres  à caserner  G.ooo  hommes,  à 


t. 


Digitized  by  Google 


135 


CORUESPONÜANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  XI  (1802), 
tUablir  des  hôpitaux  pour  5,ooo  malades,  et  des  maj'aslns  pour  l'appro- 
visionnenicni  de  ao.ooo  hommes  pendant  un  an. 

\.  On  désire  que  le  général  Chasseloup  ordonne  sur-le-champ  lous 
les  travaux  nécessaires  à la  citadelle,  et  surtout  pour  la  disposition  du 
local  à 6oo  toises  de  la  place;  qu'il  retourne  faire  un  voyage  à .Mexan- 
drie,  pour  s'assurer  encore  |iar  lui-mônie  de  tout  le  parti  que  l'on  peut 
espérer  des  inondations,  et  qu'il  visite  les  principaux  établissements 
nationaux. 

* Par  ordre  du  Protnier  Con«al. 

Conim.  par  M.  k pnoep  iIp  Wagrim. 


6443. 

AU  CONSUL  LEBRUN. 

Sainb-Cloud,  frinuirv  an  ii  (ta  ito^embre  1809). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Consul,  île  me  faire  connaître  ce  que  l'on  pour- 
rait faire  pour  améliorer  la  situation  de  l'esprit  public  et  surtout  du  local 
de  Beaupreau  (arrondissement  d'Angers). 

Bowpabte. 

Ardiîvpide  l'Empirr. 


6444. 

AL  CITOYEN  CHAPTAL, 

MIVlilTnE  1>R  LMKTélUEL'fl. 

Saint-Cloud,  9 friiBairp  an  u («3  noxenibrv  1809). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'apporter  vendredi  nn  compte  général 
de  nos  blés  et  farines,  et  l'état  de  situation  de  nos  approvisionnements 
au  1"  frimaire,  avec  l'état  des  3oo,ooo  quintaux  confiés  à Vanlerberghe, 
et  l'état  (les  lieux  où  il  doit  les  tenir  en  magasin. 

BoNiPABTE. 

.Ardtive»  d«  l'Kmpirp. 
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6AA5. 

AU  COXTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

MiMsrne  de  la  maei>r  rr  dcé  colonie». 

Sainl'CJouif,  « frimaire  an  xi  («.1  novraibre  i8ofi). 

Les  cinq  vaisseaux  parlis  de  Brest,  Citoyen  Ministre,  savoir  : F Argo- 
naute, l’Aigle,  etc.  se  rendront,  trois  à Cènes,  un  en  Corse,  h Ajaccio,  et 
l'autre  dans  la  rade  de  Livourne. 

Les  trois  vaisseaux  de  Gènes  embarqueront  chacun  5 à Goo  hommes. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  l’on  frète  sur-le-chani|>  à (lènes  deux  gros 
bâtiments  de  transport,  pour  embarquer  h à âoo  hommes,  vu  que 
la  légion  polonaise,  qui  doit  s'embarquer  à Gènes,  sera  au  plus  de 
a, Aoo  hommes. 

Le  bâtiment  de  Livourne  embarquera  un  bataillon  de  Gdo  hommes 
de  la  Go'  de  ligne. 

Le  bâtiment  qui  se  rendra  â Ajaccio  embarquera  un  bataillon  de 
Goo  hommes  de  la  demi-brigade  helvétique. 

Mais  il  est  nécessaire,  pour  n'éprouver  aucun  retard  et  pour  empêcher 
la  désertion,  que  ces  vaisseaux  parlent  de  Brest  munis  des  vivres  néces- 
saires, de  manière  qu'arrivés  â leur  destination  ils  n’aient  qu'à  faire  leur 
embaripicment  et  à disparaître. 

Je  désirerais  que  ces  trois  convois  pussent  se  réunir,  car  le  général 
Leclerc  attache  une  grande  importance  à ce  qu'une  certaine  masse  de 
forces  lui  arrive  à la  fois.  J'imagine  qu’il  sera  convenable  de  les  faire 
réunir  tous  au  di'troit. 

Le  convoi  de  Toulon,  composé  de  F Indomptable , du  Mont-Blanc  et  du 
Duquesne,  porterait  un  bataillon  de  la  ao',  un  de  la  a3'  et  un  de  lu 
I A' légère,  chacun  complété  à joo  hommes,  et  dès  lors  faisant  en  tout 
a,  100  hommes. 

Le  convoi  formé  de  FAtalanle  et  autres  porterait  i,aoo  hommes,  soit 
des  restes  de  la  légion  polonaise,  soit  des  restes  de  la  86%  soit  des  restes 
des  bataillons  d'expédition. 
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Je  De  vois  pas  de  dilBcultd  à ce  que  le  second  convoi  (tarte  le  plus  tdt 
possible;  mais  il  paraît  également  être  dans  le  désir  du  général  Leclerc 
que  le  convoi  de  l’indomptable  et  des  trois  bataillons  puisse  se  réunir 
au  détroit  avec  les  convois  de  Gènes  et  de  Livourne,  ce  qui  ferait  arriver 
k la  fois  dans  la  colonie  5 à 6,ooo  hommes  de  troupes  fraîches  et  bien 
disposées,  si  cela  toutefois  n'a  pas  trop  d'inconvénients. 

Vous  ferez  partir  du  Havre  3oo  hommes,  dont  aoo  du  bataillon  des 
étrangers,  et  de  Dunkerque  3oo  hommes  des  déserteurs  français  ou 
anglais. 

Je  désirerais  que  vous  pussiez  vous  procurer,  pour  le  ao  frimaire,  de 
quoi  embarquer  au  Havre  i,soo  hommes,  et  pour  la  même  époque,  à 
Dunkerque  ou  Ostende,  i.aoo  autres  hommes.  Faites-moi  connaître  sivous 
croyez  trouver  facilement  des  moyens  de  transport  dans  ces  deux  places. 

BoNlPlRTE. 

Ardiim  de  l'Empire. 

f)446. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Sainl'CIpud,  9 frinutire  an  >1  («3  aotemliTe  i8o*). 

Je  vous  renvoie  les  lettres  de  la  Martinique  et  de  Cayenne.  Le  secré- 
taire d’état  vous  enverra  les  autres.  Les  mesures  pro[>osées  par  le  citoyen 
Hugues  me  paraissent,  au  premier  coup  d'œil,  pleines  de  bonnes  choses. 

1°  11  est  urgent  que  vous  me  fassiez  un  rapport  et  que  vous  me  pré- 
sentiez un  projet  d’arrêté  au  prochain  travail. 

3°  Il  me  parait  plus  urgent  encore  de  fréter  un  hêtiraent  et  de  faire 
partir  sur-le-champ  tous  les  canons  et  autres  munitions  de  guerre  né- 
cessaires pour  compléter  l’armement  de  la  Martinique. 

3°  Présentez  au  prochain  travail  un  projet  d’arrêté  pour  rendre  le 
plus  exclusif  possible  aux  nationaux  le  commerce  de  Cayenne  avec  les 
îles  de  la  Martinique,  Tahago,  Sainte-Lucie  et  de  la  Guadeloupe. 

Boszparti. 

Arcbiie*  de  i'Empir*. 

tttu  tB 
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6A47. 

AI)  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

HI^ISTRB  DE  U 6CBRIIB. 

8«ial-C)o<riJ , • frim«ir9»n  ii  (s3  ttotnnbm  180s). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  gënëral  Murat  de 
faire  connaître  aux  officiers  de  la  légion  polonaise  qu’ils  seront  au  ser- 
vice de  la  République  et  prendront  numéro  dans  nos  corps  dès  leur 
arrivée  à Saint-Domingue,  où  la  première  légion  s’est  déjà  distinguée; 
qu’ils  s’embarqueront  à Cènes  sur  des  vaisseaux  de  guerre;  qu’ainsi  ils 
feront  le  passage  promptement  et  commodément. 

Après  quoi,  ce  général  donnera  l’ordre  à cette  légion  de  se  rendre  à 
Gènes, où  elle  s'embarquera  sur  l'escadre  qui  doit  v arriver  à chaque  instant. 

Donnez  ordre  également  à ce  général  de  compléter  un  bataillon  de 
la  fio'  à (ioo  hommes,  et  de  le  tenir  à Livourne  prêt  à s'embarquer  sur 
un  vaisseau  de  guerre  qui  viendra  le  prendre. 

Donnez  ordre  au  général  commandant  la  a3'  division  militaire  de 
réunir  à .Ajaccio  un  bataillon  de  la  demi-brigade  helvétique,  de  com- 
pléter ce  bataillon  à 600  hommes,  et  de  le  tenir  prêt  à s’embarquer  sur 
un  bâtiment  de  guerre  qui  se  rendra  à cet  elTet  dans  le  port  d’Ajaccio. 

Donnez  ordre  au  général  commandant  la  8'  division  militaire  de  com- 
pléter un  bataillon  de  la  i 4*  légère  à 700  hommes,  et  de  l’envoyer  à 
Toulon  pour  être  embarqué  sur  les  bâtiments  de  l’état. 

Faites  également  connaître  au  général  Cervoni  qu’indépendamment 
des  1 ,600  hommes  à fournir  par  les  différents  corps  pour  former  les 
bataillons  qui  s’embarqueront  à Toulon,  il  peut  placer  les  conscrits  et 
autres  individus  qu’il  aurait,  afin  de  porter,  s’il  était  possible,  ces  ba- 
taillons à 800  hommes. 

Il  est  nécessaire  de  nommer  un  général  de  brigade  pour  se  rendre  à 
Gènes,  et  un  pour  se  rendre  à Toulon , afin  de  commander  chacune  de 
ces  expéditions. 

Bovapahte. 

Arrhivet  de  TEmpirr. 
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6AA8. 

AU  CITOYEN  CORVTSART. 

Saint-Clood,  3 friinairv  an  ii  (•&  ttoTcmbni  i3ob). 

Je  vous  prie,  mon  cher  Corvisart,  d’aller  voir  le  grand  juge  et  le 
citoyen  Lacdpède.  L'un  est  malade  depuis  huit  jours,  ce  qui  nie  fait 
craindre  qu'il  ne  tombe  entre  les  mains  de  quelque  mauvais  médecin; 
l’autre  a sa  femme  malade  depuis  longtemps;  donnez-lui  un  bon  conseil 
qui  puisse  la  guérir;  vous  sauverez  la  vie  à un  homme  bien  estimable  et 
que  j'aime  beaucoup. 

Bonàpârte. 

Arrhitet  dr  l'Empirv. 

6à49. 

DÉCISION. 


Projet  d’arrétë  qui  attribue  aux  préfets 
du  palais  U surveilIaDce  et  la  direction  prin- 
cipale des  théAlres  de  la  République  et  des 
Arts. 


.^rcbtvm  (l«  l'Enipirt. 


Stiot-Cload , 3 frimaire  an  li  (i4  Dovenil>iv  tSoa). 

Je  prie  le  citoyen  Cambacérès  de 
se  concerter  avec  le  citoyen  Lebrun 
pourun  projet  définilir.  Ne  faudrait- 
il  pas  que  les  préfets  travaillassent 
avec  le  ministre  pour  l'administra- 
tion? 

Bosvpartb. 


6A50. 

AU  GÉNÉRAL  PÉRIGNON, 

VICB-PnésiDBJIT  DC  sAlUT  CO^SBRViTBOR. 

Saint-Cloud.  3 frioMirv  an  it  (*&  iMnrmbre  i6oa). 

Mon  cher  Général,  votre  idée  relative  au  tableau  è faire  pour  la  séance 
du  3 fructidor  an  \ me  paraît  belle  et  bonne.  Pour  moi,  tout  ce  qui  me 
met  au  milieu  d’un  corps  aussi  distingué  me  flatte  et  me  plaît. 

Je  vous  salue  affectueusement. 


ComiQ.  par  M.  Cbiraraj. 


Bosapartb. 
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6A51. 

AU  CITOYEN  LAPLACE. 

SaiDt-rjouA , 3 fninair*  an  «l  ( novcmlm  l Soi }. 

Je  recevrai,  Ciloycn,  avec  un  grand  intdrêl,  le  travail  que  vous  aviei 
fait  sur  les  monnaies,  au  bureau  des  poids  et  mesures.  Faites  quelques 
recherches  sur  cette  matière,  et  envoyez-moi  un  petit  mémoire,  le  plus 
court  et  le  plus  clair  possible.  Faites-moi  connaître  également,  d'une  ma- 
nière positive,  ce  qu’a  fait  Newton  sur  cet  objet. 

RoVtPABTB. 

ArrhiAM  de  l'Emptre, 

6A52. 


AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

HIMSTIli:  CRI  BCUTIOVS  EXTitllIClaeS. 


SainCCtmiS,  A frimaim  an  «i  (l5  mnambre  iSoa). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  prendre  5oo  exemplaires  de 
rArffu»,  pour  la  Martinique,  Saint-Domingue,  Sainte-Lucie,  Tabago, 
Cayenne,  en  recommandant  de  les  répandre  dans  toutes  les  îles  anglaises. 

Roaapàbtb. 

Arthitn  dw  «fTAiiVR  pfrangÿrYi. 

Gi53. 

AU  CITOYEN  CHVPTAL, 

MimSTnR  DR  L’INT^BIECfi. 


S*inl4'.lMi<d , 5 frinrwirFtn  oorembre  i8os). 

Mademoiselle  de  Neufearrère,  de  Pilhiviers,  Citoyen  Ministre,  a fait 
des  efforts  extraordinaires,  pendant  l'épidémie  qui  a régné  dans  cette 
ville,  pour  secourir  des  malheureux.  Je  désire  que  vous  lui  témoigniez  ma 
satisfaction  et  le  désir  que  j'ai  de  faire  pour  elle  quelque  chose  qui  lui 
marque  l'estime  que  m'inspire  sa  conduite,  et  que  vous  mettiez  à sa  dis- 
position une  somme  de  3o,ooo  francs,  tant  pour  l'indemniser  des  avances 
qu'elle  a faites  que  pour  distribuer  le  surplus  aux  malheureux  qui  auraient 
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le  plus  souffert  et  qui  auraient  le  plus  besoin  de  secours,  m'en  rappor- 
tant entièrement  & son  esprit  de  charitd  cl  à ses  sentiments  de  bienfaisance. 

Bo.sapabtb. 

Ârcbivw  d«  l'Einpirtc 

AU  CITOYEN  LAPLACE.  . , 

Saint-Cloud,  l«  5 rrimairean  xi  (aC  noventbre  i8oa). 

Citoyen  Laplace,  sénateur,  tout  ce  que  j'ai  lu  de  votre  ouvrage  m'a 
paru  si  parfaitement  clair,  qu'il  me  tarde  de  pouvoir  consacrer  quelques 
semaines  à en  achever  la  lecture;  j'éprouve  le  regret  de  ne  pouvoir  y 
donner  le  temps  et  y porter  l'attention  qu’il  mérite.  C'est  pour  moi  une 
nouvelle  occasion  de  m'affliger  de  la  force  des  circonstances  qui  m'a  di- 
rigé dans  une  autre  carrière,  où  je  me  trouve  si  loin  de  celle  des  sciences. 
Je  vous  remercie  de  votre  dédicace,  que  j'accepte  avec  grand  plaisir,  et 
je  désire  que  les  générations  futures,  en  lisant  votre  Mécanique  céleete, 
n'oublient  pas  l'estime  et  l'amitié  que  j'ai  portées  à son  auteur. 

Bonaparti. 

Coiacn.  par  M.  I«  murquis  de  LapUrr. 


6455. 

AU  ROI  D’ESPAGNE. 

Saïnl-Cloud,  6 frimaira  an  ti  (17  rMyronbre  i8oa). 

J'ai  reçu  la  lettre  qu’il  a plu  à Votre  Majesté  de  m'écrire,  en  date  du 
1 8 octobre.  Je  la  prie  de  faire  recevoir  à la  Reine  mon  compliment  de 
condoléance  sur  la  mort  du  duc  de  Parme.  Votre  Majesté  sait  parfaitement 
que , depuis  deux  ans , la  République  française  aurait  été  en  droit  de  prendre 
possession  desdits  états,  d’après  le  traité  du  ai  mars  1801,  et  Votre 
Majesté  elle-même  n'ayant  manifesté  le  vœu,  pour  le  duc  de  Parme,  que 
de  lui  procurer  une  ville  pour  terminer  doucement  sa  vie.  Mais,  toujours 
empressé  de  saisir  les  occasions  d'être  agréable  è Votre  Majesté,  je  n’ai 
point  pressé  l'exécution  du  traité,  et  j'ai  plusieurs  fois  donné  l’assurance 
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au  fe|i  duc  de  Parme,  qui  en  était  vivement  inquiet,  du  désir  que  j'avais  de 
faire  naître  des  circonstances  qui  pussent  concilier  les  différents  intérêts. 
Votre  Majesté  sent  aujourd’hui  qu’il  m'est  impossible  de  violer  de  mon 
propre  mouvement  un  traité  signé  et  ratifié,  et  que  l'Europe  ne  pourrait 
voir  qu'avec  jalousie  et  quelque  déplaisir  que,  pendant  le  temps  que  le 
prince  Ferdinand  est  privé  de  ses  états  et  que  le  roi  de  Sardaigne,  auquel 
s’intéressent  plusieurs  princes,  est  sans  compensation  des  pertes  qu’il  a 
essuyées.  Sa  Majesté  le  roi  de  Toscane  obtînt,  indépendammeut  de  son 
royaume,  un  accroissement  aussi  considérable  et  qui,  dans  les  siècles 
passés,  a été  l’objet  de  longues  discussions  et  de  guerres  sanglantes.  La 
République  française  est  dans  ce  moment-ci  en  possession  des  états  de 
Parme,  et  plusieurs  sollicitations  ont  déjà  été  faites  par  d’autres  puissances. 
Cc[iendanl  je  saisirai  avec  un  grand  empressement  tout  ce  qui  pourrait 
remplir  le  désir  de  Votre  Majesté;  mais  cela  ne  pourrait  jamais  être  sans 
une  compensation  équivalente,  dont  les  Florides  pourraient  faire  partie; 
et  même,  supposant  que  la  France  etVotre  Majesté  se  trouvassent  d’accord 
dans  leurs  intérêts  respectifs,  je  ne  pourrais  encore  rien  promettre,  jusqu’à 
ce  que  je  me  sois  assuré  de  la  possibilité  de  terminer  différentes  discus- 
sions avec  d'autres  puissances,  dont  ce  pays  est  dans  ce  moment  l'objet. 


Arrbivc*  de  l'Kmptre. 


BoSiPABTE. 


6AS6. 

AL  CAPITAINE  GÉNÉRAL  LECLERC. 

CnilHASDAST  es  CHEP  Ollia^.E  ni  SAIKT-nOMIVCII. 


SAinVCUHid,  6 rrimaire  bd  ii  (17  Dû.eiulitr  iHui). 

Le  général  Boudet,  mon  cher  Leclerc,  Ornano  et  votre  aide  de  camp 
Brugnière  sont  arrivés,  en  raison  inverse  de  leur  départ  et  dans  une  même 
semaine.  Je  vous  ai  suivi  avec  une  vive  sollicitude,  et  je  prends  un  bien 
grand  intérêt  aux  mau.x  que  vous  souffrez;  ils  sont,  je  l'avoue,  plus  forts 
que  je  ne  l’avais  calculé.  Ce  climat  a été  bien  affreux  cette  année. 

Je  pense  que,  dans  les  premiers  jours  de  brumaire,  vous  avez  dû  rece- 
voir la  86%  qui,  acclimatée  à Tarente,  composée  de  vieux  soldats,  et 
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arrivant  dans  une  saison  favorable,  vous  sera  d'un  bon  et  utile  secours. 
Un  vaisseau  de  guerre  et  deux  frégates  sont  partis  de  Toulon  avec  i,aoo 
hommes;  je  compte  qu’ils  vous  seront  rendus  dans  le  courant  de  nivôse. 
Deux  autres  convois  arment  en  ce  moment,  l'un  à Toulon,  l'autre  à Gènes, 
et  sur  des  vaisseaux  de  guerre  ; ils  vous  porteront  6,000  bommes;  j’espère 
que  vous  les  aurex  dans  le  courant  de  pluviôse.  Une  expédition  qui  part  de 
la  Hollande,  avec  3, 000  hommes,  vous  arrivera  quinze  jours  après  cette 
lettre,  c’est-à-dire  à la  On  de  nivôse.  Enfin  deux  expéditions,  chacune 
de  1 ,3  00  hommes,  se  préparent  en  ce  moment  à Dunkerque  et  au  Havre. 
Mais  ne  laissez  pas  passer  toute  la  mauvaise  saison,  et,  dès  l'instant  que 
vos  troupes  se  seront  un  peu  remises,  que  les  pluies  auront  à leur  tour 
fait  du  mal  aux  brigands,  et  que  vous  aurez  reçu  une  partie  de  ces  diffé- 
rents convois,  entrez  en  campagne;  car,  après  ce  qui  vous  est  arrivé,  il 
n'y  a rien  à espérer  que  dans  l'hiver;  cependant  ce  qui  a eu  lieu  cette 
année  est  bien  extraordinaire. 

J'espère  que  vous  tirerez  un  bon  service  du  général  VVatrin,  qui  a de 
l’ardeur  et  du  courage. 

N’en  voulez  pas  au  ministre  de  la  marine,  qui  fait  tout  ce  qu’il  peut 
pour  vous  et  vous  aime  plus  que  vous  ne  paraissez  le  croire. 

Le  ministre  vous  expédie  les  différentes  récompenses  accordées  à votre 
armée.  Croyez  que  je  sens  vivement  les  services  que  vous  avez  rendus; 
et  votre  gloire  sera  entièrement  consolidée  lorsque,  par  le  résultat  de 
votre  seconde  campagne,  vous  aurez  rendu  la  tranquillité  à cette  belle  et 
vaste  colonie,  qui  est  l'objet  de  la  sollicitude  et  des  espérances  de  tout 
notre  commerce. 

Je  suis  très-content  de  la  conduite  qu’a  tenue  Paulette.  Elle  ne  doit 
point  craindre  la  mort,  puisqu’elle  mourrait  avec  gloire  en  mourant  dans 
une  armée  et  en  étant  utile  à son  mari.  Tout  passe  promptement  sur  la 
terre,  hormis  l’opinion  que  nous  laissons  empreinte  dans  l'histoire. 

Je  suis  fort  content  de  votre  beau-frère  et  de  votre  sœur;  quand  vous 
lirez  cette  lettre,  elle  aura  augmenté  votre  famille. 


.Wbi«n  île  l'Empire. 


Bosapartb. 
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6AS7. 

AU  CITOYEN  GAUDIN, 
mniBTni  dis  niiscBs. 

S«int'Cioud  » 9 rritnairc  ao  ti  ( 3o  aovrjnlm  1 80a  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  quels  sont  les 
dix  ddpartcments  de  la  République  les  plus  surchargés  de  l'imposition 
foncière,  et  quels  sont  les  vingt  départements  qui  le  sont  le  moins. 

BoKAPiaTE. 

Arrhivm  t!v  l'Empir»' 


6Â58. 

NOTE. 

Saiid^loud.  9 frimaire  an  xi  (3o  no««mhrr  1 Bot). 

Les  départements  du  Golo  et  du  Liamone  sont  dans  une  position  par- 
ticulière; étant  séparés  par  la  mer,  ayant  des  mœurs  dUTércntes,  la  police 
a besoin  d'être  faite  avec  plus  de  vigueur.  On  désirerait  un  projet  d'arrêté 
qui  contint  les  dispositions  suivantes  ; 

i**  La  police  de  la  ad'dlvision  sera  faite  par  un  adjudant  commandant 
qui,  à cet  effet,  pourra  travailler  avec  le  commissaire  du  Gouvernement 
près  le  tribunal  criminel,  pour  accélérer  le  jugement  des  procès.  Il  pourra 
ordonner  les  mouvements  des  troupes  et  prendre  des  mesures  tendant  à 
faire  arrêter  les  assassins,  désarmer  les  communes  où  les  familles  se  font 
la  guerre,  et  enfin  correspondre  avec  tous  les  agents  chargés  de  la  haute 
police,  sans  qu'il  puisse  se  mêler  ni  de  l'administration  des  finances,  ni 
de  l'administration  du  pays,  qui  est  entièrement  du  ressort  du  préfet. 

a°  Le  préfet  ne  doit  avoir  aucune  action  sur  le  payeur  des  dépenses 
de  la  guerre. 

3°  Les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  devront  faire  connaître  A 
l'adjudant  commandant  tous  les  travaux  qu'ils  feront  pour  les  commu- 
nications des  routes,  et  celui-ci  devra  donner  son  opinion  sur  les  travaux 
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à faire,  sans  cep«n(Iant  rien  changer  aux  travaux  une  fois  arréte's,  ni 
s'immiscer  dans  les  détails  de  la  comptabilité. 

h°  Il  pourra,  dans  les  circonstances  urgentes,  lancer  des  mandats 
d’arrêt  contre  des  individus  qui  conspireraient  contre  la  sûreté  publique, 
les  mandats  d’arrêt  attribués  par  l’article  ' . . . de  la  Constitution. 

Il  en  instruira  le  tribunal  criminel  et  les  préfets,  qui,  chacun  de  leur 
cûté,  en  rendront  compte  au  ministre  de  l’intérieur  et  au  grand  juge,  et 
il  en  rendra  compte  au  ministre  de  la  guerre. 

Il  aura  une  action  de  police  sur  la  correspondance,  à l’île,  de 
manière  que  son  paquet  devra  toujours  lui  être  donné  deux  heures  avant 
que  les  lettres  ne  soient  distribuées  aux  citoyens. 

Renvoyé  au  citoyen  Regnaud,  conseiller  d’état,  pour  présenter  un 
projet  d’arrêté. 

RoNtPAIITE. 

ArrhivM  i’Em|Mre. 

6A69. 

AU  CITOYEtS  CHAPTAL, 

MlMtiTRE  DE 

Sainl*CliHid.  frimsir?  «n  ti  (3o  Qovcmltrp  iSo*). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  l’arrêté  que  j'ai  pris  relati- 
vement au  général  Jourdan. 

Faites-lui  connaître  la  satisfaction  que  j'ai  de  son  administration,  le 
désir  que  j’ai  de  le  voir  près  de  moi,  et  l’intention  où  je  suis  de  le  pro- 
poser au  Sénat,  comme  il  le  désire.  Je  ne  me  suis  décidé  à le  rappeler 
que  par  la  raison  de  sa  mauvaise  santé.  Il  laissera  la  direction  de  toutes 
les  affaires  à un  homme  de  son  choix,  jusqu'à  ce  que  j'aie  nommé  quel- 
qu’un pour  le  remplacer. 

Roxap.arte. 

ArrhivM  d«  l'Empire. 


* Article  77. 

fin. 


*9 

I 
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6A60. 

Aü  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Saiol-Clouii,  to  friEMÎrc  nn  ti  { i**Héc«cnhrp  iBo»). 

Je  vous  prie  de  faire  faire  un  projet  de  costume  pour  le  S(^nat.  Il 
pourrait  en  avoir  trois  : 

1*  Le  costume  ordinaire;  celui  qu’ils  ont,  en  y joignant  l’dpi^e,  inc 
paraît  convenable. 

a"  Le  costume  en  séance  ordinaire. 

3*  Le  costume  en  grande  séance,  lorsqu'il  est  question  d'un  sénatus- 
consulte  organique. 

BoV.lPiHTE. 

.IrrIliAOil  rEoipirv. 


t)46l. 

AL  CONSUL  LEBRUN. 

SchiM'Ioud,  lofriiMire  *n  xi  ( i**  i8oi). 

Je  vous  prie  do  rédiger  un  projet  de  sénalus-consultc  relatif  aux 
objets  suivants  ; 

1*  Les  places  de  secrétaires  du  Sénat  établies  par  le  sénatus-consulte 
du seront  toujours  nommées  aux  deux  tiers  des  voix. 

3°  Tous  les  sénateurs  nommés  secrétaires  jouiront,  du  moment  de 
leur  nomination  et  pendant  leur  vie,  d'une  sénatorerie  située  dans  la 
a6*  division  militaire,  consistant  en  une  maison  d'habitation  et  un  revenu 
convenable. 

3“  Tout  sénateur  jouissant  d'une  sénatorerie  contracte  l'obligation  d'y 
passer  au  moins  deux  mois  de  suite  dans  l'espace  de  deux  ans. 

h"  Un  sénateur  .se  rendant  dans  sa  sénatorerie  jouit  des  honneurs 
dus  à sa  place,  qui  seront  déterminés  par  le  Gouvernement. 

Bonaimrtk. 

Archïte»  l'Empire. 
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1A7 


fiA62. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  nNANCES. 

lo  rHiiuîi^ao  xi  (i**«kfc(irabn‘  i8o«). 

1°  Toute  renie  provenant  du  domaine  national  et  dont  le  payement 
aurait  étd  interrompu  avant  le  premier  jour  de  l’an  i"de  la  République, 
sans  que  la  régie  de  l'enregistrement  et  des  domaines  l'ait  réclamée 
depuis  par-devant  les  tribunaux,  sera  censée  appartenir  aux  hospices. 

a*  Toutes  rentes  provenant  des  corporations  ecclésiastiques  ou  des 
émigrés,  qui  ne  sont  pas  encore  inscrites  sur  les  registres  de  la  régie 
des  domaines,  ou  dont  cette  régie,  quoiqu'elle  en  eût  les  titres,  n'aurait 
pas  fait  faire  les  recouvrements  et  serait  dès  lors  censée  en  avoir  ignoré 
l'existence,  appartiennent  égalementaux  hospices;  pourvu,  toutefois,  que 
six  ans  au  moins  se  soient  écoulés  depuis  le  moment  où  la  rente  a été 
mise  sous  la  main  de  la  nation. 

Par  ordre  du  Premier  Comul. 

Arduvea  de  rEaipire. 


6AG3. 

PROJET  D'ARRÊTÉ. 

Saiol>€l(Md,  to  Crimsire  an  u ( t**  démnbre  iSoa). 

Abticlk  1".  Les  cédules  existantes  au  trésor  public  seront  versées  chez 
les  préposés  de  l'enregistrement,  pour  en  poursuivre  le  recouvrement, 
qui  devra  avoir  lieu  avant  le  i"  germinal.  Faute  par  les  acquéreurs 
d’acquitter  lesdites  cédules,  ils  seront  mis  en  déchéance. 

.Abt.  2.  Ces  cédules  seront  clas.sées  par  département.  Le  directeur 
général  de  l'enregistrement  les  enverra  au  directeur  de  chaque  départe- 
ment, qui  fera  connaître  les  recouvrements  qui  auront  été  effectués;  de 
manière  qu'il  puisse  remettre,  le  lo  germinal,  l'état  des  recouvrements, 
et  celui  des  acquéreurs  qui,  n'avanl  pas  payé,  seront  déchus. 

Boxvpxbtk. 


Ardiivvi  d«»  finanr*^. 
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6A6A. 

DÉCISION. 


Le  minitÂlre  du  (n^or  public  rend  compte 
d'une  demande  de»  ci-n^i»eupi  dc^i  hdpi> 
taux  militaire!»,  relative  à leur  scnrice  de 
Tau  Tii.  Il  reste  à leur  {uiyer  i o i ,8^3  rrancs. 
Ils  demandent  celte  somme  en  rescription-s 
admissibles  en  payement  de  domaines  na- 
tionaux. Le  ministre  propose  de  la  leur 
accorder,  À charge  par  eux  de  désigner  les 
domaines  que  ces  reseriptions  sont  destinées 
à acquitter. 


tirliiTM  itiw  tinsiM»*. 


Satnt'CloiMl,  lu  rrimain*  an  »i  ( i"  d^ittbrv  iHui  ). 

Ceci  est  un  compte  de  trésorerie 
dans  lequel  les  pétitionnaires  ne 
sont  pas  encore  en  règle,  puisqu'ils 
sonten  déchéance.  Cependant , lors- 
qu'ils auront  justifié  de  leur  ser- 
vice, jusqu'à  concurrence  du  mon- 
tant de  leurs  obligations,  on  leur 
donnera  tout  ce  qui  sera  reconnu 
leur  revenir. 

Bovvmhte. 


6A65: 

VL'  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

UISISTHE  DU  TRrison  Pl’DlIU. 

SainM’ioud,  lu  fricMiiru  an  ii  (i**  iNoa). 

Vous  avez.  Citoyen  Ministre,  adressé  au  citoyen  Pichon,  il  y a environ 
cinq  mois,  un  crédit  d'un  million.  Je  désire  savoir  s'il  en  a usé,  et  vous 
prie  de  me  transmettre  coj>ie  des  lettres  (|ue  vous  lui  avez  écrites  à ce 
sujet,  ainsi  que  de  scs  réponses. 

Bo.vambte. 

IrdtikNi  rKnipina. 

0460. 

AU  GÉNÉRAL  MONCEY. 

Sainl-CiMMl,  lo  rrimairvaa  it  (i*'4l<r«mbrt‘  iKnv). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  ordre  au  général  Gouvioii 
de  se  rendre  dans  les  départements  qui  font  partie  des  a',  3',  à'  et 
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5*  lt?gions  de  gendarmerie,  pour  y ve>ifier  la  comptabilité  des  différents 
corps  de  gendarmerie,  y observer  leur  tenue,  la  moralité  des  officiers  et 
soldats,  et  la  manière  dont  le  service  se  fait,  si  les  brigades  sont  conve- 
nablement distribuées. 

11  prendra  des  renseignements  sur  les  fonctionnaires  militaires  et  civils, 
ainsi  que  sur  les  principaux  du  pays  qui  seraient  soupçonnés  de  favoriser 
les  brigands  et  d'entretenir  correspondance  avec  eux. 

Je  désire  que,  dans  sa  tournée,  il  porte  une  attention  particulière  aux 
travaux  et  fortifications  de  Cherbourg,  et  à tout  ce  qui  peut  intéresser  le 
commerce  dans  les  principales  places  où  il  se  rendra;  la  manière  dont 
la  police  se  fait  à Hresl,  dont  le  service  se  fait  dans  les  troupes  de  terre 
et  de  mer;  la  manière  dont  les  différents  agents  de  la  marine  font  leur 
.service  devra  également  fixer  son  attention.  Il  verra,  ù Pontivy,  si  les 
travaux  que  j'ai  ordonnés  sont  commencés,  et  si  les  plans  que  doivent 
me  proposer  les  ingénieurs  sont  convenables. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  papiers  intéressants  relatifs  au  département 
de  l'Eure.  Je  désire  qu’il  commence  par  là.  sa  mission,  qu'il  se  concerte 
avec  le  général  Laroche  et  le  commandant  de  la  gendarmerie,  qu'il  fasse 
arrêter  tous  ceux  portés  dans  la  note,  convaincus  de  donner  protection 
et  refuge  à ces  brigands,  en  le  faisant  cependant  de  manière  à ne  pas 
déconcerter  les  traces  qu’on  pourrait  avoir.  L'arromlissemettt  de  Bornav 
fixera  particulièrement  son  attention.  On  m'assure  qu’ils  y sont  reçus  et 
favorisés. 

Toute  maison  capable  de  faire  des  défenses  contre  la  gendarmerie, 
qui  aurait  des  murailles  crénelées  et  des  fossés,  sera  l'objet  de  son  at- 
tention, et  il  fera  un  rapport  sur  les  mesures  à prendre.  Vous  devez  lui 
faire  connaître  que  sa  mission  est  de  confiance,  et  que  l’objet  est  la  revue 
de  la  gendarmerie,  et  la  sûreté  publique,  et  tout  ce  qui  peut  intéresser 
le  Gouvcrnenient  sous  ce  point  de  vue.  Pour  la  première  partie,  il  cor- 
respondra avec  vous;  pour  l'autre,  il  |ieut,  de  chaque  clicf-licu  de  dépar- 
tement, m’adresser  des  renseignements  et  des  notes,  en  le  faisant  de 
manière  cependant  à ne  pas  exciter  la  jalousie  des  fonctionnaires,  et  à 
ne  pas  laisser  soupçonner  cette  correspondance. 
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Je  n’ai  pas  besoin  d’ajouter  que  la  conduite  des  dv^qucs  et  des  prin- 
cipaux membres  du  clergd  doit  fixer  spécialement  son  attention. 

Bo.napahte. 

Arrilivcs  de  l'Empire. 


0467. 

AU  CITOYEN  TALLEYIUND, 

Mi:USTIIK  l>r_S  REUTIO.Iâ  E\T^IElllE}i. 

S«inl>Ckiad,  lo  frimafrraa  si  (i*  <k‘r«nl»cxf  iSot). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  la  situation  du 
citoyen  Pichon  sur  toutes  les  parties  du  service  financier  concernant  la 
mission  qu’il  remplit.  Je  désire  avoir  tous  les  détails  relatifs  à la  mission 
dont  le  général  Leclerc  avait  ebarge  le  citoyen  Vautrin,  en  cas  que  le 
commissaire  général  Picbon  vous  en  ait  rendu  compte. 

J'ai  surtout  besoin  d'avoir  des  éclaircissements  détaillés  sur  le  mon- 
tant des  fonds  qui  lui  ont  été  versés  par  ordre  du  gouvernement  des 
États-Unis,  pour  compensation  des  prises  fuites  depuis  lu  paix.  Une  copie 
de  sa  correspondance  sur  ce  point  me  parait  le  moyen  le  plus  assuré 
d'étre  au  fait  de  l’emploi  qu’il  a fait  de  ces  fonds.  Les  a-t-il  employés  à 
rembourser  aux  propriétaires  français  desdites  prises  ce  qui  leur  revenait, 
ou  les  a-t-il  employés  à son  service?  Dans  l'un  et  l’autre  cas,  je  désire 
avoir  communication  des  comptes  qu’il  vous  a rendus,  et  connaître  les 
dates  de  ses  recettes  cl  de  ses  dépenses. 

Bo.VAetKTE. 

Arcbi«c«  do«  an’aim  clrai^rts. 

(Ra  MinclF  au>  Anli.  d«  TEaif.) 

6468. 

AU  CONTRE-AMIRAL  ÜECRÈS, 

HIMSTRB  DE  1.4  M.4RIRE  CT  DES  COLOMBS. 

SAiDt-Ctood,  lo  frimsirv  ad  u (i*  d4.‘c«iiü>re  t8o«). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  si  le  citoven 
Pichon,  commissaire  général  des  relations  extérieures  auprès  des  Rtals- 
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L'oie,  vous  a transmis  le  détail  de  ses  opérations,  soit  pour  le  compte  de 
la  colonie  de  Saint-Domingue,  soit  pour  fournir  aux  besoins  des  bâti- 
ments de  la  République  qui  ont  relâché  dans  les  ports  des  Etats-Unis. 

A-t-il  un  marché  passé  avec  la  maison  Dupont  et  compagnie,  et  vous 
en  a-Uil  adressé  expédition?  Y a-t-il  joint  les  bordereaux  des  prix  cou- 
rants des  objets  qu’il  a achetés  ou  fait  acheter  pour  le  compte  de  votre 
département? 

Je  vous  prie  aussi  de  me  faire  connaître  s'il  a adressé  des  recomman- 
dations particulières  à votre  département,  en  faveur  de  porteurs  de  ses 
traites. 

Je  désire  surtout  connaître  par  quels  moyens  il  a pourvu  k toutes  les 
dépenses  de  son  service,  avoir  des  bordereaux  de  ses  traites,  ou  des  ren- 
seignements sur  ses  marchés,  sur  les  commissions  allouées  à ses  agents; 
en  un  mot,  avoir  une  connaissance,  aussi  détaillée  qu'il  dépendra  de  vous, 
de  ses  opérations.  Je  vous  demande  aussi  de  me  faire  connaître  le  mon- 
tant des  traites  présentées  ou  dont  vous  avez  eu  l'avis.  Négocie-t-il  les- 
dites  traites  à perle  ou  au  pair,  et  à quelle  perte? 

Vous  me  ferez  connaître  s'il  correspond  avec  vous  avec  la  régularité 
que  son  devoir  lui  prescrit,  et  s’il  vous  adresse  des  étals  détaillés  de 
l'emploi  des  fonds  qu'il  se  procure,  soit  par  ses  traites,  soit  autrement. 

Les  commandants  des  navires  de  la  République  ont-ils  visé  les  mar- 
chés? A-t-il  dressé  les  procès-verbaux  de  la  quantité  et  qualité  des  objets 
fournis,  dûment  visés  et  signés? 

A l’égard  des  envois  à Saint-Domingue,  je  présume  qu’il  aura  suppléé 
à ce  contrôle,  en  vous  rendant  le  compte  le  plus  détaillé  de  ses  o|>éra- 
lions  et  on  joignant  les  pièces  à l'appui,  et  de  trimestre  en  trimestre. 

Rokacvhtk. 

.^rHjjvwt  de  l'Empirr'. 

6A69. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Sainl-Cloiid , i o rriinftir«  an  ti  ( t*'  di^«Mnl>re  i ) 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  à l'aide  de  camp 
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Ornauo  de  partir  pour  rejoindre  le  général  Lerlerc,  auquel  vous  ferez 
connaître,  par  son  canal,  tout  ce  que  vous  faites  pour  l'approvisionnement 
de  son  armée. 

Vous  le  ferez  partir  sur  un  brick  qui  se  rendra  à Santander,  où  il 
prendra  i,5oo,ooo  francs  qui  y sont  à la  disposition  du  ministre  du 
trésor  public,  et  les  portera  en  toute  diligence  à Saint-Domingue;  on  les 
versera  à la  caisse  du  paveur  pour  le  service  de  l'armée. 

Je  vous  prie  de  cbarger  cet  oHicier  des  dépêches  ci-jointes'. 

Bonaparte. 

Airbi«rt«  do  TEmpirt'. 

0-i70. 

NOTE  POI.R  LE  CAKÜINAl.-LÉGAT. 

Pans.  1 1 rrimairit  an  ii  (s  drcooibre  iSo»}.. 

Il  est  instant  d'arranger  les  aiïaires  ecclésiastiques  du  Piémont.  S'il 
n’y  a en  France  qu'un  évêque  par  deux  départements,  il  n'y  a pas  d'in- 
convénient, i”  à laisser  en  Piémont  six  évêques;  a°  a concentrer  sur 
ces  six  évêques  tous  les  biens  dont  jouissent  les  évêques  existants;  3° 
laisser  aux  chapitres,  séminaires,  fabriques  collégiales,  cures,  tous  les 
biens  dont  ils  jouissent  aujourd'hui;  enfin  à laisser  tous  les  évêques  ac- 
tuels comme  coadjuteurs  des  évêchés  qui  deviendraient  vacants.  .Mais  je 
désire  avoir  une  réponse  avant  un  mois,  et,  si  le  légat  n'arrange  pas  par 
un  bref  les  affaires  du  Piémont,  il  deviendra  indispensable  d'y  publier 
la  loi  du  1 O germinal  et  le  concordat.  Les  évêques  se  trouveront  par  iù 
réduits  à l'état  actuel  des  ecclésiastiques  en  France,  ce  qui  porterait  un 
grand  tort  à l'état  temporel  du  clergé  du  Piémont. 

Bonapaiitf.. 

tU'  rEntpirt. 


' Fi«e  n*  6456. 
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6A7I. 

PROJET  DE  LETTRE  DU  CARDINAL-LÉGAT 

Aü  B.AlUl  RLSPOLI.  DE  L’ORDRE  DE  MALTE'. 

P«n» . 1 1 fricDure  ao  ii  ( 9 décembre  1 8u9  ). 

Monsieur,  Sa  Sainteté  avait  déjà  appris  indirectement  <(uc  vous  hési- 
tiez à accepter  la  grande  maîtrise  de  Malte.  Elle  m’a  ordonné,  par  un 
bref  exprès  de  sa  main,  de  vous  faire  connaître  que  cet  objet  intéressait 
tellement  le  bien  de  l'Etal  et  de  la  religion,  qu'il  ne  lui  était  plus  per- 
mis de  s’en  rapporter,  sur  un  objet  aussi  important,  i votre  choix;  qu’elle 
attend  de  l'obéissance  filiale  que  vous  lui  devez,  comme  prince  de  l'état 
de  Home,  et  comme  lié  par  votre  serment  de  chevalier  de  .Malte,  d'ac- 
cepter ladite  dignité;  que  nous  ne  sommes  point  sur  la  terre  pour  nous, 
mais  pour  le  bien  et  la  prospérité  de  la  religion;  qu’en  entrant  dans 
l'ordre  de  Malte,  vous  avez  renoncé  au  monde,  It  vos  intérêts,  pour  ne 
considérer  que  ceux  de  la  religion  et  de  votre  ordre.  Le  Premier  Consul 
de  la  llépublique  française,  à qui  Sa  Sainteté  m'avait  ordonné  de  parti- 
ciper la  crainte  que  vous  avez  exprimée,  parce  que  la  notninatiou  n’en 
avait  été  conférée  par  les  grandes  puissances  au  Pape  que  pour  une 
seule  fois,  a dit  qu’ayant  malheureusement  participé  votre  nomination  à 
l'empereur  de  Russie  et  aux  grandes  puissances  de  l’Europe,  qui  l’ont 
agréée,  la  nomination  se  trouve  faite,  et  que  cet  événement  ne  manque- 
rait pas  de  ruiner  l'ordre  de  Malte,  qui,  par  un  concours  inouï  de  circons- 
tances, était  prêt  à rentrer  dans  son  ancienne  prospérité. 


Artbite»  do  l'Empir?. 


6472. 

Al  CITOYEIV  GArDI^» 

MI.MSTnC  DES  n?IA5CES. 


Paris , 1 1 frifiMiiT  «n  SI  (9  dtxemltnr  1 8o«  ). 

Le  Premier  Consul  desire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  un  rap- 
* Voir  pièce  6687. 

Tlll.  90 
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port  sur  les  traites  de  coupes  de  bois  à organiser  comme  papier-monnuie. 
Il  n'y  aura  point  d'cITets  au-dessous  de  loo  francs  et  au-dessus  de 
10,000  francs.  On  payera  de  manière  que  les  nombres  rompus  soient 
acquittés  en  espèces.  Toutes  les  échéances,  quart  par  quart,  seront  à la 
même  époque,  en  prenant,  s’il  est  convenable,  le  terme  commun. 

Si  le  payement  n’est  pas  fait  à l’échéance,  ne  pouvant  porter  l’intérét 
au-dessus  de  l’intérêt  légal,  qui  est  toujours  inférieur  à l’intérêt  réel,  on 
stipulera  une  amende. 

Vous  êtes  invité  à rédiger,  sur  ces  bases,  un  projet  d’arrêté  qui  sera 
discuté  au  Conseil  d'état. 

Par  ordre  du  Pronirr  (xMUiii. 

de  l'Enipirt- . 


(»473. 

AU  CITOVKN  BARBK-MARBOIS, 
unisTBK  fit)  nésoit  pcblic. 

.Saint-Cloud,  ii  frimaire  an  ti  (e  tkicA'rabre  iftoi). 

Mon  intention,  citoyen  Ministre,  est  de  n’affecter  au  service  de  l’an  xi, 
sur  la  coupe  des  bois,  que  les  payements  qui  échoient  en  germinal  et  en 
messidor,  et  dans  les  autres  mois  de  l’an  xi,  et  d’affecter  au  service  de 
l’an  xn  les  échéances  des  coupes  de  bois  qui  échoient  dans  l’an  xii.  Je  ne 
puis  traiter,  pour  les  obligations  des  derniers  mois  de  l’an  xi,  avec  les 
receveurs,  qii’autant  qu’ils  baisseraient  leur  escompte  à un  demi  pour 
cent. 

Les  mois  de  vendémiaire,  brumaire,  frimaire  et  nivôse  sont  passés.  Si 
je  ne  puis  obtenir  la  diminution  que  je  demande,  je  diminuerai  le  ser- 
vice de  pluviôse  et  ventôse,  chacun  de  a millions.  Le  service  de  germinal 
sera  couvert  par  toutes  les  échéances  des  coupes  de  bois  en  germinal,  et 
par  des  obligations  qui  échoient  en  messidor,  rem|dacées  en  messidor 
par  les  coupes  de  bois  qui  échoient  en  messidor. 

En  floréal,  prairial,  messidor,  thermidor,  je  diminuerai  également, 
s’il  est  nécessaire,  le  service  des  sommes  qui  devaient  être  négociées; 
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ainsi  je  me  trouverai  maître  de  faire  )a  loi,  et  je  veux  la  faire  : un  demi 
pour  cent,  ou  point  de  négociation. 

Cela  une  fois  établi,  je  viendrai  aussi  au  secours  du  service,  en  faisant 
verser  à la  caisse  d'amortissement  la  portion  de  ce  que  je  dois  lui  donner 
sur  l'an  xi,  en  obligations  à un  demi  pour  cent. 

Enfin  j'aiderai,  tous  les  mois,  le  service  de  i,5oo,ooo  francs  ou 
a millions,  que  je  ferai  escompter  à la  Banque  à un  demi  pour  cent,  ce 
qui  produira  le  même  résultat. 

Quant  aux  coupes  de  bois,  je  ne  veux  pas  les  donner  même  à trois 
quarts.  En  germinal,  je  donnerai  le  quart  qui  échoit  en  germinal,  à un 
demi  & la  Banque,  et,  en  messidor,  je  donnerai  l'autre  quart  qui  échoit 
en  messidor,  également  à un  demi  à la  Banque.  Cependant  je  ne  me 
refuserais  pas  à un  escompte  d'un  demi,  mais,  très-certainement,  je  ne 
veux  pas  donner  un  escompte  de  trois  quarts.  C'est  là  mon  dernier  mot; 
d'ailleurs,  si  le  service  devenait  pressant,  je  saurais  où  prendre  i o mil- 
lions., 

Boxxpxrte. 

ArrhivM  de  l'Empirr. 

647jS. 

AU  CITOYE^  TALLEYBAND, 

MI.MSTnE  DBS  MUTIONS  EXT^IBCRBS. 

SeÎDt-Cioud,  Il  frimaire «n  ii  (a  décembre  1801). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Brune- 
qu'il  ait  à réclamer,  dès  son  arrivée,  et  à demander  que  le  bâtiment  du 
citoyen  Ruflin,  de  la  Ciotat,  qui  a été  confisqué  par  Djezzar-Pacha , avec 
une  riche  cargaison,  lui  soit  sur-le-champ  restitué,  et,  si  la  Porte  se 
trouve  dans  l'impuissance  de  faire  rendre  raison  à ce  pacha,  je  m’en 
chargerai. 

Bovxpabte. 

Archive*  dee  albirv  é4ran){éree. 
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6475. 

DÉCISION. 

S*iDt-Cloacl , t3  friinaire  an  ti  (&  dmnnLre  i8o«). 

Le  citoyen  Duroc  fera  connaiire  au  citoyen  Eteauvoisin  qu’il  m’adresse 
toiil  ce  qu’il  a de  l'Anihif^,  ainsi  que  le  pamphlet  d’ivernois.  Il  lui  donnera 
la  commission  de  faire  uu  numdro  sur  tout  ce  qu’il  a vu  en  Angleterre, 
dans  lequel  il  mettra  tout  ce  qu’il  sait  sur  Pichegru  et  Wïllot,  sur  la  vie 
obscure  que  mènent  les  princes  qui  sont  en  .Angleterre.  Mon  intention 
étant  de  faire  imprimer  le  numéro,  il  le  dirigera  contre  Pilt,  (irenville, 
Windham  et  la  cour.  Il  lui  fera  connaître  que,  ce  numéro  fait,  il  retour- 
nera en  Angleleri-e,  on  le  chargeant  spécialement  d’écrire  deux  fois  par 
.semaine  un  numéro,  qu’il  adressera  au  citoven  Duroc.  Il  y mettra  la  note 
des  français  qu'il  aura  vus,  ce  qu'ils  y font;  il  enverra  tous  les  pamphlets 
qui  s’impriment  contre  nous,  et  enfin  saisira  les  différentes  occasions  de 
connaitre  parfaitement  l’Angleterre.  Il  cherchera  différents  prétextes  pour 
parcourir  toute  la. cote,  depuis  la  Tamise  jusqu'au  delà  de  Plyinouth,  le 
golfe  de  Bristol,  Edimbourg  et  les  cétes  d’Ecosse.  Le  citoyen  Duroc  con- 
viendra du  traitement  qu’il  sera  nécessaire  de  lui  donner.  Il  aura  un 
traitement  fixe,  et  une  gratification  extraordinaire  toutes  les  fois  qu’il 
répondra  è l’attente  qu’on  a de  ses  talents  et  de  sa  fidélité. 

Bosapabte. 

^rrhiiTM  d«  l'Empirr. 

6^76. 

\II  CITOYKIS  TAIXKYKAIVD, 

MltlSTRB  DES  RBL.ATt05S  BXTRMECRBS. 

Ptris.  i3  fninair?  «n  >i  (6  tkiceuibr«  iBo«). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  écriviez  à tous  les  agents  du 
Couvernement  au  dehors,  pour  leur  faire  connaître  qu’ils  doivent  inspirer, 
encourager,  favoriser  l’esprit  de  retour  dans  les  ouvriers  français  qui  se 
sont  retirés  en  pays  étrangers  pendant  l’inactivité  de  nos  manufactures 
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de  France.  Les  ouvriers  de  la  rubri«|ue  de  Lyon  doivent  ^Ire  plus  spécia- 
lement, à cet  égard,  l’objet  de  leurs  soins. 

ItoSiPAHTS. 

.Iirhhc*  «les  ofTainK  étrang^«ps. 


6477. 

At-  CITOYKN  REGMKR, 

UR4KD  JCCRf  MIMSTRE  DK  Là  iCSTICC. 

Saiol-ClotMl»  t6frinMtre«Q  st  ( 7 «IiVcuiImn*  iEo«). 

ViiiglH|ualre  individus.  Citoyen  Minisire,  sont  détenus  à l’île  do  Ré, 
condamnés  par  dilTérenU  tribunaux  pour  faits  de  royalisme.  Beaucoup  ne 
sont  coupables  que  d’avoir  donné  asile  à des  émigrés  ou  à des  prêtres 
réfractaires  : ce  serait  le  cas  de  faire  grâce.  Je  vous  prie  de  cbarger  un 
substitut  du  commissaire  pis^s  le  tribunal  d'appel  de  l'arrondissement  de 
l’îlc  de  Ré  de  s’y  transporter,  de  dresser  un  procès-verbal  d’interrogation, 
et  de  faire  un  rapport  sur  la  conduite,  la  moralité  et  les  pièces  du  procès 
de  chacun  d’eux. 

Boxvpviite. 

.(ftltWf*  Je  rEtnpirr. 

6478. 

AU  CITOYEN  REGMER. 

Siinl*Ckra(l , >6  friroain*  an  it  ( 7 «lécetnlire  i8o«). 

Il  est  indispensable  d’organiser  aux  îles  de  Ré,  d’Oleron  cl  Sainte-Mar- 
guerite, des  prisons  pour  y renfermer  tous  les  individus  qui  seraient  con- 
damnés, par  sentences  des  tribunaux,  à la  déportation,  de  manière  qu’ils 
ne  puissent  ni  s’échapper,  ni  inquiéter  la  société. 

J'apprends  que  les  prisonniers  des  îles  de  Ré  et  d’Oleron  sont  très- 
mal,  et  (|u’on  ne  leur  fait  point  donner  ce  qui  leur  revient.  Je  vous  prie 
de  donner  des  ordres  pour  que  ce  qui  avait  été  accordé  aux  déportés  leur 
soit  soldé  depuis  le  i"  vendémiaire  an  xi. 


4rcbim  Je  l'Empire. 


Bovaparti;. 
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6A79. 

DÉCISION. 


Rapport  Kur  Ioh  pen»ioQ&  des  ecclésias- 
tiques qui  jouissent  d'un  trailetnenl.  Pn>- 
posilion  de  suspendre  le  pa>ement  des  pen- 
sions. 


Saiot-Cloud,  19  frienaire  >n  ti  (10  4écco»brc  t8o«). 

Les  ecclesiastiques  employés , 
dont  les  pensions  étaient  liquidées 
au  1"  vendémiaire  an  si,  doivent 
épronver  la  retenue  du  quart  de 
leur  pension  par  trimestre. 

Les  ecclésiastiques  dont  la  pen- 
sion n'était  pas  liquidée  à l'époque 
ci-dessus,  et  qui  le  serait  dans  le 
cours  du  premier  trimestre,  ne  la 
toucheront  qu'au  i"  germinal. 

Ceux  dont  la  pension  serait  li- 
quidée dans  le  cours  du  second 
trimestre  ne  la  loucheront  qu'au 
1"  vendémiaire  an  xii. 

Bo.v.iparte. 


Artilii»  d«  rRmpin*. 

6480, 

Al  X DÉPUTÉS 

DE.S  DIX-HI IT  CANTONS  DE  LA  RÉPIIBLIOIE  IIELVÉTIOIE, 


Sïint'Cloud,  <9  friroaircan  ti  (10  décembre  180a). 

Citoyens  Députés  des  dix-huit  cantons  de  la  llépiihliquc  helvétique,  la 
situation  de  votre  patrie  est  critique.  La  modération,  la  prudence  et  le 
sacriGce  de  vos  passions  sont  nécessaires  pour  la  sauver.  J'ai  pris,  à la 
face  de  l'Europe,  l'engagement  de  rendre  ma  médiation  eflicace.  Je  rem- 
plirai tous  les  devoirs  que  celte  auguste  fonction  m’impose;  mais  ce  qui 
est  dilTicilc  sans  votre  concours  devient  simple  avec  votre  assistance  et 
votre  inQuence. 

lia  Suisse  ne  ressemble  i aucun  autre  état,  soit  par  les  événements 
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qui  s’y  sont  succédé  depuis  plusieurs  siècles,  soit  par  sa  situation  géogra- 
phique et  topographique,  soit  par  les  différentes  langues,  les  différentes 
religions,  et  cette  extrême  différence  de  mœurs  qui  existe  entre  ses  diverses 
parties. 

La  nature  a fait  votre  'état  fédératif;  vouloir  la  vaincre  ne  peut  pas 
être  d’un  homme  sage. 

Les  circonstances,  l'esprit  des  siècles  passés  avaient  établi  chez  vous 
des  peuples  souverains  et  des  peuples  sujets.  De  nouvelles  circonstances, 
et  l'esprit  différent  d’un  nouveau  siècle,  d'accord  avec  la  justice  et  la 
raison,  ont  rétabli  l'égalité  de  droits  entre  toutes  les  portions  de  votre 
territoire. 

Plusieurs  de  vos  états  ont  suivi,  pendant  des  siècles,  les  lois  de  la 
démocratie  la  plus  absolue.  D'autres  ont  vu  quelques  familles  s'emparer 
du  pouvoir,  et  vous  avez  eu  dans  ceux-ci  des  sujets  et  des  souverains. 
L’influence  et  l'esprit  général  de  l'ilalie,  de  la  Savoie,  de  la  France,  de 
l'Alsace,  qui  vous  entouraient,  avaient  essentiellement  contribué  à éta- 
blir, dans  ces  derniers,  cet  ordre  de  choses.  L’esprit  de  ces  divers  pays 
est  changé.  I.a  renonciation  à tous  les  privilèges  est  à la  fois  la  volonté 
et  l’intérêt  de  votre  peuple. 

Ce  qui  est  en  même  temps  le  désir,  l’intérêt  de  votre  nation  et  des 
vastes  états  qui  vous  environnent,  est  donc  ; 

1°  L’égalité  de  droits  entre  vos  dix-huit  cantons; 

9°  Une  renonciation  sincère  et  volontaire  aux  privilèges  de  la  part 
des  familles  patriciennes; 

3°  Une  organisation  fédérative,  oè  chaque  canton  se  trouve  organisé 
suivant  sa  langue,  sa  religion,  ses  mœurs,  son  intérêt  et  son  opinion. 

La  chose  la  plus  importante,  c’est  de  fixer  l’organisation  de  chacun  de 
vos  dix-huit  cantons,  en  la  soumettant  aux  principes  généraux. 

L'organisation  des  dix-huit  cantons  une  fois  arrêtée,  il  restera  à dé- 
terminer les  relations  qu'ils  devront  avoir  entre  eux,  et,  dès  lors,  votre 
organisation  centrale,  beaucoup  moins  importante,  en  réalité,  que  votre 
organisation  cantonale.  Finances,  armée,  administration,  rien  ne  peut 
être  uniforme  chez  vous.  Vous  n’avez  jamais  entretenu  de  troupes  soldées; 
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vous  ne  pouvez  avoir  de  grandes  Gnances;  vous  n’avez  même  jamais  eu 
conslammenl  des  agents  diplomatiques  près  des  différentes  puissances. 
Situés  au  sommet  des  cliaines  de  montagnes  qui  séparent  la  France, 
l'Allemagne  et  l’Italie,  vous  participez  à la  fois  de  l’esprit  de  ces  diffé- 
rentes nations.  La  neutralité  de  votre  pays,  là  prospérité  de  votre  com- 
merce, et  une  administration  de  famille,  sont  les  seules  choses  qui  puissent 
agréer  è votre  peuple  et  vous  maintenir. 

Ce  langage,  je  l'ai  toujours  tenu  à tous  vos  députés  lorsqu’ils  m'ont 
consulté  sur  leurs  affaires.  Il  me  paraissait  tellement  fonde  en  raison, 
que  j’espérais  que,  sans  concours  extraordinaire,  la  nature  seule  des  choses 
vous  conduirait  à reconnaître  la  vérité  de  ce  système.  Mais  les  hommes 
qui  semblaient  le  mieux  la  sentir  étaient  aussi  ceux  qui,  par  intérêt, 
tenaient  le  plus  au  système  de  privilège  et  de  famille,  et  qui,  ayant 
accompagné  de  leurs  vœux,  et  plusieurs  de  leurs  secours  et  de  leurs 
armes,  les  ennemis  de  la  France,  avaient  une  tendance  à chercher  hors 
de  la  France  l'appui  de  leur  patrie. 

Toute  organisation  qui  eût  été  établie  chez  vous,  et  (|ue  votre  peuple 
eût  supposée  contraire  au  vœu  et  à l’intérêt  de  la  France,  ne  pouvait  pas 
être  dans  votre  véritable  intérêt. 

Après  vous  avoir  tenu  le  langage  qui  conviendrait  à un  citoyen  suisse, 
je  dois  vous  parler  comme  magistrat  de  deux  grands  pays,  et  ne  pas  vous 
déguiser  que  jamais  la  France  et  la  République  italienne  ne  pourront 
souffrir  qu’il  s’établisse  chez  vous  un  système  île  nature  à favoriser  leurs 
ennemis. 

Le  repos  et  la  tranquillité  de  ho  millions  d'hommes,  vos  voisins,  sans 
qui  vous  ne  pourriez  ni  vivre  comme  individus,  ni  exister  comme  état, 
sont  aussi  pour  beaucoup  dans  la  balance  de  la  justice  générale.  Que 
rien,  à leur  égard,  ne  soit  hostile  chez  vous;  que  tout  v soit  en  harmonie 
avec  eux,  et  que,  comme  dans  les  siècles  passés,  votre  premier  intérêt, 
votre  première  politique,  votre  premier  devoir,  soient  de  ne  rien  per- 
mettre, de  ne  rien  laisser  faire  sur  votre  territoire,  qui,  directement  ou 
indirectement,  nuise  aux  intérêts,  à l'honneur  et,  en  général,  à la  cause 
du  peuple  français. 
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Et,  si  votre  intérêt,  la  nécessité  de  faire  finir  vos  querelles  n’avaieiil 
pas  été  suffisants  pour  me  déterminer  à intervenir  dans  vos  affaires,  l'in- 
térêt de  la  France  et  de  l'Italie  m'en  eût  lui  seul  fait  un  devoir;  en  elTel, 
vos  insurgés  ont  été  guidés  par  des  hommes  qui  avaient  fait  la  guerre 
contre  nous,  et  le  premier  acte  de  tous  leurs  comités  a été  un  appel 
aux  privilèges,  une  destruction  de  l'égalité,  et  une  insulte  manifesie  au 
peuple  français. 

Il  faut  qu'aucun  parti  ne  triomphe  chez  vous;  il  faut  surtout  que  ce 
ne  soit  pas  celui  qui  a été  battu.  Une  contre-révolution  ne  peut  avoir  lieu. 

Je  me  plais  à vous  entretenir,  cl  souvent  je  vous  répéterai  ces  mêmes 
idées,  parce  que  ce  n'est  qu’au  moment  où  vos  citoyens  en  seront  con- 
vaincus que  vos  opinions  pourront  enfin  se  concilier  et  votre  peuple  vivre 
heureux. 

La  politique  de  la  Suisse  a toujours  été  considérée,  en  Europe,  comme 
faisant  partie  de  la  politique  de  la  France,  de  la  Savoie  cl  du  Milanais, 
parce  que  la  manière  d’exister  de  la  Siiis.se  est  entièrement  liée  à la  sûreté 
de  ces  états.  Le  premier  devoir,  le  devoir  le  plus  essentiel  du  Gouverne- 
ment français,  sera  toujours  de  veiller  à ce  qu'un  système  hostile  ne  pré- 
vale point  parmi  vous,  et  que  des  hommes  dévoués  à ses  ennemis  ne  par- 
viennent pas  à se  mettre  à la  tête  de  vos  affaires.  Il  convient  non-seulement 
qu’il  n’existe  aucun  motif  d'inquiétude  pour  la  portion  de  notre  frontière 
qui  est  ouverte  et  que  vous  couvrez,  mais  que  tout  nous  assure  encore 
que,  si  votre  neutralité  était  forcée,  le  bon  esprit  de  votre  gouvernement 
ainsi  que  l'intérêt  de  votre  nation  vous  rangeraient  plutêt  du  cûté  des 
intérêts  de  la  France  que  contre  eux. 

Je  méditerai  tous  les  projets,  toutes  les  observations  que,  collective- 
ment ou  individuellement,  ou  par  députation  de  canton,  vous  voudrez 
me  faire  passer.  Les  sénateurs  Barthélemy,  Fouché.  Rœdercr  et  Démeii- 
nier,  que  j'ai  chargés  de  recueillir  vos  opinions,  d'étudier  vos  intérêts  et 
d'accueillir  vos  vues,  me  rendront  compte  de  tout  ce  que  vous  désirerez 
qu'ils  me  disent  ou  me  remettent  de  votre  part. 

BoStPABTE. 


Arrhivi»  d«  l'Cmptiv- 
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6A8I. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MniSTIII  bl  U CUBflBB. 

, 1 9 frinaire  an  >i  ( t o dticenibn'  i Bot  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  premier  inspecteur 
du  gdnic  de  faire  dresser  des  plans  pour  mettre  lefortQuiberon,  ci-devant 
fort  Penthièvre,  la  place  de  Belle-Ile,  les  îles  Marcouf  et  les  ouvrages  et 
batteries  à conslruire  à Boulogne,  à l'abri  de  toute  attaque.  J'ai  déjà  mis 
300,000  francs,  ce  mois-ci,  pour  les  dépenses  à Caire  à ces  quatre  forts; 
mon  intention  est  d’en  pousser  les  travaux  avec  la  plus  grande  activité.  Dès 
l'instant  que  ces  plans  seront  achevés,  je  vous  prie  de  me  les  communiquer. 

Bosapartk. 

Dép/><  do  U guerre. 


6482. 

Ali  CITOYKN  MARKT, 

SIXR^TAIRE  D'ÉTAT. 

Stint*<Joud , to  rrimairv  au  u ( 1 1 dôer-aüxre  i Sot  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Secrétaire  d’état,  de  me  présenter  trois  projets 
d'arrétés  pour  envoyer  en  mission  le  citoyen  Pelel,  de  la  Loïère,  dans  les 
ai*  et  a 5*  divisions  militaires;  le  citoyen  Dauchy  dans  la  a fi*,  et  le  citoyen 
Laumond  dans  la  37'.  Vous  leur  donnerex  des  instructions  ordinaires, 
et,  de  plus,  une  instruction  spéciale,  pour  se  concerter  avec  les  généraux, 
préfets  et  directeurs  des  douanes  pour  empêcher  la  contrebande.  Vous 
ajouterez  aux  instructions  ordinaires  celle  de  recueillir  le  plus  d'observa- 
tions possible,  et  de  se  faire  rendre  compte  de  la  manière  dont  s’est  faite 
la  conscription. 

Bonapabte. 

\rcbiNM  de  rEii^irv. 
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6A83. 

ALLOCUTION 

AUX  (;IXQ  DÉPUTÉS  DE  U SUSSE. 

S«iDt.CUi«id.  90  (riniaiiT  on  ti  ( 1 1 dôcofolire  1809  ). 

[*lu$  j'ai  étudié  la  géographie,  l'histoire  et  les  habitudes  de  votre  pays, 
et  plus  je  me  suis  convaincu  qu'il  ne  devait  pas  ^Ire  assujetti  à un  gou- 
vernement et  à des  lois  uniformes. 

Etablir  un  gouvernement  représentatif  pour  toute  la  Suisse,  c'est  re- 
trancher à la  liberté  des  petits  cantons,  qui  se  sont  toujours  gouvernés 
démocratiquement;  c'est  leur  faire  payer  des  dépenses  de  gouvernement, 
à eux  qui  n'ont  jamais  payé  d’impôts.  Leurs  meeurs  ne  s'accordent  pas 
avec  celles  des  autres  contrées.  Je  connais  l'âpreté  îles  nueurs  des  mon- 
tagnards. Point  d'impôts  à des  peuples  si  pauvres,  point  de  chaînes  aux 
enfants  de  Guillaume  Tell. 

D'un  autre  côté,  vouloir  établir  la  démocratie  dans  des  cantons  riches, 
à Berne,  par  exemple,  serait  vouloir  l'impossible  et  jeter  le  pays  dans  le 
trouble  et  la  confusion. 

11  faut  diversité  de  gouvernements  à des  pays  si  divers. 

Il  y a d'ailleurs  plusieurs  cantons  qui  ne  peuvent  communiquer  avec 
les  autres  pendant  une  partie  de  l'année  : comment  les  soumettre  à une 
autorité  centrale? 

Il  est  très-facile  d'avoir  autant  d'organisations  particulières  en  Suisse 
qu'il  y a de  pays  distincts.  Ce  serait  è peu  près  votre  ancienne  constitu- 
tion, d’où  seraient  bannis  tous  les  privilèges  et  toutes  les  inégalités  de 
canton  à canton,  de  pays  souverain  à pays  sujet,  et  de  patricien  à citoyen. 
De  telles  inégalités  sont  des  taches  que  la  nation  française  ne  peut  souf- 
frir dans  une  république  voisine. 

Quand  vos  constitutions  cantonales  seront  formées,  il  sera  facile  d'ins- 
tituer une  diète  pour  régler  les  rapports  de  canton  à canton. 

Je  comprends  ce  svstème  et  je  n'en  comprends  pas  un  autre. 

Je  ne  conçois  pas  comment  vous  pourriez  former  un  gouvernement 
central. 
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D’abord  votre  pays  ne  peut  en  supporter  les  frais.  Vous  ne  pouvez 
avoir  de  grandes  finances.  Vous  êtes  un  pays  pauvre.  La  nature  vous  a 
tout  refusé.  Vous  ne  prospérez  qu'à  force  de  sueurs  et  d'économie.  Il  n’y 
a de  convenable  à l’intérét  de  la  Suisse,  il  n’y  aura  de  populaire  en  Suisse 
qu’une  organisation  qui  ne  demande  point  d'impdis. 

Vous  ne  devez  pas  prétendre  à jouer  un  rôle  entre  les  puissances  de 
l'Europe.  Vous  ôtes  placés  entre  la  France,  qui  a 5oo,o'oo  hommes  de 
troupes;  l’Autriche,  qui  en  a 3oo,ooo;  la  Prusse,  qui  en  a a 00,000;  com- 
bien pouvez-vous  en  entretenir'?  10,000?  Qu’est-ce  que  10,000  hommes 
contre  de  telles  armées?  Si  vous  avez  autrefois  tenu  un  rang  entre  les 
puissances  militaires,  c’est  que  la  France  était  divisée  en  trente  parties; 
l'Italie  en  cent.  Vous  pouviez  tenir  tôte  au  duc  de  Bourgogne,  mais  au- 
jourd  hui  la  Bourgogne  n’est  qu’un  point  de  la  France. 

L’établissement  d’une  troupe  soldée  diminuerait  votre  force  réelle  au 
lieu  de  l’augmenter.  Si  vous  avez  un  seul  régiment  de  troupe  soldée,  il 
faut  renoncer  à dos  milices  vigoureuses.  Dès  (|ue  les  habitants  voient  sur 
pied  des  soldats  qu’ils  payent,  ils  disent  : C'est  à eux  à nous  défendre. 
L’ne  troupe  soldée  détruit  l’énergie  nationale;  elle  vous  priverait  des 
ressources  qu’au  besoin  vous  trouveriez  dans  le  courage  de  vos  citoyens. 

Le  système  fédéral,  qui  est  contraire  à l’intérêt  des  grands  états,  parce 
qu’il  morcèlc  leur  force,  est  très-favorable  aux  petits,  parce  qu’il  leur 
laisse  toute  leur  vigueur  naturelle.  Zurich  aura  pour  défenseurs  les  Zu- 
ricois;  Berne  aura  scs  Bernois;  les  petits  cantons  auront  les  enfants  de 
Cuillaume  Tell. 

Il  ne  faut  pas  ambitionner  l'éclat;  il  vous  coôterait  trop  cher,  et  ne 
vous  servirait  à rien.  II  faut  que  le  peuple  paye  peu  d'impôts  : c’est  à 
cela  qu’il  reconnaîtra  que  vous  avez  travaillé  pour  lui,  et  c’est  ce  qui 
l’alTectionnera  à votre  ouvrage. 

Si  vous  vouliez  absolument  de  la  grandeur,  vous  n’auriez  qu’un  moyeu 
d'en  acquérir  : ce  serait  de  vous  réunir  à la  France,  d’y  former  deux 
grands  départements,  et  de  participer  à ses  destinées.  Mais  la  nature  ne 
vous  a point  faits  pour  cela.  Elle  vous  a séparés  des  autres  peuples  par 
des  montagnes;  vous  avez  vos  lois,  vos  mœurs,  votre  langue,  votre  indus- 
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trie,  votre  gloire  qui  vous  sont  propres.  Votre  neulralitd  est  plus  assu- 
rée que  jamais.  La  France  a le  Simplon;  l'Aulriche,  le  Tyrol,  Vous  êtes 
en  sûrete'  entre  ces  puissances  qui  sont  en  équilibre;  vous  êtes  tranquilles, 
même  dans  les  moments  d'oscillation,  parce  que  vous  tenez  le  milieu 
entre  les  bras  de  la  balance.  Maintenez  votre  tranquillité,  vos  lois,  vos 
mœurs,  votre  industrie,  et  votre  partage  sera  encore  assez  beau. 

Comment  établiriez-vous  un  gouvernement  central?  Le  confieriez-vous 
à trois,  A quatre,  à cinq  magistrats?  Ils  se  diviseront;  vous  en  avez  l'expé- 
rience. Le  confierez-vous  à un  magistrat  et  à des  adjoints?  Ils  le  dépose- 
ront; vous  en  avez  l'expérience.  Le  confierez-vous  à un  cbcf  unique,  sans 
réserve  et  sans  partage?  Mais  qui  pourriez-vous  revêtir  d'une  telle  autorité? 
Quel  est  l'homme  assez  accrédité  parmi  vous  par  ses  talents  et  ses  services? 
Moi,  à qui  les  circonstances  ont  fait  obtenir  la  confiance  du  peuple  fran- 
çais, je  ne  me  croirais  pas  en  état  de  gouverner  le  vôtre.  Si  vous  choi- 
sissez un  Bernois,  vous  mécontentez  Zurich;  choisissez-vous  un  Zuricois, 
vous  mécontentez  Berne.  Même  difficulté  entre  les  catholiques  et  les 
protestants.  Même  embarras  pour  la  fortune.  Nommez-vous  le  plus  riche 
du  pays?  Vous  aurez  peut-être  un  homme  à qui  de  tristes  souvenirs  et 
d'invincibles  habitudes  donneront  des  vues  et  des  intelligences  au  moins 
inquiétantes  pour  vous.  Si  vous  prenez  un  homme  de  mérite  sans  for- 
tune, il  sera  sans  considération  à côté  de  particuliers  opulents  qui  l'effa- 
ceront par  leur  dépense;  à moins  que  vous  ne  lui  donniez  un  traitement 
énorme,  ce  qui  sera  une  dépense  onéreuse  et  une  innovation  révoltante 
dans  votre  pays. 

Votre  dernier  gouvernement  est  un  gouvernement  central.  Vous  avez 
vu  qu'il  ne  pouvait  se  soutenir  sans  l'appui  des  troupes  françaises.  Quand 
il  m’a  demandé  de  retirer  les  troupes  françaises,  j'ai  reconnu  dans  cette 
demande  des  citoyens  attachés  à la  liberté  de  leur  pays;  mais  j'ai  été 
aussi  étonné  de  leur  imprévoyance,  et  j’ai  vu  leur  inhabileté.  Si  j'avais 
voulu  leur  tendre  un  piège,  je  leur  aurais  dit  : s Voulez-vous  ou  ne  voulez- 
ttvous  pas  que  je  retire  mes  troupes?^  S’ils  m'avaient  dit  non,  j'aurais  dit  : 
«Vous  n’avez  donc  pas  la  confiance  du  pays?»  S'ils  m’avaient  dit  oui,  je 
les  livrais  au  danger  qu'ils  n’ont  pas  prévu  et  auquel  ils  ont  succombé. 


166  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XI  (1802 j. 

Mais  je  n'ai  pas  voulu  tendre  de  piège,  quoique  convaincu  qu'il  était  impos- 
sible à ce  gouvernement  de  réussir.  Je  l'ai  attendu,  et  vous  voyez  ce  qui 
est  arrivé. 

Au  fond,  il  y aura  plus  de  sûreté  pour  vous  au  rétablissement  de 
constitutions  cantonales  qu'A  la  formation  d'un  gouvernement  central. 
Que  je  veuille  quelque  chose  de  la  Suisse;  avec  votre  gouvernement 
central,  je  n’ai  qu'à  séduire  ou  intimider  quelques  personnes;  je  n’ai  qu’à 
dire  au  landamuian  : «Voilà  ce  qu'il  me  faut  : si  dans  vingt^quatre  heures 
«je  n’ai  pas  de  réponse,  j’entre  dans  le  pays,  n Au  contraire,  avec  des  gou- 
vernements de  canton,  si  je  demande  quelque  chose,  on  me  répond  ; 
«Je  ne  suis  pas  compétent;  entrez  et  dévorez  nos  montagnes  si  vous  le 
«voulez,  mais  il  faut  convoquer  la  diète,  s On  convoque  la  diète,  cela  prend 
deux  mois;  l’orage  se  dissipe,  et  le  délai  a sauvé  le  pays. 

La  diversité. de  gouvernements  convient  non-seulement  au  pays,  mais 
aussi  aux  circonstances  du  moment.  Si,  dans  les  cantons  qui  auront  un 
gouvernement  fort,  il  y a des  amateurs  de  la  démocratie,  ils  sauront  où 
la  trouver.  Si,  dans  les  démocraties,  il  se  trouve  des  personnes  qui  se 
déclarent  pour  un  gouvernement  fort,  elles  pourront  s'y  établir. 

Dans  ce  que  je  viens  de  dire,  j’ai  marché  comme  un  homme  de  votre 
assemblée.  Maintenant,  comme  citoyen  français,  je  vous  dirai  qu'il  faut 
que  la  Suisse,  toute-puissante  chez  elle  pour  tout  ce  qui  la  regarde,  ne 
le  soit  pas  pour  ce  qui  regarde  la  France;  sovez  indépendants  pour, vos 
alTaires;  vous  ne  pouvez  l'être  |)our  les  nôtres.  Dans  vos  affaires,  vous 
n’avez  qu'à  songer  à vous;  dans  les  nôtres,  il  faut  être  pour  nous.  L'his- 
toire prouve  que  la  Suisse  a toujours  été  gouvernée  par  les  inQuences 
de  la  France.  C'est  par  les  influences  de  la  monarchie  que  l'aristocratie 
bernoise  s'est  élevée;  c'est  par  celles  de  la  France  république  que  l éga- 
lité a dû  s’établir.  (Quoique  l’insurrection  ait  en  dernier  lieu  écrit  à toutes 
les  puissances,  aucune  n’a  récusé  ma  médiation.  L'Empereur  m’a  écrit 
qu’il  ne  se  mêlait  |)oint  des  affaires  de  votre  pays.  A l’égard  des  Anglais, 
ils  n’ont  rien  à faire  en  Suisse.  Je  ne  puis  souffrir  que  la  Suisse  soit  un 
autre  Guemescy  du  côté  de  l’Alsace.  Il  faut  que  l’.Angleterre  ne  puisse 
entretenir  en  Suisse  un  seul  homme  suspect.  Elle  ne  peut  avoir  là 


Digitized  by  Google 


167 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — AN  XI  (1802). 


dV^missaires  que  contre  la  France.  Ce  sont  eux  qui  ont  fomenld  tous  vos 
troubles;  vous  avex  vu,  dans  une  des  dernières  séances  du  parlement, 
qu’un  émissaire  de  Londres,  établi  à Constance,  avait  excité  votre  dernière 
insurrection.  Il  faut  que,  pour  ce  qui  regarde  la  France,  la  Suisse  soit 
française,  comme  tous  les  pays  qui  connnciit  è 1a  France. 

Comment  organiser  vos  cantons,  quelles  formes  leur  donner?  C’est  à 
vous  de  le  dire;  là  finit  mon  savoir;  j’attends  vos  réflexions.  Je  me  borne 
à vous  indiquer  les  bases  d’un  système  général  que  je  comprends;  je 
n’en  comprends  pas  un  autre.  Il  faut  faire  quelque  chose  qui  convienne 
aux  moeurs  et  aux  intérêts  du  pays  et  s’accorde  avec  les  intérêts  de  la 
France.  Il  faut  éviter  ce  qu’a  fait  l’insurrection  en  dernier  lieu.  Au  lieu 
de  prendre  vos  éléments  dans  vos  anciennes  chartes  de  privilège,  il  faut 
les  prendre  dans  la  révolution  et  dans  les  droits  du  peuple.  L’ascendant 
des  patriciens  n’est  point  à craindre  dans  les  élections  que  vous  éUibliret. 
L’avantage  de  la  noblesse  est  de  briller  de  haut  et  d'être  vue  de  loin; 
cet  avantage  est  plus  grand  dans  les  grands  pays  que  dans  les  petits. 
Enfin  il  faut  faire  quelque  chose  qui  dure.  Si  ce  qui  va  se  faire  venait 
à tomber,  l’Europe  croirait,  ou  que  je  l'ai  voulu  ainsi,  ou  que  je  n’ai  pas 
su  faire  mieux.  Je  ne  veux  pas  pins  laisser  le  droit  de  douter  do  ma 
bonne  foi  que  de  mon  savoir.  Pour  que  ceci  dure,  il  n’y  a qu’un  point  : 
c’est  ijuf  la  mame  du  peuple  toit  contente,  et  point  (T impôts. 


iirbiTin  de  l'Empire. 

6484. 

V 

ARRÊTÉ. 

Pan«,  «O  fniniire  in  ii  ( 1 1 <Je«euiikre  i8o«). 

Article  I".  Les  préfets  du  Palais  auront  désormais  la  surveillance  et 
la  direction  principale  des  théâtres  de  Louvois,  de  Feydeau  et  de  l'Opéra- 
Buffa. 

Art.  2.  Le  Premier  Consul  désignera  ceux  desdits  préfets  qui  devront 
exercer  habituellement  ces  fonctions,  et,  en  cas  d'absence  ou  d'empêche- 
ment, ceux  qui  devront  les  suppléer. 
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Abt.  3.  Pour  loul  ce  qui  pourrait  être  relatif  au  mat<iriel  et  h la 
comptabilité,  ils  travailleront  avec  le  ministre  de  l’intérieur. 

Anr.  h.  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Bokaparte. 

Archives  <k  l'Empire. 

6Â85. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

H1.M&TBB  0B  U GOEBAB. 

Saint-€li>iMl , so  friimire  sd  ti  ( 1 1 dpretnbr«  1 9os  ). 

Les  renseignements  que  vous  m’avez  donnés.  Citoyen  Ministre,  sur  la 
situation  de  la  con.scription  militaire  daqs  la  a 7’  division,  ne  sont  rien 
moins  que  satisfaisants.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  détaillé  sur 
un  objet  aussi  important. 

Le  règlement  sur  la  conscription  militaire  dit  que  la  37'  division 
militaire  doit  fournir  A, 000  conscrits,  dont  too  pour  le  at*  dragons, 
I 00  pour  le  afi'  chasseurs;  les  3, 800  autres  conscrits  sont  répartis  entre 
les  111*,  1 1 a*,  3i*  légère  et  plusieurs  autres  demi-brigades. 

Faites-moi  connaître  : 

i”  Si  la  répartition  de  ces  A, 000  conscrits  se  fait  dans  les  départe- 
ments de  la  division; 

a°  Si  les  1 1 1%  1 1 a*,  et  3i'  légère  ont  envoyé  leurs  ofliciers  en  re- 
crutement; 

3°  Si  les  demi-brigades  qui  doivent  aller  prendre  à Chambéry  les  diffé- 
rents détachements  destinés  pour  elles  sont  désignées; 

Enfin  où  en  est  la  conscription  de  ces  départements. 

Je  ne  suis  pas  satisfait  davantage  du  peu  de  renseignements  que  vous 
me  donnez  sur  la  situation  actuelle  de  la  conscription  dos  autres  dépar- 
tements. Vous  devriez,  toutes  les  semaines,  recevoir  un  rapport  sur  cet 
objet. 

Je  ne  suis  pas  assez  instruit  non  plus  des  mesures  qui  ont  été  prises 
pour  le  recrutement  des  corps  dont  les  bataillons  sont  à Saint-Domingue. 
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C’est  sur  le  recrutemeot  que  vous  devez  porter  constamment  une  grande 
attention.  C'est  le  première  et  la  plus  grande  aiïaire  de  l'État. 

Donnez  l’ordre  que  tous  les  conscrits  partent  sans  délai  pour  les  corps, 
car  il  n'y  a pas  un  moment  è perdre  pour  qu'ils  soient  exercés  et  puis- 
.sent  prendre  part  aux  manœuvres  de  l’automne. 

Dans  la  distribution  i|ui  avait  été  faite  des  conscrits  faisant  partie  du 
dépôt  de  Chambéry,  il  y en  a de  destinés  à des  corps  qui  paraissent  en 
avoir  aujourd'hui  grand  besoin. 

Je  vous  prie  de  me  faire  remettre  un  état  de  situation  de  l'armée,  où 
soit  mentionnée  la  force  actuelle  de  rcfTcctifde  chaque  corps,  en  mettant 
sur  une  colonne  le  nombre  d’hommes  qui  sont  en  France,  sur  une  autre 
ceux  qui  sont  supposés  être  aux  colonies,  sur  une  troisième  les  conscrits 
qu’ils  doivent  recevoir  pour  les  années  ix  et  x,  abn  que  je  voie  par  là 
quelle  sera  la  situation  des  corps  lorsqu'ils  auront  reçu  cette  conscrip- 
tion. Il  est  nécessaire  d'y  ajouter  une  colonne  qui  me  fasse  connaître  si 
les  congés  absolus  qui  ont  dû  partir  sont  compris  ou  non  dans  ledit 
état.  Enfin  je  vous  prie  de  monter  votre  correspondance  de  manière  à 
être  informé  de  tout  et  pourvoir  à tout  ce  qui  est  relatif  au  recrutement. 
Ne  passez  pas  une  journée  sans  vous  occu|>er  personnellement  d’un  objet 
si  important. 

Boxvp.vrtk. 

Co4nm.  par  M.  k*  pciocc  Wu^m. 

Gi86. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Siinl'CkHid.  lo  frirmirc  an  ii  ( 1 1 dc«eTnlM-«  iHos). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  arrêté  relatif  à la  for- 
mation des  six  dépôts  pour  les  colonies.  Il  est  nécessaire  de  faire  con- 
naître par  une  circulaire  : 

1°  Aux  généraux  des  divisions  où  se  trouvent  ces  dépôts,  qu’ils  aient 
à désigner  l’emplacement  nécessaire  pour  ce  casernement.  Le  ministre 
de  la  marine  tiendra  un  bâtiment  amiral  à Dunkerque,  au  Havre  et  à 
Bordeaux,  pour  renfermer  les  individus  que  les  commandants  des  dépôts 
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auraient  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  s’écbappassent.  A Nantes,  les  individus 
suspects  seront  tenus  dans  le  château;  à Ruchefort,  dans  le  château  de 
l'ile  de  Rë,  et  à Marseille  dans  le  château  d'If. 

3°  Faites  connaître  aux  gënëraux  des  divisions,  aux  commissaires 
ordonnateurs  et  onicicrs  de  gendarmerie,  la  conduite  à tenir  pour  faire 
diriger  sur  ces  dëpdts,  d'abord  tous  les  hommes  de  bonne  volonté,  ensuite 
tous  les  soldats  déserteurs  de  leurs  corps,  et  enün  tous  les  hommes  en 
état  de  servir  et  qui  seraient  sans  aveu. 

Une  circulaire  du  même  genre  pourrait  être  écrite  aux  préfets. 

Il  est  nécessaire  que  le  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  règle 
la  comptabilité  è suivre  avec  les  commandants  des  dépôts,  pour  que  le 
départ  ne  soit  jamais  retardé  par  raison  de  solde,  ni  d'babillement,  ni 
de  petit  équipement,  ni  d'armement,  et  que  tous  les  hommes  puissent 
partir  dans  les  sept  jours  de  leur  arrivée.  Eiilin  vous  devei  avoir  soin  de 
maintenir  une  correspondance  exacte  avec  les  commandants  des  dépôts, 
pour  leur  envoyer  des  lieutenants  et  sergents,  à mesure  qu'il  en  par- 
tirait. 

Présentez-moi,  dans  le  |>lus  court  délai,  les  chefs  de  bataillon  et  olli- 
ciers  qui  devront  commander  ces  dépôts.  Ces  officiers  doivent  être  des 
hommes  probes  et  sôrs. 

Bonapahte. 

(abiaet  Je  l'ËiDpemir. 

^ Eb  Biulit  tu  Arck.  4e  l*Eap.  ) 

6A87. 

A S.  S.  LE  PAHK. 

Saint4;ioiid . ti  fnimiire  an  kl  ( 1 3 diVpinlim  i Sot  )■ 

J'ai  reçu,  à Rouen,  la  lettre  de  Votre  Sainteté,  du  a novembre.  Je  m'en 
rapporte  entièrement  à tout  ce  qu'il  plaira  è Votre  Sainteté  de  faire  rela- 
tivement aux  nominations  des  cardinaux.  Elle  fera  procéder  à celles  qu'elle 
fera  de  son  propre  mouvement,  avant  ou  après  celles  des  cours,  selou 
qu'elle  le  jugera  le  plus  convenable  aux  intérêts  de  l'Eglise  de  France 
et  de  la  catholicité  en  général. 
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Les  deux  dignes  évéques,  Moreau,  dvéque  d'Autun,  et  de  Noë,  ëvëque 
de  Troyes,  que  j’avais  proposes  à Votre  Sainletë  pour  cardinaux,  (itant 
morts,  je  propose  à Votre  Saiutelë  Boisgelin,  arclievéque  de  Tours,  et 
(iambacért^,  archevêque  de  Rouen.  Le  premier  e'tait,  avant  la  révolution, 
archevêque  d’Aix;  c’est  lui  qui  a lutté  contre  les  évêques  réfractaires 
aux  volontés  de  l'Eglise.  Le  second  est  un  prélat  plein  de  mœurs,  de 
lumières  cl  de  piété.  J'ai  parcouru  une  partie  de  son  diocèse  pendant  mon 
voyage,  et  partout  j’ai  eu  lieu  d'être  satisfait. 

Le  légal  in’a  fait  connaître  que  le  grand  maître  que  Votre  Sainteté  a 
nommé  ' avait  refusé.  Je  lui  ai  conseillé  de  lui  écrire’,  et  de  lui  donner, 
de  la  part  de  Votre  Sainteté,  qui  est  son  supérieur  spirituel  et  temporel, 
l’ordre  d'accepter;  de  lui  dire  que,  lorsqu’il  avait  été  fait  chevalier  de 
Malte,  ce  n’était  pas  pour  être  célibataire  ou  courir  le  monde  pour  ses 
plaisirs  et  sa  satisfaction,  mais  pour  soutenir  la  religion.  J’ai  lieu  d’espérer 
qu'il  acceptera.  Je  pense  que  Votre  Sainteté  doit  faire  connaître  à sa  famille, 
k Rome,  qu’elle  n’entend  point  là-dessus  être  contredite.  Elle  est  le  chef 
de  l’Eglise,  et  un  commandeur  de  Malte  est  un  commandeur  d'ordre  mo- 
nastique. Je  prends  un  grand  intérêt  à ce  qu’il  soit  installé,  parce  qu’il 
me  parait  que  le  choix  de  Votre  Sainteté  est  une  idée  heureuse,  et  d’ail- 
leurs, ce  choix  étant  publié,  il  ne  convient  à sa  dignité,  sous  aucun  point 
de  vue,  qu’elle  ne  soit  point  obéie.  Du  reste,  j’ai  promis  au  légat  de  faire 
tout  ce  qui  sera  possible  pour  lever  ses  scrupules  et  lui  donner  tout  ce 
dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

il  y a,  dans  les  petits  cantons  suisses,  un  certain  nombre  de  couvents 
religieux  qui,  ayant  suivi  pendant  une  partie  de  la  guerre  l’impulsion  des 
Anglais,  restent  sous  la  même  influence,  sans  voir  que  tout  a changé  et 
qu’il  n’est  pas  naturel  que  des  religieux  catholiques  se  livrent  à l’influence 
anglaise  de  préférence  à la  nôtre.  Je  prie  Votre  Sainteté  de  leur  faire 
écrire  par  les  généraux  de  leurs  ordres  à Rome,  pour  les  éclairer  sur 
leurs  devoirs.  Il  y a,  entre  autres,  un  capucin  qui  porte  une  croix  d'un 
ordre  de  protestants,  qui  lui  a été  donnée  pendant  la  guerre  par  le  roi 

* Le  bailli  Ra5poli.  * Pi^e  n*  6&71. 
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d'Anglelerre;  cela  parait  scandaleux  et  contraire  au*  principes  de  la 
eatholicilc. 

Je  désire  que  Votre  Sainteté  donne  au  cardinal-légat  une  autorisation 
pour  arranger  les  affaires  ecclésiastiques  du  Piémont.  Nous  pouvons  bien 
aujourd'hui  maintenir  le  clergé  séculier,  en  lui  laissant,  ainsi  qu'aux 
fabriques,  hôpitaux  et  séminaires,  tous  les  biens  qu'ils  ont;  au  lieu  qu'il 
est  à craindre  que,  si  nous  n’arrangeons  pas  celte  partie,  par  la  suite  ils 
ne  finissent  pr  perdre  leurs  biens  et  être  réduits,  comme  le  clergé  fran- 
çais, à la  simple  pension. 

Du  reste,  je  viens  d'ordonner,  par  un  acte  public,  que,  dans  toute  la 
Belgique,  on  laissât  aux  curés  tous  les  biens  qu'ils  ont,  sans  les  sou- 
mettre, pour  celle  partie,  aux  dispositions  du  concordat. 

Le  duc  de  Parme  étant  mort,  et  le  roi  de  Toscane  ayant  renoncé  à 
l'héritage  de  son  père,  l'état  de  Parme  devient  vacant  et  à notre  dispo- 
sition. Je  désirerais  le  réunir  au  royaume  de  Toscane.  Mais,  en  meme 
temps,  je  ne  serais  pas  éloigné  de  chercher  à faire  quelque  chose  qui  pâl 
asseoir  le  roi  de  Sardaigne.  Je  ne  cache  pas  à Votre  Sainteté  que  je  pré- 
férerais faire  quelque  chose  pour  le  roi  qui  vient  d'abdiquer  plutôt  que 
pour  le  nouveau  roi.  11  serait  peut-être  possible  de  donner  au  roi  de  Sar- 
daigne le  Siennois  et  Orbilello;  par  là,  il  aurait  une  communication  à 
son  île  et  serait  limitrophe  avec  les  états  de  Votre  Sainteté  et  la  Toscane. 
Je  prie  Votre  Sainteté  de  me  faire  connaître  si,  comme  état  limitrophe, 
ce  projet  peut  lui  agréer,  et  d avoir  elle-même  une  conversation  avec  l’an- 
cien roi  de  Sardaigne,  pour  voir  si  elle  pourra  le  décider  à sortir  de  son 
couvent  et  à se  retrouver  avec  son  titre  de  roi  de  Sardaigne  et  de  prince 
de  Sienne.  Mais,  comme  ceci  n'est  qu'un  projet,  et  que  Votre  Sainteté 
sent  facilement  qu'il  faut,  avant  que  cela  .soit  consommé,  que  j'arrête  un 
traité  avec  l'Espagne,  il  est  essentiel  que  Votre  Sainteté  seule  soit  dans 
le  secret,  et,  en  conférant  avec  le  roi  de  Sardaigne,  lui  en  parle  comme 
d'une  idée  qui  lui  vient. 

Je  prie  Votre  Sainteté  de  se  souvenir,  dans  ses  promotions  de  cardi- 
naux, qu'elle  m'avait  promis  un  chapeau  pour  l'archevêque  de  Ravenne. 

Le  bey  de  Tunis  m’ayant  envové  un  ambassadeur,  j'ai  fait  conclure  avec 
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lui  une  convention  pour  que,  désormais,  tous  cliréliens  qui  lomberaieni 
cnlre  scs  mains  n'éprouvent  aucun  mauvais  traitement  et  aient  des 
rations  de  vivres.  Si  Votre  Sainteté  a quelques-uns  de  ses  sujets  esclaves, 
je  la  prie  de  m’en  envoyer  la  note,  et  sur-le-champ  je  les  ferai  élargir. 

Bonaparte. 

ArrhiAes  de  rEnipir«>. 

6488. 

DÉCISION. 


L«  gt^n^rai  Macdonald  demande,  en  faveur 
du  citoyen  Parny,  le  traitement  de  9,4oo 
franco  accordé  aux  hommes  de  lettres,  et  une 
inspection  dans  U loterie;  ce  qui  équivau- 
drait a la  pince  de  bibliothécaire  que  lui  avait 
destinée  le  Premier  Consul. 


Paris,  Inmain!  «o  u ( iS  déerrnbre  i8oa). 

Recommandé  au  ministre  des 
finances,  pour  faire  placer  le  ci- 
toyen Parny. 

Bov  APARTE. 


AfthÎA«  di*  rfimpre. 


6489. 

.\U  CITOYE.N  GAIDI^. 

UIVISTRR  PBH  riVAXCBS. 


Ssint-Clood , frimaire  *a  ii  ( ib  drcrmlir^  i6o»). 

Le  Premier  Consul  est  Informé,  Citoyen  Ministre,  que,  dans  plusieurs 
des  nouveaux  départements  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  plusieurs  com- 
munes ayant  été  forcées  de  faire  des  emprunts  pour  acquitter  des  con- 
Iribuliuns  de  guerre,  les  hahilanls  ne  peuvent  se  libérer  qu’en  vendant 
leurs  capitaux,  et,  se  trouvant  ensuite  hors  d'état  de  payer  les  contribu- 
tions ordinaires,  abandonnent  le  pays  avec  leurs  familles.  L’Intention  du 
Couvemement  est  de  porter  à de  tels  malheurs  les  secours  que  lui 
paraissent  exiger  l’équité  autant  que  la  bienfaisance. 

Vous  êtes  invité  à prendre,  sans  délai,  les  informations  les  plus  pré- 
cises sur  les  communes  dont  il  s’agit;  à vous  faire  rendre  compte  des 
propriétés  communales  qui  pourraient  subvenir  aux  dettes  communes,  et, 
dans  le  cas  où  aucune  propriété  de  cette  nature  n’existerait,  ù proposer 
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aux  Cou.suls  les  moyens  les  plus  convenables  de  libérer  les  malheureux 
habitanU  de  ces  campagnes. 

Pir  ordre  du  Premier  Coniul. 

^rrhivcM  dc«  fînanirnt. 

6^90. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

MmSTMB  DE  LMMéniBLII. 


Saint^lpud,  frimaira  an  ai  ( 17  d<seembrv  180a  ). 

Mademoiselle  de  Vicq,  Citoyen  Ministre,  fille  du  célèbre  ingénieur  du 
canal  de  SainM.)iientiu,  existe  encore.  Le  Premier  Consul  est  informé 
que,  dans  un  âge  fort  avancé,  elle  n'a  que  des  moyens  de  fortune  trè.s- 
bornés.  Il  désire  améliorer  sa  position,  et  me  charge  de  vous  inviter  à 
faire  donner  à mademoiselle  de  Vicq  un  logement  è Versailles,  s'il  en 
existe  à votre  disposition,  et  à lui  attribuer  un  secours  annuel,  qui  lui 
sera  offert  comme  un  témoignage  de  l'estime  du  Gouvernement  pour  les 
citoyens  éclairés  et  les  travaux  utiles. 

Par  (kTtlre  du  Pr«ruicr  Cooaul. 

.4rehiv«;fl  tk  l'Eiupiro..  * 


6491. 

I.NSTRLCTIO.NS  POLR  LES  CONSEILLERS  D’ÉT  AT  EN  MISSION 

Paru,  «6  friaiairv  aq  u (17  (k^%>tnbr«  i8oa). 

ADMINISTRATION. 

Le  conseiller  d'état  s'informera  des  dispositions  relatives  à l'exécution 
du  sénatus-consulte  organique  pour  ce  qui  concerne  les  assurances  de 
canton,  la  formation  des  listes  des  imposés  et  les  opérations  préparatoires 
de  l'organisation  des  collèges. 

DOUANES. 

Le  conseiller  d'état  s'appliquera  particulièrement  à tout  ce  qui  pourra 


' Pièces  n*'  Sâtè  et  5et&. 
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régulariser  el  assurer  la  plus  entière  exécution  de  l'arrété  des  Consuls 
du  i6  frimaire  an  xi,  sur  la  répression  de  la  contrebande. 

Il  vérifiera  à quelle  somme  s'est  élevée  la  perception  dans  chacun  des 
six  derniers  mois; 

(Quelles  sont  les  causes  de  la  différence  des  produits  à diverses  époques; 

Quelles  sont  les  marchandises  le  plus  communément  introduites  dans 
chaque  direction; 

Quelles  sont  celles  sur  lesquelles  la  contrebande  s’exerce  le  plus; 

A combien  peut  s’évaluer  la  perte  essuyée  sur  la  perception  dans  chaque 
direction; 

SI  la  contrebande  se  fait  à main  armée; 

Sur  quels  points  s’exerce-t-elle  le  plus,  et  pourquoi? 

Quelle  est  la  force  des  attroupements? 

Quelle  espèce  de  gens  sont  les  contrebandiers? 

Sont-ils  Français  ou  étrangers,  de  quels  pays? 

Quels  sont  leurs  chefs? 

Y a-t-il  des  assureurs,  quels  sont-ils? 

De  quels  endroits  partent  les  objets  importés  en  contrebande  ou 
exportés? 

Où  sont-ils  déposés  à leur  introduction  en  France? 

Sur  quels  points  de  la  France  sont-ils  le  plus  souvent  dirigés? 

Connait-on  des  maisons  de  commerce  de  l'intérieur  qui  se  livrent  plus 
particulièrement  à ce  genre  de  fraude? 

Quels  seraient  les  moyens  de  les  reconnaître  ou  de  les  convaincre? 

Il  s’assurera  si  tous  les  acquits4-caution,  pour  la  circulation  des  grains, 
sont  rentrés;  si  on  faitdes  poursuites  contre  les  soumissionnaires  en  retard 
et  leurs  cautions; 

Si  les  ordres,  par  l'administration  des  douanes,  sont  conformes  aux 
lois;  si  les  préposés  se  conduisent  bien;  si  l'avancement  et  la  distribution 
des  emplois  se  font  conformément  aux  règles  de  la  justice,  et  sans  excep- 
tion ni  partialité. 

Il  recueillera  les  observations  des  directeurs  sur  la  rectification  des 
tarifs  et  la  simplification  des  règlements. 
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Il  donnera  lectnre,  aux  gdndraux  commandant  les  divisions,  de  l'arréld 
des  Consuls  du  1 6 de  ce  mois,  et  conldrcra  avec  eux  sur  le  mode  le  plus 
avantageux  h adopter,  dans  chaque  localitd,  pour  l'organisation  et  la  direc- 
tion des  détachements  de  troupes  instituées  par  cet  arrêté  pour  répri- 
mer la  contrebande;  il  stimulera  le  zèle  des  généraux  pour  l'exécution 
de  cette  mesure,  et  les  invitera  à ne  rien  négliger  pour  que  les  oITiciers 
et  soldats  servant  sous  leurs  ordres  concourent,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  tout  son  pouvoir,  à la  répression  d'un  délit  qui  ne  compromet 
pas  moins  l’intérêt  du  commerce  français  que  celui  du  trésor  public. 

INSTRICTION  PIJBUQPE. 

Le  conseiller  d'étal  s’assurera  s’il  a été  établi  des  lycées  dans  les  divi- 
sions militaires  qu’il  doit  visiter. 

II  prendra  connaissance  des  dispositions  faites  pour  rétablissement  des 
lycées  accordés  et  pour  leur  organisation. 

Il  prendra  des  renseignements  sur  les  hommes  actuellement  employés 
dans  l'instruction  publique,  qui  seraient  reconnus  entièrement  propres  à 
exercer  des  fonctions  dans  la  nouvelle  organisation. 

Si  des  villes,  dans  lesquelles  il  n’a  pas  été  établi  de  lycée,  en  demandent, 
il  s’informera  des  sacrifices  qu'elles  sont  disposées  i faire  pour  en  obtenir, 
cl  de  leurs  moyens. 

Les  bibliothèques  dépendant  des  écoles  centrales,  les  muséums  et  jar- 
dins de  botanique  sont-ils  bien  tenus? 

Les  pensionnats  particuliers  sont-ils  bien  administrés?  (Juels  sont  ceux 
qui  méritent  d'obtenir  le  litre  d’écoles  secondaires? 


CULTES. 

Le  conseiller  d'état  s’assurera  si  les  dispositions  dn  concordat  et  celles 
de  la  loi  du  i8  germinal  an  x,  concernant  le  libre  exercice  des  cultes, 
reçoivent  leur  paisible  et  entière  exécution. 

Dans  les  diocèses  dont  la  circonscription  est  faite,  il  cherchera  è savoir 
si  elle  est  conforme  aux  besoins  des  localités  et  aux  opinions  les  plus 
générales; 
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Dans  ceux  où  elle  est  en  retard , quels  sont  les  motifs  qui  l'ont  retardëe  ; 

Si  les  e'v()ques  et  leurs  grands  vicaires  sont  animiis  de  l'csprît  de  paix, 
qui  fait  la  base  du  concordat; 

Si  les  ëvèques,  dans  la  distribution  des  emplois,  se  conforment  à l'im- 
partialitc'  qui  leur  a éié  recommandée  dans  leurs  instructions; 

Si  les  prêtres  ont  abjuré  toutes  les  animosités  résultant  de  leurs  an- 
ciennes querelles; 

Quels  sont  ceux  qui  troublent  l'ordre  et  tourmentent  les  consciences 
à l'occasion  des  éYéncmcnls  passés; 

Si  le  xèle  des  évêques  n’est  pas  entravé  par  les  autorités  civiles  ou 
militaires; 

A quelle  sorte  de  prêtres  les  peuples  donnent-ils  la  préférence? 

Quelle  est  la  disposition  des  esprits  sur  le  culte? 

Les  conseils  généraux  de  départements  ont-ils  pourvu  à la  dotation 
des  séminaires  et  aux  traitements  des  directeurs,  professeurs  et  chanoines? 

S'ils  ne  l'ont  pas  fait,  quelles  sont  leurs  dispositions  à cet  égard? 

Si  les  communes  sont  dans  l'intention  d'améliorer  le  sort  des  curés  et 
desservants,  quelles  seraient  leurs  ressources  à cet  égard? 

Si  le  nombre  des  églises  est  sullisant; 

Dans  les  communes  où  les  églises  et  les  presbytères  ont  été  vendus, 
comment  se  proposent-elles  d'y  pourvoir? 

Il  prendra  les  mêmes  informations  à l'égard  du  culte  protestant  et  du 
culte  juif. 

11  s'informera  quel  est  le  nombre  des  individus  profe.ssant  l’un  et  l'autre 
culte  ; 

Si  les  églises  protestantes  sont  organisées  et  les  ministres  nommés;quel 
est  leur  nombre; 

Quelles  seraient  les  améliorations  à faire  dans  la  distribution  et  le  |da- 
cemenl  de  ces  églises. 


Si  les  dispositions  des  lois  sur  la  conscription  sont  observées  avec  soin; 
si  l’exécution  en  a été  facile  ou  si  elle  a éprouvé  des  obstacles;  si  le 

Tiii. 
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nombre  des  conscrits  qui  ont  obéi  a été  suffisant  ou  peu  nombreux;  quel 
nombre  a été  levé,  quel  nombre  s’est  fait  remplacer,  quel  nombre  s’est 
soustrait  & la  loi,  quel  esprit  s’est  manifesié,  dans  cette  circonstance, 
parmi  les  fonctionnaires  publics. 


Le  conseiller  d’état  tiendra,  au  chef-lieu  de  la  division  militaire,  un 
troisième  conseil,  auquel  seront  appelés  le  général  commandant  la  divi- 
sion, les  préfets  et  le  directeur  ou  les  directeurs  des  douanes  de  la  division. 

L’objet  de  ce  conseil  sera  de  concerter  les  mesures  les  plus  convenables 
i prendre  pour  l’exécution  de  l'arrêté  des  Consuls  du  i 6 de  ce  mois,  con- 
cernant la  répression  de  la  contrebande. 

Il  sera  dressé  un  pronès-verbal  séparé  de  chacun  de  ces  conseils  et  des 
diverses  observations  qui  y auront  été  faites. 

Bosipartb. 

rfCmpirr. 

6492. 

AU  CITOYE>  REfiMER, 

;rGC,  MIMSTRE  DK  U JCSTICB. 

SainMiloml,  47  friiiiftirv  ait  «1(18  dêmnltre  tSot). 

Je  suis  informé.  Citoyen  Ministre,  (|ue  des  Italiens  dirigent  des  intrigues 
dans  le  même  sens  que  Moliterno,  et  s’entendent  avec  l’Angleterre  pour 
faire  un  mouvement  à Rome,  à Gènes  et  dans  la  République  italienne.  Un 
nommé  Bai,  Romain,  est  arrivé  ou  doit  arriver  ces  jours-ci  d’Italie  à Paris, 
pour  s’aboucher  avec  un  nommé  Giutarurdi,  qui  a été  consul  à Rome 
dans  les  temps  de  la  Révolution,  lequel  vient  de  Londres.  Faites  prendre 
des  mesures  pour  le  faire  arrêter  à son  passage  à Calais,  avec  tous  ses 
papiers. 

Ron.vpabtb. 

.\ivhi««s  de  i'Cmpir». 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XI  (1802). 


179 


CA93. 

AU  CITOYEN  TALLEÏRANÜ, 

MIMSTni!  DE.«  BEUTIOSS  EXléaiEC  UES. 

ijaioMUouil,  «7  rriouin?  «n  ii  ( |8  dé<«inl*re  iBos). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Minislre,  de  faire  provenir  les  citoyens  Cacaull, 
Alquier,  Clarke  et  Saliceti,  que,  par  tous  les  renseignements  que  j’ai,  il 
parait  que  les  Anglais  cberebent  à agiter  en  Italie;  qu’il  est  nécessaire 
qu’ils  veillent  et  fassent  suivre  toutes  les  démarches  des  agents  anglais 
qui  se  trouvent  dans  leurs  pays,  surtout  au  moment  oii  des  bâtiments 
arrivent  dans  les  ports  de  Gènes,  Anci'me,  Naples  et  Livourne.  On  as.sure 
même  qu'il  y a des  amas  d'armes  secrètement  faits  dans  l’Abruz/e,  h 
Livourne  et  à Ancône. 

lloVEPAaTK. 

Archive*  de*  alîaira  Vitrangèru». 

(En  niianiv  «ni  Afdi.  4e  l'E«p  > 

am. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

UIKISTRF.  DR  1.4  tiCSBRK. 

Sainl-Qmid,  *7  (riuuice  ui  11  ( 18  detetabn-  180s). 

Beaucoup  d’étrangers,  Citoyen  Ministre,  sous  le  pre'texte  qu'ils  ont 
servi  dans  les  armées  de  la  Bépublique,  portent  des  uniformes  d'otliriers 
français.  Je  vous  prie  de  faire  connaître  aux  généraux  des  divisions  et  aux 
préfets  que,  sous  aucun  prétexte,  tout  individu  qui  ne  serait  pas  citoyen 
français  ne  doit  point  porter  l'uniforme  national. 

Il  est  nécessaire  également  de  déterminer  un  uniforme  autre  que  l'uni- 
forme national  pour  les  corps  suisses  et  pour  les  corps  de  déserteurs. 

Boxapabte. 

Archives  d«  l'EfDpir«‘. 
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6A95. 

AU  CITOYEN  PORTAUS, 

CONSBILLBII  D'AtIT,  CHIIISA  DS  TODTI5  ISS  irrAIDM  C0^CESH1I«T  LES  CHUTES. 

Sainl-CUiud,  «7  fritnairn  «n  11  (i6  d^*mUrr  180a). 

J’ai  reçu,  Citoyen  (Conseiller  d'^lal,  plusieurs  lettres  du  Pape.  Je  vous 
envoie  deux  notes  qu'elles  contiennent,  l’une  relative  aux  missions  de 
Chine,  l’autre  au  Piémont.  Faites  faire  des  recherches  qui  indiquent  ce 
qu’il  y aurait  à faire  pour  encourager  les  missions,  et  la  somme  qu’il 
serait  nécessaire  de  destiner  à cet  objet,  et  à la  disposition  de  qui  elle 
doit  fUre  mise.  (Juant  au  Piémont,  conférez-en  avec  le  légat,  pour  qu'il 
vous  fasse  connaître  ce  qu’il  peut  faire. 

BosapArtb. 

ArrhiTiM  de  l'Knipirv. 

fiA96. 

PROJET  D’ORGANISATION 

UE  L'éCOLE  SPltClAlE  MILITAIRE. 

PaHii.  98  frifnain'  «ii  II  ( 19  diweniiire  180a). 

1“  l/école  militaire  sera  placée  aux  environs  de  Paris,  soit  à Fontaine- 
hleau,  soit  à Compiègne,  Rambouillet  ou  Ecouen.  Les  plans  de  ces  hâti- 
menl.s,  que  le  ministre  de  l’intérieur  se  fera  présenter,  lui  feront  connaître 
celui  que  l'on  doit  préférer.  L'emplacement  doit  être  tel  «pi’il  puisse  con- 
tenir un  millier  de  jeunes  gens. 

a”  Pour  être  admis  à l’école  militaire,  l’on  doit  avoir  au  moins  seize 
ans,  être  d’une  constitution  forte,  n'avoir  aucun  défaut  de  constitution, 
et  être  tel  que  toutes  les  probabilités  soient  pour  que  l’élève  ait,  è vingt 
ans,  plus  de  cinq  pieds  deux  pouces. 

3°  On  peut  y être  élève  ou  pensionnaire; 

Elève,  si  l'on  a été  élevé  dans  un  des  lycées  de  la  République,  aux  frais 
de  la  République; 
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Pensionnaire;  les  parents  devraient  être  dans  le  cas  de  payer  1,000 
francs  de  pension. 

Elève  ou  pensionnaire,  l'élève  doit  avoir  fait  au  moins  sa  troisième, 
savoir  rarillimétique,  la  géome'tric,  la  trigonométrie  et  les  éléments  de 
l'algèbre;  écrire  et  parler  correctement  sa  langue. 

5“  Un  officier  supérieur  sera  gouverneur  de  l’école  militaire;  il  aura 
sous  ses  ordres  deux  chefs  de  bataillon,  deux  adjudants-majors,  quatre 
adjudants  sous-officiers,  un  capitaine  d'artillerie,  un  lieutenant  et  deux 
sous-olbcicrs  d'artillerie,  un  capitaine  et  deux  sous-officiers  du  génie,  un 
directeur  des  études,  quatre  professeurs  d'bistoire,  quatre  professeurs  de 
géographie,  quatre  professeurs  de  malbéinaliques  appliquées,  quatre  pro- 
fesseurs de  dessin,  cartes  et  fortifications,  deux  professeurs  de  belles- 
lettres,  quatre  maîtres  d’armes,  deux  maîtres  de  tir  d'armes  è feu. 

6°  Les  élèves  doivent  former  deux  bataillons  divisés  en  compagnies, 
et  chacune  commandée  par  des  sous-officiers,  comme  dans  un  bataillon 
d'infanterie. 

Le  chef  de  chaque  compagnie  sera  le  sergent-major  de  la  compagnie. 
Ils  doivent  faire  l’exercice  avec  des  fusils  de  munition,  sans  aucun  allé- 
gement. 

Les  trois  premiers  mois,  chaque  élève  doit  apprendre  l’école  de  pelo- 
ton; après  quoi,  admis  dans  le  bataillon. 

Le  sixième  mois,  il  doit,  è son  tour,  instruire  ceux  qui  arrivent,  de 
manière  que  chaque  élève,  avant  de  sortir,  ait  formé  au  moins  deux 
élèves. 

.\u  bout  d’un  an,  ils  doivent  avoir  le  ton  du  commandement,  de  ma- 
nière è commander  le  maniement  des  armes  et  toutes  les  évolutions  à une 
division. 

.\u  bout  de  deux  ans,  ils  doivent  pouvoir  commander  le  bataillon,  tant 
pour  le  maniement  des  armes  que  pour  les  évolutions. 

Toutes  les  semaines,  les  deux  bataillons  manœuvreront  ensemble  une 
fois,  et  deux  autres  fois  par  semaine  ils  manœuvreront  séparément.  Une 
fois  par  mois  ils  feront  l’exercice  à feu. 

Dans  la  bonne  saison,  à l’automne,  ils  auront  de  grandes  manœuvres 
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où  ils  feront  toutes  les  (évolutions  de  guerre  pendant  cinq  jours  de  suite. 

Trois  autres  fois  par  semaine,  ils  seront  einploy(és  à la  manœuvre  du 
canon  de  bataille,  de  siège  et  de  côtes;  de  manière  que,  la  première  anni'e, 
ils  sachent  la  manœuvre  du  canon  de  bataille,  les  six  premiers  mois  de 
la  seconde,  celle  du  canon  de  place  et  de  côtes,  et,  les  six  derniers  mois, 
toutes  les  manœuvres  de  force. 

7°  La  première  année,  on  leur  apprendra  à faire  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  construction  des  batteries,  saucissons,  gabions,  pieux, 
chevaux  de  frise,  palissades,  batteries  de  siège,  plates-formes  de  mortiers; 
la  deuxième  année,  les  boyaux  de  sape,  et  des  redoutes  et  retranchements 
de  toute  espèce.  Les  oHiciers  d'artillerie  et  du  génie  seront  spécialement 
destinés  à leur  faire  faire  ces  différents  exercices,  sans  qu'aucun  ouvrier 
étranger  les  aide  en  aucune  manière. 

8°  ün  leur  apprendra  à monter  et  à démonter  leurs  fusils,  et  môme 
à pouvoir  eux-mèmes  y faire  les  légères  réparations;  on  les  emploiera  è 
dérouiller  les  armes,  de  manière  que  chaque  élève  en  ait  au  moins  appro- 
prié deux;  on  leur  apprendra  à faire  des  cartouches,  à fondre  des  balles, 
à aiguiser  leurs  baïonnettes  et  leurs  sabres  et  haches. 

((•  Une  fois  par  semaine,  clia(|ue  élève  ira  à l'ex(îrcice  du  tir,  consis- 
tant au  tir  du  pistolet  et  du  fusil,  et  des  carabines  rayées. 

10°  Trois  fois  par  semaine,  ils  iront  à l'école  de  dessin,  où  on  leur 
montrera  à faire  des  cartes  et  à tracer  et  à lever  tous  les  systèmes  de  for- 
tifications. 

La  seconde  année,  ils  iront  apprendre  à se  servir  du  graphomèlre  et 
de  la  planchette,  pour  lever  des  cartes,  le  mesurage  des  distances,  etc. 

1 1'  Une  fois  par  jour,  ils  iront  à la  classe  de  g(-ograpliie,  et  une  fois 
par  jour  à la  classe  d'histoire.  Ces  classes  d'histoire  seront  proprement, 
la  première  année,  des  classes  de  lecture,  où  on  leur  fera  lire  l'histoire 
de  tous  les  grands  ca|>itaines,  dos  campagnes  les  plus  renommées.  La 
seconde  année,  on  y joitidra  une  description  des  principales  batailles. 

Trois  fois  par  semaine,  ils  iront  aussi  à une  clas.se  de  mathématiques, 
où  on  les  appliquera  à se  former  sur  le  calcul  de  l'usage  habituel,  sur  la 
géométrie  pour  l'arpentage  et  le  toisé  des  distances. 
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Les  professeurs  de  belles-lettres  auront  surtout  en  vue  de  leur  donner 
une  diction  claire  et  de  leur  apprendre  à faire  des  rapports  de  goût;  on 
s’attachera  surtout  à leur  faire  saisir  la  topographie  d’un  territoire  et  la 
narration  d'un  fait. 

1 a°  Le  bataillon,  la  seconde  année,  fera  le  service  de  police  de  l’école, 
de  manière  que  tous  les  quinze  jours  ils  soient  de  garde.  Les  corps  de 
garde  et  les  lits  de  camp  seront  absolument  de  même  que  pour  le  service 
des  places. 

La  discipline,  les  punitions,  les  rapports  et  la  police,  la  tenue  et  les 
inspections,  tout  se  fera  comme  dans  un  bataillon;  coi’vée  de  chambre, 
de  balayage.  Il  n'y  aura  point  à l'école  de  domestiques.  Ils  seront  placés 
par  chambrée,  mangeront  comme  les  soldats,  et  ils  feront  eux-mèmes 
leur  cuisine;  ils  auront  du  pain  de  munition,  ils  iront  au  bois,  aux  pro- 
visions; hormis  que  d’aller  à un  marché,  ils  iront  chez  l’économe  de 
l’école,  qui  doit  leur  fournir;  ils  mangeront  la  soupe  deux  fois  par  jour, 
avec  un  bouilli  et  un  plat  de  légumes,  avec  une  denii-bouleillc  de  vin 
le  matin.  Ils  coucheront  seuls. 

I 3°  Chaque  compagnie  aura  son  tambour,  qui  ne  sera  pas  un  élève; 
il  y aura  un  tambour-major  et  huit  musiciens  pour  les  deux  bataillons; 
un  maître  tailleur  et  tous  les  ouvriers,  comme  pour  les  demi- brigades. 

L’école  aura  ses  masses.  Us  seront  habillés  avec  du  drap  de  sous-ollicier. 
et  chaque  individu  aura  son  décompte  de  linge  et  chaussure,  retenu  sur 
leur  solde,  qui  sera  de  six  sous  par  jour,  et  sur  laquelle  il  ne  sera  fait 
aucune  retenue  pour  leur  nourriture. 

Les  coutrûles  seront  tenus  par  les  sergents-majors;  tous  les  registres 
pour  les  compagnies  ou  bataillons  seront  absolument  comme  ceux  d'un 
corjw. 

Quand  les  élèves  prendront  les  armes  pour  su  promener,  ils  auront 
toujours  le  sac  sur  le  dos,  qui  sera  garni  suivant  l'ordonnance. 

Les  visites  des  sacs  et  les  appels  seront  comme  dans  un  corps.  On  leur 
fera  faire,  au  moins  une  fois  par  mois,  et  d’une  seule  haleine,  six  lieues, 
le  fusil,  le  sac  et  le  pain  pour  quatre  jours  sur  le  dos. 

On  aura  soin,  lorsqu'ils  seront  à leur  promenade,  de  faire  toujours 
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placer  Ica  seDlinelles  et  lea  grand'gardes  militaires  de  manière  qu'il»  ne 
puissent  pas  être  surpris. 

L'dtd,  on  leur  apprendra  à nager. 

BoN4PtaTE. 

.4rduvf«  de  nùnpiie. 

f>4î»7. 

Ali  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U MARINE  CT  DBS  COLONIES. 

SAtDl-C^UHid,  98  rrin)«ir«  ui  xi  (19  d^mbi-e  1809  )■ 

Dans  les  dépêches  secrètes  du  capitaine  de  vaisseau,  il  faut  faire  con- 
naître que  les  nouvelles  extraordinaires  qui  arrivent  de  Saint-Domingue 
obligent  le  Gouvernement  à donner  une  nouvelle  destination  à la  5îi'; 
que,  dès  lors,  il  ne  suivra  pas  les  instructions  qu'il  a reçues  dans  la  dé- 
pêche du mais  qu'il  fera  entrer  son  convoi  au  Cap.  Cette  dépêche 

doit  être  datée  du  i"  nivôse,  tandis  que  les  autres  doivent  l’être  du  3 5 fri- 
maire. Il  faut  également,  dans  les  lettre»  du  t"  nivôse,  annonfer  l'arrivée 
de  I 5,000  hommes,  qui  arriveront  un  mois  après,  et  que  tout  soit  pré- 
paré pour  leur  arrivée. 

Lettre  du  a 5 frimaire.  — »Le  capitaine  Topscnl  pressera  le  plus  pos- 
sible son  appareillage,  de  peur  d'être  surpris  par  les  glaces;  il  ira  recon- 
naître le  Cap,  et,  en  cas  de  séparation,  le  point  de  rendez-vous  sera  au 
Cap-Français.  S'il  n'arrive  point  de  séparation,  et  que  son  escadre  soit  en 
bon  état,  il  n'entrera  point  au  Cap.  Il  enverra  porter  au  général  Latouche 
l'ordre  de  lui  fournir  tous  les  hôtiments  nécessaires  dans  son  expédition; 
et,  dès  l'instant  qu’il  sera  en  Amérique,  il  sera  sous  les  ordres  de  l'amiral 
Latouche.  Les  vaisseaux  que  le  général  pourra  fournir  ne  s'aventureront 
d'aucune  manière  dans  le  pays,  mais  mouilleront  dans  la  Havane  et  ses 
parages. 

"Le  général  Victor  enverra  un  des  officiers  de  son  état-major  au  ministre 
de  la  République  près  les  Etals-Unis,  ou  au  commissaire  général,  en  son 
absence,  pour  lui  faire  part  qu’en  conséquence  d’un  traité  conclu  entre 
la  République  et  le  roi  d'Espagne,  le  Gouvernement  prend  possession 
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de  ia  Louisiane.  Du  reste,  il  n'oubliera  rien  pour  maintenir  le  bon  ordre 
et  resserrer  les  liaisons  d'amilid  entre  les  deux  républiques. 

«Il  sera  fourni  au  gdnëral  Victor  les  vaisseaux  dont  il  pourra  avoir 
besoin  pour  correspondre  avec  le  gouverneur  de  la  Havane,  et  prendre 
toutes  les  mesures  et  se  procurer  tout  ce  dont  il  pourrait  avoir  besoin.* 

Le  reste  de  1a  lettre  contiendra  les  détails  relatifs  à son  entrée. 

Lettre  du  3 5 frimaire  au  général  Victor.  — «Il  est  indispensable  que 
l'expédition  de  la  Louisane  parte  le  plus  tôt  possible,  car  les  glaces  pour- 
raient considérablement  vous  contrarier.  Vous  avez  à traiter,  au  moment 
de  votre  arrivée,  avec  les  Etats-Unis  et  les  Espagnols.  Un  ministre  de  la 
République  part  et  sera  arrivé  en  .Amérique  en  même  temps  que  vous. 
S'il  n'était  pas  arrivé,  le  commissaire  général,  accrédité  auprès  du  pré- 
sident des  États-Unis,  vous  en  tiendrait  lieu. 

« Le  général  commandant  In  station  en  Amérique  a ordre  de  vous  four- 
nir des  vaisseaux  de  guerre  pour  mouiller  à la  Havane  et  croiser  dans 
vos  parages,  pour  vous  donner  sur  mer  toutes  les  facilites  et  vous  mettre 
au-dessus  des  événements.  Le  commissaire  du  roi  d’Espagne  i la  Havane 
a les  mêmes  ordres  du  roi.  Avant  d'arriver,  vous  expédierez  un  oITicier 
au  ministre  de  la  République,  et,  en  son  absence,  au  citoyen  Pichon, 
pour  lui  faire  connaître  que  vous  prenez  possession  de  la  Louisiane.  Vous 
vous  servirez  toujours  du  canal  des  ministres,  sans  jamais  écrire  directe- 
ment au  Gouvernement  des  Etats-Unis. 

«11  faut  calculer  l'arrivée  de  votre  oHicier  de  manière  à être  au  .Missis- 
slpi  lorsqu'il  arrivera  en  .Amérique.  Il  est  convenable  qu'en  entrant  dans 
les  mers  d'Amérique  vous  vous  fassiez  précéder  de  trois  ou  quatre  jours 
par  un  bâtiment  portant  des  olBciers  du  génie  et  d’artillerie,  et  des  admi- 
nistrateurs qui  fassent  connaître  votre  arrivée.  Faites  connaître  au  gou- 
verneur que  l'intention  du  Gouvernement  est  de  |irendre  toutes  les  troupes 
que  le  roi  d'Espagne  a è sa  solde  dans  ce  pays.  Le  Gouvernement  n'a  pas 
lieu  de  douter  que  le  gouverneur  de  la  Havane  ne  vous  accueille  bien  et 
ne  vous  donne  toulcs  facilités.  Enfin  il  sera  convenable,  si  le  général 
Latouche  se  trouve  à portée,  que  vous,  ou  un  ofiieier  de  confiance,  vous 
vous  abouchiez  avec  lui  pour  assurer  votre  correspondance  de  la  Havane 

ftll. 


Digitized  by  Google 


186  COHBESPONDANCE  DR  NAPOLÉON  I".—  AN  XI  (1802). 

et  (lu  Mississipi,  s’il  était  nécessaire,  avec  des  vaisseaux  de  guerre.  Vous 
devei  également  ouvrir  une  correspondance  avec  le  général  Leclerc,  puis- 
que vos  deux  établissements  s'aident  aussi  intimement.  Vous  devez  égale- 
ment en  ouvrir  avec  la  Martinique  et  nos  autres  îles  sous  le  vent. 

'T  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  faire  connaître  avec  quelle  impatience  le 
(iouvernement  attendra  de  vos  nouvelles,  pour  être  à même  d'asseoir  scs 
idées  sur  les  prétentions  des  États-Unis  et  leurs  usurpations  sur  les  Espa- 
gnols. Il  ne  faut  pas  [vréjuger  sur  ce  qu’aurait  à faire  le  Gouvernement, 
que  vous  ne  lui  ayez  rendu  compte  de  l'état  des  choses.  Toutes  les  fois 
que  vous  apercevrez  que  les  États-Unis  élèvent  des  prétentions,  répondez 
que  l'on  n’a  aucune  idée  de  cela  è Paris,  mais  que  vous  avez  écrit,  et 
que  vous  attendez  des  ordres.?' 

Du  i"  nivôse.  — Cette  lettre  doit  être  dans  la  lettre  du  capitaine  et 
ne  doit  lui  être  remise  (pi’aii  Cap. 

cLcs  nouvelles  extraordinaires  qui  arrivent  en  ce  moment  du  Cap 
obligent  le  Gouvernement  À donner  ordre  à la  de  débarquer  au  Cap 
et  de  passer  sous  les  ordres  du  capitaine  général  Leclerc.  Vous  continuerez 
votre  expédition  avec  les  i,8oo  ou  a,ooo  hommes  qui  vous  restent.  Un 
mois  au  plus  tard  après  votre  arrivée,  vous  recevrez  a,ooo  hommes,  qui 
ont  eu  prdre  de  s’embarquer,  et  qui  remplaceront  à la  Louisiane  la  5 V. 
Vous  êtes  autorisé  à faire  rester  les  troupes  espagnoles  dont  vous  croirez 
avoir  besoin.  Le  roi  d'Espagne  nous  a fait  connaître  qu’il  y entretenait 
t,5oo  hommes.  Vous  pouvez  garder  tout  ou  partie,  au  moins  jusqu'au 
moment  où  de  nouveaux  renforts  vous  arriveront,  v 

BoSXPtSTE. 

Aprliiv«  lie  rKmpiiv. 

6498. 

AU  CITOYEN  MARET, 

AIECn^TAIRK  l»*^TAT. 

S«iot-C]owl,  3o  frimiire  ao  X|  (»i  décemlirr  i6o«). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Secrétaire  d'état,  d écrire  aux  présidents  des  sec- 
tions du  Conseil  d’état  de  se  réunir  demain  mercredi,  pour  faire  la  note 
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de  toutes  les  lois  rëdige'es  jus<]u'à  ce  jour,  et  de  celles  qui  seraient  prêles 
au  i"  pluviâse,  afin  que  je  puisse  déterminer  l'époque  de  la  convocation 
du  Corps  législatif. 

Bosapabte. 

Cmoro.  par  M.  te  <1ik  de  BâMiie. 


6d99. 

AU  CITOYEN  FONTENAY, 

M.1IRE  DE  ROOE1<. 

Seint-Goud,  3o  frimaire  an  ti  (et  dm-mbrc  tSoe). 

Citoyen  Fontenay,  maire,  je  suis  satisfait  de  l’étal  de  la  fabrique  de 
Rouen;  je  le  suis  des  sentiments  d'atlachcmcnl  que  scs  habitants  m'ont 
montrés.  Je  vous  envoie  une  écbarpe  d'bonneur;  je  désire  que  vous  la 
portiez;  que  les  Rouennais  y voient  une  preuve  de  lu  satisfaction  que  j'ai 
éprouvée  au  milieu  d'eux,  et  du  cas  particulier  que  je  fais  de  votre  per- 
sonne. 

Bosapaete. 

Vrtiivn  de  l'Empirv. 


0500. 

AU  CITOYEN  TALLEYRANO, 

HIMSTIIE  DKS  RRUTtORS  BXT^ttt'RES. 

Saint-Cloud,  3o  fnirMirv  an  ai  (tt  décembre  iSo>). 

Je  désirerais.  Citoyen  .Ministre,  pouvoir  faire  imprimer  et  publier,  pour 
le  1 5 pluviôse,  toute  la  correspondance  relative  aux  traités  de  Lunéville, 
d'Amiens,  et  aux  alTaires  de  Ratisbonne.  Je  désirerais  également  qu'elle 
fût  précédée  d'un  projet  de  message  au  Sénat  et  au  Corps  législatif,  dans 
lequel  on  dirait  : «Le  Gouvernement  a désiré  que  l’on  distribuât  â chaque 
« membre  toutes  les  pièces  officielles  relatives  aux  négociations  de  Luné- 
« ville,  d'Amiens  cl  de  Ratisbonne.  Le  principal  but  du  Gouvernement, 
«en  faisant  celle  communication,  est  de  compléter  une  communication 
«faite,  il  y a quelque  temps,  è un  parlement  voisin,  et  de  lever  le  doute 
«jeté  sur  le  désir  du  peuple  français  de  parvenir  è la  pacification  générale. 

,1. 
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«On  y verra  également  comment  une  puissance  continentale,  qui  avait 
«embrassé  un  faux  système,  en  se  rendant  auxiliaire  dans  une  querelle 
«qui  n'était  pas  la  sienne, mais  seulement  celle  de  l'Angleterre, est  cepen- 
«danl  restée  fidèle  à ce  faux  système  et  è celte  alliance.  On  verra  par  là 
«combien  étaient  fondés  les  reproches  qui  lui  sont  faits  par  une  nation 
«voisine  d'avoir  manqué  à son  alliance.  Le  Gouvernement  français  ne 
«craint  point  de  mettre  au  jour  ces  négociations;  il  y est  même  porté, 
«pour  empêcher  l’opinion  du  continent  d'hésiter  un  instant  sur  l’idée  que 
« des  ennemis  veulent  propager,  que  nous  seuls  avons  gagné  et  voulons 
« la  guerre.  « 

Bo.vapabtk. 

.\rdiivex  if  l'Empiff. 


650J. 

0B.SERVAT10NS 

sua  IK  PROJET  DE  SÉXATUS-COÎiStllTE  RELATIF  AUX  SÉSATOREHIES. 

Saial-Ctoud,  i*  oivAse  in  ii  (ss  décembre  i8os) 

1°  Si  tous  les  secrétaires  nommés  ont  une  sénatorerie,  les  choses  s’ar- 
rangeront de  manière  que  chacun  sera  secrétaire. 

Mais  il  y aura  un  grand  combat  à qui  le  sera  des  premiers-.  De  là  des 
divisions  dans  le  Sénat,  que  peut-être  il  serait  important  d’éviter. 

a"  Il  parait  difficile  d’établir  toute  cette  sénatorerie  dans  la  aff'division. 

3°  Il  serait  utile  de  les  disséminer  sur  différents  points  de  la  Répu- 
blique, pour  y répandre  la  considération  du  Sénat,  et  aussi  pour  exciter 
l’émulation  des  citoyens. 

!i°  Il  semble  qu’il  faudrait  compléter,  dès  ce  moment,  le  sénatus-con- 
sulte,  en  fixant  les  honneurs  dont  jouirait  le  sénateur  lorsqu'il  se  rendrait 
et  lorsqu’il  serait  rendu  dans  sa  sénatorerie. 

Bosapartb. 

.^rdiivea  de  l'Empire. 


' Date  précQmëe. 
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6502. 

NOTE  POUR  LE  CITOYEN  PORTALIS. 

Paris.  I**  oiiAwan  ii(a9  rUtcmbrc  i8oa). 

R(!pondrc  que  le  grand  juge  a mis  sous  les  yeux  des  Consuls  la  lettre 

de que  toutes  les  observations  quelle  contient  ne  sont  passensdes; 

que  faire  des  sarcasmes  n’est  pas  administrer;  que  la  croix  est  le  signe 
de  la  religion  catholique,  et  que  ne  pas  respecter  la  religion,  c’est  n’avoir 
aucune  idde  saine  de  morale,  et  se  livrer  à un  libertinage  d'esprit  propre 
h de'sorganiser  la  soeidtë;  que  c’est  d'ailleurs  montrer  peu  de  respect  pour 
la  conscience  des  citoyens,  première  propriété  de  l'homme;  car  tous  les 
citoyens  peuvent  prendre  le  titre  de  monsieur,  parce  que  tout  citoyen  peut 
faire  ce  que  la  loi  ne  défend  pas;  que,  quant  è l'ère,  il  y aurait  à faire 
des  observations  si  l'ère  républicaine  n’y  était  pas  jointe. 

Bo.VAPAnTE. 

\rciii«ei  de  PEnipire. 


6503. 

AU  CITOYEN  CHAPTALs 

MlNlSTnB  DB  L’mBRIBCn. 

Stint-Cloud,  a nivdM  ami  (aS  dêccoibr?  iVoa). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  l'que  vous  lui  présentiez 
un  projet  pour  l'établissement,  en  France,  de  cent  moulins  & farine  à 
l'instar  de  ceux  de  Hollande;  a”  que  vous  lui  remettiez  un  rapport  sur  les 
lieux  oè  ces  moulins  doivent  être  établis. 

Par  ordre  du  Premier  (^vu). 

.Archivn  de  TEmpire. 
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fiSOIi. 

AU  CITOYEN  GAUDIN, 

mSISTKE  DES  riSOCES. 

Stint.^lDnd,  s oiitee  «n  li  («3  tkssDnbrr  lAos). 

Il  est  essentiel,  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen  Mollicn  opère  de  ma- 
nière qu'aux  fêtes  de  Noël,  ce  qui  forme  deux  jours  de  bourse,  les  cinq 
pour  cent  se  trouvent  fermés  au  moins  è 56.  Vous  pouvez  l'assurer  qu'il 
peut  aller  en  avant;  qu'on  lui  fera  verser  tout  l'argent  dont  il  aura  besoin. 

Kon.vpxrtb. 

Archi>«»  de  i’Empitr. 

6505. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINISTRE  1>K  LA  CUKHRE. 

Pam,  f nÏYdao  aa  ii  (s3drcecDbrt  iftos). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  adressiez, 
dans  le  plus  court  délai,  un  nouveau  rapport  sur  les  progrès  de  la  cons- 
cription. Ce  rapport  doit  présenter  spécialement  l'époque  du  tirage  dans 
chaque  commune,  et  le  nombre  des  conscrits  qu'il  a produits,  la  dési- 
gnation de  celles  où  le  tirage  n'a  pas  encore  eu  lieu,  et  les  causes  du 
retard. 

Vous  annoncez  qu’il  y a des  déserteurs  dans  le  département  de  la 
Somme.  Le  Premier  Consul  désire  que  vous  lui  fassiez  connaître  les  ordres 
que  vous  avez  donnés  et  les  renseignemcnls  qui  vous  sont  parvenus. 

Il  pense  que  vous  devez  recevoir,  chaque  semaine,  des  capitaines  du 
recrutement,  un  étal  dont  vous  aurez  envoyé  le  modèle  imprimé,  et  doni 
les  colonnes  seraient  remplies  de  tous  les  détails  sur  les  progrès  de  l'opé- 
ration, les  hommes  qu'elle  a fournis,  les  dispositions  des  esprits,  la  con- 
duite des  autorités  diverses,  les  obstacles  qui  ont  pu  se  présenter.  Le 
même  état  doit  être  envoyé  par  les  généraux  commandant  les  divisions 
et  par  les  jiréfets.  la's  capitaines  de  gendarmerie  doivent  avoir  la  même 
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correspondance  avec  le  premier  inspecteur  (><!ne'ral.  C'est  de  la  rdunion 
de  ces  comptes  rendus  que  peut  naître  un  compte  ^dnéral  satisfaisant. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

ArchiviM  de  rEtnptre. 


6506. 

AU  CrrOYE\  CHAPTAL, 

MmSTRC  DR  L’l>TH^f)IEi;R. 

S«in(-Cloud,  * nivtec  an  ii  («SfUrcmbre  i8oa). 

Le  Premier  Consul  ddsire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  con- 
naître aux  préfets  de  la  Dordogne,  du  Gers,  de  la  Lozère,  qu’il  a vu  avec 
peine  que  leur  correspondance  avec  le  ministre  de  la  guerre,  sur  la  cons- 
cription, est  tout  à fait  inactive,  pour  ne  pas  dire  nulle.  Plusieurs  autres 
préfets  ont  aussi  une  correspondance  vague,  lente  et  irrégulière  avec  le 
même  ministre.  Si  celle  qu'ils  entretiennent  avec  vous,  sur  le  même  sujet, 
n'csi  pas  plus  satisfaisante,  il  est  dans  l'intention  du  Premier  Consul  que 
vous  leur  fassiez  connaître  qu’il  a désiré  que  vous  lui  en  rendissiez  compte. 

Par  ordre  du  Premier  Convoi. 

ArrJiiros  d#  rEm}>ire. 


6507. 

\OTE  POUR  LE  MIMSTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  3 nivdw  «n  ii  (•&  idos). 

Le  ministre  de  la  marine  écrira  au  général  Ganteaume  qu’à  la  récep- 
tion du  présent  courrier  il  envoie  sur-le-champ  un  commissaire  à Mar- 
seille, pour  acheter  des  vivres  à quelque  prix  que  ce  soit,  fût-ce  à 6 francs 
la  ration;  qu’il  en  fasse  dresser  procès-verbal,  afin  que  la  dépense  soit 
portée  au  compte  du  munitiunnaire. 

Que  si  Marseille  ne  peut  pas  fournir  ce  qui  précède,  le  ministre  écrira 
en  même  temps  de  se  faire  rendre  compte  des  lieux  où  l'on  fabrique  des 
salaisons;  d'ordonner  de  faire  acheter  à Lyon  et  expédier  en  toute  dili- 
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gence,  par  le  Rhône  jusqu'à  Avignon  et  d’Avignon  en  poste  à Toulon  la 
quantité  suffisante  de  salaisons  pour  approvisionner  deux  bâtimeiiU  de 
guerre. 

BosmaTs. 


Arrhitc*  lie  rEmpii'f*. 


6508. 

DÉCISION. 


PpopusiÜoa  d’approuver  la  circon!^^^iplion 
des  cures  et  succursales  cl  la  nomioation 
des  cur^  et  desservants  du  département  de 
la  Vendée  (diocèse  de  la  Rochelle). 


Archive»  de  l'Empire. 


Paris,  3 niv^  au  tt  (i&  dëoeaibre  i6oa). 

Non.  Il  y a des  cantons  de  la 
Vendde  où  les  cure's constitutionnels 
ont  rendu  les  plus  grands  services. 
Les  destituer  serait  une  persécution 
et  une  chose  contraire  à la  raison. 

Bo.vxparte. 


6509. 

AU  CITOYEN  RARBÉ-MARBOIS. 

HIVI.HTBB  OV  TBÉSOn  rCBLIC. 

Saiot-Cloiiti,  3 dîvAm  an  xi  (ai  déc«nil>r«  i8oa). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  verser  à la  caisse  d'amortisse- 
ment les  1,5 00,00  0 francs  que  vous  lui  devez,  et  partie  des  deux  millions, 
celte  caisse  en  ayant  besoin  pour  ses  ope'ralions  et  pour  maintenir  la 
hausse. 

Bo.vxpahtk. 

Archi»«*  rir  rEiiijMix'. 

6510. 

A L’ARCHEVÊQUE  DE  LYON. 

Saiot^UHid,  5 lUT^  ao  ii  (a6  d<^c«in]»re  i8ot). 

J'ai  donné  ordre  qu'on  remit  10,000  francs  à M.  l'évéquc  de  Cham- 
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béry,  et  qu'il  fût  affecld  3o,ooo  francs  à la  réparation  de  la  métropole 
de  Lyon. 

J'ai  également  ordonné  que  le  prêtre  Fournier  fût  relevé  de  sa  surveil- 
lance et  mis  û votre  disposition.  Faites  le  plus  promptement  possible  votre 
organisation,  afin  que  vos  prêtres  puissent  être  payés  sans  retard. 

Vous  pouvez  distribuer  une  somme  de  10,000  francs  aux  prêtres  qui 
se  comportent  le  mieux,  et  qui  en  ont  le  plus  besoin.  Je  vous  ferai  rem- 
bourser de  cette  somme  sur  l’état  que  vous  en  ferez  passer. 

BoXAPtBTS. 

Ardiiv«»  d«  TEioptre. 

6511. 

PROJET  DE  SÉNATUS-CONSULTE  ORGANIQUE  DU  SÉNAT. 

Pan»,  6 nixâte  an  it  (*7  décembre  i8oa)^ 

TITRE  1-. 

ÜSS  S^I^ATORBAIBll. 

Article  1".  11  y aura  une  sénatorerie  par  arrondissement  de  tribunal 
d'appel. 

Art.  2.  Chaque  sénatorerie  sera  dotée  d’une  maison  et  d’un  revenu 
annuel,  en  domaines  nationaux,  de  ao  à aS,ooo  francs. 

Art.  3.  Ces  sénatoreries  seront  possédées  à vie;  les  sénateurs  qui  en 
seront  pourvus  seront  tenus  d’y  résider  au  moins  trois  mois  chaque 
année. 

Art.  4.  Ils  rempliront  les  missions  extraordinaires  et  de  confiance 
que  le  Premier  Consul  jugera  à propos  de  leur  donner  dans  leur  arron- 
dissement, et  lui  en  rendront  compte  directement. 

Art.  5.  Les  sénatoreries  seront  conférées  pr  le  Premier  Consul  sur 
la  présentation  du  Sénat,  qui,  pour  chacune,  désignera  trois  sénateurs. 

Art.  6.  Le  revenu  de  la  sénatorerie  tiendra  lieu  au  sénateur  nommé 
de  toute  indemnité  pour  frais  de  déplacement  et  dépenses  de  représen- 
tation. 

Art.  7.  Le  Sénat  présentera,  au  mois  de  fructidor  prochain,  à la 
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inoitif!  des  sdnatoreries,  et  dans  le  mois  de  germinal  de  l'an  iii,  à l'aiilre 
nioilid. 

TITRE  11. 

D(  L'iDlil?IIST>lTIO:i  icOKOHIQtll  DU  S^XIT,  DE  L’OEDEE  ET  DE  L1  POLICE  I.EtAeIEUEE 
ET  E.\T<aiBUBE,  ET  DE  U COMPTlElLITi. 

Aar.  8.  Le  Sdnal  aura  deux  prêteurs,  un  chancelier  et  un  trésorier, 
tous  pris  dans  son  sein.  Ils  ne  pourront  élre  ni  vice-prdsidents,  ni  secré- 
taires du  Sénat,  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions. 

Abt.  9.  Ils  seront  nommés  pour  six  ans  par  le  Premier  Consul,  sur 
la  présentation  du  Sénat,  qui,  pour  chaque  place,  désignera  trois  sujets. 

Aet.  10.  Les  six  ans  expirés,  ils  ne  pourront  être  réélus  que  sur  une 
nouvelle  présentation. 

Art.  1 1.  Le^  préteurs  seront  chargés  de  tous  les  détails  relatifs  à la 
garde  du  Sénat,  à la  police  et  à rentreticn  de  son  palais,  de  ses  jardins 
et  au  cérémonial;  ils  se  diviseront  les  soins  de  surveillance  et  d'adminis- 
tration. Le  prêteur  chargé  du  service  relatif  à la  garde,  à la  police  et 
au  cérémonial,  ne  pourra,  pendant  la  durée  do  ses  fonctions,  coucher 
hors  du  palais  du  Sénat. 

Art.  12.  Les  préteurs  auront  sous  leurs  ordres  deux  messagers,  six 
huissiers,  six  brigades  de  gardes  pour  la  police  du  palais  et  des  jardins 
du  Sénat. 

Art.  1 3.  Le  chancelier  aura  sous  son  administration  les  archives  où 
seront  déposés  les  titres  de  projiriété  du  Sénat.  Aucun  procès  ne  pourra 
être  suivi,  relativement  aux  propriétés  du  Sénat,  à celles  de  chaque  séna- 
torerie,  que  sous  sa  direction.  Il  délivrera  les  cerliûcats  de  vie  et  de  rési- 
dence et  les  pas.se-pnrls  aux  sénateurs  qui  en  auront  besoin. 

Art.  1 4.  Sous  les  ordres  immédiats  du  chancelier  seront  le  garde 
des  archives,  le  garde  adjoint  et  le  nombre  d'employés  nécessaires  pour 
ses  différentes  attributions. 

Art.  1 5.  Le  trésorier  sera  chargé  des  recettes,  des  dépenses  et  de  la 
comptabilité  du  Sénat. 

11  aura  sous  ses  ordres  un  caissier  cl  le  nombre  d'employés  nécessaires 
pour  l'ordre  de  la  recette,  de  la  dépense  et  de  la  comptabilité. 
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Art.  16.  Les  deux  préteurs,  le  chancelier  et  le  trésorier  seront  logés 
au  palais  du  Sénat. 

Art.  17.  En  exécution  de  l'article  as,  titre  II  de  la  Constitution,  il 
est  aiïecté  à la  dotation  du  Sénat,  pour  le  traitement  des  sénateurs,  l'en- 
tretien et  la  réparation  de  son  palais  et  de  ses  jardins,  et  les  dépenses  de 
toute  nature,  une  sommé  annuelle  de  quatre  millions,  à prendre  sur  le 
produit  des  forêts  nationales.  Il  sera  donné,  dans  le  courant  de  l'an  xii, 
au  secrétaire  des  finances,  pour  dix  millions  de  rentes,  pris  par  moitié 

dans  les  départements  de lesquelles  seront  administrées  par  lui, 

et  le  revenu  versé  dans  sa  caisse. 

Cette  somme  sera  versée  dans  la  caisse  du  Sénat  à compter  du  i"  ven- 
démiaire an  Xn. 

Art.  18.  Il  sera  affecté  au  Sénat,  dans  le  courant  de  l’an  xii,  des 
hiens  nationaux  affermés  pour  un  revenu  annuel  d'un  million.  Ils  seront 
pris,  moitié  dans  les  départements  de  la  Sarre,  de  la  Roér,  du  Mont- 
Tonnerre  et  de  Rhin-et-Moselle,  moitié  dans  ceux  du  Pô,  du  Tanaro, 
de  la  Stura,  de  la  Sesia,  de  la  Doire  et  de  Marengo.  Ces  biens  seront 
administrés  par  le  Sénat,  et  le  revenu  en  sera  versé  dans  sa  caisse. 

Art.  19.  Les  préteurs,  le  chancelier  et  le  trésorier  travailleront  avec 
le  Premier  Consul,  au  moins  une  fois  par  trimestre. 

Art.  20.  A la  fin  de  chaque  année,  il  sera  tenu  un  conseil  d'admi- 
nistration présidé  par  le  Premier  Consul.  Les  deux  secrétaires  en  exercice 
et  sept  sénateurs  nommés  par  le  Sénat  formeront  ce  conseil. 

Art.  21.  Dans  ce  conseil  seront  arrêtées  les  dépenses  de  toute  nature 
et  les  traitements  qui  devront  être  accordés  aux  officiers  et  membres  du 
Sénat. 

Il  Gxera  aussi  les  sommes  qui  seront  prises,  s'il  y a lieu,  sur  les  re- 
venus du  Sénat,  pour  assurer  une  subsistance  honnête  aux  familles  des 
sénateurs  après  leur  décès. 

• Dox.vparte. 

Archim  do  l’Empirv.  , 
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6512. 

ARRÊTÉ. 

Ptrô,  6 nir&M  an  u («7  d<W!ml»r«  tfios). 

Ahtici.e  1".  Les  dv^ques  dërois.sionnaires,  dont  l'dlal  est  annexe  au 
jircsenl  arrdld,  recevront,  à compter  du  i"  vendémiaire  an  xi,  pour  pen- 
sion de  retraite,  le  tiers  du  traitement  accordé  par  la  loi  du  i8  germinal 
dernier  aux  évêques  en  activité. 

Art.  2.  Le  montant  des  pensions  ou  traitements  dont  ils  jouissent,  à 
quelque  litre  que  ce  soit,  sera  déduit  des  pensions  de  retraite  réglées 
|)ar  l'article  précédent. 

Art.  .1.  Les  pensions  de  retraite,  payables  par  trimestre,  seront  acquit- 
tées, à Paris,  par  le  trésorier  du  Gouvernement,  et  sur  les  mandats  du 
conseiller  d'état  chargé  de  toutes  les  affaires  concernant  les  cultes. 

Art.  k.  Le  ministre  du  trésor  public  et  le  conseiller  d'état  chargé  de 
toutes  les  affaires  concernant  les  cultes  sont  chargés  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bos*p*rte. 

.\rdbi«M  «le  PEmpire. 

6513. 

AL'  CITOYEN  TALLEYRAND, 

«IMSTRI:  ors  BRUTIOSS  EWt'.SIBCBrJ. 

Saiol-Ciood,  7 ni«è»c  «n  u (s8  d^cnibre  lëoa). 

J'ai  reçu  In  convention.  Citoyen  Ministre;  je  l’approuve  et  vous  prie 
d'en  marquer  ma  satisfaction  au  plénipotentiaire.  Je  l'envoie  au  citoyen 
Maret,  pour  qu’il  la  fasse  transcrire  sur  vélin.  Je  désire  que  vous  en  re- 
mettiez copie  à MM.  de  Lucchesini  et  de  Cetto,  pour  qu'ils  l'envoient  à 
leur  cour  par  un  courrier  extraordinaire. 

Vous  leur  direz  que  le  Premier  Consul  n'aurait  jamais  entamé  ni  con- 
clu ladite  convention,  sans  au  préalable  s'être  entendu  avec  l'une  et 
l’autre  puissance.  Vous  ajouterez  à M.  de  Lucchesini  que,  S.  M.  le  roi 
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(le  Pnisse  ayant  désiré  que  les  bailliages  fussent  ex<;eplés,  ce  désir  a 
été  une  loi  pour  le  Premier  Consul;  que  dès  lors  il  en  a fait  à son  mi- 
nistre une  condition  *iwe  qua  non;  que  le  Premier  Consul  met  jiarticu- 
lièrement  un  grand  prix  à ce  que  Sa  Majesté  Prussienne  veuille  lui  faire 
connaître,  le  plus  tdt  possible,  qu'elle  en  est  satisfaite,  ainsi  que  de  sa 
conduite  dans  cette  dernière  partie  des  affaires  d'Allemagne. 

Que,  dans  toutes  les  circonstances  qui  auront  lieu.  Sa  Majesté  soit 
persuadée  que  trois  seutimenls  présideront  aux  opérations  du  Premier 
Consul  ; loyauté,  stricte  exécution  de  toutes  les  stipulations  qui  seront 
faites,  et  désir  de  marcher  de  plus  en  plus  de  concert  avec  la  Prusse, 
dans  tous  les  événements  et  dans  toutes  les  cbances  possibles. 

Vous  communiquerez  verbalement  à M.  de  Lucchesini  la  stipulation 
qu’a  faite  l'Autricbe  pour  le  Piémont. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  à lord  Withwortb  combien  j’ai  été 
surpris  et  aflligé  d'apprendre  que  le  comte  d'Artois,  revêtu  d'un  ordre 
d'une  monarchie  que  l'Angleterre  ne  reconnaît  plus,  ait  passé  la  revue 
d'un  régiment;  que  nous  avons  longtemps  gardé  le  silence;  qu’il  est 
cependantde  notre  dignité,  et,  nous  osons  le  dire.de  riionncur  du  Gou- 
vernement britannique,  que  les  princes  soient  renvoyés  d’Angleterre,  ou 
que,  si  l'on  veut  leur  donner  l'hospitalité,  on  ne  souffre  pas  qu’ils  portent 
aucun  ordre  d’une  monarchie  que  l’Angleterre  ne  reconnaît  plus;  que 
c'est  une  injure  perpétuelle  faite  au  peuple  français;  que  le  temps  de  la 
tranquillité  est  arrivé  en  Europe; 

Qu’enGn  nous  ne  paraissons  pas  être  en  paix,  mais  seulement  en  trêve; 
que  la  faute  en  est  toute  au  Gouvernement  anglais;  que  vous  espérez  qu'il 
rendra  compte  de  sa  correspondance  è sa  cour,  et  qu’il  sera  bientôt  chargé 
de  vous  apprendre  qu’on  a fait  droit  è une  partie  de  nos  justes  demande.s; 
que,  si  l’on  se  montre  dans  ces  dispositions  è Londres,  on  me  trouvera 
de  mon  côté  disposé  à faire  ce  qui  est  utilo  et  avantageux  au  Gouverne- 
ment et  à la  nation  anglaise. 

• Bovapabte. 

Arthivn  (ir«  affiiircs 

( Ba  BÙMtt  an  Anh.  d«  l'Eap.) 
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651A. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

MIMSTRB  DE  LM:STéRIECR. 

S«iut-Clo«iti . 8 ao  u (^9  d<^nrü»r«  180a). 

J'nppretids  que  plusieurs  prdfels  el  fonctionnaires  pulilics  exigent  des 
anciennes  religieuses  el  sœurs  de  la  Charitd  et  de  prêtres  et  leur  imposent 
différentes  runnules  de  serment  el  preuves  de  fidélité. 

Veuillez  bien  leur  faire  connaître  qu’on  ne  doit  leur  prescrire  aucune 
autre  formule  que  celle  du  concordat,  sans  y rien  changer. 

BosvpxaTC. 

Ardtites  d»  i'Empirp. 


G515. 

NOTE. 

Pari»,  8 oivAar  an  ti  (39  <t«ire«obre  180a). 

1°  La  caisse  d'amortissement  n'a  jamais  eu  de  comptes  au  trésor  pu- 
blic tant  qu’elle  ne  devait  pas  amortir.  Elle  doit  amortir  aujourd'hui  ce 
qu’elle  a acheté  sur  les  9,3oo,ooo  francs  provenant  de  l’arrêté  de  ven- 
démiaire an  IX.  Ainsi  les  rentes  qu’elle  a achetées  doivent  être  portées 
au  compte  de  la  République,  pour  être  débitées  à celui  des  différents 
agents,  et  les  inscriptions  de  cinq  pour  cent  brûlées. 

9"  l>c  conqile  de  la  République  doit  être  également  arrêté,  après 
l'avoir  vérilié  et  s’être  assuré  s’il  est  conforme  au  compte  du  ministre 
des  finances. 

Il  conviendrait,  à celte  occasion,  d’aller  plus  loin  et  d’établir  ce  compte 
depuis  i7<)3.  A cet  effet,  la  régie  de  l’enregistrement  devrait  présenter 
l’état  des  versements  qu’elle  a faits  en  rentes,  à commencer  du  premier 
recouvrenienl  de  cette  nature  jusqu’à  ce  jour. 

3’  11  serait  bon  d’établir  que  la  caisse  d’amortissement  aura  un  compte, 
el  qu’elle  fera  faire  ses  transferts  tous  les  trois  mois,  à moins  que  ce  ne 
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soit  pour  les  objets  que  le  ministre  des  finances  l'autoriserait  à conserver 
sans  transfert. 

i"  Il  est  nécessaire  qu’il  soit  fait  des  transferts  pour  le  compte  des 
émigrés. 

A cet  effet,  une  commission  sera  nommée  pour  rechercher  ce  qui  existe 
au  livre  de  l'intégral  sur  les  individus  amnistiés  ou  rayés,  et  le  porter 
au  compte  de  la  République. 

5°  Rien  ne  doit  être  porté  de  l'intégral  au  grand-livre,  depuis  l'or- 
ganisation du  conseil  de  la  liquidation  générale,  que  d'après  les  étals 
examinés  par  le  Conseil  d’étal  et  signés  par  le  Premier  Consul.  Il  con- 
viendra de  charger  la  commission,  par  son  instruction,  de  vérifier  si  la 
somme  ajoutée  au  grand-livre  est  égale  au  montant  des  états  délibérés 
au  Conseil  et  approuvés  par  le  Premier  Consul. 

G"  Dans  les  années  viii,  ix  et  x,  la  caisse  d'amortissement  a hérité  de 
toutes  les  extinctions  du  viager  et  des  pensions  ecclésiastiques  : on  ne 
conçoit  pas  comment  on  n'a  pas  ouvert  è cette  caisse  un  crédit  sur  le 
livre  du  viager  et  des  pensions,  afin  de  la  créditer  des  extinctions. 

7”  La  commission  devra  constater,  dans  son  procès-verbal,  la  situation 
du  grand-livre,  étudier  son  mécanisme  et  s’assurer  qu’il  ne  peut  s’intro- 
duire aucune  espèce  d'abus,  moins  sous  le  rapport  de  ce  qui  tient  à 
l’exécution,  qui  appartient  au  ministre  du  trésor  public,  que  sous  celui  de 
la  législation. 

Dans  le  procès-verbal  de  la  commission,  tous  les  comptes  autres  que 
ceux  relatifs  à l'objet  spécial  pour  lequel  eHe  a d'abord  été  nommée 
s’arrêteront  au  i”  vendémiaire  an  xi. 

8“  Il  parait,  par  l'état  que  remet  le  ministre  dn  trésor  public,  qu'il  n'y 
a eu  que  70,000  francs  de  rentes  d’émigrés  au  compte  de  la  République. 
Cependant  tous  les  princes  avaient  des  rentes  sur  l’Etal.  Il  convient  de 
vérifier  si  ces  rentes  existent  et  si  elles  ont  été  transférées.  On  recher- 
chera, dans  ce  dernier  cas,  sous  quel  nom  ce  transfert  s’est  opéré. 

Par  ordre  da  Premier  CoDisnI. 


Archnes  dtv  âMnccic 
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6516. 

AL’  CITOYEN  TALLEYRA.ND, 

MIMSTIII!  DE»  REUTIO»»  EUKEIEtDES. 

Soin|.^l<iiid,  8 nirAw  «n  ti  («tj  décftmbnr  i8o«). 

Je  vous  prie,  Ciloven  Ministre,  de  me  faire  connaitrc  si  on  a donnd 
des  ordres  au  ministre  de  la  Rëpubli(|iie  à Hambourg  pour  que  le  sénat 
de  celte  ville  formât  une  commission  spéciale  pour  juger  le  contentieux 
de  toutes  les  affaires  du  commerce  français,  comme  le  veulent  les  traités 
de  1 769  et  1 789. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  positifs  pour  que  cela  soit  fait. 

BüNAPAIITE. 

ArrMYtt  afTaim  ëlnng«rt». 

(En  Btnatf  ■«*  Arrh.  «le  l'Emp.  ) 

6517. 

NOTE. 


Part*,  g nnAa«  an  ii  (3o  dfortobr?  iBoa). 


Le  directeur  de  la  caisse  d'amortissement  a fait  hier  beaucoup  d'achats 
pour  rétablir  le  cours  à 56.  Elle  en  fera  beaucoup  ces  jours-ci,  et  l'in- 
tention est  de  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  maintenir  à ce  taux  les 
cinq  pour  cent.  On  pourrait  voir  les  receveurs  et  la  Flanque  pour  balancer 
les  jeux  qu'on  fait  pour  cet  effet. 

Bovapahtk. 

ArdiiN«a  dn  fmancM. 

(Bb  «iavl*  «ut  Aidi.  d»  l'Eatp.) 


6518. 

A L’ÉVÈOIIE  D'ORLÉANS'. 


Sainl'CloaJ.  g mvâae  an  ti  (So  dêcemhro  iBoa). 

J'agrée  les  preuves  de  zèle  que  contiennent  les  lettres  que  vous  m'avez 
écrites.  Je  ne  doute  pas,  parce  que  je  connais  votre  attachement  pour 


' B«mier. 
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moi,  que  vous  ne  continuiez  à prendre  tous  les  renseiqncmenis  qui  tendent 
à faire  connaître  les  deux  principaux  coupables. 

Je  lirai  toujours  avec  plaisir  tout  ce  que  vous  aurez  à me  dire  relati- 
vement au  bien  de  votre  e’glise,  et  à ce  qui  pourra  contribuer  à rintdrèl 
de  la  religion  et  de  l’Ktat. 

Bosapaiitb. 

Airhivni  l'Rinpim.  • 

6519. 

NOTE  POUR  LE  CITOYEN  DENON. 

Saint  Clotid,  lo  n^A«p  an  ii  (Si  iSoa) 

1°  On  ddsirerait  faire  faire  à la  manufacture  de  Beauvais  un  meuble 
qui  pût  être  placé  dans  le  cabinet  de  travail  des  Tuileries.  On  y ferait 
broder  les  principales  plantes  et  animaux  que  l’un  trouve  en  Egvpte, 
quelques  modèles  d’arcbilecture  orientale,  quelques  minarets,  les  prin- 
cipaux cheiks  et  individus  auxquels  l'armée  française  a eu  alTaire,  avec  le 
costume  qui  leur  est  projire. 

Le  citoyen  Denon  en  ferait  faire  les  dessins,  et  le  ministre  de  l'intérieur 
commanderait  l'ouvrage  complet  à Beauvais. 

a°  On  désirerait  également  plusieurs  sujets  de  tableaux  pour  occuper 
la  manufacture  des  Gobelins. 

Ces  sujets  devraient  rappeler  des  souvenirs  glorieux  pour  la  nation. 

3*  On  désirerait  également  un  projet  pour  faire  faire  un  beau  service 
de  porcelaine,  dont  les  dessins  fussent  également  relatifs  à des  sujets  qui 
intéressassent  la  gloire  nationale. 

ti°  On  désire  aussi  connaître  quels  sont  les  ordres  qui  ont  été  donnés 
pour  fra|)per  des  médailles  et  faire  faire  des  tableaux  relatifs  aux  événe- 
ments qui  se  sont  passés  depuis  dix  ans,  et  où  en  est  ce  travail. 

Bovapartii. 

AreJiives  de  TEinpire. 


' Date  pj'é»umée. 


»ui. 
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6520. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

GIIAID  JL'CB,  KIÜISTaB  Dt  LA  ilSTK.B. 

S«îitt.CI(iiiil . 1 1 niiAw  an  xi  ( i**  janTirr  1 6o3). 

Vous  trouverez  ci-joinl,  Ciloyeii  Ministre,  des  pièces  fort  importantes 
qu’il  est  nécessaire  que  vous  preniez  en  grande  considération.  Il  paraîtrait 
nécessaire  d'avoir  quelqu'un  à Baveux  et  dans  les  environs,  qui  pût  sur- 
veiller et  rendre  plus  facile  la  communication  des  lumières  qu'on  reçoit 
par  cette  correspondance. 

Bo.vapabtb. 

de  l'Koipire. 

6521. 

\Ü  (;H>ÉRAL  BERTIIIER, 

tim^TRB  DS  U GlEBRE. 

Satnt>(IkHjd>  i ■ DÎ«â«*  en  si  (i**jeni>«T  1 8o3), 

Recommandez  au  général  (îouvion  de  porter  une  grande  attention  au 
département  du  Calvados,  et  spécialement  aux  environs  de  Jersey;  de  se 
rendre  dans  les  petits  ports  et  de  prendre  des  renseignements  sur  les 
douaniers  et  les  mouvements  des  brigands  que  l’Angleterre  vomit  sur 
nos  eûtes  par  les  îles  do  Jersey,  etc. 

Bovapabte. 

4n;hiv«  d«  rEnipirr. 

6522. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAM). 

MIMSTRR  BEUTIONS  E\TiniBlRE5. 

SainM^tood,  ii  lo  ii 

Le  ministre  ligurien,  Citoyen  Ministre,  m’a  fait  de  grandes  instances 
pour  que  j’intervinsse  auprès  des  puissances  barbaresques  pour  faire 
reconnaître  le  pavillon  ligurien.  Je  vous  prie  de  faire  connaître  à notre 
ministre  à Gênes  que  cela  ne  parait  possible  que  lorsque  le  Gouvernement 
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ligurien  aura  des  vaisseaux  de  guerre  et  des  forces  inarilitnes  supérieures 
à celles  des  Algériens,  et  pourra  les  tenir  publiquement  devant  le  port 
d’Alger;  qu’il  est  nécessaire  qu’il  ait  pour  cela  deux  vaisseaux  de  guerre 
et  deux  ou  trois  frégates;  que,  jusqu’à  cette  heure,  la  France  s’était  tou- 
jours opposée  à la  forinalion  d’une  marine  génoise,  tuais  qu’aujourd’hui 
elle  est  la  première  à l’y  porter  et  à l’en  presser;  que  je  sais  qu’une  fré- 
gate est  sur  le  chantier,  mais  que  cela  ne  suffit  pas;  qu’il  faut  aussi  un 
vaisseau  de  yà  et  faire  établir  une  machine  à mâter,  une  corderie  et  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  formation  et  l'cnlrelien  d'une  petite  marine. 

Le  Gouvernement  ligurien  demande  aussi,  i°  un  arrangement  pour 
les  postes  : vous  pouvez  autoriser  le  commissaire  des  postes  à eu  traiter 
avec  son  ministre  ; a“  un  traité  de  commerce  avec  la  l(épuhlii|ue  italienne  : 
vous  pouvez  faire  connaître  au  citoyen  Marcscalchi  qu'il  écoute  ces  ouver- 
tures. Fnfin  il  demande  une  démarcation  de  limites  de  ses  frontières  : il 
est  convenable  d’en  tracer  une.  Je  vous  prie,  en  conséquence,  du  me 
présenter  un  projet  d’arrété  qui  crée  une  commission  pour  cet  objet. 

Bosvp-abte. 

Arrbivr»  de*  iflaim  plnmgfr««. 

{ Ba  fUMiiU  •«  Anb.  «le  TSmi»,) 


6523. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME, 

l’R^FET  UmmllB  ï m'IOK. 

Saml>C!oud,  1 1 nitAM*  an  ti  (i**  janvior  i8o3). 

Citoyen  Général,  j’ai  appris  avec  peine  que  deux  bàlimenls  de  8o,  que  je 
croyais  construits  au  moins  aux  huit  vingt-quatrièmes,  n’étaient  pas  encore 
sur  le  chantier.  Cependant,  avec  l’activité  et  le  zèle  qui  vous  sont  parti- 
culiers, vous  ne  pouvez  manquer  d’ouvriers  ni  de  bois.  Je  n'ai  pu  regarder 
comme  sensé  ce  qu’on  m’a  dit,  que  les  cales  n’étaient  pas  réparées;  car, 
dans  ce  cas,  on  travaille  jour  et  nuit,  on  lève  tous  les  obstacles,  et  vous 
avez  le  pouvoir  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  vaincre. 

J’ai  donné  l’ordre  qu’indépendamment  de  ces  deux  vaisseaux  on  en 
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mellc  en  construction  deux  de  yi.  J'attends  de  vous  que  vous  m’appren- 
drez qu’avant  le  i"  ventiise  les  deux  vaisseaux  de  8o  ont  au  moins  cha- 
cun trois  ou  quatre  vingt-quatrièmes  de  faits,  et  que  les  deux  vaisseaux 
de  7 4 sont  montés  sur  leurs  quilles.  Il  faut  quC  vous  vous.arrangréz  de 
manière  que  les  deux  vaisseaux  de  8o  soient  lancés  en. fructidor,  et  que 
les  deux  vaisseaux  de  7^4  le  soient  dans  le  Courant  de  frimaire  an  xii. 

Je  vous  prie  de  croire  à la  continuation  de  mon  estime,  et  à l’assurance 
que  j’ai  que  vous  me  donnerez  lieu  de  vous  en  donner  de  nouveau  des 
marques,  eu  remplissant  promptement  le  désir  que  je  viens  de  vous 
manifester. 

Bonvpabte. 

CoRun.  pr  M”*  U rorntPSK*  Gioteaune. 

(Enniiaaiaatn  Arrk.  d«  l'Cmp.) 

652  V 

Ali  CITOYEN  MEI.Z1. 
mcb-pii6<iuf.vt  ne  u aApviuiiue  iTtuewe. 


Saint-CImMl.  l«  ■nZK  an  ii  (i  j«nnpr  1S0.X). 

J’ai  été  surpris  de  la  lettre  que  j’ai  reçue  de  l’administration  du  dépar- 
tement de  r.'lgogna  *.  Assurez-la  liien  que  tout  ce  qui  a été  fait  è Lyon 
est  solide  et  ne  peut  éprouver  aucune  modification.  Je  lui  ai  fait  répondre 
dans  ce  sens.  J'imagine  que  vous  avez  mis  le  nommé  Rossi  dans  les  mains 
de  la  justice  criminelle,  et  que  vous  avez  ordonné  aux  magistrats  des  tri- 
bunaux de  poursuivre  cette  alfaire  avec  activité.  11  faut  que  tous  ceux  qui 
ont  volé  le  trésor  public  soient  punis,  et  au  préalable  obligés  è restituer. 

Bo.vxparte. 

Arrhivei  de  l'Emfxire. 


6525. 

DÉClSiON. 

S«int-Cloud , 1 3 nnâec  »n  ii  ( 3 janvier  1 8o3  ). 

Recommandé  au  ministre  de  l’in- 

lui  exprimer  «a  crainte  d'étre  «éparé  de  la  Ré- 
publique iulieniif. 


DesrhambeauXf  ex-QoUire,  «olltcUe  l'ad- 

' Le  département  de  l'Agogiin.  chef-lieu  No> 
var«.  vejjail  d'écrire  au  Premier  Cofisnl  poiu*- 
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mis'ioD  H’rni  de  ne»  fiU  à IVrole  polyterh-  (ériciir.  S'il  n'a  (|UC  quatre  jours  de 

plus,  eela  me  parait  rigoureux. 

Busapxiite. 

Anhiveii  rEni|»i(T. 

65>6. 

OBSEKWTIONS  SUR  IN  MÉMOIRE  DU  GÉNÉRAL  CHASSELOLP. 


Sainl-Cloud,  i&  DixVUe  an  «i  { A janvier  iRo3  )'. 

i"  Le  comité  prétend  qu’il  n'csl  point  prouvé  que  l'on  soit  obligé  de 
prendre  la  place  d'Alexandrie  pour  détruire  l'inondation  projetée,  et, 
comme  cet  objet  est  tout  le  fondement  du  raisonnement  du  général  Chas- 
seloup,  il  est  nécessaire  de  communiquer  les  raisons,  pour  qu’il  y réponde. 

a”  Depuis  le  i"  vendémiaire,  le  Premier  Consul  a ordonné  (pi’il  y ait 
300,000  francs  pur  mois  pour  les  travaux  d'Alexandrie;  il  doit  donc  y 
avoir  en  ce  moment  800,000  francs  pour  cet  objet.  Son  intention  est 
que  tout  soit  fait  à la  fuis;  un  donnera  donc,  dès  ce  moment,  autant 
d'argent  qu’on  en  pourra  dépenser.  > 

3°  11  n’est  pas  encore  question  de  détruire  la  citadelle  de  Turin;  cela 
ne  pourra  être  fait  qu’à  la  fin  de  l'an  xii,  et  lors(pie  Alexandrie  aura  une 
physionomie  de  défense. 

I/on  apjirouve  parfaitement  le  |irojet  du  général  Chasseluup,  qui  est 
que,  lorsque  .Alexandrie  sera  en  état  de  défense,  l'on  doit  y transporter 
l'arsenal  de  Turin. 

A°  Il  parait  qu’il  n’y  a pas  d’objection  contre  tous  les  travaux  projetés 
par  le  général  Chasseloup.  Comme  le  temps  est  précieux,  on  présume 
qu’il  a commencé  les  travaux  pour  détourner  le  lit  du  Loreto,  combler 
l’ancien  lit  et  les  autres  travaux;  s’il  ne  l’avait  pas  fait,  il  ne  doit  pas 
perdre  une  heure  pour  faire  les  marchés,  organiser  les  ateliers,  etc. 

t>°  Il  a reçu  Tordre  de  faire  démolir  la  cathédrale;  l’arrêté  eu  a été 
pris.  L’on  approuve  la  démolition  des  maisons, etc.  Le  général  Chasseloup 
est  autorisé  à- en  faire  l'estimation,  et  la  vente  des  matériaux. 

Il  est  autorisé  à .se  concerter  avec  l’administrateur  général  du  l’iémont 

' Üiile  pr«^un»é<*. 
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pour  acquérir  les  terrains  (|ui  peuvent  cire  nécessaires  pour  faire  des 
places,  des  casernes;  il  est  autorisé  à se  concerter  avec  cet  administrateur 
pour  acquérir  les  terrains  autour  de  la  place. 

Il  est  plus  nécessaire  qu’il  agisse  que  d’écrire;  le  temps  se  passe  et  rien 
ne  linit. 

F.e  ministre  de  la  guerre  écrira  au  ministre  des  finances,  à l’adminis- 
Iratcur  général  du  Piémont  et  au  général  Chasseloiip,  que  toutes  ces  acqui- 
sitions ne  doivent  pas  coiiter  un  sou  à la  caisse  du  génie,  mais  faire  com- 
pensation avec  les  Liens  nationaux  et  faire  partie  de  la  masse  générale. 

f)°  Soit  que  le  général  Chas.seloup  trouve  que  rinniidation  ne  peut  pus 
être  saignée  que  la  ville  ne  soit  prise,  soit  qu’elle  puisse  être  saignée  avant, 
le  Premier  Consul  n’en  est  pas  moins  dans  l’opinion  que  la  ville  et  la  cita- 
delle doivent  être  indépendantes  l’une  de  l'autre.  Mille  accidents  dont  se 
composent  les  affaires  de  ce  monde  rendent  cette  mesure  indispensable. 

I>a  question  se  réduit  donc  à savoir  comment  on  organisera  la  défense 
des  îles  inférieures  i et  h du  Tanaro,  de  manière  qu'elles  puissent  accroître 
la  défen.se  de  la  citadelle  si  l'ennemi  s'était  emparé  de  la  ville,  et  accroître 
la  force  de  la  ville  si  l'ennemi  s’était  emparé  de  la  citadelle. 

L’on  ne  croit  pas  que  l'ouvrage  de  lu  tête  du  pont  T,  l'ouvrage  t et 
celui  couronné  H remplissent  le  but  qu’on  s’était  proposé.  La  ville  prise, 
ces  ouvrages  tombent;  et  l'on  voudrait,  au  contraire,  que  la  tête  du  pont 
T,  parce  qu’elle  est  protégée  par  une  inondation,  se  trouvât  liée  avec  les 
ouvrages  qui  doivent  remplir  le  but  de  l’ouvrage  R,  de  manière  à former 
un  tout,  pour  que,  la  ville  prise,  le  fort  de  la  llormida  fût  susceptible 
de  défense.  Successivement,  par  la  suite,  on  y établira  des  casernes,  des 
casemates,  et  l’on  aurait  dans  Alexandrie  trois  places. 

On  peut  perdre  la  ville  par  une  trahison  des  habitants,  ou  par  une 
attaque  qui  forcerait  le  front  entre  le  point  R et  le  Tanaro;  il  faut  alors 
que  la  citadelle  et  le  fort  de  la  Bormida  soient  susceptibles  de  se  défendre 
encore  longtemps. 

L’on  conçoit  la  chance  où  la  citadelle  d’Alexandrie  et  la  ville  seraient 
prises  : le  fort  de  la  Bormida  pourrait,  ]>ar  une  défense  de  huit  jours, 
donner  le  temps  à une  armée  d'arriver  et  tout  rétablir. 
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Le  géïK^ral  Cliasseloup  a r^|ioiidu  que  rinondalion  était  impossible 
entre  Alexandrie,  la  jonction  du  Tanaro  et  la  Hormida.  L’on  voudrait  alors, 
puisque  cela  est  ainsi,  remplir  le  ni(?me  objet  en  conduisant  le  Tanaro 
dans  la  Kormida  (puisqu'il  parait  que  les  eaux  en  sont  plus  liantes)  par 
un  canal  qui  jetterait  ses  eaux  dans  le  fort  T.  Ce  canal  ne  serait  que  de 
800  toises;  il  u’y  a que  1 a pieds  à creuser;  ce  n’est  point  un  travail  hors 
de  proportion  avec  l'utilitil;  on  aurait  donc  l’avantage  que  la  citadelle  et 
le  fort  T se  seconderaient  dans  les  sorties. 

Le  Tanaro  passant  alors  vis-à-vis  la  lunette  T,  par  cela  seul  donnerait 
à tous  ces  ouvrages  une  force  telle,  que  ce  n’est  pas  là  où  rcnnenii  diri- 
gerait ses  attaques,  et  que  l'on  pourrait  simpliGcr  les  autres  ouvrages.  Par 
là,  la  place  deviendrait  plus  petite,  aurait  plus  d’ensemble  et  de  force. 

Cependant,  l’histoire  nous  dit  que,  le  prince  Eugène  ayant  placé  son 
camp  entre  la  Borniida,  le  Tanaro  et  Alexandrie,  il  vint  une  crue  d'eau 
qui  l'obligea  de  rtjpasser  la  Bormida. 

L'on  conçoit  donc  dillicilement  que  l’on  ne  puisse  pas  faire  par  l’art 
ce  que  les  eaux  font  dans  une  crue. 

On  recommande  au  général  Chasseloup  de  revoir  cet  objet. 

Il  ne  faut  pas  perdre  un  moment  pour  organiser  les  travaux. 

Il  ne  faut  pas  perdre  un  moment  pour  acquérir  les  maisons  et  établis- 
sements nécessaires  au  logement  des  troupes,  places  et  magasins. 

On  peut  faire  autant  de  travaux  que  l’on  voudra,  l’argent  sera  fourni; 
on  fournira  aoo,ooo  francs  par  mois,  on  en  fournira  àoo,ooo  s'il  est 
nécessaire;  mais  rien  ne  doit  retarder  les  travaux. 

BoxxexiiTS. 

Coram.  par  M.  k pfinc«  de  Wagram. 

6527. 

DÉCISION. 

• Saint-CImid,  i “j  niv^w  «n  ii  (7  jamier  t8o3). 

hiles 
pro- 

sertu  an  iini«rei  de  la  rraoce  d établir  la  * 

r^iprocHë  quant  aux  lois  anglaises,  qui  ne  pnelos  immobilières. 


On  demande,  à foceasion  de  la  «ucc<^- 
sion  d’un  Anglais  ouverte  en  France,  »'it 


Les  Anglais  ne  sont  point  h< 
à acaut^rir  par  succession  îles 
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ponuotleiil  point  aux  étrangoi-s  non  nalura' 
Anglai5  de  |>osv>Hder  ni  dâcqut^Hr  (>ar 
aurces&ion  des  biens  fonciers  dans  les 
de  la  fîrande-Bri'tagiie. 


S'il  n'y  a pas  d'horilier  français, 
l’état  héritera.  Quant  à la  question 
des  Anglais  qui  voudraient  acquérir 
en  Krance,  il  faudra  un  acte  du 
Gouvernement  qui  les  relève  de  la 
loi  générale.  L’arrêté  du  Gouverne- 
ment qui  les  autorisera  à acquérir 
les  autorisera  en  même  temps  h 
transmettre  par  voie  de  succession. 

Bo.vapabte. 


.^rrhiïw  dp  TEmpirr. 


C5‘i8. 


DÉCISION. 


Rapport  du  ministre  do  la  justice  sur  la 
nén^silé  do  dtlfoudre  la  ci^ébration  de»  fôlen 
supprimée»  par  le  concordai,  lf»<]ueilt>s  m> 
chôment  dan»  diflonmtes  rommune»  du  dé- 
parlemcnl  de-S<‘in0-el-Oi»e. 


Arriiive«  de  TEmptiv-. 


Saiai-Cloud,  17  nit'éM»  ao  11  (7  laDtitT  iHo3). 

Renvoyé  un  citov  en  Portalis,  pour 
faire  sentiraiix  évêques  que,  les  fêtes 
supprimées  devant  être  célébrées 
le  dimanche,  jes  curés  ne  peuvent 
les  célébrer  d'autres  jours  de  lu 
semaine  sans  s’écarter  des  disposi- 
tions du  bref  du  Pape. 

Boxai’abte. 


652!l. 

NOTE  HELAT1VE  AIX  DÉSEHTEIJRS  DES  DÉPÔTS  COLOMALX. 


Harifi,  17  qi«6m>  àn  xt  {7  janvier  t8o3)'. 

(JllSTIOXS  OP|MO>  01  RAJH>oaTirR  DÉCISIONS  DU  PREMIER  CimtX. 


t'*QlEST105. 


Quelque  clioHîqu  on  dé  Le  cou&ul  Cambacérès  a Vu  les  observations, je  me 
cide  «ur  Im  colo-  peiis!  que  1rs  Consul. doi-  ,]g  prescrire  une 


' Date  préuiiuèv. 
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niauY  et  !e9  conscrits  à y 
envoyer,  doit-on  faire  pas- 
ser ia  décision  aoiu  les  yeux 
du  Conseil  dVtat? 


vent  prendre  un  arrêté  de 
propre  mouvement  : 

I*  Parce  que larrété  du 
a6  frimaire  est  de  propre 
mouvement; 

a"  Parce  que  le  conseil 
ne  parait  pas  avoir  sur  cette 
matière  une  opinion  a^sez 
ferme. 
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circulaire  au  minisFre  de  la 
guerre. 


Con&ervera-t-on  ica  six 
dépdU  de  l'arrêté  du  a G fri- 
mai re,  qui  sont  Dunkerque, 
te  Havre,  Nantes,  Rocbe- 
fort.  Bordeaux  et  Marseille, 
ou  prendra-t-on  les  îles  de 
Sainte-Mar^erite,H>ères, 
Oleruu,  Ré,  Belle-IleT 


3*  QI  ESTIOS. 

Ordonnera-t-on  d’en- 
voyer aux  dépêU  coloniaux 
les  cooscriU  supplémen- 
taires délinitivemeut  jugés 
tels? 


Je  pense  que  les  dépôts 
eassent  été  mieux  placés 
dans  les  petites  îles  propo- 
sées que  dans  les  grandes 
villesdésignées;mBisrexis- 
lence  de  rarrêlé,  les  dan- 
gers de  la  versatilité,  me 
font  douter  si  Ion  doit  pré- 
fércraujourd’bui  lespeület. 
îles  aux  grandes  villes  ; sans 
cela  il  n'y  aurait  pas  à ba- 
lancer. 


Je  vais  cepeDdant  faire 
connaître  la  dtfcision  que  j'ai 
donnée  sur  ces  différents  ar- 
ticles, afin  que  la  seclion  se 
trouve  au  fait  pour  toutes  les 
décisions  ultérieures  : on  a 
préféré  les  villes  à des  îles 
parce  qu’il  y a des  moyens 
de  passage,  d’équipement  el 
d'armement;  mais  on  a pres- 
crit d'autres  villes  à portée 
des  lieux  qui  remplissent  le 
même  objet. 


On  n’eelconBcntsupplé- 
menUire  que  lorsqu’on  a 
été  définitivement  jugé  tel 
par  le  conseil  de  recrute- 
ment. 

Ces  cooacrils  doivent, 
d'après  les  arrêtés,  être  con- 
duits aux  corps  dans  les- 
quels le  contingent  de  leur 
commune  doit  être  placé. 

On  croit  que  cette  puni- 
tion n’est  pas  assez  forte  : 
on  pense  qne  l’envoi  aux 
colonies  préviendra,  pour 


Je  le  pense,  mais  en  fornie 
de  peine. 


On  a jugé  que  non.  I.a 
punition  d’être  conscrit  de 
fait  est  même  déjà  trop  forte. 


Digitized  by  Google 


îlü  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  XI  (180S). 

Favenir,  le»  délita  de  ce 
genre. 

Mais  d'antre»  disent  que 
l’envoi  aux  coloniesesttrop 
sévère,  et  que,  si  on  fait 
une  peine  du  service  ans 
colonies,  on  dégradera  ce 
- genre  de  service. 

La  deuxième  objection 
n*e«(  que  spécieuse,  surtout 
d'après  l'arrété  du  s6  fri- 
maire, qui  envoie  les  dé- 
serteurs aux  colonies. 

Quant  à la  première, 
elle  est  fondée  jusqu'à  un 
certain  point.  Cependant, 
s'il  faut  des  recrues  pour 
les  colonies,  et  s'il  ne  s’en 
présente  pas  volontaire- 
ment, il  me  semble  qu'il 
vaut  mieux  y envoyer  ceux 
qui  se  sont  nioritrés  réfrac- 
taires que  ceux  qui  se  sont 
montré-soltéissantsaiix  lois. 

à*  QLiRSriOS. 

Ordonnera-t-on  d’en-  Si  le  Premier  Consul  ré- 
voyer  aux  dépôts  coloniaux  pond  atlirmativement  à la 
les  conscrits  qui  ne  m*  pré-  troisième  question , celle-ci 
senteront  pas  è l'appel  ne  peut  être  répondue  aussi 
d’iuspcfliou  déliiiitivc  fait  qu'atlirmativement;  mais, 
j>ar  le  capitaine  de  recru-  eùt-on  n'potidu  négative- 
tenient?  ment  à la  question  troisiè- 

me, U ne  s'en  suivrait  pas 
qu'on  dût  répondre  négati- 
vement k celle-ci,  car  l’ar- 
ticle 90  de  l'arrélé  du  i8 
thermidor  déclare  déser- 
teurs les  conscrits  qui  man- 
qucDl  à cet  appel,  et,  dès 
lors,  ils  paraissent  être  et 
devoir  être  compris  dans  les 
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dispositioiu  de  raiiicte  k 
de  l'arréldda  >6  friiiiaire. 

5*  QtBSTIÜfl. 


Doit-on  envoyer  aux  co- 
lonie» les  cmucrita  qui  dé- 
sertent dana  U roule  en 
se  rendant  À leur  corps? 


6'  QltSTlO^. 

Doil-on  envoyer  aux  co- 
lonies le  conscrit  de  1a  ré- 
serve qui  aura  manqué  à 
trois  réunions  consécutives 
et  qui  M*  sera,  pendant  ce 
temps,  absenté  de  sa  com-> 
muiic  sans  autorisation? 


7*  QCE9TIOV. 

DoitM)ii  envoyer  aux  co- 
lonies tous  les  sous-olTiciers 
et  soldats  qui.  depuis  le 
1*'  floréal  an  x,  é|MX{ue  de 
lamnistie.  ont  déserté  k 
l'intérieur,  ou  n'otit  pas  re- 
joint leurs  drapeaux  à l’é- 
poque qui  leur  avait  été 
fixée? 


[Is  sont  déclarés  déser- 
teurs; ils  doivent  être  trai- 
tés comme  tels. 


L'article  5a  de  l'airété 
du  i8  ifaennidor  déclare 
déserteurceluiqui  se  trouve 
dans  ce  cas.  et  par  consé- 
quent il  peut  être  regardé 
comme  atteint  par  rarrété 
du  u6  frimaire. 


Si  on  a une  fois  adopté 
le  service  aux  colonies 
comme  la  peine  de  la  dé- 
sertion k l’intérieur.  U n'y 
a pas  à balancer,  il  faut 
que  tous  les  déserteurs  su- 
bissent la  même  loi. 


Onajugéque  ceux  qui 
serteraient  sur  la  route  ou 
arrivas  au  corps,  ou  qui  ne 
rejoindraient  pas  après  trois 
ordres  qui  leur  auraient  dtè 
délivrés,  à trois  dimanches 
de  suite,  par  le  capitaine  de 
recrutement , seront  considé- 
rés comme  déserteurs  et  en- 
voyés pour  recruter  les  corps 
qui  sont  aux  colonies. 

^on;  mais  il  sera  temps 
de  décider,  lors  de  la  pre- 
mière réunion  des  compa- 
gnies de  réserve,  que,  dans 
tons  les  cas  où  ces  conscrits 
ne  se  présenteraient  pas,  ils 
seraient  sur-le-champ  requis 
pour  marcher  aux  corps. 

Non.  On  a pensé  qu'il  ne 
fallait  plus  parler  des  vieux 
soldats. 

Sans  cependant  donner 
aucune  décision  contre,  et 
loin  delà,  il  paraîtrait  con- 
venable, d'ici  è deux  ans, 
de  faire  une  amnistie  géné- 
rale; mais,  pour  cela,  il  fau- 
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drait  que  les  vieux  soldats 
qui  seraient  restés  fidèles  à 
leurs  drapeaux,  et  auraient 
été  en  droit  de  joindre  leurs 
corps,  eussent  été  maîtres  de 
le  faire. 

8*  giesTiox. 

Dira-(-on  qu’à  t’avenir  Celle  qiieslioii  «Tant-  Oui,  mais  ici  comme  pour 

loua  le»  dé.s;neura  à l’inl^  pe^eédenle».  ,ous  les  autres  articles,  4 con- 

ricur  seront  envoyés  auv  , , 

rolonie-vr  1“ “ "Y  aucune 

circonstance  aggravante, 
qu'ils  n'auront  pas  été  con- 
damnés par  les  tribunaux 
militaires , et  qu'ils  n auront , 
outre  ce,  que  des  motifs  de 
légèreté  ou  d'inconséquence, 
car  cet  envoi  aux  colonies  se 
fera  pour  des  hommes  qui 
senml  reconnus  coupables. 

g'  QLESTIOX. 

OrdonoHra-t-on  d’en-  Cela  serait  jusle  et  cou-  .Noü.  No  point  parler  (Ics 
voyer  aux  colonies  les  dé-  rorme  à la  loi;  ccpeiidanl  yieux  Aoldats 
<tertours,noiiconsrnU,qui>  j'hé«itmiK  h Tordonner. 
t»Unl  dans  le  cas  de  Pam-  Ce«  déserleurs  sont  des  ré- 
nistie  militaire,  n'ont  pas  (|uiMlioniiain'S  et  de.s  en- 
tait le»  dérlaralions  que  volontairement;  iU 

ct‘Un  loi  leur  prescrivait?  mit,  pour  la  plupart, long- 
temps et  bien  servi;  puis 
rela  pourrait,  par  la  mul- 
tiplicité des  coupables, 
mettre  du  trouble  dans 
ituelques  lieux. 

lO*  QL'ESTIOV. 

I,«es  conscrits  de  Pan  vu  Cela  n'est  pas  douteux;  Oui. 
et  de  Pan  viii  qui,  apr^  ils  n'avaient  été  pardonné^ 
avuirjointnnrorps, avaient  qa i celte  condition. 
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dë$erlé  avaul  ic  mois  de 
florëal  an  i , el  qui,  en  vertu 
do  !a  loi  sur  ramni.Htie  mi- 
litaire, devaient  être  par- 
donnée  à condition  qu'iU 
rentreraient  dans  leurs 
corps,  doivenl-il»  être  en- 
voyés aux  colonies? 


1 I*  OtîMTtOS. 

Doit* on  envoyer  aux 
colonies  les  conscrits  de 
l'an  vil  et  de  l’an  vin  qui, 
irayant  jamais  rejoint  un 
corps,  sont  arrêtés  par  la 
gendamiHrio? 


1 O*  qCKSTIOX. 

Doit-on,  sans  forme  de 
procès,  puvoyer  tous  ces 
individus  aux  colonies,  ou 
doit-on  les  juger  préala- 
blemenl? 


S'ils  sont  arrêtés,  cela 
n’est  {MS  douteux;  mais 
doit-on  on  arrêter  encore? 
doit-on  continuer  è jeter 
la  crainte  dans  les  familles, 
À obliger  beaucoup  d'entre 
ces  conscrits  à se  retirer 
dans  les  bois  ou  sur  les 
grandes  roules? En  cela,  je 
suis  d'accord  avec  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  et  je 
pense  que  non.  11  faut  lais- 
ser ces  conscrits  tranquil- 
les; mais  si  on  en  arrête, 
il  faut  les  envoyer  aux  dë- 
pAts. 


Ne  pas  parler  il'eiix. 


Je  pense  qu’on  ne  peut  L’envoi  aux  colonies  ne 
ainsi  condamner  sur  l’dti-  j 
quette  du  sac.  I -i 

Je  pense  que  l’on  doit 

conduire  loua  ceux  ddai-  jugement,  et  l'individu  qui 
gués  ci-deasua  dans  lea  ddserte  n'appartient  plus  à 
ddpdU  établis  par  l’arrété  „„  j 

du  90  frimaire.  , . , , 

Je  pen«!  qn’un  conseil  ,P'«“f 

de  guerre  doit  les  condam-  dsns  le  COrpS  (jll  il  jng<*  a 
lier  à la  peine  portée  par  propos, 
le»  lois  contre  les  déser- 
teurs. 

Je  pense  que,  la  peine 
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une  fois  prononr<^‘ Je  pr^ 
âideot  du  conseil  de  ^pierre 
doit  de  suite,  en  vertu  d'une 
autorisation  du  Premier 
Consul , leur  annoncer  que 
leur  peine  est  commuée  en 
un  service  de  cinq  ans  dans 
les  coloni<^. 

Je  pense  onlin  qu’apr^ 
eettecomiuutalion  de  (mine, 
on  devrait  les  transporter 
dans  les  Iles  (|ue  j'ai  dési* 
gnées  ci>desRus,  pour,  de 
là,  être  transportés  aux  co- 
lonies. 

rEnipirr. 


6530. 

AU  f.ITOÏEN  UVI  DIN, 

«ISISTHE  DF.»  rl.^A^CES. 


Sdint-CtfMid F Di«A*e  tn  u (8  )«ovi«r  i8o3). 

Le  cunipte  que  vous  m’avez  remis,  (iiloyen  Ministre,  n’est  pas  complet, 
parce  que  tous  les  dtals  n’y  sont  pas  joints.  Vous  verrez  dans  le  procès- 
verbal  du  dernier  conseil  tout  ce  qu’il  y a à dire  sur  les  années  v,  vi, 
vil,  VIII  et  IX. 

(pliant  à l’année  xi,  il  me  parait  que  l’enregistrement  peut  être  porté, 
sans  exagération,  è 1 87  millions.  Le  Piémont  seul  fait  une  augmentation 
de  G millions;  cela  ne  ferait  que  1 8 1,  ce  qui  ne  donnera  que  1 1 millions 
d’augmentation  sur  l’an  ix;  il  y aura  davantage;  alors  le  budget  de  l’an  xi 
sera  de  G80  millions. 

J’ai  pensé  qu’il  serait  bon  d’augmenter  le  budget  de  la  guerre  d’un 
million,  celui  de  l’administration  de  la  guerre  de  a millions,  l’extraor- 
dinaire de  la  marine  de  U.  Joignez-y  tous  les  états  que  vous  êtes  è même 
de  vous  procurer  actuellement;  après  quoi  vous  me  les  remettrez. 

Il  faudrait  ajouter  è la  fin  tous  les  projets  de  lois  dont  on  pourrait 


Digitized  by  Google 


215 


COBRESPO^DANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  XI  (1803). 

avoir  besoin,  soit  pour  le  créilit  de  l'an  ix,  soit  pour  le  crédit  de  la  res- 
titution de  près  de  3o  millions  de  l'an  x,  suit  pour  les  impositions  de 
l'an  XII. 

Bo.xxpartb. 

ArtbivM  de  l'Empire. 

6531. 

AU  CITOYEN  REGMER, 

JCGI,  MiMSTPE  DE  U JCSTICE. 

Pari».  i8  iuvAm  «o  xi  (6  jtuvier  i8a3). 

Citoyen,  le  Premier  Consul  est  informé  qu'un  commissaire  de  police 
de  la  ville  de  Nancy,  s'élevant  contre  les  dispositions  de  la  loi,  s'est  op- 
posé à la  publicité  du  culte  et  a osé  arracbcr  de  sa  main  le  drap  mortuaire 
dont  une  fainille  en  larmes  venait  de  décorer  un  cercueil. 

Le  Premier  (mnsul  désire  que  vous  ordonniez  sur-le-cbamp  les  infor- 
malions  les  plus  complètes  sur  un  objet  aussi  contraire  anx  droits  des 
citoyens. 

P»r  ordre  du  Premier  Gonsu). 

^rdttm  dr  fEinpira. 

f)532. 

A L’ARCHEVÊQUE  DE  ROUEN'. 

Parw,  i8  nivdteaii  xi  (6  janvirr  i8o3). 

Monsieur  l'Archevêque  de  Kouen , Sa  Sainteté  ayant  bien  voulu  accorder 
è la  France  quatre  cardinaux,  à l'occasion  de  l'événcmeDt  du  concordat, 
je  lui  ai  fait  connaître  qu'il  me  serait  agréable  qu'une  de  ces  nominations 
tombilt  sur  vous. 

J'ai  voulu  par  là  vous  donner  une  preuve  de  la  satisfaction  que  j'ai 
éprouvée  dans  votre  diocèse,  où  vous  avez  rétabli  la  paix  des  consciences, 
et  du  désir  que  j'ai  de  voir  de  plus  en  plus  se  rasseoir  eLprospérer  l'église 
de  Rouen. 


(Umbaeérè». 
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Sa  Sainteté  vient  de  me  faire  connaître  que  vous  serez  proclamé  dans 
le  consistoire  qu'elle  doit  tenir  du  i o au  1 7 janvier. 

Je  vous  prie,  Monsieur  l’Arcbevéque,  de  rester  persuadé  de  l'estime 
particulière  que  je  fais  de  votre  personne. 

Bosap»btï. 

^rehim  rfi4Dptrc. 


6533. 

\ i;abchevèolie  de  tolrs’. 

Pârû,  iSmvteeto  ii(  8 janvier  tSo3). 

Monsieur  l'Arclievèque  de  Tours,  Sa  Sainteté  ayant  bien  voulu  accorder 
à la  France  quatre  cardinaux,  à l'occasion  de  l'événement  dn  concordat, 
je  lui  ai  fait  connaître  qu'il  me  serait  agréable  qu'une  de  ces  nominations 
tombât  sur  vous. 

J'ai  voulu  par  là  vous  donner  une  preuve  de  la  satisfaction  que  j'ai 
éprouvée  de  la  conduite  bonne,  utile  et  forte  que  vous  avez  tenue  lors  de 
la  démission  des  évéques,  et  du  rétablissement  de  la  paix  des  consciences 
que  vous  avez  opéré  dans  votre  diocèse. 

Sa  Sainteté  vient  de  me  faire  connaître  que  vous  serez  proclamé  dans 
le  consistoire  qu'elle  doit  tenir  du  to  au  17  janvier. 

Je  vous  prie.  Monsieur  l'Arcbevêque,  de  rester  persuadé  du  désir  que 
j'ai  de  vous  donner,  dans  toutes  les  circonstances,  des  preuves  du  cas  pai^ 
ticulier  que  jo  fais  de  votre  personne,  et  de  voir  de  plus  en  plus  l'Église 
de  France  se  rasseoir  et  prospérer. 

» Boxapabte. 

Archive»  dê  l'Kmpire. 


' De  BoilgeliD. 
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6534. 

AL’  CITOYEN  PORTALIS, 

COKStllLCS  D'^IT,  MB  TOlTtS  I.BS  irF«ll>B.t  COÜCEIIIItlIT  L»  CILTBS. 

Paris,  id  ui*^  «q  ii  (S  janvier  i8o3). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen,  qu'à  l’occasion  des  deux  rapports 
que  vous  venez  de  lui  faire  vous  fassiez  connaître  son  indconlcnlcment 
au  préfet  du  département  de  la  .Meurthe. 

Vous  lui  annoncerez,  i°  que  la  pétition  du  rabbin  de  Lixheim  a été 
mise  sous  les  yeux  du  Gouvernement,  qui  a vu  avec  surprise  qu'un  préfet 
se  permit  de  fermer  une  église  consacrée  à un  culte  quelconque,  à moins 
que  ce  ne  fût  dans  une  circonstance  extraordinaire  et  à l'occasion  d'un 
flagrant  délit  important  à réprimer  sans  retard.  Aucune  des  circonstances 
du  fait  dont  il  s’agit  ne  présente  ce  caractère,  et  il  parait  nécessaire  de 
rappeler  au  préfet  que  tout  ce  qui  tient  à la  religion  doit  être  traité  avec 
une  grande  réserve,  et  que  son  autorité  ne  va  pas  j4.squ’aux  consciences. 

Vous  lui  annoncerez,  3°  que  les  dissensions  qui  se  renouvellent  à Nancy, 
et  qu'il  était  de  son  devoir  de  prévenir,  méritent  également  l'improbation 
de  sa  conduite;  que  l'exercice  du  culte  protestant  n’étant  point  encore 
autorisé  dans  cette  ville,  c’est  s'appuyer  sur  une  vaine  subtilité  que  d'y 
empêcher  l'exercice  extérieur  du  culte  catholique,  sous  prétexte  qu’une 
pétition  a été  présentée  par  des  protestants;  qu'il  devient  responsable 
du  scandale  causé  par  des  mauvais  sujets,  fanatiques  d'irréligion,  dont  il 
devait  prévenir  ou  réprimer  les  excès. 

Pftr  ordrv  du  Premier  Consul. 

Arrhives  de  l'Einpire. 

6535. 

ARRÊTÉ. 

Puis,  tS  nivèse  sn  u (8  janvier  i8o3). 

Abticlz  1".  Les  traitements  ecclésiastiques  seront  insaisissables  dans 
leur  totalité. 
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Art.  2.  Le  ministre  du  Irdsor  public  et  le  conseiller  d’étal  chargé 
des  affaires  concernant  les  cultes  seront  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  BulUtin 
de»  loi». 

Bosxpxrte. 

\rcbiveo  de  l'Empire. 

6536. 

AU  CITOYEN  DEJEAN, 

MIMSTAE  l>IHECTF.in  DR  L'iDNIMSTAlTIO^f  PE  U CLRRRE. 

Parif,  eo  nivAm*  en  ti  ( lo  janvier  i8o3 1. 

J'approuve,  Citoyen  Ministre,  la  disposition  d’une  somme  de  1,700,000 
francs  d’extraordinaire  pour  remonter  l'arme  de  la  cavalerie.  Il  me  paraît 
coiivenahlc  que  vous  écriviex  à chaque  corps  pour  leur  faire  connaître 
ce  que  vous  leur  accordez,  cl  qu’ils  aient  à faire  leurs  achats,  en  leur 
recommandant  bien  de  n'acheter  aucuns  chevaux  vieux,  afin  que  ceux 
qu'ils  achèteront  soient  dans  leur  force  dans  cinq  ou  six  ans,  et  dans  le 
cas,  alors,  de  servir  plusieurs  campagnes. 

Vous  pouvez  faire  connaître  à ces  corps  que  ces  fonds  sont  à leur 
disposition  au  trésor  public,  et  leur  seront  suidés  sur  les  mandats  qu’ils 
tireront,  accompagnés  des  procès-verbaux  d’achat;  que  cependant  vous 
avez  toujours  cru  devoir  leur  en  faire  passer  le  tiers,  dont  la  moitié  (de 
ce  tiers)  en  pluviôse,  et  l'autre  moitié  en  ventôse;  mais  qu'ils  peuvent 
hardiment  faire  leurs  achats,  que  tous  leurs  mandats  seront  soldés  à leur 
présentation , et  que  les  conseils  d’administration  qui  aimeraient  mieux 
qu’on  envoyât  ces  fonds  à leur  disposition  chez  le  payeur  n'auront  qu’à 
en  faire  la  demande;  qu'on  les  leur  remettra  à raison  d'un  sixième  par 
mois,  ou  plus  tôt,  si  les  circonstances  l’exigeaient. 

Bo.vaparte. 

dr  U ^irrr. 
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6537. 

Aü  CITOYEN  TALLEYRAND, 

HI.^I8TRB  DES  RRLiTIOSS  EETéRIECRES. 

.Siiiil-rjoud , ES  nitAte  sa  ii  (is  jsntier  i Ao3  ). 

M.  de  Souza  m'a  remis,  Ciloyco  Ministre,  la  lettre  du  prince  de  Por- 
tugal. Dans  cette  lettre,  fort  longue,  il  paraît  désirer  un  autre  moyen 
de  s’arranger  que  le  renvoi  de  M.  d'Almeida,  qu’il  déclare  avoir  rempli 
positivement  ses  ordres. 

En  conséquence,  il  nie  paraît  convenable  de  faire  partir  le  plus  tét 
possible  le  général  Lannes  pour  Lisbonne;  envovez-le  chercher  et  dites- 
lui  que  telle  est  mon  intention;  que  je  me  suis  fait  rendre  compte  des 
plaintes  qui  ont  été  rendues  relativement  à son  affaire;  que  je  crois  ses 
services  utiles  en  Portugal,  et  que  je  désire  qu’il  s’y  rende  le  plus  tôt 
possible;  que  je  lui  donnerai  une  lettre  pour  le  prince;  que  vous  lui 
remettrez  une  lettre  pour  le  cabinet;  qu’il  me  paraîtrait  convenable  qu’il 
pût  partir  dans  la  semaine,  et  que  vous  lui  remettrez  samedi  ma  lettre 
et  ses  instructions. 

Écrivez  au  cabinet  que,  d’après  la  bonne  volonté  que  le  prince  a 
montrée  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  la  France,  je  pense  qu’on 
fera  droit  à nos  demandes  pour  le  commerce,  et  surtout  qu’on  fera 
cesser  les  chicanes  que  les  douaniers  élèvent  journellement  pour  nos  bâti- 
ments; que  je  m’en  suis  expliqué  avec  M.  de  Souza;  que  mon  intention 
est,  d’ailleurs,  autant  que  mon  honneur  et  i’intérét  de  la  nation  pourront 
le  permettre,  d’entretenir  des  relations  d'amitié  avec  le  Portugal. 

Bovapibte. 

.Arrhitra  d»  <élr«iig«re9>. 


6538. 

AU  CITOYEN  LACÉPÈDE. 

S«iDt>Cloud.  9t  nivAte  an  » (t»  jMnpr  t8o3  ). 

Vous  avez  fait  une  perte  affreuse;  l’idée  de  vos  peines  en  est  une 

•s. 
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grande  pour  moi.  Le  grand  nombre  de  personnes  qui  vous  aiment  par- 
tajjcnt  votre  douleur. 

Je  vous  remercie  de  la  part  que  vous  prenez  à ce  qui  me  concerne. 
Venez  à Saint-Cloud,  demain  jeudi,  à cinq  heures  et  demie;  j'ai  besoin 
de  vous  voir. 

Bohapaste. 

Arcbives  rEcnpirc. 

6539. 

AU  CITOYEN  GAIDIN, 

NIMSTBB  DES  FllfA!«CBS. 

%h  nirâM  «a  ti  (i  & janrim'  i8o3). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  les  trois  premiers  chapitres 
du  compte  général  pour  l’an  x. 

Relativement  au  Chapitre  /,  il  faudrait,  sur  les  66  millions  que 
vous  comptez  rentrer  sur  l'an  vin  et  années  antérieures,  dter  les  3o  à 
4o  millions  de  décharge  qui  ont  été  accordés  pour  les  conseils  de  pré- 
fecture. 

Quant  aux  dépenses,  je  désire  qu’aux  années  v,  vi  et  vu,  après  avoir 
mis  6o  millions  en  trois  pour  cent,  vous  en  ajoutiez  i6  pour  liquidations 
imprévues,  et  qui  pourraient  encore  se  présenter  sur  ces  exercices,  et 
afin  que,  dans  aucun  cas,  vous  ne  puissiez  vous  trouver  à court.  Il  vous 
resterait  toujours  d’excédant  ao  millions. 

Quanta  l’an  viii,  il  vous  faut  a6  millions;  vous  avez  en  cinq  pourcent 
8,376,000;  en  domaines  nationaux  10  raillions;  en  argent  8,670,000; 
ce  qui  vous  fait  donc  plus  de  36  millions.  Ainsi  vous  n'avez  pas  besoin 
de  la  conversion  des  rentes  de  trois  pour  cent  en  cinq  pour  cent,  et  il 
vous  resterait  ao  millions  à trois  pourcent,  dont  vous  n'auriez  véritable- 
ment rien  à faire.  Tout  ce  qu’on  pourrait  dire  serait  que  les  1 o millions 
do  biens  nationaux  de  l’an  vin  seraient  annulés,  le  crédit  de  trois  pour 
cent  réduit  6 56  millions,  et  les  ao  millions  restants,  représentant  une 
rente  de  600,000  francs  convertie  en  un  capital  de  la  millions,  affectés 
è l’an  vin;  que  par  là  le  crédit  pour  les  inscriptions  n'est  pas  augmenté. 
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et  que  dès  lors  il  n’y  a jias  liesoin  d’indemnités  pour  la  caisse  d'amortisse- 
ment; que  nous  gagnons  le  crédit  de  lo  millions  de  domaines  nationaux 
de  l’an  vin,  i|ui,  joints  aux  3o  millions  que  nous  avons  gagnés  sur  l’an  x, 
forment  èo  millions;  et,  dès  lors,  les  premiers  fonds  des  domaines  seront 
appliqués  è l’an  ii. 

Chapitre  //.  — Je  préfère  que  vous  portiez  les  5 millions  des  contri- 
butions directes  de  l’an  ix,  provenant  des  centimes  additionnels  des 
départements,  sur  les  dépenses,  plutôt  que  de  dire  qu’il  y a eu  une 
erreur. 

Il  me  paraît  dilTicile  que  l’arriéré  des  années  antérieures,  pendant 
l’an  XI,  puisse  rendre  lè  millions.  Du  reste,  nous  pourrons  nous  régler 
sur  ce  qui  sera  rentré  nu  i"  germinal.  Il  n’y  aurait  pas  alors  d'inconvé- 
nient à faire  supporter  à l'article  du  rachat  des  rentes  ce  qu’on  aurait 
diminué  sur  cet  article. 

Au  projet  de  loi,  je  ne  voudrais  pas  mettre  Bot  millions;  il  faudrait 
poser  les  frais  de  négociation  en  dehors  par  un  article  séparé. 

Chapitre  III.  — Vous  dites  que  le  recouvrement  de  l’an  x sera  de 
5i  o millions,  pendant  que,  par  votre  état,  il  n’est  que  de  Boo  millions; 
ce  qui  provient  des  i o millions  de  recettes  extraordinaires  que  vous 
avez  ôtés. 

Il  faudra  proposer  une  loi  pour  rendre  également  les  3o  millions  aux 
domaines  nationaux  de  l'an  x. 

Il  faudra  de  ces  trois  lois  n’en  faire  qu’une  à trois  titres  ; le  premier 
titre  pour  les  années  v,  vi,  vn  et  vin,  le  deuxième  titre  pour  l’an  ix,  et 
le  troisième  titre  pour  l’an  x. 

Le  premier  titre  me  paraît  devoir  être  à peu  près  ainsi  conçu  : 

i”  Le  crédit  des  ministres,  pour  les  années  v,  vi,  vu  et  viii,  est  défi- 
nitivement réglé  conformément  au  tableau  ci-joint. 

9°  11  sera,  en  outre,  réservé,  sur  les  qo  millions  des  crédits  à trois 
pour  cent  ouverts  par  la  loi  du  3o  ventôse,  ho  millions,  qui  seront  em- 
ployés au  solde  de  ladite  dette,  et  i6  millions,  qui  resteront  pour  faire 
face  aux  liquidations  accidentelles  et  imprévues  qui  pourraient  encore 
rester  è faire. 
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3"  90  millions  de  capital  à trois  pour  cent,  fonds  de  rente  pour 
600,000  francs,  seront  alfectds  à l'an  tmi  en  cinq  pour  cent. 

ù°  Moyennant  quoi,  les  10  millions  de  domaines  qui  e'taient  affecli's 
au  service  de  l’an  vin  seront  annulés. 

Bos»p»iitr. 

Arrhiïf»  «le  rEmpir*-. 

65^0. 

\V  PRINCE  RÉGENT  DE  PORTIGAL. 

Sainl-dUxMl,  «A  nixfaw  an  ii  ( t4  }«mk‘C  t8o3)> 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  s’est  plu  à m'écrire.  Elle 
me  témoigne  le  désir  que  les  différends  survenus  entre  les  deux  cnliinel-s 
puissent  se  concilier  sans  qu'elle  se  trouve  dans  le  cas  d'dlcr  sa  confiance 
à un  ministre  dont  elle  a besoin. 

J'ai  fait  connaître  h M.  de  Souza  que,  désirant  toujours  être  agréable 
à Votre  Altesse  Royale,  je  consentais  à tout  ce  qu’elle  voulait. 

L’ambassadeur  de  la  République,  qui,  depuis  sou  retour  à Paris,  a 
été  malade,  se  rendra  près  de  Votre  Alte,sse.  11  a eu  beaucoup  à se  louer 
de  la  manière  dont  elle  l’a  accueilli.  Je  regarderai  comme  une  nouvelle 
preuve  du  désir  que  me  témoigne  Votre  Altesse  Royale  de  resserrer 
l’union  des  deux  étals,  qu’elle  veuille  l’accueillir  de  manière  à lui  faire 
oublier  les  désagréments  que  quelques  ministres  lui  ont  fait  essuyer. 

Notre  commerce  m’a  porté  beaucoup  de  plaintes  des  vexations  qu’ont 
éprouvées  nos  bâtiments  à Lisbonne;  M.  de  Souza  a bien  voulu  me  pro- 
mettre que  les  auteurs  seraient  changés.  J’ai  beaucoup  à cœur  de  pro- 
téger le  commerce  portugais,  et  je  recommande  le  commerce  de  France 
à Votre  Altesse  Royale.  Je  la  prie  de  croire  au  désir  que  j’ai  de  lui  être 
agréable. 

Bosapxhte. 

Arebivn  de  l’Empire. 
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65A1. 

A L’ÉVÈQUE  D’ORLÉANS. 

Strol-Ckiuci , tk  an  ii  {t4  jamier  «SoSf. 

Sa  Sainleld  m'ayant  fait  connaître  qu'il  serait  accortli^  au  clcrgt'  de 
France  quatre  cardinaux,  à l'occasion  du  concordat,  je  lui  ai  fait  con- 
naître qu'il  me  serait  agrdable  que  son  choix  tombât  sur  vous  pour  une 
de  ces  nominations. 

Elle  m’a  fait  connaître  que  son  intention  était  de  vous  nommer  au  con- 
sistoire qu’elle  doit  tenir  le  1 7 janvier,  mais  que  des  raisons  supérieures 
l’obligeaient  à tenir  votre  nomination  m petto  l'espace  d'une  année.  Il 
est  donc  convenable  que  vous  gardiez  cette  lettre  pour  vous  seul,  n'ayant 
pas  voulu  tarder  davantage  à vous  donner  cette  preuve  de  la  salisfadion 
que  j’ai  de  vos  services. 

Bosvpvbtk. 

Arrhivcs  de  l'Empire. 

65^2. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

GR4JVD  liai,  MIMmt  bt  LA  JUSTICE. 

Seînl-Cloiid , 1 5 mvAee  ait  ti  ( t j jaa«  irr  1 8o3  )• 

Je  désire,  Citoyen  .Ministre,  que  vous  fassiez  surveiller  la  société  des 
francs-maçons  d’Arras,  qu’on  dit  être  composée  du  reste  du  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Joseph  Lebon. 

Boxvpvbte. 

Arcbttea  d«  l'Empire. 

6543. 

AU  CITOYEN  MELZl, 

> II,B-P«ÉSID«ST  DE  U B^PCBLIQIE  IT.IIEVSE. 

Sainl>CkMt(t,  «5  nivd«r  in  si  ( i5  jantier  i8o3  j* 

Je  vous  envoie  quelques  notes  sur  le  projet  de  banque  pour  la  Bépu- 
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I)li(|ue  italienne.  Je  désire  que  vous  le  méditiez,  et  que  vous  me  fassiez 
connaître  les  changements  auxquels  vos  observations  auraient  donné  lieu. 
Une  banque  peut  être  une  chose  fort  utile  à la  llépubliquc.  mais  il  faut 
en  bien  peser  et  calculer  le  plan. 

Je  vous  salue  affectueusement, 

Bonaurte. 

Arduves  l'Empire. 

65A4. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRte, 

MIMt^TRE  DE  U NiRI.^E  ET  DES  COLONIES. 

Soiot->€loud . «5  ith&Mt  an  ii  ( janvier  1 8o3). 

Indépendamment  des  instructions  générales  que  le  ministre  don- 
nera au  capitaine  général  des  possessions  françaises  dans  les  Indes  et  i 
l'amiral,  l’un  et  l’autre  auront  des  instructions  d'un  ordre  supérieur, 
lesquelles  seront  signées  par  le  Premier  Consul. 

il  faiid  ra  donc  ôter  des  deux  instructions  ci-jointes  tout  ce  qui  a rap- 
port à la  haute  politique  et  à la  direction  des  forces  militaires,  ce  qui  se 
réduit  à retrancher  quelques  paragraphes  Les  instructions  particulières 
seraient  rédigées  ainsi  : 

rLe  ministre  de  la  marine  a dû  remettre  au  capitaine  général  des  ins- 
tructions sur  l'administration  et  les  différents  droits  et  prérogatives  dont 
nos  établissements  et  notre  commerce  doivent  jouir  aux  Indes.  Mais  le 
Premier  Consul  a cru  devoir  signer  lui-méme  toutes  les  instructions  ser- 
vant de  base  à la  direction  politique  et  militaire. 

«Le  capitaine  général  arrivera  dans  un  pap  où  nos  rivaux  dominent, 
mais  où  aussi  ils  pèsent  sur  tous  les  peuples  de  ces  vastes  contrées. 

«Il  doit  donc  s'attacher  è ne  leur  donner  aucun  sujet  d'alarme,  aucun 
sujet  de  querelle,  à dissimuler  le  plus  possible.  11  doit  s'en  tenir  aux 
relations  indispensables  pour  la  sûreté  et  l'approvisionnement  de  nos 
établissements;  et,  dans  les  relations  qu'il  aura  avec  les  peuples  ou  les 
princes  qui  supportent  avec  le  plus  d'impatience  le  joug  anglais,  il  s'élu- 
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diera  à ne  mettre  aucune  afTectalion,  à ne  leur  donner  aucune  inquié- 
tude. Ils  sont  les  tyrans  des  Indes,  ils  y sont  inquiets  et  jaloux;  il  faut 
s’y  comporter  avec  douceur,  dissimulation  et  simplicité. 

rSix  mois  après  son  arrivée  aux  ludes,  le  capitaine  général  expédiera 
en  France,  porteur  de  ses  dépêches,  un  des  ofHciers  avant  le  plus  sa 
confiance,  pour  faire  connaître  en  grand  détail  tout  ce  qu'il  a connu  de 
la  force,  situation  et  disposition  d'esprit  des  differents  peuples  des  Indes, 
ainsi  que  de  la  force  et  de  la  situation  des  différents  établissements 
anglais.  Il  fera  connaître  ses  vues  et  les  espérances  qu'il  aurait  de 
trouver  de  l'appui,  en  cas  de  guerre,  pour  pouvoir  se  maintenir  dans 
la  presqu'île,  en  faisant  connaître  la  quantité  et  qualité  des  troupes, 
d'armements  et  approvisionnements  dont  il  aurait  besoin  pour  nour- 
rir la  guerre  pendant  plusieurs  campagnes  au  centre  des  Indes.  Il 
doit  porter  la  plus  grande  attention  dans  toutes  les  phrases  de  son  mé- 
moire, parce  que  toutes  seront  pesées  et  pourront  servir  à décider,  dans 
des  circonstances  imprévues,  de  la  marche  et  de  la  politique  du  Gou- 
vernement. 

s Pour  nourrir  la  guerre  aux  Indes  plusieurs  campagues,  il  faut  raison- 
ner dans  l'hypothèse  que  nous  ne  serions  pas  maîtres  des  mers,  et  que 
nous  aurions  h espérer  peu  de  secours  considérables. 

«Il  paraîtrait  difficile  qu'avec  un  corps  d’armée  on  pùt  longtemps 
résister  aux  forces  considérables  que  peuvent  opposer  les  Anglais,  sans 
alliances  et  sans  une  place  servant  de  point  d'appui,  où,  dans  un  cas 
extrême,  on  pût  capituler  et  se  trouver  encore  maître  de  se  faire  trans- 
porter en  France  ou  à l’ile  de  France  avec  armes  et  bagages,  sans  être 
prisonnier,  et  sans  compromettre  l'bonneur  et  un  corps  considérable  de 
Français. 

« Un  point  d’appui  doit  avoir  le  caractère  d’être  fortifié  et  d'avoir  une 
rade  ou  un  port  où  des  frégates  et  des  vaisseaux  de  commerce  soient  è 
l'abri  d'une  force  supérieure.  Quelle  que  soit  la  nation  à laquelle  appar- 
tînt cette  place,  portugaise,  hollandaise  ou  anglaise,  le  premier  projet 
parait  devoir  tendre  è s'en  emparer  dès  les  premiers  mois,  en  calculant 
sur  l’effet  d'une  force  européenne  inattendue  et  incalculée. 

VIM.  19 
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« Après  avoir  fait  un  plan  d'alliance  et  de  guerre  avec  une  force 
demandée,  il  faudrait  établir  ce  que  eroirait  devoir  faire  le  capitaine 
général  si,  au  lieu  de  cette  force,  on  ne  lui  en  envoyait  que  la  moitié. 

<!  Après  avoir  pensé  aux  alliances  et  à un  point  d'appui,  les  objets  qui 
intéressent  le  plus  une  armée  dans  une  campagne  sont  les  vivres  et  les 
munitions  de  guerre,  objet  que  le  capitaine  général  traitera  également 
dans  le  plus  grand  détail. 

rSix  mois  après  cet  envoi,  le  capitaine  général,  dans  un  nouveau 
mémoire,  traitera  les  mêmes  questions  en  y ajoutant  les  nouvelles  con- 
naissances qu'il  aura  pu  acquérir. 

«Ainsi  il  sera  établi  que,  tous  les  six  mois,  le  capitaine  général  en- 
verra en  France  des  oITicicrs  sdrs,  des  mémoires  traitant  toujours  les 
mêmes  questions  et  confirmant,  modiGant  ou  contredisant  les  idées  des 
mémoires  précédents. 

«Si  la  guerre  venait  à se  déclarer  entre  la  France  et  l'Angleterre  avant 
le  i"  vendémiaire  an  xiii,  et  que  le  capitaine  général  en  fût  prévenu 
avant  de  recevoir  les  ordres  du  Gouvernement,  il  a carte  blanche,  et  est 
autorisé  à se  ployer  sur  file  de  France  et  le  Cap,  ou  à rester  dans  la 
presqu'île,  selon  les  circonstances  où  il  se  trouvera  et  les  espérances  qu'il 
pourrait  concevoir,  sans  cependant  exposer  notre  corps  de  troupes  à une 
capitulation  honteuse  et  nos  armes  à jouer  un  râle  qui  ajouterait  à notre 
discrédit  aux  Indes,  et  sans  diminuer,  par  l'anéantissement  de  nos  forces, 
la  résistance  que  peut  présenter  file  de  France  en  s'y  ployant. 

«On  ne  conçoit  pas  aujourd'hui  que  nous  puissions  avoir  la  guerre  avec 
l'.Angleterre  sans  y entraîner  la  Hollande.  Un  des  premiers  soins  du 
capitaine  général  sera  de  s'assurer  de  la  situation  des  établissements 
hollandais,  portugais,  espagnols,  et  des  ressources  qu'ils  pourraient 
offrir. 

« La  mission  du  capitaine  général  est  d'abord  une  mission  d'observa- 
tion sous  les  rapports  politiques  et  militaires,  avec  le  peu  de  forces  qu'il 
mène,  et  une  occupation  de  comptoirs  pour  notre  commerce.  Mais  le 
Premier  Consul,  bien  instruit  par  lui  et  par  l'exécution  ponctuelle  des 
instructions  qui  précèdent,  pourra  peut-être  le  mettre  k même  d'acqué- 
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rir,  un  jour,  la  grande  gloire  qui  prolonge  la  mémoire  des  hommes  au 
delà  de  la  durée  des  siècles.  71 

Boiupjbte. 

CofDin.  par  M**  U du<4>eMe  Docr^. 

( Ka  aiaMa  «w  Airk.  d*  rKap.  ) 


65A5. 

NOTE. 

Sunt>Clo«d,  i6  nivAac  an  xi  (i6  iami^  i8o3). 

Le  Premier  Consul  désire  que  le  citoyen  Denon  lui  fasse  connaître  où 
en  sont  les  plans  de  batailles  qui  ont  été  donnés  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur pendant  l'an  viii  et  l'an  ix,  et  quand  ils  seront  terminés. 

Il  désire  savoir  également  si  les  travaux  du  monument  ordonné  pour 
le  général  Desaix,  au  mont  Saint-Bernard,  sont  avancés;  son  intention 
est  qu’au  3 5 prairial,  anniversaire  de  la  bataille,  une  cérémonie  funèbre 
y soit  célébrée. 

Par  ordre  du  Premier  ('.oiwul. 

ArchtT«»  de  PEiPpire. 


6546. 

DÉCISION. 


La  veuTe  du  comte  de  Sparre,  Suédois, 
sollicite  la  bienveillaocc  du  Premier  Consul 
pour  être  réintégrée  dans  la  propriété  de  sei^ 
biens. 


SuQl-Cloud,  aivAw  «D  ii  (idpiavkr  i8o3). 

Renvoyé  au  citoyen  Defermon, 
pour  qu'il  présente  un  projet  d’ar- 
rêté pour  faire  quelque  chose  pour 
cette  dame,  vu  la  position  particu- 
lière où  elle  se  trouve,  son  mari 
ayant  servi  la  Bévolution. 

Boxxpvrtk. 


Arefaivea  de  TEapire. 
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66A7. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MIMfiTRI  DB  U GDBflBB. 

S«ml-Ciouil , «6  iiîvAm  an  ii  ( 1 6 Jann«r  1 8o3  ). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  une  circulaire  qui  sera  envoyée  & tous 
les  corps,  à tous  les  généraux,  à toutes  les  autorités  administratives,  à 
tous  les  commissaires  ordonnateurs  et  des  guerres,  et  mise  à l’ordre  de 
la  gendarmerie. 

Elle  portera  : 

1°  Que  tous  les  conscrits  supplémentaires,  définitivement  jugés  tels, 
devront  partir  sur-le-champ  pour  rejoindre  leurs  corps;  et,  si  ces  corps 
étaient  au  complet,  les  capitaines  de  recrutement  en  feront  part  au 
ministre  de  la  guerre,  qui  leur  donnera  une  destination  dans  les  corps 
qui  en  auraient  besoin; 

s”  Que  tous  les  conscrits  qui  déserteraient  en  route,  ou  qui,  une  fois 
désignés,  ne  rejoindraient  pas  après  trois  appels  successifs  faits  trois 
dimanches  de  suite  par  les  olFiciers  de  recrutement  et  par  les  autorités 
administratives,  et  qui,  dès  lors,  seraient  considérés  comme  déserteurs, 
seraient  conduits  aux  dépôts  des  colonies,  et,  de  là,  envoyés  pour  com- 
pléter les  corps  qui  sont  aux  colonies; 

3°  Que  les  conscrits  de  l'an  vu  et  de  fan  viii  qui  ont  déserté  d'un 
corps  avant  le  mois  de  floréal  an  x,  qui  ont  été  pardonnés  par  l'amnistie, 
et  qui  n’ont  pas  rejoint  leurs  corps,  seront  envoyés  également  aux  dépôts 
des  colonies; 

à’  Que  tous  les  conscrits  des  années  vu,  viii,  ix  et  x,  qui  déserteraient 
des  corps,  seront  envoyés  également  aux  dépôts  des  colonies. 

il  faut  faire  sentir,  dans  la  rédaction,  que  ceci  a lieu  non  par  forme 
de  punition,  mais  parce  que  le  dommage  qu’occasionne  à l’administra- 
tion des  corps  cette  inconstance  des  jeunes  gens,  oblige  à les  mettre  dans 
un  endroit  où  ils  aient  le  temps  de  s’habituer  au  service,  sans  pouvoir 
SC  livrer  à leur  humeur  inconstante. 


Digitized  by  Google 


229 


COnRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XI  (1803). 

Et  pour  appuyer  le  raisonnement  qui  sera  fait  en  ce  sens  dans  le 
développement  de  la  lettre,  il  faut  dire  que  tous  déserteurs  dont  la  dé- 
sertion aurait  eu  des  circonstances  aggravantes  et  aurait  été  punie  par 
les  lois  ne  pourraient  être  assimilés  aux  conscrits  dont  la  désertion 
n'aurait  eu  que  le  caractère  de  la  légèreté  et  de  l’inconséquence. 

Bovxpabte. 

\rrhiTe*  «le  fEmpire. 


6548. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

SeiiiMIJoud.  i6  Dtvdte  lo  ii  ( 1 6 janvier  i8o3  y. 

L'arreté  du  i8  de  ce  mois,  Citoyen  Ministre,  relatif  au  traitement  des 
généraux  commandant  les  divisions  et  des  oITiciers  généraux  commandant 
les  départements,  confirme  celui  du  4*  complémentaire  an  x,  mais  ra|>- 
porte,  en  ce  qu’il  ne  le  relate  pas,  l’article  6 du  titre  1"  de  l'arrèlé  du 
ao  vendémiaire.  Ainsi  les  généraux  commandant  les  divisions,  au  lieu 
de  5oo  francs,  auront  t,ooo  francs.  Les  généraux  commandant  à Lyon, 
Marseille,  Bordeaux,  Bruxelles,  Strasbourg  et  Turin,  au  lieu  de  i,5oo 
francs,  auront  a,ooo  francs  par  mois;  ce  qui  forme,  pour  les  six  géné- 
raux de  première  ligne,  aA,ooo  francs  de  traitement  extraordinaire  et 

1 5.000  francs  comme  généraux  de  division,  total,  3g,ooo  francs;  et, 
pour  les  autres  généraux,  ia,ooo  francs  de  traitement  extraordinaire  et 

13.000  francs  comme  généraux  de  division,  total,  37,000  francs. 

Je  vous  recommande  toujours  de  prendre  des  mesures  promptes  pour 
le  logement  des  généraux  de  division  et  des  commandants  de  dépar- 
tement, surtout  pour  que  les  généraux  de  division  soient  plus  convena- 
blement. 

Vous  devez  leur  faire  connaître  que  l’intention  du  Gouvernement,  par 
ces  dispositions,  est  qu’ils  traitent  les  ofTiciers  des  garnisons  et  les  prin- 
cipaux citoyens  des  villes  où  ils  se  trouvent,  afin  de  maintenir  l'harnionie 
et  l’union  entre  les  corps  militaires  et  les  citoyens. 
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Le  général  commandant  la  a 6°  division  militaire',  ayant  des  pouvoirs 
extraordinaires,  doit  être  traité  comme  les  six  généraux  de  première  ligne. 

Boxapxbte. 

Arcbûfs  de  TKiopire 


6549. 

DÉCISION 


Projet  pn^cnUS  par  le  Conacll  d'dtat,  re- 
latif au  petit  oniforine  du  corp^^  des  inspec< 
teurs  aui  revues. 


trcluTes  de  rEmpirr. 


Saiol-Cloud,  «6  ni«6M  «n  ii  (i6  jtavier  i8o3). 

Trouverununiforme.pourles  ins- 
pecteurs aux  revues,  plus  agréable 
que  celui  qu’ils  ont,  mais  où  il  n'y 
ait  ni  or  ni  argent. 

Bo.XAPAnTE. 


C.A50. 

AU  CITOYEN  PORTALIS, 

COSSEILLES  D'^TIT,  CntSCÉ  DE  TOITES  LES  AEFAIEES  LO.SCEBEAST  LES  CELTES. 

Sunl  -T.toiad , *6  nivAM?  «□  u ( 1 6 jsnner  1 8o3  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Conseiller  d’état,  de  faire  remettre  è M.  l’évéque 
d'Arras  b,ooo  francs,  pour  être  distribués  aux  pauvres  de  son  diocèse 
pendant  celte  saison  rigoureuse. 

Bonapabtï. 

Archnn  de  TEinpire. 

6551. 

AU  CITOYEN  CAUDIN, 

MIMSTae  DES  ri5iFiCE5. 

SaÎDt-Olood,  «6  nindee  en  xi  (i6  janvier  tfto3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  donner  à madame  d'Orléans, 


' Cobl«nt£. 
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iodëpendamineDt  des  cent  mille  francs  ordinaires,  cent  autres  mille  francs 
pendant  l'an  xi.  Cette  somme  doit  lui  cire  remise  secrètement  et  sans 
aucune  espèce  d'ostentation. 

Boxmars. 

ArcliiTm  de  rRinpÂn'. 

6552. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

DR  U MARIIVR  ET  DES  COLOMES. 

Saiot-Cioud,  17  oivâoe  ad  ii  (17  janvier  t8o3). 

J’apprends,  Citoyen  Ministre,  que  plusieurs  vaisseaux  de  Marseille  se 
servent  du  pavillon  russe  pour  naviguer  dans  la  mer  Noire.  Je  vous  prie 
de  le  défendre,  soit  pour  la  mer  Noire,  soit  pour  les  Echelles. 

Bo.nxparte. 

Airhivc*  de  TEmpire. 

6553. 

AU  GÉNÉRAL  BELUARD. 

Saînt-Ciotid,  «7  oivAw  an  it  (iTjamier  i8o3). 

Je  verrai  avec  plaisir  votre  union  avec  mademoiselle  Beugen;  obtenez- 
la  en  mariage;  je  ferai  tout  ce  qui  pourra  vous  être  agréable.  Soyez 
heureux  et  comptez  toujours  sur  l'estime  et  l'amitié  que  je  vous  ai  vouées. 

Boxap.aste. 

Arcilivn  de  TCmpre. 


655d. 

ARRÊTÉ. 

Saiot-CloAid » «9  DivAaeAD  11(19  janvier  i8o3). 

Le  (jouvernenient  de  la  République,  vu  la  protestation  reçue  le 
âo  vendémiaire  dernier  par  le  citoyen  Petit,  notaire  à Thy-le-Châlcau, 
département  de  Sambre-el-Meuse,  contre  les  lois  organiques  du  concor- 
dat passé  entre  le  Gouvernement  français  et  le  Pape,  le  a 3 fructidor  an  xi 
( 1 o septembre  1801); 
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La  lettre  écrite  par  ce  notaire  au  citoyen  Grand  fils,  huissier  au  tri- 
bunal de  première  instance  séant  à Nannir,  pour  le  charger  de  notifier 
cette  protestation  au  préfet  du  départcmeut  de  Sainbre-et-Meuse  et  à 
l'évèque  de  Namur  ; ^ 

Et  la  signification  faite  par  Grand  fils,  huissier,  au  préfet  et  k l'évèque 
du  département  de  Samhre-et-Meuse  ; 

(Considérant  que  ces  deux  citoyens  n’ont  pu  recevoir  et  notifier  un 
acte  aussi  visiblement  contraire  au  respect  dd  aux  lois  et  aux  actes  du 
(ioiivernement  que  par  un  entier  oubli  de  leurs  devoirs. 

Arrête  : 

Articlb  1".  L’arrêté  de  l'administration  du  département  de  Sambre- 
et-Mousc  qui  admet  le  citoyen  Petit  aux  fonctions  de  notaire  est  annulé  : 
il  est  défendu  à ce  citoyen  d'exercer  à l’avenir  en  qualité  de  notaire. 

Art.  2.  La  nomination  du  citoyen  Grand  fils  aux  fonctions  d'huissier 
au  tribunal  de  première  instance  séant  à Namur  est  révoquée. 

Art.  3.  Le  présent  arrêté  sera  inséré  au  Huiletin  dr»  lois;  le  grand 
juge,  ministre  de  la  justice,  est  chargé  de  son  exécution. 

Bompxrte. 

ArcIliAes  de  rEmpire. 


C555. 

AU  CITOYKN  REGNIER, 

GltA^D  JI6F.,  NIKISTRIt  DE  U Jl&TICB. 

Saînt-TJoud , sg  nivAee  an  u (tg  janvier  i8o3). 

Citoyen,  le  Premier  Consul  désire  que  vous  lui  répondiez  sur  les  deux 
questions  suivantes  : 

i"  Les  cens  féodaux  sont-ils  abolis  dans  les  quatre  départements  de 
la  rive  gauche  du  llhin? 

a°  La  législation  française  sur  les  droits  féodaux  a-t-elle  été  publiée 
dans  ces  départements  et  dans  ceux  de  la  enlevant  Belgique  et  du  ci- 
devant  Piémont'? 

Por  ordre  du  Premier  CoiMitl. 

Arebivea  de  rEnjitre. 
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6550. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

m?tISTRB  DIRBCTBb'S  DE  L'ADHINISTDATIOX  DE  LA  GUBRBE. 

Saint-Cloud,  *9  nivAw  an  11  (19  janriar  iBo3). 

Le  Premier  Consul  dësire,  Giloyen  Ministre,  que  vous  lui  envoyiez 
demain  la  balance  du  compte  du  citoyen  Yanlerberghe;  vous  voudrez  bien 
comprendre  dans  les  sommes  qu'il  a reçues  les  trois  millions  d'obliga- 
tions dont  le  trdsor  public  lui  a fait  l’avance. 

Le  Premier  Consul  Voit  avec  peine  que  chaque  jour  ajoute  de  nouveaux 
retards  à la  liquidation  de  ce  munilionnaire.  Il  désire  recevoir,  le  même 
jour,  les  comptes  des  six  premiers  mois  de  l’an  vin  et  des  exercices  an  ix 
et  an  x entier. 

- Je  suis  chargé  de  vous  inviter,  en  même  temps,  à vous  occuper  de  la 
liquidation  du  t"  trimestre  de  l'an  xi,  de  manière  qu'elle  puisse  être 
soumise  au  Premier  Consul  avant  la  Gn  de  ventôse  prochain. 

Par  ordre  do  Premier  Onsol. 

Arehifet  de  rEnpirt. 

6557. 

AU  GÉNÉRAL  DUEAN. 

Seiol-Cloud,  s piuvitee  «o  it  (le  jaotu>r  i8o3). 

Les  Polonais  sont  arrivés.  Citoyen  Ministre,  et  les  effets  d'habillement 
ne  le  sont  pas;  de  manière  que  cette  expédition  est  retardée.  Cependant 
il  y a plus  de  deux  mois  que  les  ordres  sont  donnés.  Le  commissaire  des 
guerres  Dufour,  qui  est  à Gènes,  a passé  un  marché  pour  fournir  des 
effets  d'habillement  à ces  troupes.  Les.  prix  sont  doubles  des  prix  ordi- 
naires. 11  ne  s'est  pas  contenté  de  cela  : il  n'a  rien  fourni.  11  y a évidem- 
ment de  la  dilapidation  dans  tout  ce  tripotage.  Donnez  ordre  à ce  com- 
missaire des  guerres  de  se  rendre  sur-le-champ  à Paris  pour  rendre 
compte  de  sa  conduite,  et  faites  en  sorte  que,  pour  toute  autre  expédi- 

Tlll.  9o 
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lion,  les  mesures  (|ue  vous  prendrez  réussissent.  Celte  expédition  n'aurait 
pos  dil  être  retardée  de  douze  heures. 

Boxaparte. 

IWpAt  de  l«  guerre. 

6558. 

ARRÊTÉ. 

. Siiol^Cloud,  S plaviAee  «a  u ( tS  )in«ier  t6o3 )■ 

.Article  1".  L’Institut  national,  actuellement  divisé  en  trois  classes, 
le  sera  désormais  en  quatre,  savoir  : 

t"  GLASSR.  Classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques, 
a*  cLAssK.  Classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises. 

3'  CLASSE.  Classe  d'histoire  et  de  littérature  anciennes, 

'i'  CLASSE.  Classe  des  heaux-arts. 

Les  membres  actuels  et  associés  étrangers  de  l'institut  seront  répartis 
dans  ces  quatre  classes. 

Une  commission  de  cinq  membres  de  l'Institut,  nommés  j>ar  le  Premier 
Consul,  arrêtera  ce  travail,  qui  sera  présenté  à l'approbation  du  Gouver- 
nement. 

Art.  2.  La  première  classe  sera  formée  des  dix  sections  (pii  composent 
aujourd'hui  la  première  classe  de  l'Inslitut,  d'une  section  nouvelle  de 
géographie  et  navigation,  et  de  huit  associés  étrangers. 

Ces  sections  seront  coin[)oséos  cl  désigiK’os  ainsi  qu’il  suit  : 


SCIF.XCES  MATIlÉMATlgrES. 

Géométrie 6 membres. 

Mécanique 6 

Astronomie 6 

Géographie  et  navigation 3 

Physique  générale 6 

SCIENCES  PHYSIQCES. 

Chimie 6 membres. 
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Minéralogie 6 membres. 

Botanique 6 

Economie  rurale  et  art  vétérinaire.  . . 6 

Anatomie  et  zoologie 6 

Médecine  et  cliirurgie 6 


La  première  classe  nommera,  sous  l'approbation  du  Premier  Consul, 
deux  secrétaires  perpétuels,  l'un  pour  les  sciences  mathématiques,  l’autre 
pour  les  sciences  physiques.  Les  secrétaires  perpétuels  seront  membres 
de  la  classe,  mais  ne  feront  partie  d'aucune  section. 

La  première  classe  pourra  élire  jusqu'à  six  de  scs  membres  parmi 
ceux  des  autres  classes  de  l'Institut. 

Elle  pourra  nommer  cent  correspondants  pris  parmi  les  savants  na- 
tionaux et  étrangers. 

Aht.  3.  La  seconde  classe  sera  composée  de  quarante  membres. 

Elle  est  particulièrement  chargée  de  la  confection  du  dictionnaire  de 
la  langue  française.  Elle  fera,  sous  le  rapport  de  la  langue,  l'examen 
des  ouvrages  importants  de  littérature,  d'histoire  et  de  sciences.  Le  re- 
cueil de  scs  observations  critiques  sera  publié  au  moins  quatre  fois  par  an. 
Elle  nommera  dans  son  sein,  et  sous  l'approbation  du  Premier  fionsul. 
un  secrétaire  perpétuel,  (|ui  continuera  à faire  partie  du  nombre  des 
quarante  membres  qui  la  composent. 

Elle  pourra  élire  jusqu'à  douze  de  ses  membres  parmi  ceux  des  autres 
classes  de  l'Institut. 

Ast.  h.  La  troisième  classe  sera  composée  de  quarante  membres  et 
de  huit  associés  étrangers. 

Les  langues  savantes,  les  antiquités  et  les  monuments,  l'histoire  et 
toutes  les  sciences  morales  et  politiques  dans  leur  rapport  avec  l'histoire, 
seront  les  objets  de  ses  recherches  et  de  ses  travaux.  Elle  s'attachera  par- 
ticulièrement à enrichir  la  littérature  française  des  ouvrages  des  auteurs 
grecs,  latins  et  orientaux  qui  n'ont  pas  encore  été  traduits. 

Elle  s'occupera  de  la  continuation  des  recueils  diplomatiques. 

Elle  nommera  dans  son  sein,  sous  l'approhation  du  Premier  Consul, 
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■III  sccrëlaire  perpétuel,  qui  fera  partie  du  nombre  des  quarante  membres 
dont  la  classe  est  composée. 

Elle  pourra  élire  jusqu'à  neuf  de  ses  membres  parmi  ceux  des  autres 
classes  de  l'Institut. 

Elle  pourra  nommer  soixante  correspondants  nationaux  ou  étrangers. 

Art.  5.  La  quatrième  classe  sera  composée  de  vingUbuit  membres  et 
de  huit  associés  étrangers. 

Ils  seront  divisés  en  sections  désignées  et  composées  ainsi  qu’il  suit  : 

Peinture i o membres. 

Sculpture 6 

Architecture 6 

Gravure 3 

Musi(|ue  (composition) 3 

Elle  nommera,  sous  l'approbation  du  Premier  Consul,  un  secrétaire 
perpétuel,  qui  sera  membre  de  la  classe,  mais  qui  ne  fera  point  partie 
des  sections. 

Elle  pourra  élire  jusqu'à  six  de  ses  membres  parmi  ceux  des  autres 
classes  de  l'Institut. 

Elle  pourra  nommer  trente-six  correspondants  pris  parmi  les  natio- 
naux ou  les  étrangers. 

.Art.  6.  Les  membres  associés  étrangers  auront  voix  délibérative, 
seulement  pour  les  objets  de  sciences,  de  littérature  et  d'arts.  Ils  ne 
feront  partie  d'aucune  section  et  ne  loucheront  aucun  traitement. 

.Art.  7.  Les  associés  républicoles  actuels  de  l'Institut  feront  partie  des 
cent  quatre-vingt-seize  correspondants  attachés  aux  classes  des  sciences, 
des  belles-lettres  et  des  beaux-arts. 

Les  correspondants  ne  pourront  prendre  le  titre  de  membres  de 
l'Institut. 

Ils  perdront  celui  de  correspondants  lorsqu'ils  seront  domiciliés  à Paris.  , 

Art.  8.  Les  nominations  aiu  places  vacantes  seront  faites  par  cha- 
cune des  classes  où  ces  places  viendront  à vaquer.  Les  sujets  élus  seront 
conBrmés  par  le  Premier  Consul. 
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Art.  9. -Les  membres  des  quatre  classes  auront  le  droit  d'assister 
rdciproquemcnt  aux  sdances- particulières  de  chacune  d'elles,  et  d'y  faire 
des  lectures,  lorsqu'ils  en  auront  fait  la  demande. 

Ils  se  rduniront  quatre  fois  par  an,  en  corps  d'institut,  pour  se  rendre 
compte  de  leurs  travaux. 

Ils  dliront  en  commun  le  bibliothécaire  et  le  sous-bibliothdcaire  de 
l'Institut,  ainsi  que  les  agents  qui  appartiennent  en  commun  à l'Institut. 

Chaque  classe  présentera  à l'approbation  du  Gouvernement  les  statuts 
et  règlements  particuliers  de  sa  police  intérieure. 

Art.  10.  Chaque  classe  tiendra,  tous  les  ans,  une  séance  publique,  à 
laquelle  les  trois  autres  assisteront. 

Art.  .1 1 . L'Institut  recevra  annuellement  du  trésor  public  i ,5oo  francs 
pour  chacun  de  ses  membres  non  associés,  f),ooo  francs  pour  chacun  des 
secrétaires  perpétuels,  et,  pour  ses  dépenses,  une  somme  qui  sera  déter- 
minée tous  les  ans,  sur  la  demande  de  l'Institut,  et  comprise  dans  le 
budget  du  ministre  de  l'intérieur^ 

Art.  12.  Il  y aura  pour  l'Institut  une  commission  administrative  com- 
posée de  cinq  membres,  deux  de  la  première  classe  et  un  de  chacune 
des  trois  autres,  nommés  par  leurs  classes  respectives. 

Cette  commission  fera  régler,  dans  les  séances  générales  prescrites 
par  l'article  g,  tout  ce  qui  est  relatif  à l'administration,  aux  dépenses 
générales  de  l'Institut  et  à la  répartition  des  fonds  entre  les  quatre  classes. 

Chaque  classe  réglera  ensuite  l'emploi  des  fonds  qui  lui  auront  été 
assignés  pour  ses  dépenses,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  l'impression 
et  la  publication  de  ses  mémoires. 

Art.  13.  Tous  les  ans,  les  classes  distribueront  des  prix  dont  le 
nombre  et  la.  valeur  sont  réglés  ainsi  qu'il  suit  : 

La  première  classe,  un  prix  de  3,ooo  francs; 

La  seconde  et  la  troisième  classe,  chacune  un  prix  de  i,5oo  francs; 

Et  la  quatrième  classe,  des  grands  prix  de  peinture,  de  sculpture., 
d'architecture  et  de  composition  musicale.  Ceux  qui  auront  remporté  un 
de  ces  quatre  grands  prix  seront  envoyés  à Rome  et  entretenus  aux  frais 
du  Gouvernement. 
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Abt.  14.  Le  ministre  de  i'inldrieur  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté,  qui  sera  inséré  au  BuUetin  de»  loi». 

Bosapabtb. 

ARbim  de  rEinpire. 


6559. 

AU  rOINTRE-AMIRAL  DECRUS, 

MI?«TST}IK  DE  U HAEINK  RT  DEH  GOLOI>IIIS. 

rarû,  6 pluvîter  an  ij  (aSianvier  i8o3). 

Quelques  altercations,  Ciloycu  Ministre,  viennent  d'avoir  lieu  à .Alger.  ' 
Je  désire  que  les  frégates  la  Comélie  et  le  Hhi'n  s'y  rendent.  Vous  enver- 
rez cet  ordre  à Toulon,  par  un  courrier  qui  prendra  une  lettre  du 
ministre  des  relations  extérieures,  que  le  commandant  de  ces  frégates 
remettra  à notre  agent  à Alger. 

Si  une  de  ces  frégate.s  n'est  pas  prête,  donnez  ordre  que  la  première 
qui  le  sera  parte  sur-le-charii|i;  l'autre  ira  la  rejoindre  le  plus  têt  pos- 
sible. 

Ces  événements,  et  d’autres  encore  qui  pourraient  survenir,  rendent 
indispeusalile  la  présence  constante  d'une  escadre  française  è Toulon.  Il 
me  paraîtrait  donc  convenable  de  faire  passer  des  vaisseaux  de  Brest 
dans  ce  port. 

Boxapartk. 

Archives  de  rEiti|HTT, 

6560. 

CONFÉRENCE 

QIE  1.LS  DIX  DÉPUTÉS  SDISSF.S,  VOHMÉS  PAR  LF.S  DEUX  PARTIS,  ONT  EUE 
AVEC  LF.  PREMIER  COSSU..  LE  V>  FAXVTER  ISOS. 

DUKIS  I HeiBI  AMIÈS  Mim  JISH’A  » HRlHtS  Ot  SOI» 


S Nous  avons,  dit  Bonaparte,  un  grand  travail  aujourd'hui.  Il  s'agit  d'ar- 
ranger les  intérêts  des  différents  partis  en  Suisse.  On  m'a  dit  que  les 
points  principaux  sur  lesquels  vous  êtes  divisés  concernaient  la  liquida- 


Digitized  by  Google 


CORapSPO^DANCE  DE  SAPOLÉON  1".—  AN  XI  (1803).  239 

tion  de  la  dette,  et  ensuite  plusieurs  articles  des  organisations  cantonales. 
Coiuniençons  par  ceux-ci.  » 

CANTONS  DÉMOCRATIQUES. 

(On  demande,  pour  être  admis  aux  laïuUfremnnden^,  l'âge  de  vingt 
ans,  une  propriété  de  aoo  francs;  l'initiative  des  lois  pour  le  Laudrath*; 
une  nouvelle  organisation  judiciaire  à rédiger  par  le  Landralh  et  à sanc- 
tionner par  la  Diète.) 

N Le  rétablissement  de  l’ancien  ordre  de  choses  dans  les  cantons  dé- 
mocratiques est  ce  qu’il  y a de  plus  convenable  et  pour  vous  et  pour  moi. 
Ce  sont  eux,  ce  sont  leurs  formes  de  gouvernement  qui  vous  distinguent 
dans  le  monde,  qui  vous  rendent  intéressants  aux  yeux  de  l'Europe.  Sans 
ces  démocraties,  vous  ne  présenterics  rien  que  ce  que  l'on  trouve  ailleurs; 
vous  n'auriex  pas  de  couleur  particulière;songez  bien  à rim portance  d'avoir 
des  traits  caractéristiques;  ce  sont  eux  qui  éloignent  l'idée  do  toute  res- 
semblance avec  les  autres  états,,  écartent  celle  de  vous  confondre  avec 
eux  ou  de  vous  y incorporer. 

nie  sais  bien  que  le  régime  de  ceS  démocraties  est  accompagné  de  beau- 
coup d'inconvénients,  et  qu'il  ne  soutient  pas  l'examen  aux  yeux  de  la 
raison;  mais  enfin  il  est  établi  depuis  des  siècles;  il  a son  origine  dans  le 
climat,  la. nature,  les  besoins  et  les  habitudes  primitives  des  habitants;  il 
est  conforme  au  génie  des  lieux,  et  il  ne  faut  pas  avoir  raison  en  dépit  de 
la  nécessité.  Les  constitutions  des  petits  cantons  ne  sont  sûrement  pas 
raisonnables;  mais  c’est  l'usage  qui  les  a établies.  Quand  l'usage  et  la 
raison  se  trouvent  en  opposition,  c’est  le  premier  qui  l’emporte. 

«Vous  voudriez  anéantir  ou  restreindre  les  landsgemeinden ; mais  alors  il 
ne  faut  plus  parler  de  démocraties  ni  de  républiques.  Les  peuples  libres 
n’ont  jamais  souffert  qu’on  les  privât  de  l'exercice  immédiat  de  la  sou- 
veraineté; ils  ne  connaissent  ni  ne  goûtent  ces  inventions  modernes  du 
système  représentatif,  qui  détruit  les  attributions  essentielles  d'une  répu- 
blique. La  seule  chose  que  les  législateurs  sa  soient  permise,  ce  sont  les 


‘ AMemblëes  MOTeraioes  oompotéei  de  tous  les  citoyens.  — ' Conseil  exëeutir. 


240  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  XI  (1803). 

l'estrictions  qui,  sans  dter  au  peuple  l'apparenee  d'exercer  Iramddiate- 
ment  sa  souveraineté,  proportionnaient  l’influence  à l'éducation  et  aux 
richesses. 

rDans  Rome,  les  votes  se  comptaient  par  classes,  et  l'on  avait  jeté  dans 
la  dernière  toute  la  foule  des  prolétaires,  pendant  que  les  premières 
contenaient  à peine  quelques  centaines  de  citoyens  opulents  et  illustres. 
Mais  la  populace  était  également  contente  et  ne  sentait  point  cette  im- 
mense diiïércnce,  parce  qu’on  l'amusait  à donner  ses  votes,  qui,  tous 
recueillis,  ne  valaient  pas  plus  que  les  voix  de  quelques  grands  de 
Rome.  Ensuite,  pourquoi  voudriex-vous  priver  ces  pâtres  du  seul  diver- 
tissement qu'ils  peuvent  avoir?  Menant  une  vie  uniforme  qui  leur  laisse  de 
grands  loisirs,  il  est  naturel,  il  est  nécessaire  qu'ils  s’occupent  immédia- 
tement de  la  chose  publique.  C’est  cruel  d'éter  è des  peuples  pasteurs  des 
prérogatives  dont  ils  sont  tiers,  dont  l'habitude  est  enracinée,  et  dont  ils 
ne  peuvent  user  pour  faire  du  mal.  Dans  les  premiers  moments  où  les 
persécutions  et  l'explosion  des  passions  seraient  è craindre,  la  Diète  les 
comprimera.  D’ailleurs,  puisque  vous  insistez  là-dessus,  et  que  l’on 
observe  que  ce  n’est  pas  contraire  à l'ancien  usage,  on  peut  obliger  les 
landêgemeinden  à ne  traiter  que  les  objets  qui  leur  serqut  indiqués  par 
le  Conseil,  et  ne  permettre  que  les  motions  qui  ont  eu  auparavant  l’agré- 
ment de  cette  autorité.  On  peut  aussi,  sans  inconvénient,  exclure  les 
jeunes  gens  au-dessous  de  vingt  ans.  Pour  la  justice  criminelle,  elle  a|)- 
partenait  aux  landtgmnn<Un.  Vous  avez  l'ostracisme  dans  vos  petits  can- 
tons, et  môme  plus;  vous  prenez  quelquefois  les  biens  d'un  citoyen  qui 
vous  paraît  être  trop  riebe.  C’est  bien  étrange  tout  cela,  sans  doute; 
mais  cela  tient  à la  démocratie  pure.  Vous  voyez  dans  l’histoire  le  peuple 
athénien  en  masse  rendre  des  jugements. 

('Il  faut  bien  établir,  dans  le  pacte' fédéral,  qu’aucune  poursuite  pour  le 
passé  ne  puisse  avoir  lieu  dans  aucun  canton;  et,  enfin,  un  citoyen  qui 
ne  trouverait  plus  de  sûreté  dans  son  canton  s’établira  dans  un  autre.  Cette 
faculté,  et  celle  d’exercer  sou  industrie  partout,  doit  être  générale  pour 
tous  les  Suisses.  On  dit  que  les  petits  cantons  répugnent  à ce  principe; 
mais  qui  est-ce  qui  se  soucierait  de  s’établir  dans  leurs  vallées  et  au  milieu 
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de  leurs  monlafjiiesî  C'est  bon  pour  ceux  qui  y sont  nés,  mais  d'autres 
ne  seront  pas  sûrement  tentés  d'y  aller. 

rLcs  petits  cantons  ont  toujours  été  allacliés  h 1a  France  jusqu'à  la 
révolution.  Si,  depuis  ce  temps,  ils  ont  incliné  pour  l’.VutricLe,  cela 
passera.  Ils  ne  pourront  pas  désirer  le  sort  des  Tyroliens.  Sous  peu,  les 
relations  de  la  France  avec  ces  cantons  seront  établies  telles  qu'elles 
étaient  il  y a quinze  ans,  et  la  France  les  influencera  comme  autrefois. 
File  prendra  des  réijimeiits  à sa  solde,  et  rétablira  ainsi  une  ressource 
pécuniaire  pour  ces  contrées  pauvres.  La  France  le  fera,  non  qu'elle  ail 
besoin  de  ces  troujies,  il  ne  me  faudrait  qu'un  arrêté  pour  les  trouver 
en  France,  mais  elle  le  fera  parce  qu'il  est  de  l'intérêt  de  la  France  de 
s'attacher  les  démocraties.  Ce  sont  elles  qui  forment  la  véritable  Suisse; 
toute  la  plaine  ne  lui  a été  adjointe  que  postérieurement.  Les  démocraties 
suisses  s'attacheront  bien  plus  facilement  à la  France  que  ne  le  feront  les 
aristocrates;  mais  qu'ils  prennent  garde  à eux,  ils  se  perdront  eux-mêmes 
s'ils  continuent  à méconnaître  la  grande  vérité,  qu'il  n'y  a plus  de  bon- 
heur pour  la  Suisse  que  par  l'attachement  à la  France;  c'est  l'intérêt  de 
la  défense  qui  lie  la  France  à la  Suisse;  c'est  l'intérêt  de  l'attaquer  qui 
peut  rendre  intéressante  la  Suisse  aux  yeux  des  autres  puissances.  Le 
premier  est  un  intérêt  permanent  et  constant;  le  second  dépend  des  ca- 
prices et  n'est  que  passager.  La  Suisse  ne  peut  défendre  ses  plaines  qu'avec 
l'aide  de  la  France.  La  France  peut  être  attaquée  par  sa  frontière  suisse; 
r.Aulriche  ne  craint  pas  la  même  chose.  J'aurais  fait  la  guerre  pour  la 
Suisse,  et  j'aurais  plulêt  sacrifié  100,000  hommes  que  de  souffrir  qu'elle 
restât  entre  les  mains  des  chefs  do  la  dernière  insurrection,  tant  est 
grande  l'influence  de  la  Suisse  pour  la  France.  L'intérêt  que  les  autres 
puissances  pourraient  prendre  à ce  pays  est  inüniment  moindre.  L'.Au- 
gleterre  peut  bien  vous  payer  quelques  millions;  mais  ce  n'est  pas  là  un 
bien  permanent.  L'.4utriche  n'a  pas  d'argent,  et  elle  a siillisarament 
d'hommes.  Ni  l’Angleterre,  ni  l'Autriche,  mais  bien  la  France  preudi-a 
vos  régiments  suisses  à sa  solde.  Je  déclare  que,  depuis  que  je  me  trouve 
à la  tête  du  Gouvernement,  aucune  puissance  ne  s'est  intéressée  au  sort 
de  la  Suisse.  C’est  moi  qui  ai  fait  reconnaître  la  République  helvétique 
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à Lutiuvilie;  l’Autriche  ne  s'en  souciait  nullement.  A Amiens,  je  voulais 
en  faire  autant;  l'Angleterre  l'a  refusé.  Mais  l'Angleterre  n'a  rien  à faire 
avec  la  Suisse;  si  elle  avait  c.vprimé  des  craintes  que  je  voulusse  me  faire 
votre  landamman,  je  le  devenais.  On  a dit  que  l'Angleterre  s’intéressait  à 
la  dernière  insurrection  ; si  son  cabinet  avait  fait  à ce  sujet  une  démarche 
oQicielIc,  s'il  y avait  eu  un  mol  dans  la  Gazetle  de  Londres,  je  vous  réu- 
nissais. 

'ïJe  le  répète,  si  les  aristocrates  continuent  à chercher  des  secours 
étrangers,  ils  se  perdront  eux-mêmes,  et  la  France  Unira  par  les  chasser. 
C'était  cela  qui  avait  perdu  Reding;  c’est  cela  qui  a perdu  de  .Mulinen; 
c'est  le  parti  aristocratique  qui  a perdu  la  Suisse.  Et  de  quoi  vous  plai- 
gneï-vous  (en  s'adrrsannl  à la  section  aristocrate^?  Si  je  m’adresse  à vous, 
j'entends  parler  de  votre  parti,  et  non  point  de  vos  individus.  Vous  avez 
Iravereé  la  révolution  en  conservant  vos  vies  et  vos  propriétés.  Le  parti 
républicain  ne  vous  a point  fait  de  mal.  Même  dans  la  plus  grande  crise, 
du  temps  de  La  Harpe,  il  n’a  versé  aucun  sang,  il  n’a  pas  commis  de 
violences  ni  fait  de  persécutions;  il  n’a  pas  même  aboli  ni  les  dîmes  ni  les 
censes.  S'il  avait  aboli  les  censes,  le  peuple  se  serait  rangé  de  son  coté, 
et  lu  popularité  dont  vous  vous  vantez  serait  tout  à fait  nulle.  C'est  pour 
n'avoir  |)oiiil  aludi  les  dîmes,  pour  s’être  déclaré  contre  les  élections  po- 
pulaires, que  le  parti  unitoire  ne  s'est  point  attaché  la  multitude,  et  c'est 
par  là  qu'il  a prouvé  que  jamais  il  n'a  ni  pu  ni  voulu  faire  une  révolution. 
Vous,  au  premier  moment  où  vous  avez  repris  votre  autorité,  vous  avez 
fait  des  arrestations  à Lucerne,  à Zurich,  cl  partout  vous  avez  été  loin  de 
montrer  la  modération  des  républicains.  On  a tant  crié  sur  le  bombar- 
dement de  Zurich!  Il  n'en  valait  pas  la  peine;  c'était  une  commune  re- 
belle. Si  un  de  mes  départements  me  refusait  d'obéir,  je  le  traiterais  de 
même,  et  je  ferais  marcher  des  troupes.  Et  vous,  n'avez-vous  pas  bom- 
bardé Fribourg  et  Remet  Ce  n’est  pas  la  violence,  ce  n'est  que  la  fai- 
blesse qu'on  doit  reprocher  au  Gouvernement  helvétique.  Il  fallait  rester 
à Berne  et  y savoir  mourir,  mais  non  point  fuir  comme  des  lâches  devant 
Wattevillc  et  quelques  centaines  d'hommes.  Quelle  conduite  indigne  n'a 
pas  montrée  ce  Dolder,  qui  se  laisse  enlever  de  sa  chambre?  Quand  on 
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vent  se  mêler  de  gouverner,  il  faut  savoir  payer  de  sa  personne;  il  faut 
savoir  se  laisser  assassiner.  J'ai  beaucoup  entendu  critiquer  les  procla- 
mations du  citoyen  Monnot;  pour  moi,  je  les  ai  très  approuvées.  J'aime 
l'énergie  et  je  l'estime;  il  en  a montré  dans  sa  conduite.  Mais  vraiment 
votre  gouvernement  central,  depuis  le  temps  de  Reding,  n’a  été  que 
méprisable.  Reding  n’a  montré  ni  bon  sens  ni  intelligence.  Il  est  venu 
ici  : c'était  déjà  très-basardé  ; niais  il  pouvait  en  tirer  profit.  Au  lieu  de 
cela,  il  s'esl  obstiné  et  sur  le  Valais  et  sur  le  pays  de  Vaud;  et,  quoique 
je  lui  eusse  dit  que  le  soleil  retournerait  plutôt  do  l'occident  à l'orient 
que  le  pays  de  Vaud  fôl  rendu  à Rerue,  toujours  le  pays  de  Vaud  était 
son  cheval  de  bataille.  Ensuite,  il  fait  la  sottise  d’envoyer  à Vienne  ce 
Diesbach  qu’on  n’avait  pas  voulu  recevoir  ici.* 

cossTrrrnoN  pour  lf-s  grisons. 

'Vous  m’en  voules  toujours  un  peu  (en  s'adretsanl  à Sjn'echer)  pour  la 
Valteline.  Mais  vous  avez  mérité  de  la  perdre,  et  je  ne  ferais  que  vous 
tromper,  si  je  voua  donnais  des  espérances  de  la  réacquérir.  Il  n’en  est 
pas  de  môme  pour  les  biens  séquestrés  dans  la  Valteline  appartenant  à 
des  Grisons,  s’ils  ne  sont  pas  vendus.  J’ai  envoyé  votre  mémoire  à 
Milan . * 

Sur  l’observation  faite  par  un  membre,  que  la  neutralité  devant  être 
rendue  à la  Suisse,  il  conviendrait  que  la  Valteline  fît  partie  de  la  Suisse 
pour  que  rEm|iereur  ne  pût  entrer  par  elle  en  Italie,  le  Premier  Consul 
trouve  que  la  France  en  pourra  mieux  profiter  pour  l’attaque. 

CÜÎiSTITl  TION  DES  CA.XTO.NS  ARISTllCRATIOUtS. 

»Dans  les  cantons  aristocratiques,  vos  objections  tombent  principale- 
ment sur  les  conditions  d’éligibilité,  sur  le  grabeau'  et  la  durée  des 
fonctions.  Iæ  grabeau  me  parait  de  rigueur  absolue  dans  les  aristocraties. 
Toutes  les  aristocraties  ont  un  penchant  à se  concentrer,  à se  former 
nu  esprit  indépendant  des  gouvernés,  de  leurs  vœux  et  des  progrès  de 
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l'opinion,  et  deviennent  à la  longue  à la  fois  odieuses  et  insullisantes 
aux  besoins  des  dtals  qu’elles  administrent.  Le  seul  remède  è ces  maux, 
au  moins  le  seul  moyen  d’empècher  qu’elles  ne  prennent  des  racines  et 
des  accroissements  trop  rapides,  cl  que  les  gouvcrnemenls,  en  devenant 
insupportables,  ne  provoquent  des  mouvements  d’insubordination  cl 
d'anarchie,  c’est  le  grabeau.  Toutes  les  aristocraties  s’en  sont  servies.  Il 
paraît  donc  qu’il  est  un  rouage  absolument  nécessaire.  Les  grands  in- 
quisiteurs à Venise,  les  censeurs  à Rome,  éUmt  toujours  des  magistrats 
vénérables  et  ambitieux  de  l'estime,  n’osaient  heurter  l'opinion  cl  se 
voyaient  forcés  d'éliminer  les  sénateurs  qui  devenaient  impopulaires  ou 
méprisables. 

V'oiis  avei  eu  vos  grabeaux  dans  toutes  vos  anciennes  aristocraties.  Pour 
en  prévenir  l'abus,  on  peut  en  régulariser  l'exercice.  11  peut  être  aboli 
jiour  le  [iclit  conseil,  comme  nullement  nécessaire  pour  ce  corps,  qui  est 
renouvelé  tous  les  deux  ans  par  tiei's;  mais,  les  places  dn  grand  conseil 
étant  h vie,  ce  principe  aristocratique  de  vos  constitutions  rend  abso- 
lunienl  nécessaire  le  {p'abeaii,  qui,  nu  lieu  de  chaque  année,  pourra  ne 
s'exercer  que  tous  les  deux  ans.  Les  places  à vie  sont  nécessaires  pour 
donner  de  la  stabilité  et  de  la  considération  au  Gouvernement.  Il  faut 
que  de  nouvelles  aristocraties  se  forment;  et,  pour  prendre  consistance  et 
s'organiser  d'une  manière  qui  promette  ordre,  sAreté  et  stabilité,  il  faut 
qu'il  y ait  des  points  llxcs,  inamovibles,  qui  servent  de  pivot  aux  hommes 
en  mouvement  et  aux  choses  ipii  changent. 

» Quant  aux  conditions  pécuniaires  d'éligibilité,  les  campagnes  ont 
intérêt  à ce  qu'elles  ne  soient  pas  trop  atténuées.  Des  membres  du  grand 
conseil  dont  la  pauvreté  inspirerait  le  mépris  déconsidéreraient  leurs 
commettants  dans  la  capitale  et  |>orteraieuI  atteinte  au  respect  dû  à 
leur  corps  par  la  mesquinerie  de  leur  existence  dans  une  ville  où  ils 
seraient  surpassés  en  dépense  par  les  plus  simples  bourgeois. 

L’élection  immédiate  est  préférable  i des  corps  électoraux,  dont  l'in- 
trigue et  la  cabale  s’emparent  plus  facilement.  Nous  eu  avons  fait  l'expé- 
rience en  France  pendant  le  cours  de  la  révolution;  et  vous  (en  l'adret- 
saiil  au  cille  arisloeralifuej,  vous  y gagnerez.  Le  peuple  même  se  laissera 
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plutôt  influencer  par  un  grand  nom,  par  des  richesses  et  l'opinion,  que 
des  asscmbldes  électorales.  Les  1,000  francs  pourront  être  diminués  de 
moitié,  de  manière  qu’il  soit  nécessaire,  pour  voter,  de  posséder  au  moins 
5oo  francs  et  un  droit  de  bourgeoisie  dans  le  canton.  Il  serait  même 
convenable  de  fixer  une  somme  encore  moins  forte  dans  certains  districts 
peu  fortunés,  comme  l’Oberland.  L’état  de  mariage  ou  de  veuvage,  qui 
avait  été  exigé  pour  pouvoir  voter,  se  modifiera  de  manière  qu’un  citoyen 
non  marié  puisse  exercer  les  droits  politiques  à trente  ans.  Il  est  im- 
portant d’empêcher  qu’un  jeune  militaire,  par  exemple,  qui  ne  tient  par 
aucun  lien  de  famille  à la  patrie,  ne  vienne  pour  six  mois,  dans  le  pays, 
vous  troubler  et  s’en  aller  ensuite,  s 

Sur  l’observation  qu’il  résulterait  des  avantages  du  renouvellement 
simultané  d’une  partie  considérable  du  grand  conseil,  le  Premier  Consul 
objecte  «qu’on  pourrait  attendre  quelques  années,  afin  qu’il  entrât  plus 
de  nouveaux  membres  à la  fois  dans  le  conseil.  « 

Le  Premier  Consul  accède  à la  demande  faite  par  Reinhard,  de 
Zurich,  que  les  tribus  puissent  nommer  librement  les  candidats  dans 
les  divers  districts  du  canton,  à l’exception  de  leur  propre  district.  Il 
observe  que  certainement  cela  sera  d’un  grand  avantage  pour  les  villes, 
qui  olfriront  un  choix  infiniment  plus  nombreux  que  les  districts  des 
campajpies.  Les  députés  du  côté  droit,  à l’exception  de  Reinhard,  con- 
viennent de  cet  avantage.  «D’où  vient  donc,  dit  lioiinjjarle , cette  animo- 
sité de  la  campagne  contre  la  ville  dans  votre  canton’? — Cela  tient,  répond 
Reinhard,  à des  causes  physiques  et  morales,  et  surtout  à la  richesse  des 
paysans,  v 


VOI'VEAIX  C.AXTONS. 

« I..e  grabeau  sera  mis  de  côté  comme  inutile,  puisque  le  grand  conseil 
n’est  pas  à vie.» 

On  demande  une  rédaction  de  l’article  sur  l'organisation  judiciaire , 
qui  ne  dit  pas  si  la  loi  a la  faculté  d'établir  des  juges.  Le  Premier  Consul 
veut  que  l’article  soit  rédigé  en  forme  très-générale.  Il  ajoute  : « La  consti- 
tution ne  devrait  déterminer  que  le  mode  selon  lequel  se  fait  la  loi;  si 
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clic  dit  plus,  c'est  mauvais;  si  elle  dit  trop,  et  qu'on  ne  puisse  faire  au- 
trement, on  la  casse.  La  constitution  ne  devrait  point  parler  du  pouvoir 
judiciaire  quant  aux  jur(fs;  nous  trouvons  de  très-grandes  difficultés  eu 
France  pour  cette  institution.  Les  jurés  ne  jugent  que  trop  souvent  par 
pa.ssion.  Mais  il  se  peut  que,  quand  les  passions  seront  plus  calmes,  on 
puisse  tirer  avantage  de  cette  institution.  Nous  sommes  à reconnaître  que 
les  juges  doivent  être  à vie,  et  qu’il  est  bon  qu'ils  soient  des  hommes 
de  loi.  C'est  alors  qu'ils  s’occupent  non-seulement  par  devoir,  mais  avec 
intérêt  et  plaisir  de  leui-s  fonctions.  ^ 

PVCTK  FÈDÉHAl. 

•-Vous  auriez  pu  avoir  le  système  d'unité  chez  vous,  si  les  dispositions 
primitives  de  vos  éléments  sociaux,  les  éléments  de  votre  histoire  et  vos 
lapports  avec  les  puissances  étrangères  vous  y avaient  conduits;  mais  ces 
trois  classes  d’innucnccs  |missantcs  vous  ont  justement  menés  au  système 
contraire.  Une  forme  de  gouvernement  qui  n’est  pas  le  résultat  d'une 
longue  suite  d'événements,  de  malheurs,  d'elïorts  et  d'entreprises  d’un 
peuple,  ne  peut  jamais  prendre  racine.  Des  circonstances  passagères,  des 
intérêts  du  moment  peuvent  conseiller  un  svstème  opposé,  et  même  le 
faire  adopter;  mais  il  ne  subsiste  pas.  Nous  avons  ou  aussi  des  fédéralistes. 
Marseille  et  Bordeaux  s'en  trouvaient  bien;  mais  les  habitudes  du  peuple 
français,  le  rôle  qu'il  doit,  par  .sa  position,  et  qu'il  désire,  par  caractère, 
jouer  en  Eurojve,  s’opposent  à ce  qu’il  consente  à un  svstème  contraire  à 
sa  gloire  autant  qu’à  ses  usages.  Mais  vous  êtes  dans  un  cas  tout  à fait  diffé- 
rent : la  tranquillité  et  l’obscurité  politique  vous  conviennent  uniquement. 
Vous  avez  joué  un  rôle  dans  votre  temps,  quand  vos  voisins  n'étaient  guère 
plus  puissants  que  vous.  A présent,  que  voulez-vous  opposer  aux  puissances 
de  l'Europe  qui  voudraient  attenter  à vos  droits  et  à votre  repos?  Il  vous 
faudrait  6,000  hommes  pour  soutenir  le  gouvernement  central,  et  quelle 
ligure  feriez-vous  avec  cette  force  armée?  Ni  elle,  ni  les  finances  que  vous 
pourriez  avoir  ne  seraient  assez  considérables  pour  vous  faire  jouer  un 
rôle.  Vous  resteriez  toujours  faibles,  et  votre  nation  serait  sans  considé- 
ration. La  Suisse  a été  intéressante  aux  veux  de  l'Europe  comme  état  fédé- 
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ralif,  el  elle  pourra  le  redevenir  comme  telle.  Plutôt  que  d'avoir  un  gou- 
vernement central,  il  vous  conviendrait  de  devenir  français.  C'est  là  qu’on 
va  la  tète  levée,  s 

L'n  membre  fait  obseirei-  que  les  Suisses  ue  pourraient  supporter  les  impéts 
de  la  Fraiiee. 

rSans  doute,  réplique  le  Premier  Consul,  cela  ne  peut  vous  convenir; 
aussi  jamais  n’y  avait-on  pensé  ici.  Je  n’ai  jamais  cru.un  moment  que 
vous  puissiez  avoir  une  république  une  et  indivisible.  Dans  le  temps  où 
j’ai  passé  par  la  Suisse  pour  me  rendre  à itastadt',  vos  affaires  auraient 
pu  s’arranger  facilement.  Je  fis  part  alors  an  Directoire  de  ces  affaires. 
J'étais  bien  de  l’avis  qu’on  devait  profiter  des  circonstances  pour  attacher 
plus  étroitement  la  Suisse  à la  France.  Je  voulais  d’abord  séparer  le  pays 
de  Vaud  de  Berne,  pour  en  faire  un  canton  séparé.  Cela  convenait  à la 
France  pour  toutes  sortes  de-  raisons.  Ensuite  je  voulais  quadrupler  le 
nombre  des  familles  régnantes  à Berne,  ainsi  que  dans  les  autres  aristo- 
craties, pour  obtenir  par  là  une  majorité  amie  de  la  France  dans  leurs 
conseils;  mais  jamais  je  n’aurais  voulu  une  révolution  chez  vous. 

"La  médiation  de  la  Suisse  m’a  beaucoup  embarrassé,  et  j’ai  hésité 
longtemps  à me  mêler  de  vos  affaires.  Mais,  enfin,  il  le  fallait.  C'est  une 
tâche  bien  difficile  pour  moi  de  donner  des  constitutions  à des  contrées 
que  je  ne  connais  que  Irés-iniparfaileinenl.  Si  je  ne  réussis  pas,  je  serai 
sifflé;  et  c’est  ce  que  je  ne  veux  pas. 

r Les  troupes  françaises  resteront  donc  jusi|u’à  ce  que  votre  organisation 
soit  accomplie.  Mais  la  Suisse  ne  les  payera  plus  dès  le  moment  que  les 
arraugements  ici  seront  finis.  Ce  n'est  point  par  besoin  d'argent  (j’en  ai 
suffisamment  à présent)  que  je  vous  ai  fait  payer  les  troupes,  c’est  pour 
punir  la  diète  de  Schwitz,  qui  est  la  seule  cause  de  l’entrée  des  troupes, 
et  qui  s’est  conduite  d’une  manière  indigne.  Il  fallait  poser  les  armes  avant 
l'arrivée  des  troupes,  ou  se  battre  ensuite,  puisqu'on  les  avait  attendues. 
Elle  a fait  tout  le  contraire.  Vous  avez  voulu  (c/i  s’adressant  au  cdté  aristo- 
cratique) voiries  grenadiers  français;  ch  bien!  vous  les  avez.  Toute  l'Eu- 


' Vers  la  lin  de  novembre  1797.  L'invasion  de  la  Siiiaso  comrneiiça  un  mois  apr««. 
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rope  s’attend  à voir  la  France  arranger  les  affaires  de  la  Suisse.  Il  est 
reconnu  par  l'Europe  que  l'Ilalie  et  la  Hollande  sont  à la  disposition  de  la 
France  aussi  bien  que  la  Suisse." 

Le  ddpuléde  Berne  ayant  obsen'^  que  l'aristocratie  suisse  n'avait  jamais 
élé  hostile  à la  France,  mais  bien  an  système  insurrectionnel  et  révolu- 
tionnaire du  Directoire,  Bonaparte  répond  ; "Mais  n'y  a-t-il  pas  encore 
aujourd'hui  un  parti  chez  vous  qui  me  désapprouve  de  même  que  vous, 
,M.  Watteville,  qui  étiez  venu  à Paris  avec  cinq  ou  six  personnes 

Sur  la  demande  faite  par  le  cêté  aristocrate,  que  chaque  canton  Ji  la 
dicte  n'ait,  comme  jadis,  qu'une  seule  voix  (demande  contestée  par  le 
côté  démocrate),  le  Premier  Consul  parait  incliner  à laisser  la  pluralité 
des  voix. 

On  parle  longuement  sur  la  liquidation  de  la  dette  helvétique.  Le  Pre- 
mier Consul  finit  par  dire  : eLa  chose  n'est  pas  bien  claire  encore;  il 
faudra  la  môrir  davantage.  " En  attendant,  il  dicta  ensuite  à Bœderer  les 
articles  suivants,  comme  proposition  faite  par  le  côté  aristocrate  ; 

" i”  On  restituera  à chaque  canton  ses  biens; 

e 3°  Chaque  canton  liquidera  les  biens  qui  appartiennent  à la  capitale 
comme  biens  communaux; 

eS"  On  restituera  aux  couvents  et  corporations  leurs  biens; 

"4°  Chaque  canton  payera  ses  dettes  contractées  avant  la  révolution; 
e 5”  La  dette  sera  répartie  entre  les  cantons,  dans  la  même  proportion 
qu'on  leur  aura  rendu  des  biens-fonds  ou  rentes; 

e 6"  Pour  les  cantons  démembrés  du  canton  de  Berne,  on  payera  leurs 
dettes  sur  les  biens  restitués  au  canton  de  Berne; 
c7°  La  Diète  sera  chargée  de  la  liquidation.» 

Sur  la  demande  faite  d'avoir  un  canton  directeur  permanent,  le  Pre- 
mier Consul  observe  que  ce  serait  un  gouvernement  central;  qu'il  serait 
aussi  à craindre  que  le  landamman  ne  trouvât  pas  dans  le  lieu  de  sa 
résidence  la  considération  nécessaire,  et  qu'il  ne  fût  sous  l'influence  domi- 
natrice de  la  municipalité  de  Berne.  « Mais  (dil-il)  on  pourrait  mettre  : 
«La  Diète  choisira,  chaque  année,  le  lieu  de  sa  séance  prochaine.  En 
«cas  de  révolte  dans  un  canton,  ce  sera  sur  la  demande  du  grand  on 
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'du  petit  conseil  que  le  landamman  pourra  faire  marcher  des  troupes. 
' Chaque  canton  pourra  battre  ou  faire  battre  monnaie  pour  son  propre 
H compte.  Le  type  et  le  taux  seront  t^gaux.* 

Un  membre  du  cdt^  aristocrate  lui  ayant  demandé  la  reddition  des 
armes  et  rélargissement  des  prisonniers  d’Aarburg,  Bonaparte  ne  répond 
rien,  se  détourne  et  parle  d'autres  choses. 

PuMtratioo  du  bfO|i«. 


65Gt. 

DÉCISIO.N. 


P«Hs.  lo  piu«iAM>  «n  II  (So  jMvier  i8o3). 

Ecrire  au  citoyen  Grignon  des 


Délibération  du  conseil  municipal  d'Or* 
iéans,  en  date  du  3 nivdse,  sur  !o  projet 
d'ouvrir  une  souscription  pour  rétablir  le 
monument  élevé  en  Tbonncur  de  Jeanne 
d’Arc, 


Archivai  de  l'Empire. 


tm. 


Ormeaux,  maire  d'Orléans,  que 
cette  délibération  m’est  très^agréa- 
ble.  L'illustre  Jeanne  d'Arc  a prouvé 
qu’il  n'est  pas  de  miracle  que  le 
génie  français  ne  puisse  produire 
dans  les  circonstances  où  l'indépen- 
dance nationale  est  menacée. 

Unie,  la  nation  française  n'a  ja- 
mais été  vaincue;  mais  nos  voisins, 
plus  calculateurs  et  plus  adroits, 
abusant  de  la  franchise  et  de  la 
loyauté  de  notre  caractère,  semèrent 
constamment  parmi  nous  ces  dissen- 
sions d'où  naquirent  les  calamités 
de  cette  époqne  et  tous  les  désastres 
que  rappelle  notre  histoire. 

Bosxpartx. 


.Va 
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6563. 

NOTE  POUR  UNE  CIRCULAIRE  AUX  PRÉFETS. 

Paria,  i3  pluTÎ6v  an  xi  (a  f<^vricr  i8o3). 

Quelqiie.s  Belges,  actuellement  au  service  de  l'Empereur,  se  sont  consi- 
dérds  comme  étrangers,  et  ont  pensé  que  le  sénatus-consulte  portant 
amnistie  pour  les  émigrés  ne  leur  est  pas  applicable. 

I..C  sénatus-consulte  ne  faisant  aucune  exception,  et  diverses  considé- 
rations qu’il  est  inutile  d'exposer  ici  se  joignant  à la  lettre  de  cet  acte, 
le  droit  est  contre  eux;  mais  le  Premier  Consul  n’est  point  dans  l’inten- 
tion que  l’on  en  use  avec  rigueur  envers  les  peuples  nouvellement  réunis 
et  depuis  plusieurs  siècles  atlaeliés  à leur  ancien  souverain.  Cependant, 
tout  ce  que  le  Gouvernement  peut  faire  pour  les  Belges  actuellement  au 
service  de  l'Empereur,  c’est  de  leur  laisser  l’alternative  de  renoncer  au 
service  de  l’.Autriche  et  è tout  autre  service  étranger  et  de  prêter  ser- 
ment de  fidélité  à la  République,  ou  de  vendre,  dans  un  délai  qui  sera 
fixé,  les  biens  qu’ils  possèdent  en  France. 

Le  grand  juge  devant  soumettre  incessamment  au  Gouvernement  un 
rapport  sur  cet  objet,  et  avant  besoin,  pour  envisager  la  question  sous 
plusieurs  points  de  vue,  do  renseignements  positifs,  fera  connaître  aux 
préfets  qu’il  convient  que  les  individus  qui,  étant  dans  le  cas  du  sénatus- 
consulte,  ne  s’y  sont  pas  conformés,  soit  que  leurs  biens  se  trouvent  ou 
ne  se  trouvent  pas  séquestrés,  se  fassent  inscrire  et  déclarent  s'ils  veulent 
ou  s’ils  ne  veulent  pas  être  citoyens  français. 

Dans  le  cas  de  l'affirmative,  ils  renonceront  formcilcmeni  au  scnice 
étranger  et  prêteront  serment  de  fidélité  à la  République.  Dans  le  cas 
de  la  négative,  ils  vendront  leurs  biens  et  seront,  en  France,  considérés 
et  traités  comme  étrangers,  tant  sous  les  rapports  des  droits  civils  que 
sous  ceux  du  droit  politique. 

Les  préfets  .enverront  au  grand  juge,  avant  le  i5  ventôse,  l'état  des 
inscrits  et  des  déclarations  négatives  et  affirmatives.  Ces  états  présente- 
ront, dans  plusieurs  colonnes,  des  notions  détaillées,  tant  sur  l'êge  des 
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individus  et  IVpoque  de  leur  entrde  au  service  de  l'Autriche  que  sur  les 
biens  qu'ils  possèdent,  en  distinguant  les  biens  ruraux  et  les  forêts. 

Par  ordre  du  Premier  Oonaul. 

Archive*  do  rEm|Mro. 


6563. 

AU  CONSUL  LEBRUN. 

Sainl-Ctoud,  i&  piu»i4»e  an  >i  (3  février  iRo3). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Consul,  de  prendre  connaissance  du  rapport 
ci-joint.  Je  ne  conçois  pas  ce  que  veut  dire  ce  mot  de  liquidation  des 
pensions  nouvellement  créées. 

Que  le  conseil  général  de  liquidation  liquide  les  pensions  portées  du 
grand-livre  sur  le  nouveau  en  conséquence  de  la  loi  de  l'an  vi,  qu’il 
liquide  les  pensions  d'émigrés  en  conséquence  de  dilTérentes  lois,  les  dif- 
fércntcs  fournitures  des  ministres  pendant  les  années  v,  vi  et  vu,  en  con- 
séquence de  la  loi  du  3o  ventôse,  cela  me  parait  en  règle;  qu'il  liquide 
même  les  anciennes  pensions,  c’est-à-dire  celles  des  individus  qui  en 
avaient  avant  l'an  vi,  en  conséquence  de  la  loi  de  l’an  vi,  cela  me  parait 
encore  en  règle;  mais  créer  de  nouvelles  pensions  me  parait  un  acte  de 
gouvernement  de  premier  ordre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  quelle  est 
la  loi  qui  autorise  le  conseil  général  de  liquidation  à présenter  ce  projet, 
et  dès  lors  les  changements  qu’il  conviendrait  de  faire. 

BoN.tPtRTB. 

Cohmd.  p«r  M.  comte  Drionnoo. 


656A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINISTBE  DE  U GCBBBE. 

StioMUood,  i&  plaviAte  tn  xi  (3  février  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  aux  directeurs  de 
l'artillerie  et  du  génie  de  pourvoir  à l'approvisionnement  des  places 

3t 
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de  l'ile  d'Elbe,  et  d'en  rdparer  les  fortifications  et  casernes  avec  la  plus 
grande  activité.  Ces  places  devant  toujours  être  en  bon  état,  je  les  rends 
responsables  si,  au  i"  vendémiaire  an  xii,  les  magasins  de  l'artillerie  et 
du  génie  ne  sont  pas  approvisionnés  et  les  places  en  étal  de  soutenir 
un  siège  et  de  faire  toute  la  résistance  dont  elles  sont  susceptibles. 

Bowpabte. 

\rrhiv«*  d«  l'KoiptK. 


«565. 

DÉCISION. 


Noie  ^ur  les  pas:»«gcr9  d^ilenus,  embar> 
i{ués  au  Cap-Krauçaia  sur  le  vaia.>(eau  U 
NayUvnf,  commandé  par  le  capitaine  de 
vaisseau  Hubert. 


D'^>6l  df  b gwrTV. 


Paris,  ih  {duvube  an  >i  (3  f<'vrîcr  i4oS). 

Renvoyé au  ministre  de  la  guerre, 
pour  donner  ordre  que  les  mulâtres 
mauvais  sujets  soient  renvoyés  du 
service,  et  pour  ordonner  qu'on  leur 
ôte  l'épaulette,  vu  qu’ils  ne  sont 
point  brevetés  par  le  ministre  et 
ne  font  partie  d'aucun  corps;  leur 
défendre  de  porter  l'habit  militaire. 
La  note  ne  dit  pas  dans  quel  corps 
ont  servi  les  blancs  et  s'ils  sont 
brevetés  par  le  ministre. 

Bovapirte. 


6566. 

Kll  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIKISTRR  DR  LA  MiRlFTI  VT  DRR  COLORIES. 


Paria,  pluv»Aae  an  ti  (3  (thrricr  iflo3). 

Les  1,200  hommes.  Citoyen  Ministre,  qui  sont  partis  du  Havre,  ceux 
prêts  à partir  de  Dunkerque,  les  trois  expéditions  parties  de  Toulon, 
l'expédition  de  Gênes,  celle  de  Livourne,  les  deux  expéditions  de  Corse, 
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feront  arriver  h la  fois  un  asseï  grand  nombre  de  troupes  à Saint-Do- 
mingue. 

L’instruction  donnée,  il  y a deux  mois,  dans  la  supposition  i]ue  l'cx- 
pddition  de  la  Louisiane  partirait  la  première,  et  qui  changeait  la  desti- 
nation de  la  devient  aujourd'hui  inutile.  Je  désire  donc  que  vous 
changiez  cette  instruction  et  que  l'expédition  de  la  Louisiane  aille  tout 
entière  directement  à sa  destination.  Je  désire  seulement  que  deux  vais- 
seaux de  guerre  de  la  croisière  de  Saint-Domingue  aillent  è la  Havane, 
et  de  là  puissent  se  porter,  s'il  était  nécessaire,  dans  le  principal  port  des 
États-Lnis. 

Bo.v*pabte. 

.4rrhi»es  4e  TKlotpire. 

H567. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

Paris,  i&  |4u3i4w  an  si  (3  février  iKo3>. 

J'ai  pris  connnunicatiou.  Citoyen  Ministre,  des  différentes  lettres  (jile 
vous  m’avez  envoyées.  Je  n'y  vois  rien  qui  puisse  faire  connaître  la  véri- 
table situation  des  colonies.  Les  gazettes  copiées  dans  le  Monilrur  ont 
été  remises  par  le  citoyen  Marhois.  Il  serait  nécessaire  de  prendre  des 
mesures  pour  que,  du  Gap  ou  du  Port-au-Prince,  il  vous  fût  toujours 
expédié  un  paquet  de  journaux.  Il  serait  également  nécessaire  de  faire 
partir  tous  les  mois,  du  Havre  ou  de  Bordeaux,  un  bâtiment  pour  Saint- 
Domingue.  On  s’y  plaint  qu'on  n’y  reçoit  pas  de  nouvelles  du  continent, 
et  il  est  constant  que  cette  colonie  reste  souvent  deux  ou  trois  mois  sans 
nouvelles  de  la  métropole. 

Bovapabte. 

.IrriiiMMi  d(>  TKinpirc. 

65G8. 

Al)  CAPITAINE  GÉNÉRAL  ROCHAMBEAU, 

COMMA5D4NT  CHEF  L’ABM^K  DE  üAtUT-DOHl.MGtK. 

Paria,  |3  ptiiviiW  an  ii  (&  ft^rirr  i6o3). 

Le  ministre  de  la  marine  m’a  communiqué  vos  dépêches  du  9 3 fri- 
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maire;  j’al  vu  avec  plaisir  la  reprise  du  fort  Dauphin;  je  veux  direrte- 
nienl  vous  assurer  de  l’entière  ronliance  que  le  Gouvernement  a en  vous, 
et  de  son  approbation  des  mesures  de  vigueur  que  les  circonstances  vous 
obligent  nu  vous  obligeraient  de  de'ployer. 

Trois  convois  partis  de  Toulon,  un  parti  de  Gènes,  un  de  Corse,  un 
du  Havre,  et  deux  qui  vont  partir  de  Dunkerque  et  de  Rochefort,  vous 
portent  ib.ooo  hommes. 

Six  dépôts  ont  été  formés  pour  recruter  votre  armée,  et  déjè  un  grand 
nombre  d'hommes  s’y  rend  de  tous  côtés.  On  alimentera  la  colonie  tout 
l’été;  mais,  si  cela  devient  nécessaire,  comme  je  le  présume,  on  combi- 
nera une  expédition  de  lô  ou  18,000  hommes,  de  manière  à les  faire 
arriver  dans  la  colonie  dans  les  premiers  jours  de  brumaire. 

Vous  avez  déjà  rendu  des  services  sijpialés  dans  les  contrées  où  vous  ôtes; 
vous  en  avez  rendu  en  Italie.  Aujourd'hui  vous  commandez  en  chef;  rien 
n'intéresse  davantage  la  nation  que  l’ile  de  Saint-Domingue;  soyez-en  le 
restaurateur,  et  inscrivez  votre  nom  parmi  le  petit  nombre  de  ceux  que 
le  peuple  français  n’oubliera  jamais  et  que  la  postérité  révérera,  parce 
que  ceux  qui  les  ont  portés  n’auront  été  animés  que  par  le  sentiment  de 
la  vraie  gloire. 

11  est  probable  que,  quand  vous  aurez  reçu  cette  lettre,  la  légion 
d'honneur  sera  organisée.  Vous  y serez  placé  au  rang  des  grands  officiers. 

BnvAPAnTE. 

,4rcbive»cb-  rCrafiire. 

6569, 

DÉCISION. 


Rapport  fonrprnaiil  la  finance  r^dam^ 
par  le  fitoyen  Gérard,  de  MarwMlIt»,  jK>ur 
la  valeur  d'une  prt^  qui  a été  conduite  i 
Porlo-Ferrajo. 


Arefanes  <k  rEm|Mre. 


Püri»,  |)ltiri^  an  tx  (&  i8o3). 

Ce  sont  les  Anglais  qui  doivent 
payer  cette  créance.  Nous  n'acquit- 
tons pas  les  dettes  contractées 
contre  nous. 

Bo.vapartz. 
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6570. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

m^lSTRB  DB  U HAUKB  BT  DES  COl.O!«IES. 

Saint-Cloud f i6  pluviAae  an  u(5  février  i8o3). 

Quinze  mille  hommes,  Citoyen  Ministre,  viennent  ou  vont  finir  d’étrc 
expddids  i Saint-Doniingue.  Lcsddpôts  des  colonies  alimenteront  ces  trou- 
pes pendant  tout  I ctd.  Mais  il  faut  combiner,  dès  aujourd'hui,  une  expédi- 
tion de  6,000  hommes,  qui  s’emban|ucront  h Toulon  ou  sur  les  côtes  de 
Provence;  une  de  6,ooo  hommes,  qui  s'embarqueront  è Brest,  et  une  de 
3,000  hommes,  sur  les  autres  points  de  la  côte  de  l'Océan.  Il  faudrait 
que  ces  expéditions  pussent  partir  le  i"  fructidor,  afin  d’arriver  avant  le 
i"  bimmaire  à Saint-Domingue. 

Je  vous  prie  de  me  remettre  un  projet  détaillé  de  cette  expédition.  Il 
faudrait,  le  plus  possible,  la  faire  partir  sur  des  vaisseaux  ou  des  trans- 
ports de  l'État. 

Bos.vpaste. 

.trrbriet  de  l'EiDpirc. 

6571. 

NOTE. 

Suint-CJoud,  t6  ao  ii  (S  férrier  t8o3) 

On  a besoin,  pour  faire  partir  au  mois  de  fructidor  et  pour  Saint- 
Domingue,  de  1 5,000  hommes. 

On  pourrait  les  former  de  la  manière  suivante  : 

Il  y a cinquante-six  bataillons  d'infanterie  légère  qui  n'ont  point  fourni 
de  détachements  aux  îles.  Chacun  de  ces  bataillons  pourrait  fournir  une 
compagnie  de  loo  hommes,  avec  les  olliciers,  qui  formeraient  5,Goo 
hommes;  ce  qui  ferait  six  bataillons  d'infanterie  légère. 

Il  y a deux  cent  vingt  bataillons  de  ligne  qui  n’ont  point  fourni  de 
détachements  pour  les  îles.  En  demandant  une  compagnie  par  baUiillon, 
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ce  qui  ferait  aa.ooo  hommes,  et  5, 600  hommes  d'infanterie  Idgère  for- 
meraient 37, 600  hommes,  et,  comme  on  n’a  hesoinquede  1 5,ooo  hommes, 
cela  ne  ferait  que  la  moitid  à ]>rendre. 

Il  y a cinquante-quatre  demi-brigades  de  ligne  à trois  bataillons,  qui 
n’ont  point  fourni  de  ddlacliements  pour  les  îles.  En  leur  demandant  à 
chacune  deux  compagnies  de  100  hommes,  cela  ferait  10,800  hommes. 

Il  V a vingt-neuf  demi-brigades  à deu.v  bataillons.  En  leur  demandant 
à chacune  une  compagnie  à 100  hommes,  cela  ferait  3,900  hommes. 

Il  y a vingt  et  une  demi-brigades  d'infanterie  Idgère  qui  n'ont  point 
fourni  de  détachements  aux  îles.  En  leur  demandant  deux  compagnies  de 
100  hommes  à chacune,  cela  ferait  à,aoo  hommes;  cela  formerait  un 
total  de  17,900  hommes. 

UoViPAKTB. 

\rchtvei«  dr  l'Empirt. 

6572. 

Ai;  GÉNÉRAL  IIERTIIIER, 

MIMmS  DR  Là 

Siainil-Ctowl,  19  pluvt&sean  i\  (8  ff>ner  i8o3;. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'ordonner  à l'ollicicr  commandant  les 
troupes  dans  le  Brisgau  de  recevoir  doux  compagnies  de  troupes  autri- 
chiennes qui  V seront  envoyées  de  Vienne,  et  de  ne  porter  aucun  obstacle 
à la  prise  de  |)Ossession  qui  en  sera  faite  par  l’envoyé  du  duc  de  .Modène. 
Quant  aux  troupes  françaises,  elles  ne  quitteront  le  Brisgau  que  par  de 
nouveaux  ordres;  vous  préviendrez  le  commandant  de  s’y  préparer. 

BoXAPAaiK. 

Arcb)>e«  de 

6573. 

AU  CITOYEN  HALY, 

MEMBRE  DR  LMIHSTITCT,  PROFESSElIl  DR  UIKBRALOGIB  lli  NUSélM  D’aiSTOlRE  5.tTDRELLE. 

Péris,  19  plariAee  en  11  (8  fArier  1808). 

La  conGance  que  j’ai  dans  vos  grands  talents  me  porte  à désirer  que 
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vous  vous  chargiez  de  faire  un  ouvrage  i^lt^nientaire  pour  la  classe  de 
mathdmatiques  des  Ivcées  nationaux. 

Des  ouvrages  importants  vous  occu|)ent;  mais  j'attends  de  celui-ci  le 
plus  grand  résultat  que  l’on  puisse  se  promettre  ; la  propagation  des 
lumières  dans  une  partie  aussi  importante  des  connaissances  humaines. 
Je  ddsire  donc  que  vous  vous  employiez  entièrement  à cet  ouvrage,  de 
manière  à l'avoir  terminé  avant  le  commencement  de  l'an  xii. 

J'attends  de  vous  cette  preuve  de  votre  attachement  et  de  votre  zèle. 

Bosapartz. 

rff  l'Emptr»'. 

6574. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIEB, 

MI'flSTni  01  LA  GCKBRI. 

Shim.  «O  pluv»iWe  «a  >i  (9  r«trt«f  i8o3). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  écriviez  au  géné- 
ral Murat,  pour  l'inviter  à prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  afin  que 
le  bataillon  de  déserteurs  étrangers  qui  se  forme  à Crémone  soit  le  plus 
lât  possible  porté  au  complet  de  Goo  hommes;  il  pourra,  si  cela  est  né- 
cessaire, y faire  entrer  des  Polonais  et  des  Suisses,  et  même  des  Italiens. 
Cette  formation  offrirait  ainsi  le  moyen  d’éloigner  les  hommes  turhulenLs 
dont  la  présence  peut  nuire  à la  tranquillité  de  l'Italie. 

Le  ministre  de  la  marine  aura  réuni  à Gènes  les  moyens  nécessaires 
pour  que  l'embarquement  de  6 à 700  hommes  s’effectue  avant  le  ao  ven- 
Idse.  Il  convient  que  le  général  Murat  ait  pris  ses  mesures  de  manière 
que  le  bataillon  de  déserteurs  étrangers  soit  arrivé  avant  celle  époque. 

Par  ordre  du  Premier  Coiwm!. 

IWptU  de  la  gurm*. 

6575. 

DÉCISION. 

Pana.  *o  plu*tû«ir  ao  ii  (9  Irfiiir  i8nS). 

lip  nègre  Tëlémaque  remercie  le  Premier  Renvoyé  au  ministre  de  ]a  nia- 

fiii.  33 
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Consul  de  l'avoir  nommé  maire  do  Cap.  D 
proteste  de  aon  dévouement  à la  République 
et  lui  fait  part  des  regrets  que  lui  a causés 
la  mort  du  général  Leclerc.  Il  ne  fait  plus 
qu'un  voeu,  c'est  de  voir  renaître  la  tranquil- 
lité» afin  qu'il  puisae  retourner  en  France. 

Ctp>Fr«ii(aU,  is  hruoMtrean  ii. 


rine,  pour  recommander  spéciale- 
ment ce  brave  nègre  au  général 
Rochambeau. 

BovAPAare.  ■ 


Arehtxm  üe  la  toahor. 


G576. 

Ali  OTOYKN  RKGMKR, 

CiHAVn  Jliue»  UIKISTHR  UK  I.A  JlSTlCa. 

l’arik.  il  plu«iàic  sut  ii  (lo  fpiner 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Ministre,  que  madame  de  Staël,  malgré  la 
défense  qui  lui  a été  faite  de  venir  à Paris,  arrive  le  aC  à Melun.  Donnez 
ordre,  je  vous  prie,  à un  oHicierdo  police  de  s’y  rendre,  et  de  la  faire  sur- 
le-champ  rétrograder  sur  la  frontière,  et  de  la  conduire  soit  dans  la  patrie 
de  feu  .son  mari,  soit  à la  demeure  de  son  père.  L'intention  du  Gouvei^ 
nement  est  que  cette  étrangère  intrigante  ne  reste  pas  en  France,  où  sa 
famille  a fait  assez  de  mauz. 

Bosapaste. 

trrhiiei  d«  l'Fjoiiin-. 

«577. 

AU  PRINCE  RÉGENT  DE  PORTUGAL. 

Pans,  SI  |)luviAap  an  >i  (lo  k^rver  i8o3/. 

Je  ne  veux  pas  laisser  partir  ranibassadenr  sans  réitérer  à Voire 
Altesse  Royale  le  désir  que  j’ai  de  voir  se  resserrer  de  pins  en  plus 
l'union  des  deux  étals.  Le  Portugal  y gagnera  plus  d'indépendance,  et 
le  commerce  que  font  les  deux  étaU,  en  s'accroissant,  tournera  è l’avan- 
tage commun. 

Bosapaete. 

Aricbivea  As  l'Kmpir*. 
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6578. 

AU  GÉNÉRAL  HERTHIER, 

MIMSTRE  DE  Là  GtEIRE. 

Pari».  Il  pluvkMi*  ao  ii  (lo  &^ri«r  180.H). 

Le  travail  de»  tableaux  n°*  t et  a,  relatif  à la  répartition  du  surplus 
des  conscrits,  nie  parait,  Citoyen  Ministre,  fait  avec  soin  et  remplir  le 
but  que  je  me  proposais.  Je  désire  qu'il  soit  mis  en  activité;  mais  il  ne 
faut  pas  que  les  conscrits  dont  la  destination  est  changée  aillent  jusqu’aux 
corps  auxquels  ils  devaient  appartenir.  Il  faut  envoyer  l'ordre  aux  capi- 
taines de  recrutement,  dans  les  départements,  de  diriger  eux-ménies 
directement  Icsdits  conscrits  à leur  nouvelle  destination.  Par  ce  moyeu,  il 
n'y  aura  aucune  espèce  d'embarras  dans  la  comptabilité  ni  dans  les  four- 
nitures. ^ 

Puisque  les  glaces  retiennent  l'expédition  du  général  Victor,  donnez- 
lui  l'ordre  de  ne  mener  h la  Louisiane  que  trois  bataillons,  savoir,  un 
de  la  17'  de  ligne  et  deux  de  la  5à’,  et  de  les  porter  au  complet  de 
guerre.  Vous  placerez  alors  les  détachements  des  17'  et  tii'  dans  une 
petite  garnison,  à quinze  ou  vingt  lieues  du  département  où  ils  se  re- 
crutent. 

Le  bataillon  de  la  7°  de  ligne  me  parait  mal  placé  à Malines;  il  fau- 
drait le  rapprocher  dans  une  place  de  Flandre. 

Le  bataillon  de  la  3t‘  me  parait  également  mal  placé  à Morlaix;  il 
faudrait  l'envoyer  dans  une  petite  place,  à vingt  lieues  de  la  Charente, 
où  il  se  recrute. 

Le  bataillon  de  la  86*  devant  se  recruter  dans  le  département  de  la 
Nièvre,  il  est  convenable  de  le  placer  dans  une  garnison  de  la  1 8'  divi- 
sion militaire'. 

Boxapxbte. 

,4rr)üvo»  lie  l'Empire 
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6579. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

Mi'dSTRt  01  L*nvTiiaiBi:ii. 

Parii.  «a  pÉuviAae  an  ai  (n  f^ri«r  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  (pi’on  travaille  à la 
nouvelle  inOrnicrie  du  collège  de  Saint-Cyr;  les  malades  y sont  très-mal  : 
l’infirmerie  manque  de  draps,  de  linge  et  de  beaucoup  de  meubles  néces- 
saires. Donnez  ordre  que  tout  cela  soit  fourni  le  plus  promptement  pos- 
sible. 

Bosapartb. 

Arcliivcs  de  l'Empire. 

6580. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINiarnB  OB  U AIIBRRE. 

Paria,  sa  plu*MiK  an  ti(ii  f^iirr  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  qui  com- 
mande à Strasbourg  que  mon  intention  est  que  les  soldats  aient  leurs  cinq 
nuits  de  repos,  et  qu’on  ait  à diminuer  leur  service,  qui  ne  peut  être  aug- 
menté sous  aucun  prétexte. 

Bosapastb. 

Dép64  de  la  pjcrrr. 

|Bii  imnutf  ««I  riUap.  ) 

6581. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  at  pluviôae  an  ti  (ti  février  i8u3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  de  diriger  sur  Mantoue 
les  quatre  compagnies  noires  dernièrement  organisées;  elles  feront  le  ser- 
vice de  la  place. 

Ces  compagnies  ne  se  mettront  en  marche  que  le  t*'  germinal. 

Bosapartb. 

,\rdiiv«a  dr  rEmpirr. 
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6582. 

AU  CITOYEN  REG.MER, 

GRAKD  JCGB,  MIMSTM  DE  U JUSTICE. 

Pam,  tt  pluvi&M  an  »i  (ti  (««rier  iSoS). 

J’apprends,  Citoyen  Ministre,  que  des  embaucheurs  espagnols,  depuis 
Lyon  jusqu’à  Marseille,  enrôlent  un  grand  nombre  d'individus  qu'ils 
dirigent  le  long  du  Rhône.  Je  vous  prie  de  donner  ordre  à la  police  de 
les  surveiller  et  de  les  faire  arrêter. 

BovtPtRTE. 

ArchÎTtta  de  rEntfMrf. 


6583. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MiniSTRE  DE  U MAHPIB  BT  DES  COLOME8. 

Pvîa.  t5  pluM^ie  an  u (i&  février  lEoS). 

Citoyen  Ministre  de  la  marine,  je  réponds  à votre  lettre  du  a a. 

Je  ne  puis  que  vous  engager  à prendre  toutes  les  mesures  pour  trans- 
porter hors  du  territoire  de  la  République  cette  centaine  de  brigands, 
reste  impur  des  guerres  civiles. 

La  confiance  que  je  vous  ai  témoignée,  en  vous  appelant  au  minisiéru, 
n’a  pas  été  légèrement  donnée;  elle  ne  peut  être  légèrement  atténuée. 

C’est  la  marine  qu'il  faut  rétablir.  La  première  année  d’un  ministère 
est  un  apprentissage;  la  seconde  du  vôtre  ne  fait  que  commencer.  Dans 
l’âge  de  la  force,  vous  avez,  il  me  semble,  une  belle  carrière  devant  vous, 
d’autant  plus  belle  que  nos  malheurs  passés  ont  été  plus  en  évidence. 
Remplissez-la  sans  relâche.  Toutes  les  heures  perdues,  dans  l'époque  où 
nous  vivons,  sont  une  perte  irréparable. 

BuStPARTI. 

Coma),  por  M**  !•  docb««te  Deaés. 
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658A. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

P«m,  «9  pluviÂM»  an  ii  (i8  f>^rier  i8o3). 

Le  minisire  fera  un  projet  sur  ces  bases  : 

i**  Il  y aura  un  prylauée  maritime  situé  au  milieu  de  la  rade  de  Brest. 

a°  Aucun  indiridu  ne  pourra  entrer  dans  la  marine  qu’il  n'ait  été  élùve 
au  pensionnat  du  prylanée  maritime. 

3“  I.ÆS  élèves  seront  reçus  depuis  l’âge  de  dix  ans  jusqu’à  l’âge  de 
quatorze  ans. 

4”  Ce  prylanée  sera  composé  de  aoo  élèves,  divisés  en  trois  quarts, 
(’.linqiie  quart  se  divisera  comme  un  équipage  de  frégate,  ayant  des  maîtres 
et  des  contre-maîtres. 

.ï"  On  enseignera  aux  élèves  à lire  et  à écrire,  l'arithmétique,  la  géo- 
métrie et  la  trigonométrie,  le  nom  de  toutes  les  parties  du  vaisseau,  à 
monter  sur  toutes  les  vergues,  et  on  leur  fera  exécuter  toutes  les  ma- 
tunuvres  navales  qui  peuvent  être  faites  jusqu’è  l’âge  de  quatorze  ans. 

6*  De  quatorze  à dix-huit  ans,  ou  enseignera  l’exercice  du  canon  et 
du  fusil,  et  on  fera  exécuter  toutes  les  manoeuvres  hautes  des  matelots. 

7°  Lorsque  les  élèves  auront  quatorze  ans,  et  qu’ils  sauront  le  premier 
volume,  le  nom  des  parties  du  vaisseau  et  les  manoeuvres  désignées 
article  h,  ils  seront  examinés  pour  être  admis  aspirants. 

8'  Une  fois  reçus  aspiranLs,  ils  demeureront  encore  à l’école,  mais  ils 
en  sortiront  pour  passer  à bord  d’un  vaisseau  et  commencer  leur  naviga- 
tion. Lorsque  1e  vaisseau  reviendra  dans  la  rade,  ils  rentreront  à l’école 
jusqu'è  seize  ans,  âge  auquel  ils  commenceront  à entrer  dans  le  corps  de 
la  marine. 

9°  Les  élèves  seront  choisis  parmi  ceux  des  lycées  ou  prytanées,  ou 
parmi  les  fils  des  officiers  de  la  marine  qui  se  seront  distingués.  Les  fils 
des  citoyens  qui  auront  rendu  des  services  à l’État,  dans  toute  autre  car- 
rière, y seront  également  admis. 

to"  Il  pourra  y être  admis  des  pensionnaires  qui  payeront  i.soofrancs. 
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11°  Les  préfets  marilimcs  et  les  commandants  des  rades  n'auront  aucun 
ordre  à donner  à l’école;  elle  recevra  tous  ses  ordres  du  ministre  de  la 
marine. 

Boxaparte. 

ArrIlivM  d*  U OMhne. 

0585. 

ORDRE. 

Paru.  >9  piuviAte  âo  u { iR  février  iHoS). 

Envoyer  Bergevin  en  Russie,  avec  un  agent  du  trésor  public,  pour  tenir 
les  comptes  des  fonds.  Il  fera,tous  les  approvisionnements  des  marchan- 
dises du  Nord  nécessaires  à la  marine. 

Faire  semer  en  France  du  chanvre.  Le  ministre  fera  connaître  la  quan- 
tité de  cette  denrée  qu'il  peut  acheter  cette  année.  Le  ministre  In  répar- 
tira entre  les  différents  départements  et  arrondissements,  en  donnant 
ordre  aux  sous-préfeLs  et  préfets  do  la  faire  semer  dans  les  communes. 
Ils  donneront  l’assurance  que  ce  chanvre  sera  acheté  i un  prix  déterminé, 
rendu  dans  un  point  central  désigné. 

Boxaparte. 

Artfaives  de  ta  manne. 


5586. 

ORDRE. 

pana,  «g  ptmiAw  an  ii  ( iH  («Wner  i6u3). 

Le  ministre  présentera  un  rapport  pour  la  construction  de  frégates  et 
même  de  vaisseaux  de  guerre  dans  le  port  de  Villefranche. 

Le  rétablissement  de  l'arsenal  de  Villefranche  aurait  l'avantage  de 
donner  de  l’ouvrage  aux  ouvriers  du  Piémont,  qui  le  reprendraient  volon- 
tiers; il  protégerait  nos  convois  pour  l'Italie,  et  nous  offrirait  un  autre 
point  d’appui  dans  la  Méditerranée.  D'ailleurs,  voulant  placer  dans  cette 
mer  des  forces  considérables,  les  magasins  de  Toulon  seront  insullisants. 

Boxapahte. 


Aitfasvci  de  U nuhne. 
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6587. 

ORDRE. 

Pam,  >9  plufiAw  «JD  U (i6  février  i8o3). 

Faire  passer  le  Foudroyant  et  FÉole  dans  la  Méditerrane'e,  en  leur 
ordonnant  de  se  rendre  sur-le-champ  devant  Alger. 

Donner  les  mêmes  ordres  à la  ro/on(aire  et  à la  Romaine. 

Faire  armer  à Rochcfort  trois  ou  quatre  bricks  ou  corvettes,  et  leur 
donner  la  même  destination. 

Envoyer  de  même  le  BmUu  à Toulon. 

Bokaparte. 

ArdittM  U n)«nn«. 


658B. 

AL  CONTRE-AMIR.kL  DECRÈS, 

MI^I^TRK  t>e  U MAlinK  tT  DES  COLO!«IE&. 

Pari*.  «9  pluvi^  «O  ii  (i8  février  t8o3). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  le  rapport  du  capitaine  Gourdon. 
Je  pense  qu’il  serait  convenable  de  donner  l'ordre  d'armer  une  fre'gate  et 
un  brick  de  la  même  manière  que  le  i\areit»e.  Quelles  que  soient  les  objec- 
tions qu'on  puisse  y faire,  persiste!  à les  faire  armer  ainsi,  et  eonfiez-les 
à de  bons  otliciers. 

Boiupabte. 

Arrhi**ii  de  TEiDpiiT. 

6589. 

AL  CITOYEN  MATHIEU. 

Ptri».  «9  ptuviAM*  an  ii  ( i8  (pYrier 

Je  réponds  à votre  lettre  du  a 3.  Rien  de  ce  qui  peut  intéresser  la  tran- 
quillité et  le  rétablissement  de  l'ordre  dans  un  pays  qui  a été  si  longtemps 
agité  ne  doit  être  considéré  avec  indifférence.  Je  loue  le  sentiment  qui 
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vous  a fait  écrire.  J'aurais  fait  comme  vous  à votre  place;  mais  je  reste 
persuadé  que,  dans  ma  position,  vous  agiriez  comme  moi. 

Bo.VAP.VRTE. 

.irdiiAc*  <k  TEmpirt. 

6590. 

ACTE  DE  MÉDIATIO.N  DE  LA  SUSSE. 

Paris,  3o  pluvidaeêQ  ii  (19  févri€r  i8ft3). 

L'Helvétic,  en  proie  aux  dissensions,  était  menacée  de  sa  dissolution; 
elle  ne  pouvait  trouver  en  elle-même  les  moyens  de  se  reconstituer. 
L’ancienne  affection  de  la  nation  française  pour  ce  peuple  recomman- 
dable, qu’elle  a récemment  défendu  par  ses  armes  et  fait  reconnaître 
comme  puissance  par  scs  traités,  l'intérét  de  la  France  et  de  la  Répu- 
blique italienne  dont  la  Suisse  couvre  les  frontières,  la  demande  du 
sénat,  celle  des  cantons  démocratiques,  le  voeu  du  peuple  helvétique 
tout  entier,  nous  ont  fait  un  devoir  d'interposer  notre  médiation  entre  les 
partis  qui  le  divisent.  Les  sénateurs  Barthélemy,  Roederer,  Fouché  et 
Démeunier  ont  été  par  nous  chargés  de  conférer  avec  cinquante-six 
députés  du  sénat  helvétique  et  des  villes  et  cantons  réunis  à Paris,  et 
déterminer  si  la  Suisse,  fédérale  par  sa  nature,  pouvait  être  retenue  sous 
un  gouvernement  central  autrement  que  par  la  force.  Reconnaître  le 
genre  de  constitution  qui  était  le  plus  conforme  au  voeu  de  chaque  canton; 
distinguer  ce  qui  répond  le  mieux  aux  idées  que  les  cantons  nouveaux  se 
sont  faites  de  la  liberté  et  du  bonheur;  concilier  dans  les  cantons  anciens 
les  institutions  consacrées  par  le  temps  avec  les  droits  restitués  à la  masse 
des  citoyens  ; tels  étaient  les  objets  qu'il  fallait  soumettre  à l'examen 
et  à la  discussion.  Leur  importance  et  leur  difficulté  nous  ont  décidé  à 
entendre  nous-même  dix  députés  nommés  par  les  deux  partis,  savoir  : les 
citoyens  d’Affry,  Glutz,  Jauch,  Monnot,  Reinhard,  Sprecher,  Stapfer, 
Üstery,  Watteville  et  Von  Fine;  et  nous  avons  conféré  le  résultat  de  leurs 
discussions,  tant  avec  les  différents  projets  présentés  par  les  députations 
cantonales  qu’avec  les  résultats  des  discussions  qui  out  eu  lieu  entre 
ces  députations  et  les  sénateurs  commissaires.  Ayant  ainsi  employé  tous 

vtii.  3& 
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les  moyens  de  connaître  les  interets  et  la  volontd  des  Suisses,  nous,  en 
qualité  de  in(îdiateur,  sans  autre  vue  que  celle  du  bonheur  des  peuples 
sur  les  intérêts  desquels  nous  avions  à prononcer,  et  sans  entendre  nuire 
à l'indépendance  de  la  Suisse,  statuons  ce  qui  suit 

Kràüff»  ^ TEinpire. 

6591. 

EXPOSÉ  DE  LA  SITUATION  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

ME.SSAOE  AU  SÉNAT  ET  AU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Partit,  i"  «co(As«  «n  ii  («o  février  iSo3). 

Les  événements  n’ont  point  trompé  les  vœux  et  l’attente  du  Gouver- 
nement. Le  Corps  législatif,  au  moment  où  il  rejirend  scs  travaux,  retrouve 
la  République  plus  forte  de  l’union  des  citoyens,  plus  active  dans  son 
industrie,  plus  confiante  dans  sa  prospérité. 

L’exécution  du  concordat,  sur  laquelle  des  ennemis  de  l’ordre  public 
avaient  encore  fondé  de  coupables  espérances,  a donné,  presque  partout, 
les  résultats  les  plus  heureux.  Les  |trincipes  d’une  religion  éclairée,  la 
voix  du  Souverain  Pontife , la  constance  du  Gouvernement,  ont  triomphé 
de  tous  les  obstacles.  Des  sacrifices  mutuels  ont  réuni  les  ministres  du 
culte;  l’Eglise  gallicane  renaît  par  les  lumières  et  par  la  concorde,  et  déjà 
un  changement  heureux  se  fait  sentir  dans  les  mœurs  publiques:  les  opi- 
nions et  les  cœurs  se  rapprochent,  l’enfance  redevient  plus  docile  à la 
voix  des  parents,  la  jeunesse  plus  soumise  à l’autorité  des  magistrats; 
la  conscription  s’exécute  aux  lieux  où  le  nom  seul  de  la  conscription  sou- 
levait les-  esprits,  et  servir  la  patrie  est  une  partie  de  la  religion. 

Dans  les  départements  qu’a  visités  le  Premier  Consul,  il  a recueilli 
partout  le  témoignage  de  ce  retour  aux  principes  qui  font  la  force  et  le 
bonheur  de  la  société. 

Dans  l’Eure,  dans  la  Seine-Inférieure,  dans  l’Oise,  on  est  fier  de  la 
gloire  nationale;  on  sent,  dans  toute  leur  étendue,  les  avantages  de  l’éga- 
lité;  on  bénit  le  retour  de  la  paix;  on  bénit  le  rétablissement  du  culte 


' Voir  le  Monitem-  du  i"  vent6«e. 
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public.  C'est  par  tous  ces  liens  que  les  cœurs  ont  été  rattachés  & l'état  et 
à la  Constitution- 

Le  devoir  du  Gouvernement  est  de  nourrir  et  d'éclairer  ces  heureuses 
dispositions. 

Les  autres  cultes  s'organisent,  et  des  consistoires  se  composent  de 
citoyens  éclairés,  défenseurs  connus  de  l'ordre  public,  de  la  liberté  civile 
et  de  la  liberté  religieuse. 

L’instruction  publique,  cet  appui  nécessaire  des  sociétés,  est  partout 
demandée  avec  ardeur;  déjà  s’ouvrent  plusieurs  lycées;  déjà,  comme  le 
Gouvernement  l'avait  prévu,  une  multitude  d'écoles  particulières  s’élèvent 
au  rang  d’écoles  secondaires.  Tous  les  citoyens  sentent  qu'il  n’est  point 
de  bonheur  sans  lumières;  que,  sans  talents  et  sans  connaissances,  il  n’y 
a d’égalité  que  celle  de  la  misère  et  de  la  servitude. 

Une  école  militaire  recevra  de  jeunes  défenseurs  de  la  patrie  : soldats, 
ils  apprendront  à supporter  la  vie  des  camps  et  les  fatigues  de  la  guerre; 
par  une  longue  obéissance  ils  se  formeront  à l'art  de  commander,  et 
apporteront  aux  armées  la  force  et  la  discipline  unies  aux  connaissances 
et  aux  talents. 

Dans  les  lycées  comme  dans  l'École  militaire,  la  jeunesse  des  dépar- 
tements nouvellement  incorporés  à la  République  vivra  confondue  avec 
la  jeunesse  de  l'ancienne  France;  de  là,  fusion  des  esprits  et  des  mœurs; 
de  là,  communication  des  habitudes  et  des  caractères;  du  mélange  des 
intérêts,  des  ambitions  et  des  espérances  naîtra  cette  fraternité  qui,  de 
plusieurs  peuples,  ne  fera  qu’un  seul  peuple,  destiné,  par  sa  position, 
par  son  courage,  par  ses  vertus,  à être  le  lien  et  l’exemple  de  l'Europe. 

L'Institut  national,  qui  a sa  puissance  sur  l'instruction  publique,  a 
reçu  une  direction  plus  utile,  et  désormais  il  déploiera,  sur  le  caractère 
de  la  nation,  sur  la  langue,  sur  les  sciences,  sur  les  lettres  et  les  arts, 
une  influence  plus  active. 

Pour  assurer  la  stabilité  de  nos  institutions  naissantes,  pour  éloigner 
des  regards  des  citoyens  ce  spectre  de  la  discorde  qui  leur  apparaissait 
encore  dans  le  retour  périodique  des  élections  à la  suprême  magistrature, 
les  amis  de  la  patrie  appelaient  le  consulat  à vie  sur  la  tête  du  premier 


268 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XI  (1803). 

magistrat.  Le  peuple,  consulté,  a répondu  à leur  appel,  cl  le  Sénat  a 
proclamé  la  volonté  du  peuple. 

Le  système  des  listes  d'éligibilité  n’a  pu  résister  au  creuset  de  l’expé- 
rience et  à la  force  de  l'opinion  publique. 

L'organisation  du  Sénat  était  incomplète. 

La  justice  nationale  était  disséminée  dans  des  tribunaux  sans  bamio- 
nie,  sans  dépendance  mutuelle;  point  d'autorité  qui  les  protégeât  ou 
qui  pût  les  réformer;  point  de  lien  qui  les  assujettit  â une  discipline 
commune. 

Il  manquait  enfin  à la  France  un  pouvoir  que  réclamait  la  justice  même, 
celui  de  faire  grâce.  Combien  de  fois,  depuis  douze  ans,  il  avait  été  in- 
voqué; combien  de  malheureux  avaient  succombé,  victimes  de  l'inflexi- 
bilité que  les  sages  reprochaient  è nos  lois;  combien  de  coupables  qu’une 
funeste  indulgence  avait  acquittés,  parce  que  les  peines  étaient  trop 
.sévères! 

Un  sénatus-consulte  a rendu  au  peuple  l'exercice  des  droits  que  l'As- 
semblée constituante  avait  reconnus;  mais  il  |cs  lui  a rendus  environnés 
de  précautions  qui  le  défendent  de  l’erreur  ou  de  la  précipitation  de  ses 
choix,  qui  assurent  l’influence  de  la  propriété  et  l'ascendant  des  lumières. 

(Jue  les  premières  magistratures  vicnnonl  A vaquer,  les  devoirs  et  la 
marche  du  Sénat  sont  tracés;  des  formes  certaines  garantissent  la  sagesse 
et  la  liberté  de  son  choix,  et  la  soudaineté  de  ce  choix  ne  laisse  ni  A 
l’ambition  le  moyen  de  conspirer,  ni  à l’anarchie  le  moyen  de  détruire. 

la;  ciment  du  temps  consolidera  chaque  jour  cette  institution  tutélaire. 
Elle  sera  le  terme  de  toutes  les  inquiétudes  et  le  but  de  toutes  les  espé- 
rances, comme  elle  est  la  plus  belle  des  récompenses  promises  aux  ser- 
vices et  aux  vertus  publiques. 

La  justice  embrasse  d'une  cluiine  commune  tous  les  tribunaux;  ils  ont- 
leur  subordination  et  leur  censure  : toujours  libres  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions,  toujours  indépendants  du  pouvoir  et  jamais  indépendants  des 
lois. 

Le  droit  de  faire  grâce,  quand  l’intérêt  de  la  République  l'exige  ou 
quand  les  circonstances  commandent  l'indulgence,  est  remis  aux  mains 
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du  premier  magistrat;  mais  il  ne  lui  est  remis  que  sous  la  garde  de  la 
justice  même;  il  ne  l'exerce  que  sous  les  yeux  d'un  conseil,  et  après  avoir 
consulté  les  organes  les  plus  sévères  de  la  loi. 

Si  les  institutions  doivent  éti-e  jugées  par  leurs  elTels,  jamais  institu- 
tion n'eut  lin  résultat  plus  important  que  le  sénatus-consullo  organique. 
C'est  k compter  de  ce  moment  que  le  peuple  français  s'est  confié  à sa 
destinée,  que  les  propriétés  ont  repris  leur  valeur  première,  que  se  sont 
multipliées  les  longues  spéculations.  Jiisqiie-là  tout  semblait  flotter  encore. 
On  aimait  le  présent,  on  doutait  du  lendemain,  et  les  ennemis  de  la  patrie 
nourrissaient  toujours  des  espérances.  Depuis  cette  époque,  il  ne  leur  reste 
que  de  l'inipuissance  et  de  la  haine. 

L'ile  d'Elbe  avait  été  cédée  à la  France;  elle  lui  donnait  un  peuple 
doux,  industrieux,  deux  ports  superbes,  une  mine  féconde  et  précieuse  : 
mais,  séparée  de  la  France,  elle  ne  pouvait  être  intimement  attachée  è 
aucun  de  scs  départements  ni  soumise  aux  règles  d'une  administration 
commune.  On  a fait  fléchir  les  principes  sous  la  nécessité  des  circons- 
tances : on  a établi,  pour  l'ile  d'Elbe,  les  exceptions  que  commandaient 
sa  position  et  l'intérêt  public. 

L'abdication  du  souverain,  le  vœu  du  peuple,  la  nécessité  des  choses 
avaient  mis  le  Piémont  au  pouvoir  de  la  France.  Au  milieu  des  nations 
qui  l'environnaient,  avec  les  éléments  qui  composaient  sa  population,  le 
Piémont  ne  pouvait  supporter  ni  le  poids  de  sa  propre  indépendance,  ni 
les  dépenses  d'une  monarchie.  Réuni  à la  France,  il  jouira  de  sa  sécurité 
et  de  sa  grandeur;  ses  citoyens,  laborieux,  éclairés,  développeront  leur 
industrie  et  leurs  talents  dans  le  sein  des  arts  et  de  la  paix. 

Dans  l'intérieur  de  la  France  i-ègnent  le  calme  et  la  sécurité.  La  vigi- 
lance des  magistrats,  une  justice  sévère,  une  gendarmerie  fortement  cons- 
tituée et  dirigée  par  un  chef  qui  a vieilli  dans  la  carrière  de  l'honneur, 
ont  imprimé  partout  la  terreur  aux  brigands.  L'intérêt  particulier  s'est 
élevé  jusqu'au  sentiment  de  l'intérêt  public.  Les  citoyens  ont  osé  attaquer 
ceux  qu'autrefois  ils  redoutaient,  lors  même  qu'ils  étaient  enebainés  au 
pied  des  tribunaux;  des  communes  entières  se  sont  armées  et  les  ont 
détruits.  L'étranger  envie  la  silreté  de  nos  routes  et  cette  force  publique 
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qui,  souvent  invisible,  mais  toujours  présente,  veille  sur  ses  pas  et  le 
protège  sans  qu’il  la  réclame. 

Dans  le  cours  d'une  année  dilEcile,  au  milieu  d'une  pénurie  géné- 
rale, le  pauvre  ne  s’est  point  défié  des  soins  du  Gouvernement.  Il  a sup- 
porté avec  courage  des  privations  nécessaires;  et  les  secours  qu'il  avait  su 
attendre,  il  les  a reçus  avec  reconnaissance. 

Le  crime  de  faux  n’est  plus  encouragé  par  l’espoir  de  l'impunité.  Le 
zèle  des  tribunaux  chargés  de  le  frapper,  et  la  juste  sévérité  des  lois,  ont 
enfin  arrêté  les  progrès  de  ce  fléau,  qui  menaçait  la  fortune  publique  et 
les  fortunes  particulières. 

Notre  culture  se  perfectionne  et  défie  les  cultures  les  plus  vantées  de 
l'Europe.  Dans  tous  les  départements,  il  est  des  cultivateurs  éclairés  qui 
donnent  des  leçons  et  des  exemples. 

I>’éducalion  des  chevaux  a été  encouragée  par  des  primes;  l’améliora- 
tion des  laines,  ])ar  l'introduction  des  troupeaux  de  race  étrangère.  Par- 
tout des  administrateurs  zélés  recberchent  et  révèlent  les  richesses  de 
notre  sol,  et  propagent  les  méthodes  utiles  et  les  résultats  heureux  de 
l'expérience. 

Nos  fabriques  se  multiplient,  s’animent  et  s’éclairent;  émules  entre 
elles,  bientôt  sans  doute  elles  seront  les  rivales  des  fabriques  les  plus 
renommées  dans  l étranger.  Il  ne  manque  désormais  à leur  prospérité 
que  des  capitaux  moins  chèrement  achetés;  mais  déjà  les  ca|>itaux  aban- 
donnent les  spéculations  hasardeuses  de  l’agiotage  et  retournent  à la 
terre  et  aux  entreprises  utiles.  Plus  de  ao,ooo  ouvriers  français,  qui 
étaient  dispersés  dans  l'Europe,  sont  rappelés  par  les  soins  et  par  les 
bienfaits  du  Gouvernement  et  vont  être  rendus  à nos  manufactures. 

Parmi  nos  fabriques,  il  en  est  une  plus  particulière  à lu  France,  que 
Colbert  échaulfa  de  son  génie.  Elle  avait  été  ensevelie  sous  les  ruines  de 
Lyon  : le  Gouvernement  a mis  tous  ses  soins  à l’en  retirer.  Lvon  renaît 
à la  splendeur  et  à l'opulence;  et  déjà,  du  sein  de  leurs  ateliers,  ses 
fabricants  imposent  des  tributs  au  luxe  de  l'Europe.  Mais  le  principe  de 
leurs  succès  est  dans  le  luxe  même  de  la  France;  c’est  dans  la  mobilité 
de  nos  goûts  et  dans  l’inconstance  de  nos  modes  que  le  luxe  étranger 
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doit  trouver  son  aliment;  c'est  là  ce  qui  fait  mouvoir  et  vivre  une  popu- 
lation immense  qui,  sans  cela,  irait  se  perdre  dans  la  corruption  et  dans 
la  misère. 

Il  y aura  à Compiègne,  il  s’élèvera  bientôt  sur  les  confins  de  la  Vendée, 
des  prytanées  où  la  jeunesse  se  formera  pour  l'industrie  et  pour  les  arts 
mécaniques.  De  là  nos  chantiers,  nos  maniifactures  tireront  un  jour  les 
chefs  de  leurs  ateliers  et  de  leurs  travaux. 

Quatorze  millions,  produit  de  la  taxe  des  barrières,  et  dix  millions 
d'extraordinaire  ont  été,  pendant  l'an  x,  employés  aux  routes  publiques. 
Les  anciennes  communications  ont  été  réparées  et  entretenues.  Des  com- 
munications nouvelles  ont  été  ouvertes.  Le  Simplon,  le  mont  Cenis,  le 
mont  Genèvre,  nous  livreront  bientôt  un  triple  et  facile  accès  en  Italie; 
un  grand  chemin  conduira  de  Gènes  à Marseille.  Une  roule  est  tracée  du 
Pont-Saint-Esprit  à Gap;  une  autre  de  Rennes  à Brest,  par  Pontivy.  A 
Ponlivy  s'élèvent  des  établissements  qui  auront  une  grande  influence  sur 
l'esprit  public  des  départements  dont  se  composait  l'ancienne  Bretagne; 
un  canal  y portera  le  commerce  et  une  prospérité  nouvelle. 

Sur  les  bords  du  Rhin,  de  Bingen  à Cobleniz,  une  route  nécessaire  est 
taillée  dans  des  rochers  inaccessibles.  Lus  communes  voisines  associent 
leurs  travaux  aux  sacrifices  du  trésor  public,  et  les  peuples  de  l'autre  rive, 
qui  riaient  de  la  folie  de  l'entreprise,  restent  confondus  de  la  rapidité  de 
l'exécution. 

De  nombreux  ateliers  sont  distribués  sur' le  canal  de  Saint-Quentin. 

Le  canal  de  l'Ourcq  vient  de  s'ouvrir,  et  bientôt  Paris  jouira  de  ses 
eaux,  de  la  salubrité  et  des  embellissements  qu’elles  lui  promettent. 

Le  canal  destiné  à unir  la  navigation  de  la  Seine,  de  la  Saùne,  du 
Doubs  et  du  Rhin,  est  presque  entièrement  exécuté  jusqu’à  Dole,  et  le 
trésor  public  reçoit  déjà,  dans  l'augmentation  du  prix  des  bois,  auxquels 
ce  canal  sert  de  débouché,  une  somme  égale  à celle  qu'il  a fournie  pour 
en  continuer  les  travaux. 

Les  canaux  d'Aigues-Mortes  et  du  Rhdne,  le  dessèchement  des  marais 
de  la  Charente-Inférieure  sont  commencés,  et  donneront  de  nouvelles 
routes  au  commerce  et  de  nouvelles  terres  à la  culture.  On  travaille  à 
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réparer  les  tligues  de  l’île  de  Cadzand,  celles  d'Oslende, celles  des  Côtes- 
du-Nord,  cl  à rélaldir  la  navigation  de  nos  rivières.  Cette  navigation  n’est 
déjà  plus  abandonnée  aux  seuls  soins  du  Gouvernement.  Les  propriétaires 
des  bateaux  qui  les  fréipientent  ont  enfin  senti  qn’elle  était  leur  patri- 
moine, et  ils  appellent  sur  eux-mêmes  les  taxes  qui  doivent  en  assurer 
l'entretien. 

Sur  l'Océan,  des  forts  s’élèvent  pour  couvrir  la  rade  de  file  d’Aix  et 
défendre  les  vaisseaux  de  la  République.  Partout  des  fonds  sont  alTectés 
à la  réparation  et  au  nettoiement  de  nos  ports;  un  nouveau  bassin  et  une 
écluse  de  chasse  termineront  le  port  du  Havre,  et  en  feront  le  plus  beau 
port  de  commerce  de  la  Mancbe.  L’ne  compagnie  de  pilotes  se  forme  pour 
assurer  la  navigation  de  l’Escaut  et  l'alTranchir  de  la  science  et  du  danger 
des  pilotes  étrangers. 

A Anvers  vont  commencer  les  travaux  qui  doivent  rendre  à son  com- 
merce son  ancienne  célébrité;  et  dans  la  pensée  du  Gouvernement  sont 
les  canaux  qui  doivent  lier  la  navigation  de  l’Escaut,  de  la  Meuse  et  du 
Rhin,  rendre  à nos  chantiers,  à nos  besoins,  des  bois  qui  croissent  sur 
notre  sol,  et  à nos  fabriques  une  consommation  que  des  manufactures 
étrangères  leur  disputent  sur  notre  propre  territoire. 

Les  îles  de  la  Martinique,  de  Tabago,  de  Sainte-Lucie  nous  ont  été 
rendues  avec  tous  les  éléments  de  la  prospérité.  La  Guadeloupe,  recon- 
quise et  pacifiée,  renaît  à la  culture.  La  Guyane  sort  de  sa  longue  en- 
fance et  prend  des  accroissements  marqués. 

Saint-Domingue  était  soumise,  et  l’artisan  de  ses  troubles  était  au  pou- 
voir de  la  France;  tout  annonçait  le  retour  de  sa  prospérité;  mais  une 
maladie  cruelle  l’a  livrée  à de  nouveaux  malheurs.  Enfin  le  fléau  qui  déso- 
lait notre  armée  a cessé  scs  ravages.  Les  forces  qui  nous  restent  dans  la 
colonie,  celles  qui  y arrivent  de  tous  nos  ports,  nous  garantissent  qu’elle 
sera  bientôt  rendue  à la  paix  et  au  commerce. 

Des  vais.seaux  partent  pour  les  îles  de  France  et  de  la  Réunion,  et  pour 
l'Inde. 

Notre  commerce  maritime  recherche  les  traces  de  ses  anciennes  liai- 
sons, en  forme  de  nouvelles  et  s’enhardit  par  des  essais.  Déjà  une  heu- 
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reuse  expérience  et  des  ericouragcmenU  ont  ranimé  les  armements  pour 
la  pêche,  qui  fut  longtemps  le  patrimoine  des  Français.  Des  expéditions 
commerciales  plus  importantes  sont  faites  ou  méditées  pour  les  colonies 
occidentales,  pour  File  de  France,  pour  les  Indes. 

Marseille  reprend  sur  la  Méditerranée  son  ancien  ascendant. 

Des  chambres  de  commerce  ont  été  rendues  aux  villes  qui  en  avaient 
autrefois;  il  en  a été  établi  dans  celles  qui,  par  l'étendue  de  leurs  opéra- 
tions et  l'importance  de  leurs  manufactures,  ont  paru  les  mériter. 

Dans  ces  associations , formées  par  d'honorables  choix , renaîtront  l'esprit 
et  la  science  du  commerce;  là  se  développeront  ses  intérêts,  toujours  insé- 
parables des  intérêts  de  l’Etal.  Le  négociant  y apprendra  à mettre  avant 
les  richesses  la  considération  qui  les  honore,  et  avant  les  jouissances 
d’un  vain  luxe  cette  sage  économie  qui  fixe  l’estime  du  citoyen  et  la  con- 
fiance de  l’étranger. 

Des  députés  choisis  dans  ces  différentes  chambres  discuteront,  sous  les 
yeux  du  Gouvernement,  les  intérêts  du  commerce  et  des  manufactures, 
et  les  lois  cl  règlements  qu’exigeront  les  circonstances. 

Dans  nos  armées  de  terre  et  de  mer  se  propagent  l’instruction  et  l’a- 
mour de  la  discipline;  la  comptabilité  s’épure  dans  les  corps  militaires; 
une  administration  domes^que  a succédé  au  régime  dilapidateur  des 
entreprises  et  des  fournitures.  Le  soldat,  mieux  nourri,  mieux  vêtu,  con- 
naît l’économie;  et  les  épargnes  qu’il  verse  dans  la  caisse  commune  rat- 
tachent à ses  drapeaux  comme  à sa  famille. 

Toutes  les  sources  de  nos  finances  deviennent  plus  fécondes.  La  per- 
ception des  contributions  directes  est  plus  active  et  pourtant  moins 
rigoureuse  pour  le  contribuable.  On  comptait,  en  l’an  vi,  cinquante 
millions  en  garnisaires  et  en  contraintes,  et  les  recouvrements  étaient 
arriérés  de  trois  ou  quatre  années.  Aujourd’hui  on  n’en  compte  pas  trois 
millions,  et  les  contributions  sont  au  courant. 

Toutes  les  régies,  toutes  les  administrations  donnent  des  produits 
toujours  croissants.  La  régie  de  l’enregistrement  est  d’une  fécondité  qui 
atteste  le  mouvement  rapide  des  capitaux  et  la  multiplicité  des  transac- 
tions. 

fin.  35 
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Au  milieu  de  tant  de  signes  de  prospérité,  on  accuse  encore  l’excès 
des  contributions  directes.  Le  Gouvernement  a reconnu,  avec  tous  les 
hommes  éclairés  en  administration,  que  la  surcharge  était  surtout  dans 
l'inégalité  de  la  répartition;  des  mesures  sont  arrêtées  et  déjà  s’exécutent 
pour  constater  les  inégalités  réelles  qui  existent  entre  les  divers  dépar- 
tements. Au  plus  tard,  dans  le  cours  de  l'an  xn,  des  opérations  régu- 
lières et  siniulUinées  nous  auront  appris  quel  est  le  rapport  des  contri- 
butions entre  un  département  et  un  département,  et  quel  est,  dans 
chaque  département,  le  taux  moyen  de  la  contribution  foncière.  Une 
fois  assuré  d’un  résultat  certain,  le  Gouvernement  proposera  les  rectifi- 
cations que  réclame  la  justice.  Mais,  dès  cette  session  et  sans  attendre 
les  résultats,  il  proposera  une  diminution  importante  sur  la  contribution 
foncière. 

Des  innovations  sont  proposées  encore  dans  notre  système  de  finances. 
Mais  tout  changement  est  un  mal,  s'il  n’est  pas  démontré  jusqu’à  l’évi- 
dence que  des  avantages  certains  doivent  en  résulter.  Le  Gouvernement 
attendra  du  temps  et  des  discussions  les  plus  approfondies  la  maturité 
de  ces  jirojets  que  hasarde  souvent  l'inexpérience,  qu'on  appuie  sur 
l'exemple  d’un  passé  dont  les  traces  sont  déjà  elTacées  pour  la  plupart 
des  esprits,  et  sur  la  doctrine  financière  d'une  nation  qui,  par  des  elforls 
exagérés,  a rompu  toutes  les  mesures  des  contributions  et  des  dépenses 
publiques. 

Avec  un  accroissement  incalculé  de  revenus,  des  circonstances  extraor- 
dinaires ont  amené  des  besoins  qu'il  n'avait  pas  été  donné  de  prévoir.  Il  a 
fallu  reconquérir  deux  de  nos  colonies,  et  rétablir  dans  toutes  le  pouvoir 
et  le  gouvernement  de  la  métropole;  il  a fallu,  par  des  moyens  soudains 
et  trop  étendus  pour  être  dirigés  avec  la  précision  d'une  sévère  économie, 
assurer  des  subsistances  à la  capitale  et  à un  grand  nombre  de  dépar- 
tements; mais,  du  moins,  le  succès  a répondu  aux  eiforts  du  Gouverne- 
ment, et,  de  ces  vastes  opérations,  il  lui  reste  des  ressources  pour  garantir 
désormais  la  capitale  du  retour  de  la  meme  pénurie  et  pour  se  jouer  des 
combinaisons  du  monopole. 

Dans  le  compte  raisonné  du  ministre  des  finances,  on  trouvera  l'en- 
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semble  des  contributions  annuelles  et  des  diverses  branches  du  revenu 
public  : ce  qu’elles  ont  dû  produire  dans  l'annde  rdvoluc;  ce  qu’on  doit 
attendre  d'anidliorations,  soit  des  mesures  de  l’administration,  soit  do 
progrès  de  la  prospérité  publique;  quels  ont  été,  dans  les  divers  dépar- 
tements du  ministère,  les  éléments  de  la  dépense  pour  l’an  x;  quelles 
sommes  sont  encore  è solder  sur  cette  année  et  les  années  antérieures; 
quelles  ressources  restent  pour  les  couvrir,  soit  dans  les  recouvrements 
à faire  sur  le  passé,  soit  dans  les  fonds  extraordinaires  qui  avaient  été 
assignés  à la  dépense  de  ces  années  et  qui  n’ont  point  encore  été  con- 
sommés; quel  est  l'état  actuel  de  la  dette  publique;  quels  en  ont  été  les 
accroissements;  quelles  en  ont  été  les  extinctions  naturelles;  quelles  ont 
été  enfin  celles  qu’a  opérées  la  caisse  d'amortissement. 

Dans  le  compte  du  ministre  du  trésor  public,  on  verra  dans  leur 
réalité  les  recettes  et  les  payements  effectués  dans  l'an  x : ce  qui  en 
appartient  aux  diverses  branches  de  revenu;  ce  qui  doit  être  imputé  à 
chaque  année  et  à chaque  partie  de  l'administration. 

Des  comptes  réunis  de  ces  deux  ministères  sortira  le  tableau  le  plus 
complet  de  notre  situation  financière.  Le  Gouvernement  le  présente  avec 
une  égale  confiance  à ses  amis  et  à ses  détracteurs,  aux  citoyens  et  aux 
étrangers. 

Après  avoir  autorisé  les  dépenses  prévues  de  l’an  xn  et  approprié  les 
revenus  nécessaires  à ces  dépenses,  des  objets  du  plus  grand  intérêt 
occuperont  la  session  du  Corps  législatif.  11  faut  rétablir  l’ordre  dans 
notre  système  monétaire,  il  faut  donner  au  système  de  nos  douanes  une 
nouvelle  force  et  une  nouvelle  énergie,  pour  comprimer  la  contrebande. 

Il  faut  enfin  donner  à la  France  ce  code  civil  depuis  longtemps  pro- 
mis et  trop  longtemps  attendu. 

Sur  toutes  ces  matières,  des  projets  de  loi  ont  été  formés  sous  les 
yeux  du  Gouvernement  et  mûris  dans  des  conférences  oû  les  commis- 
sions du  Conseil  d’état  et  du  Tribunat  n’ont  porté  que  l’amour  de  la  vérité 
et  le  sentiment  de  l'intérêt  public.  Le  même  sentiment,  les  mêmes  prin- 
cipes dirigeront  les  délibérations  des  législateurs,  et  garantissent  è la 
Képiiblique  la  sagesse  et  l’impartialité  des  lois  qu’ils  auront  adoptées. 

35. 
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Sur  le  continent,  tout  nous  offre  des  gages  de  repos  et  de  tranquillité. 

La  République  italienne,  depuis  les  comices  de  Lyon,  se  fortifie  par 
l'union  toujours  plus  Intime  des  peuples  qui  la  composent.  L'heureux 
accord  des  autorités  qui  la  gouvernent,  son  administration  intérieure, 
sa  force  militaire,  lui  donnent  déjà  le  caractère  et  l'attitude  d'un  état 
formé  depuis  longtemps,  et,  si  la  sagesse  les  conserve,  ils  lui  garantis- 
sent une  destinée  toujours  plus  prospère. 

La  Ligurie,  placée  sous  une  constitution  mixte,  voit  à sa  tête  et  dans 
le  sein  de  ses  autorités  ce  qu'elle  a de  citoyens  les  plus  recommandables 
par  leurs  vertus,  par  leurs  lumières  et  par  leur  fortune. 

De  nouvelles  secousses  ont  ébranlé  la  République  helvétique.  Le  Gou- 
vernement devait  son  secours  à des  voisins  dont  le  repos  importe  à son 
repus,  et  il  fera  tout  pour  assurer  le  succès  de  sa  médiation  et  le  bonheur 
d'un  peuple  dont  la  position,  les  habitudes  et  les  intérêts  font  l'allié 
nécessaire  de  la  France. 

La  Batavie  rentre  successivement  dans  les  colonies  que  la  paix  lui  a 
conservées. 

File  SC  souviendra  toujours  que  la  France  ne  peut  être  pour  elle  que 
l'amie  la  plus  utile  ou  l'ennemie  la  plus  funeste. 

En  Allemagne,  se  consomment  les  dernières  stipulations  du  traité  de 
Lunéville. 

La  Prusse,  la  Bavière,  tous  les  princes  séculiers  qui  avaient  des  pos- 
sessions sur  la  rive  gauebe  du  Rhin,  obtiennent  sur  la  rive  droite  de 
justes  indemnités. 

La  Maison  d'Autriche  trouve  dans  les  évêchés  de  Salzburg,  d'Ejehstaedt, 
de  Trente  et  de  Brixen,  et  dans  la  plus  grande  partie  de  celui  de  Passau, 
plus  qu'elle  n'a  perdu  dans  la  Toscane. 

Ainsi,  |)ar  l’heureux  concours  de  la  France  et  de  la  Russie,  tous  les 
intérêts  permanents  sont  conciliés;  et,  du  sein  de  cette  tempête  qui  sem- 
blait devoir  l'anéantir,  l'Empire  germanique,  cet  empire  si  nécessaire  à 
l'équilibre  et  au  repos  de  l'Europe,  se  relève  plus  fort,  composé  d'élé- 
ments plus  homogènes,  mieux  combinés  et  mieux  assortis  aux  circons- 
tances présentes  et  aux  idées  de  notre  siècle. 
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Un  ambassadeur  français  esl  à Constanlinople,  diargé  du  resserrer  et 
de  fortifier  les  liens  qui  nous  attachent  à une  puissance  qui  semble  chan- 
celer, mais  qu'il  est  de  notre  intérêt  de  soutenir  et  de  rasseoir  sur  ses 
fondements. 

Des  troupes  britanDiques  sont  toujours  dans  Alexandrie  et  dans  Malte  ; 
le  Gouvernement  avait  le  droit  de  s'en  plaindre;  mais  il  apprend  que 
les  vaisseaux  qui  doivent  les  ramener  eu  Europe  sont  dans  la  Méditer- 
ranée. 

Le  Gouvernement  garantit  à la  nation  la  paix  du  continent;  et  il  lui  est 
permis  d'espérer  la  continuation  de  la  paix  maritime.  Cette  paix  est  le 
besoin  et  la  volonté  de  tous  les  peuples;  pour  la  conserver,  le  Gouverne- 
ment fera  tout  ce  qui  est  compatible  avec  l'honneur  national,  essentiel- 
lement lié  à la  stricte  exécution  des  traités. 

Mais,  en  Angleterre,  deux  partis  se  disputent  le  pouvoir.  L’un  a conclu 
la  paix  et  parait  décidé  à la  maintenir;  l'autre  a juré  à la  France  une 
haine  implacable:  de  Ut  cette  fluctuation  dans  les  opinions  et  dans  les 
conseils,  et  cette  attitude  à la  fois' pacifique  et  menaçante. 

Tant  que  durera  celte  lutte  des  partis,  il  est  des  mesures  que  la  pru- 
dence commande  au  Gouvernement  de  la  République;  5oo,ooo  hommes 
doivent  être  et  seront  prêts  à la  défendre  et  à la  venger.  Etrange  néces- 
sité que  de  misérables  passions  imposent  à deux  nations  qu’un  intérêt 
égal  et  une  égale  volonté  attachent  à la  paix! 

Quel  que  soit  à Londres  le  succès  de  l'intrigue,  elle  n’entrainera  point 
d'autres  peuples  dans  des  ligues  nouvelles;  et  le  Gouvernement  le  dit 
avec  un  juste  orgueil  : seule,  l'Angleterre  ne  saurait  aujourd'hui  lutter 
contre  la  France. 

Mais,  ayons  de  meilleures  espérances,  et  croyons  plutêt  qu’on  n’écou- 
tera, dans  le  cabinet  britannique,  que  les  conseils  de  la  sagesse  et  la  voix 
de  l'humanité. 

Oui,  sans  doute,  la  paix  se  consolidera  tous  les  jours  davantage;  les 
relations  des  deux  gouvernements  prendront  ce  caractère  de  bienveillance 
qui  convient  à leurs  intérêts  mutuels;  un  heureux  repus  fera  oublier  les 
longues  calamités  d'une  guerre  désastreuse;  et  la  France  et  l'Angleterre, 


278 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  AN  XI  (1803). 

en  faisant  leur  bonheur  rëcipro«|ue,  mdrileront  la  reconnaissance  du 
monde  entier. 

Bosapabte. 

.4rchiv<»  de  ('Empire. 

6592. 

Al  CITOYEN  REGNIER. 

GRi^D  JtGE.  MINISTRE  DE  U JISTICE. 

Pan$.  f tetiUWe  bd  u («i  ^ritr  i8o3). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  payer  36,ooo  francs  pour  com- 
pléter les  distributions  faites  aux  pauvres  par  les  comités  de  bienfai- 


sance, ci 36,000* 

1 a, 000  francs  aux  brigadier  et  gendarmes  qui  ont  arrête 

Picot  et  Lcbourgeois,  ci i a,ooo 

I 00,000  francs  an  général  Soult,  l’un  des  généraux  de  la 

garde,  ci loo.ooo 

3 1,000  francs  au  citoyen  Louis  dWiïry,  landamman  de  la 

Suisse,  ci 3i,ooo 

Et  1 5,000  francs  au  chef  de  brigade  Boyer,  qui  a une  mis- 
sion dans  la  Dréme,ci i5,ooo 

Total it)&,ooo 


Vous  prendrez  cette  somme  totale  de  19^1,000  francs  sur  les  fonds 
secrets  de, la  police. 

Bosaparte. 

4rehi%«i  de  rFjnpir«. 

6593. 

Al  CITOYEN  CIIAPTAL, 

NIMSTDE  DE  L*i?(TéE!EUR. 

* Paris,  1 vtwttVac  an  ii  ( ai  février  i8o3). 

L’Athénée  de  Turin,  Citoyen  Ministre,  a plus  de  5oo,ooo  francs  de 
rentes.  Ces  attributions  lui  ont  été  faites  par  le  gouvernement  provisoire. 
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Cela  est  tout  à fait  ridicule.  Faites-vous  faire  un  rapport  et  prdsentez-moi 
un  projet  d'arréte'  sur  cet  objet. 

Bonaparte. 

.Irchivea  de  TEmpare. 

659A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTUIER. 

MIMSTni  DE  U GCERnE. 

Puni,  I venlder  an  ii  ( 1 1 fevnfr  1 8o3  ). 

Il  serait  convenable,  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  les  inspecteurs 
au  1*'  germinal,  pour  commencer  leur  inspection,  dont  l'objet  est, 

I*  D'accorder  des  retraites  à un  grand  nombre  d'Iiommes  qui  n'avaient 
pas  rejoint  leurs  corps  lors  de  la  dernière  inspection  et  qui  encombrent 
encore  les  dépôts  des  corps; 

9°  De  s’assurer  si  les  capitaines  de  recrutement  ont  rempli  leur  devoir, 
en  recevant  des  conscrits  ayant  la  taille  et  les  qualités  requises; 

3°  De  vérifier  les  observations  et  prendre  les  différentes  notes  sur  les 
officiers  nommés  depuis  la  dernière  inspection. 

Je  vous  prie  de  me  présenter,  au  prochain  travail,  le  nombre  des  ins- 
pecteurs et  la  désignation  des  lieux  où  ils  doivent  aller.  11  parait  con- 
venable que  les  mêmes  inspecteurs  ne  retournent  pas  dans  les  mêmes 
arrondissements. 

Il  n'y  a que  le  temps  nécessaire  pour  pouvoir  les  prévenir  et  leur  donner 
leurs  instructions. 

Bonaparte. 

ArchiTM  de  l'Empire. 

6595. 

A LA  CONSULTE  D’ÉTAT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  ITALIENNE. 

Pari»,  i Neoldeean  » (si  février  iEo3). 

Citoyens ’Consultateurs,  j'ai  reçu  vos  lettres  des  3 et  19  janvier.  Je 
vous  remercie  de  tout  ce  qu'elles  contiennent  d'aimable  pour  moi.  Tout 
meurt;  la  mémoire  seule  des  bonnes  actions  ne  périt  pas. 
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Le  ministre  Marescalchi  vous  envoie  l'acte  de  médiation  que  j'ai  fait 
entre  les  Suisses. 

Ij6  repos  et  l’ordre,  dans  ce  pays,  importent  au  repos  et  à l'ordre  dans 
la  République  italienne. 

BoNtPÀRTE. 

ArrItitAta  du  (;niivmu?iDent  à MiUo. 

( Cb  niia«i«  t«a  Arrb.  4c  TEiBp.  ) 


6596. 


AU  CITOYEN  MELZl, 

MCE-rntsioK.'iT  DE  U ntrcBLiqiE  itelieske. 

Paris,  a venUae  an  i[  (ai  fSvriar  lSo3). 

Je  réponds  à votre  lettre  du  ai  janvier.  Le  général  Leclerc  est  mort 
en  brave  homme  et  à son  poste.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m’en 
dites. 

J’agrée  l'espérance  de  voir  enfin  un  budget  à la  convocation  du  mois 
d’avril.  Je  remettrai  à Marescalchi  les  comptes  des  ministres  du  trésor 
public  et  des  finances  de  cette  année.  Vous  y verrez  comment  nous  pro- 
cédons ici. 

Nous  sommes  toujours  on  discussion  pour  le  concordat,  mais  on  finira 
par  s’arranger. 

Je  ne  me  suis  pas  encore  bien  rendu  compte  de  ce  que  vous  demandez 
pour  le  Conseil  législatif.  Je  voudrais,  autant  que  possible,  ne  toucher  à 
rien  de  ce  qui  a été  fait  h Lyon,  de  peur  d'autoriser  l’inquiétude  dans  les 
e.sprits. 

Marescalchi  a dû  vous  envoyer  l'acte  de  médiation  pour  les  affaires  de 
Suisse.  Présentez-le  à la  Consulte,  afin  d'assurer  la  garantie  de  la  Répu- 
blique italienne.  Vous  y verrez  beaucoup  de  constitutions,  mais  c’est  une 
des  choses  particulières  è ma  position,  de  beaucoup  plus  m’en  occuper  que 
je  ne  voudrais.  Au  reste,  la  manière  dont  marche  la  République  italienne 
ne  me  porte  pas  k me  repentir  de  ce  qui  a été  fait  l'année  passée. 

Je  pense  que  la  République  devrait  prendre  trois  bataillons  suisses  à 
sa  solde,  pour  tenir  lieu  des  légions  polonaises.  11  ne  paraît  pas  effecti- 
vement convenable  que  la  République  italienne  ait  la  moitié  de  ses  troupes 
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composées  de  Polonais,  qui  sont  aujourd'hui  sous  la  domination  autri- 
chienne. Je  verrai  avec  plaisir  que  les  troupes  auxiliaires  de  la  République 
italienne  se  trouvent  à peu  près  les  mêmes,  et  nous  y gagnerons  d’avoir 
trois  bataillons  suisses  au  lieu  des  légions  polonaises.  Je  vous  recommande 
de  faire  marcher  la  conscription,  afin  de  compléter  les  cadres  des  corps 
italiens,  qui  sont  trcs-faiblcs.  Je  n'cnlcnds  pas  dire  qu’elle  aille  encore. 

Directement  ou  indirectement,  ne  souffrez  aucune  trame  contre  Naples; 
le  continent  a besoin  de  repos,  et  tout  ce  qui  tendrait  h le  troubler  serait 
le  jeu  des  Anglais,  et  non  le  nôtre.  D’ailleurs,  si  la  République  italienn>‘ 
doit  arriver  i de  plus  hautes  destinées,  il  faut  désirer  de  commencer  par 
la  tête,  et  non  par  les  pieds. 

Je  vous  recommande  de  pousser  les  travaux  de  Mantoue  et  de  la  Rocca- 
d'.Vnfo,  et  de  faire  fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire  A la  confection  de  la 
route  du  Simplon;  elle  est  très-arriérée  du  côté  de  Tltalie. 

Il  me  reste  enfin  à vous  recommander  de  mettre  l’artillerie  de  la  Réjiu- 
blique  sur  un  bon  pied,  d’activer  la  fabrication  de  la  poudre,  et  d'avoir 
une  quarantaine  de  mille  de  fusils  dans  vos  arsenaux.  Il  y en  a 5oo,ooo 
en  France,  et  je  n’aurai  point  de  repos  que  je  n’en  aie  le  double.  Mettez 
la  main  à ce  que  les  fusils  soient  de  notre  modèle  de  1777,  car,  en  fait 
d'armes,  if  faut  surtout  en  avoir  de  bonnes  et  de  durables. 

Je  voudrais  bien,  au  lieu  d'aller  en  Rclgi(|uc  et  dans  les  départements 
réunis,  faire  le  voyage  d'Italie;  mais  j’espère  passer  une  quinzaine  avec 
vous,  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus  tant. 

Bokapartk. 

Areliivff»  <i«  l'Empire. 

6597. 

DÉCISION. 

Parin,  1 «Il  it  (91  f«xri«T  i8o3). 

Renvoyé  au  ministre  des  rela- 
tions extérieures,  pourconféreraver 
le  citoyen  Marescalchi,  et  faire  un 
traité,  afin  que,  sous  aucun  pré- 

iÛ 


Le  mini.Htrc  desreUlions  exténeures  do  la 
République  italntniie,  à Paris,  propckse  de 
supprimer  les  péages  du  Pd  dans  les  états 
de  Parme,  et  d'accorder  a la  République  ita- 
lienne la  propriété  du  pont  de  Plaiftance. 

T1M. 
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Archiva  de  l'Empirv. 


texte,  on  ne  puisse  établir  de  péage 
sur  le  Pd,  ni  pour  les  citoyens  de  la 
République  française,  ni  pour  ceux 
de  la  République  italienne;  moyen- 
nant ce,  tous  les  péages  de  Parme 
seront  supprimés. 

Rohapabtk. 


6598. 

AU  CITOYEN  LOUIS  D’AFFRY, 

UADAHMl.A  I»  U SUISSI. 

Pam.  s vcn(^' an  ti  (at  («Trier  i8o3). 

J'ai  donné  ordre  qu’on  vous  soldât  les  sommes  que  vous  avez  réclamées. 
J'ai  également  ordonné  que  la  pension  de  i,ooo. francs  dont  vous  jouis- 
siez vous  fât  restituée.  Elle  vous  sera  payée  à compter  du  i”  vendémiaire 
an  II.  Je  saisirai  toutes  les  occasions  de  vous  être  agréable. 

Ro.vaparte. 

Ardiitus  de  TEmpre. 


G59*». 

AU  ra^TRE-AMIRAL  DKCKÈS, 

MINIATRR  DK  U MtRINK  KT  DES  COLONIE.^. 

Paria,  a vccidac  an  ti  (at  fétrirr  i8o3). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  partir  un  petit  bâtiment 
portant  8 à qoo  fusils  de  tout  calibre,  3 ou  ^loo  pistolets,  dix  milliers  de 
poudre  et  du  plomb  en  proportion.  Ce  bâtiment,  commandé  par  un  officier 
intelligent,  se  rendra  â Corfou.  L'officier  sera  porteur  d'une  lettre  de  vous 
â l'agent  de  la  République  dans  cette  île,  par  laquelle  vous  lui  ferez  con- 
naître que  le  commandant  du  bâtiment  a des  fusils  et  de  la  poudre,  et 
que,  s’il  est  encore  temps  d’en  donner  aux  Souliotes  et  aux  habitants  qui 
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se  défendent  contre  les  Turcs  dans  la  Morde,  il  doit  lui  donner  des  ins- 
Iructions. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  combien  cette  expédition  doil  être 
prompte  et  secrète.  Ce  brick  sera  censé  aller  à la  recherche  du  contre- 
amiral  Leissèguos,  et  mouillera  dans  différents  ports  de  la  Morée  sous 
différents  prétextes;  il  ira  aussi  è Athènes,  où  il  prendra,  de  l'agent  ipie 
nous  V avons,  des  renseignements  sur  la  situation  du  pays. 

Vous  devex  donner  avis  au  citoyen  Talleyrand  du  départ  de  ce  bâti- 
ment pour  Corfou,  sans  lui  en  faire  connaître  l'objet,  afin  qu'il  envoie 
des  lettres  à notre  agent,  s’il  en  a. 

Bonaparte. 

(ioa»m.  par  M*"  )•  ditch^M 

( Rn  RiMratr  Ml  Arth.  Ar  i'Rnif . ) 

GfiOO- 

AL  CITOYEN  TALLEVUAND, 

MIKIÜTfir  DES  IICI.ATIONS  RXriflieiftKH. 

Paris.  S veaiAur  art  ii  («9  r^rrirr  i^o3)- 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  expédiiez  un  courrier  extraordi- 
naire au  général  Ney,  pour  lui  faire  connaître  que  l'acte  de  médiation  a 
été  prononcé;  qu'il  est  convenable  que  M.  d'Affry  soit  bien  reçu  et  bien 
traité  è Berne;  qu’il  doit  lui  donner  une  garde  d’honneur  française  et 
suisse,  comme  au  premier  magistrat  du  pays;  qu’on  doit  lui  marquer  les 
|>lus  grands  égards,  devant  honorer  en  lui  une  nation  amie  qu'il  est  de 
notre  intérêt  de  concilier  et  de  nous  attacher; 

Qu'il  peut  mettre  en  liberté  les  prisonniers  retenus  pour  leur  conduite 
dans  les  petits  cantons;  mais  qu'il  leur  fera  connaître  que,  pour  ne  pas 
troubler  la  tranquillité  publique,  il  faut  qu’ils  fassent  un  voyage  à Paris, 
ou  seulement  à Besançon,  jusqu'è  l'entière  réunion  de  la  diète; 

Que  les  magasins  d’artillerie  qui  ont  été  transportés  dans  le  pays  de 
Vaud  et  â Morat  seront  mis  sous  le  scellé  du  commandant  de  l’artillerie 
française  et  du  landamman,  et  que,  sous  aucun  prétexte,  il  n'y  sera 
louché  jusqu'au  mois  de  juillet;  que  je  désire  que  le  général  Ney  emploie 

36. 
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toute  son  influence  el  mette  toute  sa  sagesse  à concilier  les  partis,  à leur 
faire  sentir  l'importance  de  se  concilier  entre  eux,  et  fasse  tout  ce  qui 
dépendra  de  lui  pour  donner  le  plus  d'influence  et  de  relief  possible  au 
landatnman; 

Que  les  ordres  sont  donnés  pour  qu'à  compter  du  i o mars  toutes  les 
subsistances  soient  fournies  et  toutes  les  administrations  de  l'armée  em- 
ployées au  compte  de  la  République  française;  qu’il  peut  en  faire  la 
notification  ; 

Que,  quant  aux  troupes  helvétiques,  il  est  nécessaire  qu'il  en  fasse 
passer  une  revue  et  en  envoie  le  plus  tét  possible  l’état  de  situation,  pour 
ipi’il  soit  délinitivement  pris  un  parti  à leur  égard;  qu’il  doit  constam- 
inent  assurer  que  le  Gouvernement  français  ne  se  souvient  plus  du  passé, 
veut  concilier  tous  les  partis  et  se  les  attacher  entièrement;  que  cette 
conduite  est  le  résultat  de  sa  puissance  et  du  bien  qu'il  veut  aux  Suisses; 
qu'ils  seraient  eux-mèraes  aveugles  et  ennetuis  de  leur  propre  bien,  s'ils 
ne  faisaient  pas  le  sacrilice  de  leurs  jtassions; 

(^ii'enlin  il  peut  envoyer  toutes  les  réclamations  qui  lui  seraient  faites 
par  des  militaires  qui  auraient  servi  la  France  et  dont  les  pensions  ne 
seraient  pus  encore  liquidées,  parce  <|u'elles  le  seront  immédiatement. 

Bonapabte. 

Ardiitn  des  nfTaim  e(ningi^iw>. 

( En  (BMitAe  MIE  .àrrti . 4r  l‘Em|i,  ) 

litiOI. 

ALLOCITION 

A UVE  oéPI  TATlOV  OU  IX)HPS  LÉGISL  ATH'. 

• *4  «n  II  («3  feiher  i8o.1). 

G'est  à l'accord  qui  a régné  entre  le  Gouvernement  el  le  Corps  légis- 
latil  qu'est  dà  le  succès  de  la  mesure  la  plus  importante  et  la  plus  popu- 
laire qui  ait  marqué  votre  dernière  session. 

Des  travaux  non  moins  utiles  sont  réservés  à la  session  actuelle;  le 
Gouvernement  attend  la  même  harmonie  et  les  mêmes  résultats. 

Je  reçois  avec  la  plus  grande  satisfaction  le  témoignage  des  sentiments 
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que  vous  m'exprimez.  Je  les  justiGerai  par  le  dévouement  le  plus  constant 
aux  intérêts  de  la  patrie. 


EUrait  du  .UrMutMrr. 


6602. 

\l  CITOYEN  TALLEYRANÜ, 

MI«U8Tm  OKft  nSUTIO^.S  nXTliPlEURJ». 

Pum,  6 an  XI  (ü5  fëtrier  xiolt). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  à l’agent  nommé  à la 
résidence  de  Cngliari  de  partir  sans  délai,  aGn  qu’il  puisse  nous  instruire 
des  opérations  des  Anglais  dans  la  Méditerranée.  Il  aura  t.G,ooo  francs 
d'a|)pointements. 

Bovxpxrts. 

^irhi«p!i  d«  affaim 

6603. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MMItSTRB  DB  U GCBRRB. 

Pari*.  0 «entête  au  si  (a&  (rvrier  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  des  ordres  pour  que  toutes 
les  troupes  françaises  qui  sont  en  Suisse  soient,  à dater  du  lo  mars, 
nourries  et  entretenues  aux  frais  de  la  République  française.  Les  Suisses 
fourniront  seulement  le  logement,  le  bois  et  la  lumière. 

Ronxpvrtk. 

\rrbi<>«*  de  rEmpirr. 


66üA. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Pari»,  6 venlôfiT  an  xi  {«5  ü^rrirr  t8o3). 

Mon  intention.  Citoyen  Ministre,  est  que  les  fortiiications  d'Alexandrie 
soient  poussées  avec  la  plus  grande  activité.  Il  est  nécessaire  d y avoir 
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des  casernes  et  des  fournitures  pour  8,000  hommes,  qui  y seront  rendus 
au  1"  flore'ai. 

BoNAPtBTB. 

^rrhivM  de  l’Rinpire. 

6fî05. 

ARRÊTÉ. 

P«ri»,  7 «enlâ«e  m %i  (•<>  (évrief  i8o3). 

Article  1".  Il  sera  donné  à chaque  cardinal  français  une  somme  de 
A 5,000  francs  pour  subvenir  au.\  frais  d'installation. 

Art.  '2.  Il  leur  sera  payé  tous  les  ans  3o,ooo  francs,  indépendam- 
ment de  tout  autre  traitement,  pour  les  mettre  à même  de  soutenir  la 
dignité  de  leur  état. 

Art.  3.  Le  ministre  du  trésor  public  et  le  conseiller  d'état  chargé 
de  toutes  les  affaires  concernant  les  cultes  sont  chargés  de  l’exécution  du 
|>résent  arrêté. 

Bosaparte. 

.Archives  de  rEiDpin\  ^ 

6600. 

ARRÊTÉ. 

Puis.  7 vent^K  lo  il  (s6  Kmer  i8d3). 

Artici.e  1".  Le  ministre  de  la  marine  fera,  dans  la  première  semaine 
de  germinal,  un  rapport  au  Gouvernement  sur  les  moyens  de  déblayer 
le  port  de  Toulon  des  carcasses  provenant  des  vaisseaux  brûlés  par  les 
Anglais. 

Art.  '2.  Il  fera  eu  même  temps  un  rapport  qui  fasse  connaître  les 
bâtiments  à prendre  pour  augmenter  les  magasins  de  Toulon,  de  ma- 
nière à les  rendre  susceptibles  de  contenir  l'armement  et  l'approvision- 
nemenlde  â5  vaisseaux  de  guerre  et  a5  frégates  pour  deux  campagnes. 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bo.vapvrte. 

ArrhiTpRi  dp  rEmpirr*. 
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6607. 

AU  CITOYEN  CRETET, 

CO^SXILLSI  D>lSTtT,  ClUIIGj  DÛS  ET  CIUGSsAes. 

P»rw,  H venlGo«  an  ai  (a7  frvrier  i8o3). 

J'attache  la  plus  grande  importance , Citoyen  Conseiller  d'ëtat , au 
canal,  projeté  par  la  commission,  de  Boulogne  à Dunkerque.  11  est  indis- 
pensable de  faire  partir  des  ingénieurs  pour  en  faire  le  projet,  mon 
intention  étant  de  le  commencer  cette  année.  Les  fonds  en  seront  faits 
à part  et  sur  un  autre  crédit  que  celui  du  ministre  de  l'intérieur.  Les 
écluses  doivent  être  assez  larges  pour  que  des  bateaux  canonniers  puis- 
sent V passer.  11  faudrait  prendre  des  mesures  pour  avoir  ce  projet  à la 
fin  de  germinal. 

Bo.vxpabtb. 

Archiver  de  l'Empirv. 


G608. 

AU  CITOYEN  GAUDIN. 

MIKISTHB  DBS  miilICBS. 

Parin.  8 vintlAM;  an  ti  ( 17  ftfvrirr  1 Ho3). 

Par  un  compte  que  je  reçois  du  ministre  du  trésor  public,  Citoyen 
Ministre,  il  résulterait  que,  du  i"  vendémiaire  au  i"  ventése  an  \i,  il 
n'aurait  été  inscrit  que  1,071,397  francs  au  grand-livre  de  la  dette  per- 
pétuelle, dont  g38,853  francs  pour  tiers  provisoire,  36,893  en  échange 
de  bons  de  deux  tiers,  et  seulement,  1°  5o,o5i  francs  pour  liquidation, 
dont  la  jouissance  compte  du  1“  germinal  an  vi;  3°  388,960  francs  pour 
la  loi  du  3o  ventôse;  ce  qui  ne  ferait  donc  que  389,01 1 francs;  d’où  il 
faudrait  conclure  que  le  crédit  ouvert  par  la  loi  de  l’année  passée  est 
suBlsant. 

BoNlPtHTB. 

Ardii«efl  de  l'Empire. 
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6609. 

Al  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U V.tRIFIE  ET  DES  COLORIES. 

P«ri«,  8 v«'Qlâ(c  an  ai  (t^  ^vrier  i8o3). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  des  états.  Je  désire  que  vous  me 
présentiez,  jeudi  à dix  heures  du  soir,  un  rapport  avec  un  projet  pour  se 
procurer  les  objets  particulièrement  annotés.  Il  serait  nécessaire  que  la 
moitié  des  approvisionnements  contenus  dans  cet  état  se  trouvât  exister, 
au  i”  veudémiaire  an  xii,  dans  l'arsenal  de  Dunkerque,  et  que  l'autre 
moitié  s'y  trouvât  au  t"  germinal,  ou,  au  plus  tard,  au  i"  vendémiaire 
an  iiii. 

Il  serait  également  nécessaire  de  présenter  un  projet  pour  construire, 
dans  l'année,  sur  la  Manche,  Bo  chaloupes  canonnières  et  too  bateaux 
canonniers,  cl  de  prendre  des  dispositions , à l'arsenal  de  Dunkerque,  pour 
que  ces  bateaux  soient  tenus  sous  des  hangars;  il  faudrait  également 
remiser  sous  des  hangars  la  portion  de  notre  flottille  aujourd'hui  à Dun- 
kerque, et  qui  est  dans  le  cas  de  servir. 

Nous  avons,  au  Havre,  des  bâtiments  qu'on  pourrait  réparer  et  mettre 
sous  des  hangars  dans  l'arsenal. 

Je  vous  prie  de  méditer  sur  cOtte  ipieslion,  et  de  me  présenter  un 
travail,  jeudi,  avec  le  projet  d'apporvisioniieraent. 

BovAexRTE. 

.\rrhwiH  rEmpiiv. 

fî6IO. 

A M.  CHARLES  DENINA. 

Pam.  B A€7)U)ee  an  ii  (*7  fe%n«r  tK«>3). 

J'ai  vu  avec  plaisir  l'ouvrage  que  vous  m'avez  fait  remettre.  II  m'a  rap- 
pelé les  Réi'oluliom  d'halie,  que  j'ai  lues  dans  le  temps  avec  un  véritable 
intérêt.  Cet  ouvrage  m'a  inspiré  pour  vous  beaucoup  d'estime,  et  je  désire 
vous  en  donner  des  |>reuves. 

Bovapahte. 

Arrhi**'*  «li*  l'Empir*'. 
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6611. 

NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC. 

P«rii,  9 veotôitc  an  ii  (f6  fétrier  t8o3). 

Je  prie  le  citoyen  Barbé-Marbois  de  faire  appeler  Deguer  et  lui  faire 
connaître  que  j'ai  lu  avec  plaisir  l'ouvrage  qu'il  a fait,  et  que  je  dési- 
rerais qu'il  en  fît  un  plus  détaillé  sur  la  véritable  situation  des  finances 
anglaises. 

Bovaparte. 

Irehiip»’  de  l'Empire. 

6612. 

DÉCISION. 

Parie,  ti  «Mlâee  anti  (a  mtn  iSo3). 

Désormais  les  pensions  seront 
proposées  par  les  ministres,  pour 
toutes  les  pensions  nouvelles,  et 
seront  payées  par  le  trésor  public, 
même  en  ce  qui  concerne  les  se- 
cours annuels  accordés  sur  le  cré- 
dit du  ministre  de  l’intérieur.  I.e 
ministre  du  trésor  public  fera  un 
rapport. 

Per  ordre  du  Premier  CoBinl. 


Le  ministre  du  trésor  public  présente  des 
obsenations  sur  six  arrêtés  rdalifs  à des 
pensions  nouvelles,  et  demande  une  déci- 
sion du  Gouvernement 


Artfaire*  des  fioances. 


6C13. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAvYD, 

HlTIlSTne  OIS  RBUTIOKS  BXTéllIBL’RBS. 

Pari»,  1*  venlAse  an  u (3  main  i3o3). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  recueillir  toutes  les  pièces 


' Auteur  d'un  plan  de  rmaocas. 

TItl. 
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qui  existent  dans  votre  département  sur  les  négociations  relatives  à l'ex- 
pulsion des  Stuarls  réfugiés  dans  le  royaume  de  France. 

BofiAPASTÏ. 


6614. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIIXISTRE  DE  U GIBERB. 

Paris,  i3  ventàae  an  u (A  nun  i6o3). 

J’apprends,  Citoyen  Ministre,  (pie  le  général  Solignac  a été,  nias(|ué 
en  Savoyard,  à un  liai,  et  s'y  est  attiré  de  mauvaises  affaires.  [In  général 
ne  doit  point  se  masquer  dans  un  endroit  où  scs  troupes  sont  réunies.  Je 
vous  prie  de  donner  l’ordre  au  général  Murat  de  lui  ordonner  les  arrêts 
pendant  quinze  jours. 

Konapartk. 

.^rrhim  (lefEiapirt*. 

G615. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  REL-iTIONS  EXtiRIEDRES. 

Pnna,  i3  vpntdw  an  ti  {h  nMi>  iSo3/. 

Je  désirerais  que  vous  vissiez  M.  de  Gallo,  et  que  vous  lui  demandas- 
siez, d'une  manière  indifférente,  des  renseignements  sur  M.  de  Circello  et 
sa  femme,  qui  sont  à Londres,  en  vous  informant  s’ils  sont  capables  de 
tramer  un  complot  contre  le  Premier  Consul. 

Bovapabte. 

Arctu«v«  (k«  affairpsi  rlnnjijÿn». 
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6616. 

Al)  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY, 

AHBASSlDBOa  E5  ATîGLrTBRnE. 

P»ri9.  ift  A(>nlâM  «n  it  (7  mars  iSoH). 

Je  vous  envoie  une  Ictlre  originale  de  votre  médecin,  avec  le  rapport 
qui  le  concerne.  Il  paraît  plus  convenable  de  ne  faire  aucun  esclan<lre, 
mais  d'envoyer  cet  escroc  à Paris,  où  il  sera  pris  des  mesures  pour  l’em- 
pôclier  de  retourner  en  Angleterre  et  de  vous  donner  de  l'inquiétude. 

Vous  ne  sauriez  nous  écrire  trop  souvent  du  pays  où  vous  êtes.  Je  dési- 
rerais  avoir  le  plus  de  détails  possible  sur  la  situation  des  finances. 

Bo.vapartk. 

-iirhi'»»»  rBmpire. 

6f.17. 

AU  CITOYEN  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FIKAUtCES. 

P&m,  17  vraUu  an  11  (8  nttir»  i6o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  remettre  au  prince  de  Conti 
une  somme  de  1 00,000  francs,  par  la  même  voie  et  de  la  même  manière 
que  pareille  somme  a été  donnée  è madame  d'Orléans. 

Bonaparts. 

BiU»oUH^r]uc  toiftëriaic. 

CE*  ■>•«!«  Ar*li.  itf  t'Rnf.j 

* 6618. 

ARRÊTÉ. 

Paria,  19  i«nld«e  an  11  (10  mara  i8o3). 

Article  1".  La  cour  dite  du  Cheval-Blanc,  et  les  bâtiments  qui  l’en- 
tourent, au  château  de  Fontainebleau,  marqués  U,  E,  Q,  H,  S,  confor- 
mément au  plan  annexé  à la  minute  du  présent  arreté,  à l’exception  de 
la  chapelle  et  de  la  partie  de  la  galerie  de  François  I"  donnant  sur 
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ladite  cour,  la  portion  du  parc  comprise  entre  la  chaussde  et  l'aile  neuve 
des  bâtiments  ci-dessus,  et  le  bâtiment  dit  du  Carroutel,  sont  aflectds  à 
l'établissement  de  l'Ecole  militaire  spéciale. 

.âaT.  2.  A dater  de  ce  jour,  les  susdits  bâtiments  et  terrains  sont  mis 
à la  disposition  du  ministre  de  la  guerre. 

Abt.  3.  On  fera  fermer  sur-le-champ  toutes  les  communications  des- 
dils  bâlimenls  avec  les  autres  parties  du  château. 

Abt.  4.  Le  ministre  de  la  guerre,  le  ministre  des  finances  et  le 
ministre  de  l'intérieur  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bovapabte. 

\rcbi«ca  de  rEmpin*. 

66Î9. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MmsTne  oinecTBin  db  LMDyni9TiiATioi<i  dk  la  gcbrrb. 

pari»,  ig  an  ai  ( lo  mars  iHu3J. 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  vous  rendiez  demain  aux  Invalides, 
aux  heures  des  distributions,  et  que  vous  vous  fassiez  rendre  compte  de  la 
qualité  du  pain  et  du  vin,  que  l'on  m'assure  être  très-mauvaise.  Il  est  con- 
venable que  vous  provoquiez  les  plaintes  qu'on  aurait  k porter  contre  les 
fournisseurs  de  cette  maison.  Depuis  longtemps  les  invalides  se  plaignent 
de  ne  point  avoir  d'accès  auprès  de  leurs  commandants.  Je  désire  que  vous 
ne  vous  en  rapportiez  sur  tout  qu'à  vous-même. 

Bonapabte. 

d»  U fpicrre.  • 

( ÜJ)  niuM*  atts  Afcà.  4»  l'tnif  I 

G620. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DB  LA  MARI>B  ET  COLONIRS. 

Paria,  ig  venldai*  an  ai  ( lo  aura  i8o3). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Ministre,  que  les  Anglais  font  des  démarches 


Digitized  by  Google 


293 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XI  (1803). 

pour  cuuper  dans  l'dtat  romain  100,000  pieds  cubes  de  bois  de  ch^nc, 
pour  l'approvisionnenicnl  de  leur  marine.  Écriveî  au  cilovcn  Cacault  de 
faire  faire  la  recherche  de  ces  bois,  et  de  passer  des  marchés  pour  les 
chantiers  de  Toulon,  puis«]u'il  est  prouvé  que  la  France  ne  fournit  jias 
en  ce  moment  les  boi.s  dont  nous  avons  besoin.  Il  est  nécessaire  de  charger 
le  citoyen  Redon  de  voir  dans  la  République  italienne,  à Rome  et  en 
Etrurie,  tous  les  bois  et  chanvres  qu’on  peut  se  procurer. 

Bovaparte. 

Ifrhivii  «le  l'Einpire, 


6rt2i. 

VU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

MIMSTRE  DU  TRI^.«OR  PtJSLtC. 

pari»,  ao  ventAæ  an  >i  (ti  mani  iHoâ). 

Nous  arrivons  au  service  et  je  vois  avec  peine  que  le  service  public 
est  dépourvu.  Je  viens  d’augmenter  le  service  de  germinal  de  4 millions. 
Je  désire  que,  dans  la  matinée  de  demain,  vous  négociiez  les  3o  millions 
que  vous  vous  étiez  réservés"  pour  vendémiaire,  savoir  : i4  millions  en 
coupes  de  bois  et  1 fî  millions  en  obligations.  Je  désirerais  que  ces  3o  mil- 
lions rentrassent  au  trésor  public,  par  5 millions,  dans  les  mois  de  ger- 
minal, flort^al,  prairial,  messidor,  thermidor  et  fructidor. 

Si  l'agence  veut  prendre  des  obligations,  il  n'y  a pas  d’inconvénient;  si 
elle  n’est  |>as  dans  le  cas  de  prendre  les  obligations  de  bois,  je  désire 
que  vous  les  négociiez  à la  Banque,  et,  si  les  banquiers  ne  veulent  pas, 
à une  compagnie  quelconque.  Je  tiens  à ce  que  demain  ces  objets  soient 
négociés  et  le  marché  fini.  Je  ne  veux  pas  donner  pour  les  coupes  de  bois 
plus  d'un  demi  pour  cent.  Je  vous  laisse  le  maître  de  régler  la  commi.s- 
sion.  J'ai  d’assez  fortes  raisons  de  désirer  de  voir,  dans  la  journée  de 
demain,  le  service  assuré. 

Bosaparte. 


.Vfthirei)  d«  rEmpârv, 
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G622. 

AU  CITOYEN  MELZI, 

VICE-PnÉSIDe>T  l>i:  L.t  RéptBLEtÿL'E  ITALIER.VE. 

P«rtf,  10  Aont&io  ail  kt  ( 1 1 loan  i8o3i- 

Je  n'ai  pu  voir  <|u'avec  une  vive  douleur  les  principaux  functionnaireB 
de  la  Hépubli([ue  exaller  les  tôles  et  provoquer  toutes  les  passions  contre 
la  France.  Tous  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  rendre  l'Italie  à l'inddpen- 
dance  seraient-ils  infructueux?  Et  serait-il  irrévocablement  dans  le  sort  de 
ce  pays  de  ne  jamais  rien  être?  (Juel  est  le  plus  grand  crime  que  puisse 
commettre  aujourd’hui  un  citoyen  contre  le  bonheur  et  la  tranquillité 
publique?  N'cst-ce  pas  d'inviter  ses  compatriotes  à payer  les  Français- de 
la  plus  noire  ingratitude,  et  montrer  à ceux-ci  le  compte  qu’ils  doivent 
faire  sur  les  sentiments  des  citoyens  do  la  République  italienne?  Ce  sont 
des  conseillers  d’état,  des  généraux  italiens  qui  parlent  de  Zania  et  de 
Scipiou!  Mais  ces  |>arallèles,  qu’on  a peine  à saisir,  se  traduisent  ici  par 
l'image  des  Vêpres  siciliennes,  qui  sont  plus  modernes.  La  faiblesse  du 
gouveniemenl;  à Milan,  passe  tout  ce  qu’il  est  passible  de  concevoir. 

Si  les  ministres  de  l’intérieur  et  de  la  police  eussent  fait  leur  devoir, 
les  auteurs  de  pareils  pamphlets  eussent  été  sévèrement  punis,  et  l'on 
n’aurait  pas  eu  le  scandale  de  voir  le  général  français  faire  arrêter  un 
citoyen  de  la  République. 

Je  ne  puis  pas,  également,  être  indifférent  à la  direction  qu’on  donne 
à l'esprit  public  dans  les  différents  théêlres.  On  ne  lui  présente  que  des 
conjurations  qui  se  dénouent  toujours  par  des  assassinats. 

On  |ververtit  également  l’opinion  en  criant  sans  cesse  contre  les  frais 
d’entretien  des  troupes  françaises;  mais,  pour  être  juste,  on  devrait 
calculer  ce  qu’a  coûté  et  ce  que  coûte  la  République  italienne  au  peuple 
français. 

La  République  est  sans  armée,  et,  à cet  égard,  elle  n’a  fait  depuis  un 
an  aucune  espèce  de  progrès.  S'en  tiendrait-on  à évaluer  simplement  le 
prix  de  la  réunion  du  Novarajs?  Seul,  indépendamment  de  toute  autre 
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considération,  il  compenserait  tout  ce  que  la  République  italienne  a pu 
fournir. 

Je  suis  moins  satisfait  encore  du  penchant  constant  qu'on  a à contrarier 
les  prêtres.  Mon  intention  bien  formelle  est  que  les  séminaires  soient 
exempts  de  la  conscription  militaire,  et  que  le  culte  et  les  prêtres  soient 
constamment  protégés.  Ce  principe  est,  surtout  sous  le  point  de  vue  de 
l'Italie,  l'esprit  de  ma  marche. 

J'ai  chargé  Marcscalchi  do  vous  écrire  plus  longuement  sur  tous  ces 
objets,  et  sur  la  peine  que  j'en  éprouvais.  Je  pense  que  vous  devez  sou- 
mettre à la  Consulte  une  mesure  contre  Cicognara  etTbeulié,  cl  contre 
ceux  qui  dirigent  avec  tant  de  perfidie  l'opinion  contre  la  France. 

Le  ministre  de  l'intérieur  n'a  pas  non  j)lus  de  moyens  pour  donner  à 
l'opinion  une  direction  stable,  et  le  pays  est  agité  par  toute  sorte  de  faux 
bruits.  Il  n'en  faut  chercher  d'autre  cause  que  dans  l'extrême  faiblesse 
du  gouvernement.  Déjà  il  y a eu  à Bologne  des  rixes  entre  les  troupes 
françaises  et  italiennes.  Mon  intention  e.st  que  vous  vous  concertiez  avec  le 
général  en  chef,  pour  tenir  toujours  à Bologne  au  moins  a,ooo  hommes. 
Je  fais  connaître  aussi  au  général  Murat  qu’au  moindre  mouvement  des 
factieux  mon  intention  est  que  l'honneur  des  armes  soit  soutenu  comme 
il  0 été  acquis.  Cette  manière  d’agir  n’csl  pas  particulière  à la  République 
italienne:  à Caen,  ùGrenoble,  à Celte,  j'ai  fait  juger  extraordinairement 
et  condamner  à mort  plusieurs  citoyens,  pour  rixe  contre  les  troupes, 
avant  vérifié  que  tout  le  tort  était  aux  habitants. 

La  confiance  que  j'ai  dans  vous,  dans  les  ministres,  dans  la  Consulte 
d'état,  a été  assez  marquée  dans  toutes  les  circonstances.  Je  suis  cons- 
tamment occupé  de  tout  ce  qui  peut  donner  de  la  consistance  et  procurer 
le  bonheur  aux  peuples;  mais  j’ai  lieu  de  commencer  à craindre  que  tous 
mes  efforts  ne  soient  vains,  et  qu’il  n'y  ait  bien  des  obstacles  à surmonter 
pour  organiser  une  nation  où  je  vois  si  peu  de  véritable  caractère  et  tant 
d'idées  folles  et  insensées. 

. Il  ne  doit  y avoir  à Milan  aucun  casino  privilégié;  sous  aucun  prétexte, 
ni  général,  ni  chef  de  corps  de  la  République  italienne  ne  |>eul  se  mas- 
quer, cl  il  ne  doit  être  besoin  d'aucune  autorisation  pour  recevoir  cl  donner 
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à danser  chez  soi.  A mon  sens,  on  n’avait  pas  le  droit  d'empêcher  madame 
Fossali  d'avoir  chez  elle  qui  elle  voulait.  Mais,  si  clic  y mettait  de  l’affec- 
talion,  je  vous  autorise  à la  renvoyer  dans  ses  terres,  elle  et  les  autres 
individus  qui  tiendraient  la  même  conduite,  et  à les  tenir  pendant  trois 
ou  quatre  mois  à plus  de  dix  lieues  de  la  capitale. 

Je  vois,  dans  plusieurs  de  vos  lettres,  que  vous  vous  plaignez  de  tracas- 
series qu'on  vous  fait  éprouver;  il  e.st  impossible  qu'avec  la  conHance  que 
je  vous  accorde  vous  en  éprouviez  aucune.  Pour  cet  effet,  il  faut  écrire 
et  parler  clair  à tout  le  monde,  et  tenir  les  rênes  un  peu  plus  fermes. 
Il  est  impossible  aussi  que  la  capitale  d un  grand  état  soit  sans  représen- 
tation. Vous  devez  aller  habiter  le  palais  et  y représenter  la  République 
avec  la  grandeur  et  la  dignité  convenables. 

Le  général  .Murat  ne  s'éloignera  jamais  de  vos  désirs,  lorsque  vous  les 
lui  exprimerez  clairement. 

BoKVPtSTE. 

.^rrhi»««  df  TEmpiT». 

f.623. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

r.OIIWAMDi>T  CMEP  LE»  TROUPES  rRARÇAISBS  FJV  ITALIE. 

Paris.  90  «entAte  ao  ti  ( 1 1 utan  i6o3). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  Je  désire  que,  quelque 
chose  qui  arrive,  vous  restiez  uni  avec  le  gouvernement  et  ne  prêtiez  point 
l’oreille  aux  insinuations  des  ennemis  de  la  France,  qui  excitent,  par  tonte 
espèce  de  moyens,  les  esprits  contre  l'administration. 

Je  n'approuve  pas  que  vousvous  teniez  ainsi  éloigné  de  tous  les  hommes 
les  plus  ennemis  de  l’ancienne  domination,  et  qui  ont,  dès  l’origine,  mar- 
ché dans  le  sens  de  l’armée  française.  Dans  le  pays  où  vous  êtes,  vous 
devez  spécialement  vous  étudier  à réunir  tous  les  patriotes.  En  les  voyant 
davantage,  vous  les  empêcheriez  de  s'égarer.  Il  faut  éviter  de  contrarier 
d'aucune  manière  l'administration;  les  casinos  sont  des  Institutions  qui 
blessent  beaucoup  de  personnes,  et  qui  ne  sont  pas  d'ailleurs  dans  l'usage 
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français.  Il  n’est  pas  convenable,  non  plus,  que  les  loges  que  vous  avez  aux 
spectacles  portent  aucune  décoration  extérieure.  Le  caractère  dominant 
des  Italiens  est  l’intrigue  et  la  fausseté;  vous  ne  vous  tenez  pas  assez  en 
garde  contre  lui.  Je  ne  puis  approuver  que  vous  ayez  promis  d'aller  è un 
bal  où  les  membres  du  gouvernement  et  le  parti  français  n'étaient  pas 
admis.  J'ai  d'ailleurs  été  péniblement  affecté  de  vous  voir  jouer  un  rôle 
dans  ces  tracasseries  de  petite  ville,  qui  sont  au-dessous  de  votre  posi- 
tion et  de  vous.  Vous  ne  devez  aller  dîner  ni  danser  nulle  part,  excepté 
chez  le  vice-président  et  chez  ceux  de  la  République  qui  ont  une  maison. 

A Bologne,  vous  avez  envoyé  un  seul  bataillon;  c’est  une  mesure  im- 
prudente. Il  fallait  envoyer  a,ooo  hommes,  ou  n’en  point  envoyer,  car 
mon  intention  est  que,  dans  aucune  occasion,  les  troupes  françaises  ne  se 
laissent  manquer,  et  qu’elles  sortent  triomphantes  de  toutes  les  querelles. 
Elles  doivent  avoir  des  cartouches  et  des  balles  pour  soutenir  ce  qu’elles 
sont  et  l'honneur  du  drapeau. 

J'ai  lu  avec  attention  les  papiers  que  vous  m'avez  envoyés.  Vous  avez 
fort  bien  fait  de  faire  arrêter  l'ollicier  auteur  d'un  pamphlet  aussi  infâme. 
Remettez-le  entre  les  mains  du  vice-président,  et  tenez-moi  au  courant 
de  ce  qu'il  aura  fait. 

Le  général  Solignac  s’est  fort  mal  comporté.  Un  général  ne  doit  point 
se  masquer,  et  il  n'a  pas  le  droit  de  se  plaindre  de  ce  qui  lui  est  arrivé 
sous  un  masque.  Vous  devez  le  punir  et  contenir  tout  le  monde  dans  le 
devoir.  Mon  intention  est  que  vous  l'employiez  en  Romagne,  à moins  que 
vous  ne  préfériez  lui  donner  l’ordre  de  se  rendre  à Paris. 

Faites  également  connaître  au  général  Chabot  qu'un  général  ne  se 
masque  pas  comme  un  sous-lieutenant.  Prenez  des  mesures  pour  qu’au- 
cun officier  général  ni  supérieur  ne  se  masque,  et  que  chacun  soutienne 
la  dignité  de  sa  place. 

Vous  devez  recevoir  chez  vojis,  avec  des  égards  tout  particuliers,  les 
membres  de  la  Consulte,  les  ministres  et  les  principaux  fonctionnaires 
publics.  Toutes  les  distinctions  doivent  être  peureux.  Les  titres  de  nobles.se 
ne  sont  rien. 

Je  reçois  du  reste  avec  intérêt  tous  les  rapports  que  vous  m’envoyez. 
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Quant  à Vincent,  je  te  connais  mieux  que  vous:  c’est  un  homme  de  peu 
de  valeur,  qui  s'est  fort  mal  comportd  aux  colouies;  qu'il  ne  s'en  mâle 
plus  et  s'occupe  de  la  besogne  dont  vous  l'avez  chargd. 


Arclûvei  d*  TEmpirc. 


Bonapaiite. 


662A. 

AD  CHEF  DE  BRIGADE  COLBERT. 

f Pari*,  ao  vcntÔM  an  11  (i  1 luar*  iSo3)> 

Vous  vous  rendrez  en  Russie.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  à l'em- 
pereur. Vous  l'entretiendrez  de  la  considération  qu'on  a à Paris  pour  les 
Russes;  qu’ils  y sont  vus  d'une  manière  avantageuse.  Vous  vous  entre- 
tiendrez plutôt  d'idées  libérales  et  philosophiques,  en  causant  avec  l'em- 
pereur, que  d'autres  sujets.  Comme  vous  n'êtes  chargé  d'aucune  alTaire, 
vous  devez  vous  en  rapporter  et  vous  vous  en  rapporterez  toujours  au 
général  Hédouville. 

Si  vous  voyez  le  grand-duc  Constantin,  vous  lui  direz  que  j'ai  du  regret 
qu'il  ne  soit  pas  venu  à Paris. 

Vous  parlerez  à l’impératrice  du  plaisir  que  l'on  a eu  de  voir  son  oncle 
à Paris,  de  l'amusement  qu’il  y a trouvé,  et  de  la  probabilité  que,  si  je 
vais  à Strasbourg,  je  verrai  sa  famille; 

Au  vieux  vice -chancelier,  qui  est  ami  de  M.  de  Markpf,  que  M.  de 
Markof  paraît  avoir  bien  pris. 

En  cas  que  l’on  parle  de  gaerre  avec  l'Angleterre,  vous  direz  que  la 
nation  française  ne  demande  pas  mieux  que  de  se  mesurer  avec  elle,  vu 
l'antipathie  qui  existe. 

Vous  ferez  honnêteté  au  corps  diplomatique,  au  ministre  d'Angleteire 
comme  aux  autres.  Vous  direz  du  bien  «te  celui  qui  est  à Paris,  qui  est 
très-connu. 

Vous  représenterez  le  Premier  Consul  comme  très-occupé  à tracer  des 
canaux,  à établir  des  manufactures,  et  s'occupant  d'objets  d’instruction 
publique. 
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Vous  reviendrez  le  plus  tôt  possible;  cependant  vous  attendrez  que 
l'empereur  ait  fait  sa  re'ponse.  Si  elle  larde,  vous  irez  à Cronsladt. 

Vous  descendrez  chez  le  gdnëral  Hédouville. 

Bos.vpjrtb. 

CofDra.  par  M.  I«  comte  d«  ColhcrUCbalMnaais. 

( b niante  Arcfc.  de  TSb^ .) 


6625. 

A L’EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

pari»,  so  ««alâa«  an  si  ( 1 1 mars  t8o3). 

Le  gdncral-major  d'Hittorff,  qui  m’a  apporte'  la  lettre  de  Votre  Majesté, 
a reçu  toutes  les  facilités  qu’il  pouvait  désirer  pour  remplir  le  but  de  son 
voyage. 

Les  affaires  de  Suisse,  auxquelles  Voire  Majesté  s’intéresse,  paraissent 
heureusement  terminées.  J’ai  fait  tout  ce  qui  a été  possible  pour  calmer 
les  passions  et  concilier  les  intérêts.  C'est  à l'expérience  à démontrer  si 
les  mesures  prises  sont  bonnes.  • 

Les  affaires  d'Allemagne  paraissent  enfin  heureusement  terminées, 
grâce  aux  .soins  que  Votre  Majesté  a bien  voulu  se  donner. 

J'avais  écrit,  dans  le  temps,  à Votre  Majesté  pour  lui  proposer  de  nie 
concerter  avec  elle  pour  empêcher  les  Barbaresques  de  faire  la  course 
contre  les  puissances  chrétiennes,  en  les  obligeant  à cultiver  leurs  terres. 
Votre  Majesté  avait  paru  sourire  i ce  projet,  tout  à fait  digne  d’elle.  Je 
crois  qu'il  pourrait  être  exécuté,  puisque  c’est  l’intérêt  de  tout  le  monde 
et  surtout  des  pavillons  civilisés.  Si  Votre  Majesté  veut  donner  suite  à 
ces  premières  ouvertures,  je  la  prie  d’envoyer  des  instructions  et  des  pou- 
voirs à son  ministre.  On  verrait  â concilier  ce  que  l’on  doit  à la  paix  des 
mers  et  à l’intérêt  de  la  Porte  Ottomane. 

Une  discussion  plus  importante  s’élève  en  ce  moment  avec  l’Angle- 
terre : aux  termes  du  traité  d'Amiens,  elle  devait  évacuer  Malte  dans 
trois  mois,  comme  la  France  devait  évacuer  le  port  de  Tarente  pour 
la  même  époque.  J’ai  scrupuleusement  évacué  le  port  et  la  rade  de 
Tarente.  Ayant  demandé  pourquoi  ôn  n'évacuait  pas  Malte,  on  m’a 
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rt^pondu  que  le  grand  maître  n'élail  pas  nommë:  c'était  déjà  ajouter  une 
clause  au  traité.  Le  grand  maître  a été  nommé  ; on  a objecté  qu'on 
attendait  l'accession  de  Votre  Majesté,  qui  est  arrivée,  et  à laquelle  je 
me  suis  empressé  de  souscrire  ; jé  l'ai  fait  signifier  au  cabinet  britannique. 
Alors  l'Angleterre  a levé  le  masque  et  m'a  fait  connaître  qu'elle  désirait 
garder  Malte  pendant  sept  ans.  J'avouerai  à Votre  Majesté  qu’un  man- 
(|ucment  de  foi  si  extraordinaire  m'a  fort  étonné,  et  je  crois  qu'il  est  sans 
exemple  dans  l’bistoire.  Comment  pourra-t-on  donc  traiter  désormais,  si 
l'on  peut  violer  ainsi  l’esprit  et  la  lettre  des  traités?  Je  suis  bien  loin, 
pour  mon  compte,  de  jamais  consentir  à un  tel  déshonneur,  et  je  suis 
résolu  à tout  pour  l'empécber.  Mais  il  me  semble  que  l’inlérét  que  Votre 
Majesté  a pris  à l'ordre  de  Malte,  l'invitation  qu'elle  a reçue  de  garantir 
l'indépendance  de  cette  île,  et  les  articles  qu'elle  a proposés,  veulent 
qu'elle  prenne  quelque  intérêt  à cette  affaire. 

Depuis  six  mois  les  a,ooo  hommes  de  troupes  napolitaines  sont  à 
Malte;  les  Anglais  n'en  ont  fait  aucun  compte,  et  ne  les  ont  pas  admis 
dans  les  forts.  Je  réclame  l'intervention  de  Votre  Majesté;  elle  me  paraît 
nécessaire  pour  la  continuation  de  la  paix  maritime,  à laquelle  elle  a 
paru  toujours  s'intéresser. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

Eto.V.VP.VBTE. 

Coniin.  {Mr  S;  M.  l'empereur  de  Ruaiie. 

{ Ba  nHotrtf  u»  Ank.  TBap  ) 

6626. 

AU  ROI  DE  PRUSSE. 

Pvii , lo  fflnlàie  >a  u ( 1 1 nun  i S«3  ). 

N'ayant  pas,  en  ce  moment,  d'ambassadeur  auprès  de  Votre  Majesté, 
j'envoie  auprès  d'elle,  pour  une  mission  momentanée,  le  général  Duroc. 
Je  le  charge  de  lui  faire  connaître  les  événements  survenus  avec  l’Angle- 
terre relativement  à .Malte. 

La  France  devait  évacuer  les  états  de  Naples,  et  spécialement  la  port 
de  Tareiite,  trois  mois  après  la  signature  du  traité  d’Amiens.  J'ai  ponctuel- 
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lemenl  rempli  les  conditions  du  traitd.  L’Angleterre  devait,  dans  le  nn^me 
temps,  évacuer  Malte.  Les  trois  mois  s’ëtant  écoulés,  le  cabinet  de  Londres 
me  fit  dire  qu'il  fallait  d'abord  que  le  grand  maître  de  Malle  fût  nommé. 
]je  grand  maître  a été  nommé.  Alors  il  objecta  qu’il  fallait  que  la  Russie 
eût  garanti  l'indépendance  de  l’ordre  de  Malte.  La  garantie  de  la  Russie 
est  arrivée.  Pour  ne  faire  aucune  dilTiculté,  j’y  ai  adhéré.  Mdis  aujourd'hui 
l’Angleterre  lève  le  masque  et  me  déclare  qu’elle  désire  garder  Malte 
pendant  sept  ans.  Celte  violation  manifeste  et  sans  exemple  d’un  traité 
ne  saurait  être  souiïerte  par  la  France.  Cependant  la  guerre  est  un 
malheur  que  je  ne  saurais  trop  déplorer,  et  je  désirerais  que  Votre  Ma- 
jesté, comme  ayant  été  si  vivement  sollicitée  par  l’Angleterre  de  garantir 
l’ordre  de  Malte,  voulût  prendre  quelque  intérêt  à ce  que  l'article  <lu 
traité  fût  exécuté. 

Dans  le  cas,  ce  que  je  ne  saurais  encore  me  persuader,  où  le  roi  d'An- 
gleterre voulût  manquer  è sa  foi  d'une  manière  aussi  honteuse  et  où 
la  guerre  dût  s’ensuivre,  j’ai  le  droit  de  l'attaquer  partout  où  flotte  sa 
bannière  et  où  il  me  sera  possible  de  l’atteindre.  C’est  donc  spéciale- 
ment sur  cet  objet  que  j’ai  chargé  le  général  Duroc  de  s’entretenir  avec 
Votre  Majesté.  Elle  sait  combien  je  désire,  dans  toutes  les  circonstances, 
lui  être  agréable. 

Bonapvrte. 

.ArdiiTf*  de  i'En){Hrr.. 


66Î7. 

AU  ROI  D'ESPAGNE. 

Ptirif,  «O  venlthean  Xi  (ti  mars»  i9o3). 

Je  prends  le  parti  d'adresser  directement  à Votre  Majesté  les  plaintes 
que  j’ai  à porter  sur  la  conduite  tenue  envers  là  France  dans  ses  états. 
Les  assurances,  que  Votre  Majesté  a bien  voulu  me  réitérer  souvent,  du 
désir  de  maintenir  une  étroite  union  entre  les  deux  nations,  me  font 
espérer  qu’elle  daignera  s’occuper  un  moment  de  ceS  objets,  qui  inté- 
ressent tant  l’honneur  et  le  commerce  de  la  France;  en  leur  donnant 
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un  instant  d'allciition,  elle  fera  disparaître  toutes  les  didicullds  et  acquerra 
de  nouveaux  droits  à l'amitid  de  la  France. 

1 ° J'ai  fait  souvent  demander  la  permission  d’extraire  des  piastres  pour 
le  service  de  Saint-Domingue  et  des  Antilles  : les  ministres  de  Votre  Ma- 
jesld  l'ont  constamment  refusée,  demanicreque  la  frégate  la  Badine,  ayant 
A bord  le  capitaine  général  de  Tabago,  a été  obligée  de  rester  vingt  jours 
sans  en  obtenir,  et  n’est  parvenue  à s’en  emparer  que  par  contrebande. 
Je  sais  que  les  Anglais  s’en  procurent  une  grande  quantité  par  cette  voie 
dans  les  états  de  Votre  Majesté;  mais  ces  moyens  me  répugnent  comme 
contraires  à la  saine  morale. 

a°  Le  gouverneur  d'Alicante  n’a  pas  cessé,  depuis  plusieurs  années, 
de  montrer  sa  haine  pour  les  Français.  Il  s'est  permis  dernièrement,  dans 
l'affaire  du  sloop  le  Faeori,  des  vexations  inouïes  dont  je  demande  satis- 
faction à Votre  Majesté.  Ce  gouverneur  ne  partage  point  les  sentiments 
qui  unis.sent  les  deux  nations. 

3"  Votre  Majesté  avait  voulu  promettre  plusieurs  fois  la  levée  du  sé- 
questre mis  par  le  Gouvernement  espagnol  sur  les  prises  ou  les  produits 
des  prises  conduites  par  des  bâtiments  français  dans  les  différents  ports 
d'Espagne  dans  les  deux  mondes  : cependant  ce  séquestre  dure  depuis 
plusieurs  années.  Je  prie  Votre  Majesté  d'ordonner  qu’il  soit  levé. 

A*  Il  y a huit  ans,  un  certain  nombre  de  soldats  .français,  prisonniers 
de  guerre,  ont  été  arrêtés  à Valence  et  condamnés  aux  travaux  dans  les 
presidio».  Je  |irie  Votre  Majesté  de  les  faire  remettre  outre  mes  mains. 

5°  Des  propriétés  ont  été  conGsquées  au  Mexique  sur  des  Français  qui 
en  ont  été  chassés. 

6°  Toutes  les  affaires  pendantes  devant  les  tribunaux  commerciaux  ou 
militaires,  ou  devant  des  administrations,  en  Espagne,  lorsqu’elles  con- 
cernent des  Français,  ne  finissent  jamais. 

Enfin  je  prie  Votre  Majesté  d’ordonner  que  les  Français  jouiront,  dans 
ses  états,  de  tous  lus  droits  et  privilèges,  tant  politiques  que  commerciaux , 
que  les  traités  assurent,  et  de  ne  pas  permettre  qu’on  visite  les  maisons 
et  magasins  sans,  l'intervention  des  agents  commerciaux. 

Après  ces  plaintes  particulières,  que  Votre  Majesté  fera  cesser  d'un 
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mot,  et  qui  cepeudaut  m’affectent  vivement,  je  prie  Votre  Majesté,  pour 
la  gloire  de  son  règne  et  l'intérét  de  l'alliance  des  deux  nations,  d'or- 
donner qu'il  soit  pris  des  mesures  pour  l'armement  de  Minorque.  On  a 
mis  en  place  tons  les  partisans  des  Anglais,  qui  ne  parvinrent  à s'en  em- 
parer, dans  la  dernière  guerre,  que  par  trahison.  On  n'a  fait  aucune 
poursuite  contre  les  traîtres,  qui  jouissent  aujourd'hui  de  la  conGance, 
comme  s'ils  s'étaient  bien  comportés.  Ce  port  est  toujours  l'ohjet  de  la 
convoitise  des  Anglais,  et,  si  Votre  Majesté  n'ordonne  des  mesures  poli- 
tiques et  militaires  pour  le  mettre  hors  de  l'atteinte  de  ses  ennemis,  ils 
s'en  empareront  au  moment  où  on  y pensera  le  moins. 

La  marine  espagnole,  qui  a souvent  acquis  tant  de  gloire,  est  dans  un 
dépérissement  alarmant,  et  cependant  aucun  souverain  n'a  plus  d'intérét 
que  Votre  Majesté  à avoir  une  marine  qui  protège  scs  immenses  établis- 
sements, objet  de  la  convoitise  de  l’Angleterre  et  de  rAmérique. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  pardonner  si  je  prends  un  si  vif  intérêt  à 
un  objet  qui  parait  la  regarder  spécialement;  mais  rAnglctcrrè  ne  s’en- 
dort pas;  elle  veille  toujours,  et  n'aura  de  repos  qu’elle  ne  se  soit  em- 
parée des  colonies  et  du  commerce  du  monde.  L'Espagne  et  la.  France 
peuvent  seules  s’y  opposer.  J’ai,  de  mon  côté,  vingt  vaisseaux  en  construc- 
tion; mais  les  arsenaux  de  l’Espagne  sont  sans  approvisionnements,  et  ses 
ateliers  sans  ouvriers.  Votre  Majesté  a cependant  le  bonheur  de  posséder 
dans  scs  états  un  homme  de  la  plus  haute  distinction,  l’amiral  Gravina; 
il  est  propre,  par  son  zèle  et  son  attachement  k votre  personne  et  par 
son  amour  de  la  gloire,  ù faire  exécuter  fidèlement  tous  les  ordres  qu’elle 
voudra  lui  donner  pour  le  rétablissement  de  sa  marine. 

J'ai  fait  connaître  k Votre  Majesté  les  plaintes  de  la  France;  si  l'Es- 
pagne en  avait  è faire,  je  prie  Votre  Majesté  d’être  assurée  d’avance  que 
je  m’empresserais  d'y  faire  droit,  désirant  toujours  trouver  les  occasions 
de  lui  être  agréable. 

Bonapabtz. 
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6628. 

ARRÊTÉ. 

Pam.  so  «enlAae  ao  ai  ( ti  inan  i8o3). 

Abticle  1".  Il  sera  créé,  d'ici  au  i"  vendémiaire  an  xv,  deux  flottilles 
nationales. 

La  première,  réunie  & Dnnkerque  au  i"  vendémiaire  an  xiv,  sera  com- 
posée de  100  chaloupes  canonnières  et  3ao  bateaux  canonniers,  munis 
de  leur  armement  en  agrès,  ancres,  mâtures  et  artillerie. 

La  deuxième,  réunie  à Cherbourg  au  i"  vendémiaire  an  xv,  sera  com- 
posée de  30  canonnières  et  de  8o  bateaux  canonniers,  également  munis 
du  même  armement  et  équipement. 

Ast.  2.  Outre  la  flottille  construite,  qui  doit  être  réunie  à Dunkerque 
au  i”  vendémiaire  an  iiv,  il  y aura  dans  le  même  port,  et  â la  même 
époque,  un  approvisionnement  en  matières  suffisant  pour  la  construction, 
gréement  et  armement  de  loo  canonnières  et  Boo  bateaux  canonniers. 

Abt.  3.  Pour  l'exécution  du  présent  arrêté,  les  dispositions  qui  suivent 
seront  observées. 


CHAPITRE  1". 

FLOTTILLE  DE  DD.VEEEQCE. 

Articlk  1‘'.  Le  ministre  de  la  maride  ordonnera,  sans  délai,  la  revue 
de  toutes  les  canonnières  et  bateaux  canonniers  existant  dans  les  difle- 
rents  ports  du  Ponant.  Il  sera  fait  un  rapport  sur  la  situation  de  chacun 
d'eux,  de  manière  à faire  connaître  le  degré  de  réparation  dont  chacun  a 
besoin,' les  frais  que  cette  réparation  nécessitera  pour  remettre  iesdits 
bâtiments  dans  le  meilleur  état. 

On  désignera,  dans  un  état  particulier,  ceux  desdits  iiâtiments  qui, 
par  leur  situation  actuelle,  ne  sont  susceptibles  que  d'être  réformés. 

Sur  ce  rapport,  la  réforme  des  bâtiments  pour  qui  elle  sera  jugée 
nécessaire  sera  ordonnée  par  le  ministre;  mais  il  n’y  fera  procéder 
qu'au  fur  et  a mesure  que  des  bateaux  canonniers  ou  des  canonnières 
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nouvellement  construites  pourront  remplacer  ceux  dont  il  aura  ordonne 
la  réforme. 

Art.  2.  Il  sera  choisi,  parmi  ceux  existant  dans  les  ports,  3o  bateaux 
canonniers,  des  meilleurs,  et  1 5 chaloupes  canonnières,  qui  seront  re'unis 
à Dunkerque,  pour  faire  jiartie  de  la  ilotlille,  après  avoir  été  pleinement 
radoubés  et  mis  dans  le  meilleur  état. 

Art.  3.  Il  sera,  sans  délai,  pris  des  mesures  pour  la  construction,  dans 
ce  port,  de  hangars  qui  seront  établis  sur  la  rive  nord  du  canal  de  Mar- 
dick,  et  placés  de  manière  que  l'espace  total  des  bords  du  canal  puis.se 
successivement  contenir  les  hangars  nécessaires  pour  loo  canonnières 
et  5oo  bateaux  canonniers. 

Art.  h.  Les  travaux  de  la  construction  des  hangars  seront  suivis  et 
exécutés  successivement,  dans  la  proportion  de  l'exécution  des  construc- 
tions des  canonnières  et  bateaux  canonniers  de  la  ilottille,  en  sorte  que 
chaque  canonnière  ou  bateau  construit  soit,  aussitôt  à son  arrivée  è Dun- 
kerque, mis  a sec  sous  un  hangar. 

Art.  5.  Il  sera  pris  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que,  dans  vingt 
ports  diiïérents  de  la  Manche,  il  soit  construit,  d'ici  au  i"  vendémiaire 
an  XII,  17  chaloupes  canonnières  et  58  bateaux  canonniers,  qui  devront 
être,  pour  cette  époque,  réunis,  désarmés  et  mis  sous  les  hangars  du  port 
de  Dunkerque. 

La  construction  des  7b  liAtiments  mentionnés  dans  cet  article  devra 
s'ordonner  sans  publicité,  et  par  six  volontés  successives,  qui  s'exprime- 
ront à des  intervalles  de  sept  jours  chacune. 

Art.  ti.  Aussitôt  qu'un  bâtiment  de  la  Ilottille  sera  sous  les  hangars, 
son  gréement,  sa  mâture  et  son  artillerie  seront  mis  dans  des  magasins 
d'où  ils  ne  pourront  être  extraits  sans  ordre  du  ministre. 

Art.  7.  Avant  la  fin  de  messidor  prochain,  il  sera  donné  de  nouveaux 
ordres,  de  la  manière  indiquée  è l'article  5,  pour  la  construction,  dans 
vingt  ports  différents,  de  17  nouvelles  chaloupes  canonnières  et  58  bateaux 
canonniers,  qui  devront  être  construits  et  réunis  au  port  de  Dunkerque 
dans  les  six  premiers  mois  de  l'an  xii,  et  désarmés,  pour  être  mis  sous 
les  hangars,  ainsi  que  ceux  dont  il  a été  parlé. 

3u 
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Art.  8.  Avant  la  fin  de  nivAsc  an  xii,  ménicR  ordres  seront  donnas, 
de  la  m^mc  manière,  pour  la  construction,  dans  diflerents  ports,  réunion 
et  désarmement,  à Dunkerqne,  du  même  nombre  de  bâtiments  de  la  même 
espèce. 

L’exécution  des  ordres  donnés  à la  fin  de  nivôse  devra  être  terminée 
au  I"  vendémiaire  an  un. 

Art.  9.  Avant  la  fin  de  messidor  an  xii,  les  dispositions  prescrites  è 
l’article  7 seront  de  nouveau  ordonnées,  de  manière  que,  dans  les  six  pre- 
miers mois  de  l’an  un , on  ait  créé  et  réuni  au  port  de  Dunkerque  7 S nou- 
veaux bâtiments  de  la  ilottille. 

Art.  10.  Avant  la  fin  de  nivôse  an  un,  les  mêmes  dispositions  seront 
renouvelées  pour  la  cinquième  fois,  et  devront  être  exécutées  dans  les 
six  derniers  mois  de  l'an  un. 

De  sorte  que,  par  l'elTct  des  cinq  dispositions  successivement  prises 
de  six  mois  en  six  mois,  à dater  de  ce  jour,  il  se  trouvera  réuni  à Dun- 
kerque, et  mis  sous  les  hangars,  au  j"  vendémiaire  an  xiv,  85  chaloupes 
canonnières  et  ago  bateaux  canonniers,  qui,  avec  les  3o  bateaux  canon- 
niers et  les  1 5 chaloupes  canonnières  dont  le  radoub  est  ordonné  à l’ar- 
ticle a , feront  un  total  de  Aao  bâtiments  de  la  Ilottille,  réunis  à Dunkerque. 

CHAPITRE  II. 

PLOTTILI.R  ni:  cuinBornG. 

Article  1".  Les  ao  chaloupes  canonnières  cl  les  80  bateaux  canon- 
niers de  la  ilottille  do  Cherbourg  seront  construits  dans  le  cours  de 
l’an  un  et  de  l'an  xiv. 

Art.  Il  sera  pris,  pour  la  formation  des  hangars  de  la  flottille  de 
Cherbourg,  et  pour  la  conservation  de  son  gréement, mâture  et  artillerie, 
les  mêmes  dispositions  qui  sont  prescrites  par  les  articles  3 et  6 du  cha- 
pitre I". 

CHAPITRE  III. 

«PPROVISIOVtlIlinTS  à RitMB  in  port  d>  uirerroui,  pour  t». cossircctior  de  ci.vt 
CIIILOrPES  CASODRltRES  ET  CI.V«  CBRTS  BITUDI  CIROESIEIIS. 

Article  1".  Il  sera  réuni  dans  le  port  de  Dunkerque,  dans  le  courant 
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des  anndes  ii,  iii  et  xiii,  tous  les  objets  portés  dans  i'ëtat  général  joint 
au  présent  arrêté. 

Art.  2.  L'état  générai  se  divise  dans  les  trois  étals  A,  B,  G,  proposés, 
ainsi  que  le  premier,  par  le  ministre  de  la  marine,  et  approuvés  par  le 
Premier  Consul. 

Art.  3.  La  réunion  des  objets  portés  dans  l'état  A devra  se  l'aire  au 
port  de  Dunkerque  d'ici  au  i”  vendémiaire  an  xii. 

La  réunion  des  objets  portés  dans  l'état  B devra  se  faire,  dans  le  même 
port,  dans  tout  le  cours  de  l'an  xii. 

La  réunion  des  objets  portés  dans  l'état  C devra  se  faire,  dans  le  cours 
de  l'an  xm,  au  même  port  de  Dunkerque. 

De  sorte  qu'au  i"  vendémiaire  an  xiv  la  réunion  des  objets  portés 
dans  l'état  général  joint  au  présent  arrêté  se  trouvera  complétée  et 
emmagasinée  à Dunkerque. 

Art.  4.  Au  fur  et  à mesure  que  chacun  des  objets  portés  dans  chacun 
des  états  arrivera  au  port  de  Dunkerque,  il  sera  déposé  dans  un  local  ou 
magasin  particulier,  suivant  sa  nature.  Il  ne  pourra  en  être  distrait  que 
sur  l'autorisation  spéciale  du  ministre,  qui,  préalablement,  en  rendra 
compte  au  Premier  Consul,  en  lui  présentant  les  moyens  et  l’époque  pré- 
sumée du  remplacement  des  objets  distraits. 

Art.  5.  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  chargé  de  l’exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Bosxpàrtb. 

(.^KDiD.  p«r  N**  la  dud)n*e  Dwitn. 

^ Rfi  MtnM«  Ardi.  dr  rBoip.) 


6629. 

INSTRLCTIONS. 

Paris,  SI  venldse  ao  ti  (it  mnrs  i8o3). 

Le  général  Duroc  se  rendra  en  toute  diligence  à Berlin,  et  sans  laisser 
soupçonner  à qui  que  ce  soit  où  il  va.  Il  remettra  la  lettre  ci-jointe  au  roi 
de  Prusse. 

Si  le  roi  de  Prusse  n’avait  pas  encore  reçu  le  message  du  roi  d'An- 
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gleterre  à la  chambre  des  communes,  il  le  lui  montrera.  Il  lui  dira  que  le 
cabinet  m'a  fait  prévenir,  quarante-huit  heures  d'avance,  de  ce  message. 
Mais,  comme  il  est  évidemment  faux  qu'il  y ait  aucun  armement  sur  les 
cèles  de  France,  et  comme  cela  est  prouvé,  ce  sont  des  faits  que  des 
paroles  et  des  commentaires  ne  peuvent  pas  effacer. 

Par  le  traité  d'Amiens,  l'Angleterre  devait  évacuer  Malle  dans  trois 
mois,  et,  comme  l'on  avait  prévu  que  dans  ces  trois  mois  l'Ordre  ne 
serait  pas  organisé  il  avait  été  convenu  que  le  roi  de  Naples  y enverrait 

3.000  hommes  pour  occuper  cette  place. 

Parle  même  traité,  la  France  devait  évacuer  Tarente.  Plus  de  cent  pièces 
de  canon  avaient  déjà  été  placées  dans  cette  place  plus  importante  que 
Malle,  en  la  considérant  comme  centre  des  opérations  dans  le  Levant. 
Plus  de  quarante  vaisseaux  de  guerre  et  un  convoi  peuvent  se  trouver, 
dans  cette  rade,  à l'abri  des  tempêtes  et  d’un  ennemi  supérieur.  Il  était 
entré  dans  les  calculs  du  Premier  Consul  de  ne  pas  évacuer  celle 
place,  qui,  étant  continentale,  ne  pouvait  pas  être  enlevée  comme  une 
ilc.  Des  olTiciers  du  génie  du  premier  mérite  y avaient  travaillé;  des 
remuements  de  terre  y avaient  eu  lieu;  la  France  y avait  dépensé 

100.000  éeus.  Mais,  par  le  traité  de  paix,  le  Premier  Consul  s'engagea 
à évacuer  Tarente  dans  trois  mois,  ainsi  que  la  place  d’Ancêne.  La  place 
fut  évacuée,  et,  des  opérations  militaires  et  de  détail  ayant  manqué,  le 
F’remier  Consul  témoigna  son  mécontentement  au  général  Soull  qui 
commandait  celte  colonne,  ne  s’informant  point  si  Malte  était  évacuée  ou 
non.  Comment  penser  que,  dans  le  siècle  où  nous  vivons,  deux  nations 
civilisées  puissent  avoir  besoin  de  ce  moyen  d’otage  pour  exécuter  des 
conventions  stipulées?  Cependant,  un  brick  français  revenant  dans  la  Médi- 
terranée apprit  que,  quatre  mois  après  le  traité,  Malle  n’était  pas  évacuée. 

Le  Premier  Consul  en  fil  parler,  par  manière  de  conversation,  au 
ministère  anglais;  on  lui  répondit  que  le  roi  de  Naples,  n’ayant  pas  pu 
y envoyer  ses  troupes,  on  n’avait  pas  pu  abandonner  l'ile.  Celte  raison 
parut  fort  bonne.  Des  convois  partirent;  les  3,000  hommes  du  roi  de 
Naples  partirent.  Un  ministre  français,  le  général  Vial,  s'y  rendit.  Malte 
va  être  sans  doute  évacuée.  . 
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Les  troupes  napolitaines  furent  reçues  à Malte,  mais  hors  des  forts, 
ayant  l'air,  non  d'une  troupe  qui  va  prendre  possession  d'une  place, 
mais  d'une  troupe  surveillée.  De  vaincs  explications  furent  demandées 
à Londres;  l'on  répondit  qu'il  était  difficile  au  roi  d'Angleterre  d'évacuer 
Malte  tant  que  le  grand  maître  ne  serait  pas  nommé.  Cette  condition 
commença  à donner  de  l'ombrage.  Le  cas  avait  été  prévu,  dans  le  traité 
d'Amiens,  que  ces  nominations  entraîneraient  des  longueurs;  c'est  pour- 
quoi les  troupes  de  Naples  devaient  l'occuper  provisoirement.  Néan- 
moins on  attendit,  et  l'on  se  contenta  de  presser,  à Rome,  la  nomina- 
tion du  grand  maître.  Le  grand  maître  fut  nommé.  L'on  crut  alors  que 
l'Angleterre  évacuerait  Malte.  Le  cabinet  britannique  allégua  d'autres 
raisons;  il  déclara  que  la  Russie  n'avait  pas  garanti  l'indépendance  de 
l'Ordre,  et  que  l'on  ne  pouvait  évacuer  que  la  Russie  n'eût  donné  son  ac- 
cession au  traité.  La  Russie  adhéra  avec  quelques  modifications,  auxquelles 
le  Premier  Consul  s'empressa  de  souscrire;  la  notification  en  fut  faite  au 
cabinet  de  Londres;  plus  de  délai,  plus  de  prétexte  pour  ne  plus  évacuer. 
Le  cabinet  de  Londres,  alors,  jette  le  masque  et  déclare  désirer  garder 
garnison  dans  Malte  pour  sept  ans.  L’indignation  pour  une  proposition 
aussi  étrange  est  égale  A la  volonté  de  s'exposer  même  aux  horreurs  d’une 
guerre  plutôt  que  de  la  souffrir. 

C'est  dans  ces  entrefaites  que  le  roi  d'Angleterre  prétend  obtenir,  par 
des  menaces  et  des  armements,  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  par  la  justice  et 
les  traités.  Est-ce  un  prétexte  pour  recommencer  la  guerre?  C'est  ce  qu'on 
ne  peut  savoir;  mais  tant  il  est  vrai  que  le  Premier  Consul  est  décidé  à 
ne  pas  soulTrir  ce  déshonneur. 

Si  la  guerre  a lieu,  il  a pour  lui  le  témoignage  de  Dieu  et  des  hommes, 
et  rien  ne  peut  l'empécher  de  poursuivre  le  cabinet  britannique  partout 
où  son  étendard  est  arboré.  Il  faut  trancher  le  mot  : son  projet,  si  le 
cabinet  britannique  persévère,  est  d'envahir  sur-le-champ  le  Hanovre. 

C'est  IA  le  but  de  la  mission  du  général  Duroc.  Ne  rien  écrire,  ni  rien 
signer;  ne  rien  dire  qu'au  roi  seul,  ou  A .son  premier  ministre  et  par  son 
ordre. 

11  doit  remettre  au  roi  la  lettre,  et,  après  qu'il  l'aura  lue,  lui  exposer 
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ce  qui  vient  d'élrc  dit,  et  lui  dire  que  je  n'ai  pas  même  voulu  menacer  le 
Hanovre,  sans  que  je  me  sois  francliement  expliqué  avec  lui. 

Après  cet  objet,  dire  au  roi  que  je  désire  qu’il  intervienne  pour  sa 
part  dans  cette  discussion;  qu’il  fasse  connaître,  comme  grande  puissance 
de  l’Europe,  l'indignation  que  lui  doit  causer  une  semblable  conduite. 

Le  roi  de  Prusse  a dû  garantir  l’indépendance  de  Malte;  il  ne  l’a  point 
fait,  par  des  raisons  connues  au  Gouvernement  français.  11  a le  droit  de 
dire  que,  puisqu'il  a garanti  l'indépendance  de  Malte,  il  a le  droit  aussi 
d'exiger  l'exécution  du  traité.  C’est  donc  une  mission  d’égards  envers  la 
Prusse;  et  lui  faire  connaître  que,  si  l'Angleterre  arme,  je  dois  aussi  armer; 
et  lui  faire  connaître  que  je  veux  envahir  son  voisin. 

Le  deuxième  objet,  que,  n’ayant  point  d’ambassadeur  è Berlin,  je  l’ai 
chargé  de  remplir  cette  mission,  et  l’engager  à faire  connaître  au 
ministre  d'Angleterre,  et  au  ministère  britannique  par  son  ministre  à 
Londres,  l'inconvenance  de  sa  conduite,  et  que,  pour  une  île  qui  ap- 
partient è celui  qui  occupe  la  mer,  il  va  s’exposer  au  commencement 
d’une  deuxième  guerre  dont  le  résultat  est  incalculable.  Dire  aussi  que 
les  expéditions,  qui  des  ports  de  Hollande  allaient  partir,  ne  partiront 
|>as;  que  la  Hollande,  qui  allait  être  évacuée,  ne  le  sera  pas;  que 
3o,ooo  boinmes  s’y  rendront  au  premier  armement  de  l'Angleterre,  et 
i|u’enfin  le  résultat  de  tout  ceci  sera  que  toute  la  population  de  l'Angle- 
terre sera  obligée  de  se  mettre  sous  les  armes  pour  défendre  son  pays. 

Le  général  Duroc,  étant  néces.saire  à Paris,  restera  le  moins  possible, 
et  pour  maximum  une  semaine. 

Si,  ce  qu’on  ne  prévoit  pas,  le  roi  de  Prusse,  ou  son  premier  ministre, 
faisait  des  objections  pour  l'occupation  du  Hanovre,  dire  : «Si  vous  êtes 
« bon  pour  protéger  le  Hanovre,  vous  pouvex  exiger  aussi  l'évacuation  de 
" Malte.  K 

Si  le  roi,  ou  son  ministre,  demande  si  le  Gouvernement  français  voit 
avec  peine  qu’il  communique  un  peu  de  tout  ceci  au  Gouvernement 
anglais,  on  dira  qu’on  s’en  rapporte  à Sa  Majesté  pour  faire  ce  qu’elle 
jugera  convenable,  ou  faire  ce  qu’elle  voudra. 

On  aura  soin  de  dire  que  la  paix  est  le  premier  désir  du  Gouverne- 
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ment  français,  mais  qu’il  prdfèro  recommencer  la  guerre  plutôt  que  de 
rien  souffrir  qui  soit  déshonorant.  Ajouter  cependant  toujours  qu'il  est 
impossible  que  le  Gouvernement  britannique  veuille,  mais  qu'il  est  tiraillé 
par  différents  partis;  qu'en  France  il  n’y  a qu’un  seul  parti  et  une  seule 
volonté. 

Bovapartk. 

Arthi«e«  de  l'Empire. 

6630. 

AU  GÉNÉRAL  ANDRÉOSSY, 

.ANBASSADEtB  DB  U fléPUBLIQOE  mÈS  SA  UAJKST^  OBITABStQCE. 

Piri*,  Tent^  an  |i  (tS  mari  iHq3). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen,  m'ordonne  de  vous  faire  connaître  qu’il 
est  nécessaire  que  vous  expédiiez  fréquemment  des  courriers,  et  que  vous 
teniez  le  cabinet  informé  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  pays  où  vous 
êtes,  surtout  de  ce  qui  est  relatif  à la  presse  et  au  crédit  public. 

Votre  langage  doit  être  modéré,  mais  ferme.  Nous  n’avons  point  pro- 
voqué la  guerre.  Aux  termes  du  traité,  Malte  doit  être  évacuée.  Le  Pre- 
mier Consul  n’a  fait  aucune  communication  à la  nation  et  n’a  pris  aucune 
mesure  militaire,  parce  qu’il  attend  demain  le  retour  du  courrier  qui  vous 
a été  expédié  vendredi.  Si  le  cabinet  britannique  persiste  dans  ce  système 
de  menaces  et  d'armements,  il  faudra  bien  avoir  recours  au  même  svstème. 

Le  Premier  Consul  étant  à la  présentation  des  étrangers  qui  a eu  lieu 
aujourd'hui  chez  madame  Bonaparte,  et  ayant  trouvé  lord  Wilbworth  et 
M.  de  Markof,  l’un  à côté  de  l'autre,  leur  a dit  ces  propres  paroles  : 
«Nous  nous  sommes  battus  quinze  ans;  il  parait  qu’il  se  forme  un  orage 
«il  Londres  et  qu'on  veut  se  battre  quinze  autres  années.  Le  roi  d’Angle- 
« terre  a dit  dans  son  message  que  la  France  préparait  des  armements 
«offensifs.  Il  a été  trompé;  il  n’y  a dans  les  ports  de  France  aucun  arme- 
«ment  considérable,  étant  tous  partis  pour  Saint-Domingue.  Il  a dit  qu'il 
«existait  des  différends  entre  les  deux  cabinets;  je  n’en  connais  aucun. 
« Il  est  vrai  que  l’Angleterre  doit  évacuer  Malte;  Sa  Majesté  s'y  est  engagée 
«par  le  traité. 

«On  peut  tuer  le  peuple  français,  mais  non  l'intimider.  « 
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Dans  la  suite  du  cercle,  sVlant  trouvé  seul  près  de  M.  de  Markof,  il 
lui  a dit  à demi-voix  que  la  discussion  était  relative  à Malte;  que  le  minis^ 
tèrc  britannique  veut  la  garder  sept  ans;  qu'il  ne  faut  point  signer  des 
traités  quand  on  ne  veut  point  les  exécuter. 

A la  fin  du  cercle,  le  ministre  anglais  s’étant  trouvé  près  de  la  porte, 
il  lui  a dit  : «Madame  Dorsct  a passé  la  mauvaise  saison  à Paris;  je  fais 
«des  vœux  bien  ardents  pour  qu'elle  y passe  la  bonne.  Mais,  si  tant  il  est 
«vrai  que  nous  dussions  faire  la  guerre,  la  responsabilité  en  sera  tout 
«entière,  aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes,  à ceux  qui  nient  leur  propre 
«signature  et  refusent  d'exécuter  les  traités.» 

J'ai  pensé  qu’il  était  important  que  vous  fussiez  instruit  de  cette  con- 
versation, afin  do  pouvoir  la  communiquer,  si  jamais  lord  AVithwortb, 
dont  il  paraît  que  la  correspondance  n'est  rien  moins  que  sûre , l'eût  rendue 
dilTéremment. 

Je  vous  prie  de  garder  mon  courrier  moins  de  vingt-quatre  heures,  et 
de  le  réexpédier  avec  la  plus  grande  célérité. 

Par  ontre  du  Premier  Cmsiil. 

4rthivea  de  TEmpirr. 

663t. 

AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

MllYISThE  DV  TRESOR  PCBUC. 

Parit,  sa  vettldoe  a»  ai  ( i3  tiMrs  i8n3). 

J'ai  vu,  Citoyen  Ministre,  dans  plusieurs  états  que  vous  m'avez  envoyés, 
relatifs  à l’exécution  de  la  loi  du  3o  ventôse,  qu’il  n’est  accordé  que 
U millions  de  cinq  pour  cent,  pour  dépenses  de  l'an  viu,  à la  marine. 
Je  vous  avais  demandé  6 millions  pour  cet  exercice.  .Mais  vous  avez 
un  crédit  de  9,<)3A,o68  francs,  qui  n’est  pas  encore  soldé,  restant  du 
d’édit  ouvert  par  des  arrêtés  de  l’an  x et  de  celui  ouvert  par  l'arrêté  du 
5 brumaire  an  xi;  vous  ne  devez  donc  demander  du  crédit  que  pour 
3,075,93a  francs,  et  il  resterait  è ce  ministre  un  crédit  de  a, gai, 168  fr. 

J'ai  demandé  que  G, 35g, 1 3g  francs  soient  payés  en  cinq  pour  cent 
au  ministre  de  la  guerre;  mais  le  ministre  de  la  guerre  avait  des  crédits 
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ouverts  par  les  arrêtés  des  19  messidor  an  ix,  3 brumaire,  a6  frimaire 
et  17  nivôse  an  x,  pour  9,101,990  francs,  qui  n'étaient  pas  consommés. 
Il  faut  commencer  par  consommer  ces  crédits.  Il  ne  restera  donc  plus 
à le  porter  en  crédit  que  jiour  6,957, 845  francs. 

Avant  d'arrêter  ces  dispositions,  faites-moi  connaître  si  elles  sont 
exactes.  Moyennant  cela,  il  resterait  disponible,  pour  le  ministre  de  In 
guerre,  4,74i,i55  francs. 

Quant  aux  rentes  des  années  v,  vi  et  vu,  il  me  parait  qu'il  n’y  a rien 
à accorder,  parce  que  la  guerre  et  la  marine  ont  des  crédits  bien  plus 
considérables  qu'il  ne  leur  eu  faut.  Au  reste,  il  est  nécessaire  de  bien 
s'entendre  une  fois  pour  toutes  sur  ces  objets. 

Boxap.uitb. 

4rriiit«^  «l«>  l'Empirr. 

6632. 

\l  CO\TRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MmsTRR  DR  U MARi:<lR  RT  DRS  COI.ORIRî>. 


punit,  St  ««nUW  ait  ii  (i3  inar» 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  remettre  une  note  sur  cette  ques- 
tion : Quel  est  le  moyen,  dans  la  position  actuelle  et  le  cas  d'une  guerre 
maritime,  de  faire  le  plus  de  mal  possible  au  commerce  anglais? 

. lloS.VPARTE. 

6633. 

DÉCISION. 


Rapport  6ur  le  projet  de  rétablir  la  fêle 
de  Jeanne  d'Arr. 


ArchivM  do  l’Empifr. 

FUI. 


Paria,  tti  vi-nliMA  an  it  (i5  Riam 

Renvoyé  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, pour  faire  arrêter  le  règle- 
ment pour  celte  fête,  et  faire  com- 
poser tous  les  hymnes. 

Box  APARTE. 

la 
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663A. 

Al'  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Pari»,  an  » (i5  inani  i8o3). 

Je  vous  |)rio,  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  ge'ndral  comman- 
dant la  I 4'  division  militaire  de  se  rendre  aux  îles  Marcouf,  d'y  placer 
une  bonne  garnison,  d’y  faire-mettre  les  batteries  dans  le  meilleur  e'Iat 
de  défense,  d’y  disposer  des  grils  à boulets  rouges,  d'approvisionner  pour 
doux  mois  la  garnison  de  ces  îles,  de  nommer  un  bon  officier  d’artillerie 
pour  y commander,  et  de  laisser  un  bon  officier  du  génie  pour  les  travaux 
à faire. 

Donnez  ordre  que  Belle-lle  reste  pnlissadée;  que  le  général  comman- 
dant la  1 3'  division  militaire  s’y  rende  pour  en  faire  l'inspection  et  s’as- 
surer que  les  magasins  d'artillerie  et  de  vivres  sont  approvisionnés,  et 
que  le  fort  est  entre  les  mains  d’un  commandant  brave  et  ferme;  s'il  n’y 
a pas  de  vivres  au  moins  pour  trois  mois,  il  prendra  les  mesures  néces- 
saires pour  l'approvisionner. 

Boxxpxbtb. 

Udp/if  la  giiivm. 

6635. 

Kl  CONTKK-AMIRAL  DECRÈS, 

MIIVtSTRE  l>E  LA  MARtAK  Et  DES  (IOLO\IES. 

Pari»,  th  an  «i  (i5  man  itfoS). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  un  courrier  extraordinaire 
pour  porter  l'ordre  de  suspendre  le  départ  des  deux  bataillons  de  la 
a3'  légère  qui  doivent  s’embarquer  à Saint-Florent.  Ils  continueront  à 
former  garnison  dans  la  33*  division  militaire. 

Donnez  ordre  à Toulon  d'armer  avec  la  plus  grande  activité  tous  nos 
vaisseaux  et  frégates,  et  au  général  commandant  la  a3*  division  militaire 
de  faire  connaître  exactement,  et  sur-le-champ,  l'état  des  approvisionne- 
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ments  et  armements  de  Porlo-Ferrajo  el  de  Porlo-Longoiic,  soit  on  appro- 
visionnements de  bouche,  .soil  de  guerre;  ordonnez  qu’ils  soient  mis  dans 
le  meilleur  état  de  défense,  et  qu’il  v tienne  garnison.  Faites-vous  rendre 
compte  si  les  bataillons  de  la  qo*  et  de  la  1 07"  sont  partis  de  Kochel'ort. 
Dans  le  cas  opposé,  donnez  l’ordre  de  faire  partir  les  fioo  hommes 
de  la  go*  pour  la  Martinique,  el  au  bataillon  de  la  107*  de  rester  eu 
garnison  à File  d’Aiz.  lia  saison  étant  trop  avancée,  ces  bataillons  n’arri- 
veraient à Saint-Domingue  qu’au  mois  de  floréal,  c’est-à-dire  au  milieu 
de  la  mauvaise  saison,  au  lieu  qu’ils  pourront  s'acclimater  à la  Martinique. 

Employez  les  moyens  de  transport  destinés  à embarquer  la  9 3*  légère 
et  le  bataillon  de  Roebefort  et  tout  ce  qui  est  à Marseille,  Toulon, 
Gènes,  etc.  pour  les  dépôts  coloniaux.  Je  désire  que,  jusqu’à  nouvel  ordre, 
vous  ne  vous  serviez,  pour  les  expéditions  d’Amérique,  d’aucun  vaisseau 
de  guerre  ni  frégate. 

Rosapaste. 

.irchit»  Ap  rEtiipir^ 

663fi. 

AL  GÉNÉRAL  HÉDOL VILLE, 

AMHASKADKCR  DR  U niPl’RUQIiB  A RAl.NW^TBilSBOliRG. 

Pins,  «Ü  «fnlàtr  an  il  (tf>  Riani  i8o3). 

Général,  dans  les  circonstances  actuelles,  je  ne  dois  pas  négliger  de 
vous  instruire  des  suites  que  peut  avoir  l’étrange  provocation  du  Gouver- 
nement britannique,  dont  je  vous  ai  déjà  entretenu  par  ma  dépêche  du 
a I.  qui  vous  sera  remise  par  le  chef  de  brigade  Colbert. 

Le  Premier  Consul  a été  profondément  affecté  de  voir  qu’à  la  face  de 
l'Eirrope  on  ait  cherché  à jeter  des  doutes  sur  sa  bonne  foi,  et  i(ue,  dans 
un  acte  public,  le  Gouvernement  anglais  ait  exprimé  le  soupçon  qu’au 
milieu  de  la  paix  le  Préinier  Consul  s’occupât  d'une  expédition  de  guerre. 
Cet  outrage  à sa  loyauté  est  culré  vivement  dans  son  cœur,  et  dimanche 
dernier,  au  cercle  de  madame  Bonaparte,  il  a saisi  l’occasion  d’exprimer 
sa  juste  indignation  devant  une  assemblée  faite  pour  donner  de  l’éclat  à ses 
paroles.  Je  dois  vous  rendre  un  compte  exact  de  ce  qui  a été  dit  par  le 
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Premier  (lonsul,  aGu  qu'on  n'en  fasse  pas  à Ptitersbourg  un  rapport  peu 
Gdèle. 

Le  Premier  Consul  passant  auprès  de  lord  Wilhworlh,  qui  se  trouvait 
à ciJlë  de  M.  de  Markof,  lui  a dit  ces  propres  mots  : kNous  nous  sommes 
«battus  quinze  ans;  il  paraîtrait  qu'il  se  forme  un  orage  à Londres;  est-ce 
«que  le  roi  d’Angleterre  veut  que  nous  nous  battions  encore  quinze  autres 
«années?  Dans  son  message,  le  roi  a dit  que  la  France  préparait  des 
«expéditions  uiïensives.  Il  a été  trompé  par  les  comptes  qui  lui  ont  été 
«rendus,  car  il  n'y  a pas,  dans  les  ports  de  France,  un  seul  bâtiment 
«armé.  Le  seul  armement  qui  se  fasse  aujourd'hui  est  dans  les  ports  de 
«Hollande,  et  tout  le  monde  sait  depuis  quatre  mois  qu'il  est  destiné  pour 
« la  {..ouisiane.  Tous  les  bâtiments  français  dont  nous  pouvions  faire 
«quelque  usage  ont  été  expédiés  pour  Saint-Domingue. 

«Le  roi  d'Angleterre  a dit  qu’il  existait  des  différends  entre  les  doux 
«cabinets  ; je  n’en  connais  aucun.  Il  est  bien  vrai  que  le  traité  d'Amiens 
«n’est  pas  encore  totalement  exécuté,  mais  ce  serait  faire  injure  à la 
«loyauté  anglaise  que  de  croire  que,  parce  que  les  évacuations  n'ont  pas 
«été  faites  au  terme  de  trois  mois  stipulé  par  le  traité,  elle  croit  avoir 
«acquis  le  droit  de  ne  les  plus  faire. 

« Aurait-on  eu  l’intention,  par  un  armement,  d'effrayer  le  peuple  fran- 
«çais?  On  |ieut  le  tuer,  mais  l’intimider,  jamais.  •> 

Quelques  moments  après,  le  Premier  Consul  revenant  près  de  M.  de 
Marliof,  et  seul  près  de  lui,  lui  a dit  à mi-voix  «que  la  discussion  était 
«relative  à Malte;  que  le  ministère  britannique  voulait  garder  celte  ile 
«pendant  sept  ans;  qu'il  ne  fallait  pas  signer  des  traités  quand  on  ne 
«voulait  pas  les  exécuter. « 

A la  fin  du  cercle,  lord  Witbworth  s’étant  trouvé  près  de  la  porte,  le 
Premier  Consul  lui  a dit  : «Madame  la  duchesse  de  Dorset  a passé  la 
« mauvaise  saison  à Paris,  je  fais  des  vœux  ardents  pour  qu'elle  y passe 
« la  bonne;  mais,  s'il  est  vrai  que  nous  devions  faire  la  guerre,  la  respon- 
«sabilité  en  sera  tout  entière,  aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes,  à ceux 
«qui  nient  leur  propre  signature  et  qui  refusent  d'exécuter  les  traités.» 

Telle  a été,  mot  pour  mot,  la  conversation  du  Premier  Consul,  et  du 
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reste  je  dois  vous  dire  que,  nonobstant  ce  que  je  vous  ai  mandé  dans  ma 
première,  il  n'y  a pas  encore  une  demi-brigade  qui  se  soit  mise  en  mou- 
vement. Le  Premier  Consul  attend  une  réponse  de  Londres,  et  il  ne  veut 
pas  douter  qu'elle  ne  soit  telle  que  toute  chose  rentre  dans  l’ordre. 

Je  vous  répète  que  toute  démarche  de  la  cour  de  Russie  qui  aura  pour 
objet  d'amortir  cette  chaleur  et  de  consolider  le  repos  de  l'Europe  sera 
agréable  au  Premier  Consul. 

Le  Premier  Consul  est  décidé  à ne  rien  épargner  pour  conserver  la 
paix;  mais  il  y a des  choses  qu'on  ne  peut  pas  faire,  parce  qu'elles  répu- 
gnent à l'honneur,  et  de  ce  nombre  serait  une  transaction  par  rapport 
à Malte,  et  qui  laisserait  cette  place  pour  un  temps  quelconque  aux  mains 
de  l'Angleterre. 

Nous  venons  de  proposer  à M.  de  Markof  un  arrangement  relatif  au  roi 
de  Sardaigne;  et,  pour  une  prompte  conclusion,  au  lieu  du  Siennois,  qui 
exige  une  négociation  préparatoire  avec  la  cour  d’Espagne,  nous  avons 
offert  de  lui  procurer  l'état  de  Lacques,  Massa-Carrara  elles  deux  bail- 
liages ou  enclaves  toscanes  qui  se  lient. à Massa-Carrara,  en  y ajoutant 
la  partie  qui  sépare  l'état  de  Lacques  de  ces  deux  bailliages.  Cette  par- 
tie peu  considérable  appartient  à la  République  italienne  et  était  une 
dépendance  de  Modèue.  Le  tout  forme  5o,ooo  hommes  de  plus  que  le 
Siennois  et  les  Présides.  L’état  est  plus  complet,  les  établissements  plus 
préparés  et  le  pays  meilleur. 

M.  de  Markof  a écrit  dans  ce  sens  au  roi  de  Sardaigne,  et  il  lui  a de- 
mandé sa  renonciation,  sans  laquelle  le  Premier  Consul  ne  veut  rien  faire. 

Pftr  ordre  du  Pretnier  Consul. 

Arcbi»««  tld  TKinpirt'. 

6637. 

AU  CITOYE^  MOLUEN, 

ümBCTEKR  DR  U CAISSE  D’AMOETISSEMBST. 

Pans,  s5  venlAw  un  mars  i8o3>. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen,  l'état  des  sommes  existantes  dans  la 
caisse  des  invalides  de  la  marine.  Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  marine 
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Hr  vous  les  verser,  dans  le  jour,  à la  caisse  d'amortissement.  Vous  pouvez 
acheter,  encore  aujourd'hui,  des  rentes  jusqu'à  la  somme  de  a millions, 
s'il  est  nécessaire.  Vous  recevrez,  savoir  : 1,476,818  francs  sur  la  caisse 
des  invalides  de  la  marine,  et  5oo,ooo  francs  que  je  vous  ferai  verser 
ilans  la  journée  de  demain  pour  un  compte  particulier.  Vous  pouvez  vous 
rendre,  dans  le  jour,  chez  le  trésorier  de  la  caisse  des  invalides  de  la 
marine,  <|ui  vous  fera  verser  ces  fonds. 

Bosapabtk. 

par  M***  l« 

I Rn  miBUl'  aii«  Arrli,  dp  l'Roif .) 


6638. 

DÉCISION. 


Projel  de  rè^lrineiit  puur  ta  dciiiiènio 
clasie  (le  l’iniiütul  '. 


Arr!ùt(>«  de  l'Kropoe. 

' H liltëratiire  trançai«<‘«. 


Paru,  s6  «i-nlAM  an  ti  (17  mars 

J'approuve  ledit  règlement;  mais 
je  vois  avec  peine  qu'il  n’est  pas  ques- 
tion lie  quelle  manière  la  compagnie 
doit  se  conduire  pour  remplir  son 
principal  but  : la  confection  du  dic- 
lioniiaire  et  la  crilique  des  ouvrages 
connus  de  littérature,  d’histoire  et 
de  sciences.  Je  désire  que  le  ministre 
de  l'intérieur  fasse  connaitre  à la 
compagnie  l'ajiprohation  donnée  au 
présent,  et  qu’il  m’en  présente  un 
sup|déinentaire  pour  remplir  le  but 
ci-dessus  indiqué. 

Bo.vaparte. 
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6639. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MtKISTlIB  DK  U tiUKRBB. 


l’iris.  <7  «enlAw  in  «i  ( mars  iHo3). 

Je  VUU9  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Ncy  qu'il 
est  autorisé  k se  concerter  avec  le  landamman  d'.\ffry,  pour  prendre  à 
notre  solde  les  troupes  suisses  que  ce  magistral  présumerait  que  les  can- 
tons ne  conserveraient  pas.  Il  fera  partir  sur-le-champ  ces  troupes  par 
.\uxonne,  hormis  6oo  hommes  qu’il  dirigera  sur  Milan. 

üonneî!  ordre  à la  demi-brigade  suisse  qui  est  à Besançon  de  compléter 
son  troisième  bataillon  à 6oo  hommes  et  de  le  diriger  sur  Dijon;  vous 
donnerez  l’ordre  au  général  commandant  la  1 8"  division  militaire  de  lui 
donner  deux  jours  de  séjour  à son  arrivée  dans  cette  ville  et  de  le  faire 
partir  pour  Orléans.  Vous  me  préviendrez  du  jour  où  il  arrivera  è Orléans. 
Ce  bataillon  partira  de  Besançon  le  1 5 germinal. 

Bonaparte. 


Dqi4il  «le  U guerre. 

( K«  mmoir  ««T  A»  l'R«»p.) 


66A0. 


AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIMSTBB  DE  L4  MARIVB  ET  DES  COLOMBS. 


Pan«.  «7  veiiUWe  an  ti  ( i8  itian  t8o2)> 

Il  y avait, Citoyen  Ministre,  au  dépùl  colonial  du  Havre,  qho  hommes 
au  9 1 ventùse;  au  dépôt  de  Nantes,  ùaS  hommes  au  9o  ventôse;  è celui 
de  nie  de  Ré,  au  i5  ventôse,  ^77  hommes;  à celui  de  Bordeaux,  le 
17  ventôse,  aoi  hommes;  i Marseille,  le  i5  ventôse,  44g  hommes,  et 
à Dunkerque;  944  hommes;  en  tout  : 9,747  hommes.  Quand  peut-on 
espérer  que  ces  hommes  seront  embarqués?  Vous  sentez  combien  il  est 
essentiel  de  forcer  les  moyens  d’embarquement  pour  envoyer  ces  hommes 
à leur  destination. 

Ronapartb. 

Airfaivei  «Je  rRiti|iifr. 
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66A1. 

AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

HirnSTaS  DC  TB^OII  KBLIC. 

Ptris,  t*'  gcnoiaal  an  si  (««  man  i8o3). 

On  me  rend  compte,  Citoyen  Ministre,  que  le  payeur  de  la  marine  à 
Brest  a 5oo,ooo  francs  en  caisse,  destinés  aux  services  des  années  ix,  i 
et  XI,  les  particuliers  auxquels  ces  fonds  appartiennent  ne  s’étant  pas  pré- 
sentés pour  les  toucher.  Il  serait  nécessaire  d’avoir  un  rapport  sur  cet  objet , 
car  c'est  une  chose  bien  funeste  que  cette  stagnation  de  fonds. 

Bonaparte. 

Arrbi«#c  de  l'Empire. 


66A2. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

NI^VISTM  DB  U GUBRRB. 

S«iaUClnud,  t**  i^annirMl  au  ii  (ta  man  i8o3). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  me  remettiez  jeudi  trois  projets 
de  parcs  d'artillerie  : i°  d'un  équipage  d'artillerie  de  campagne,  composé 
de  ùh  bouches  à feu,  h réunir  à Breda;  a°  d'un  équipage  de  1 8 bouches 
à feu,  à réunir  à Bologne,  en  Italie;  3°  d’un  équipage  de  la  bouches  à 
feu,  h réunir  à Bayonne. 

Vous  ferez  connaître,  dans  un  état,  les  lieux  d’où  l’on  tirera  les  pièces, 
le  moyen  qu’on  prendra  pour  se  procurer  des  chevaux,  combien  de  temps 
il  faudra  pour  que  ces  équipages  soient  prêts  à partir  des  parcs.  Vous  y 
joindrez  la  proposition  des  ofliciers  qui  devront  commander  ces  différents 
parcs. 

Il  est  nécessaire  que  vous  teniez  ces  dispositions  secrètes;  elles  pour- 
ront seulement  être  confiées  au  premier  inspecteur  d'artillerie. 

Bonaparte. 

Arrbne»  de  l'Empire. 
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66A3. 

DÉCISION. 


Le  ininislre  de  la  guerre  rend  compte  des 
riies  qui  ont  eu  lieu«  {»cndanl  le  carnaval, 
entre  des  militaires  de  la  6*  demi*brigade  et 
des  bahitanU  de  Grenoble.  Uanimosité  restée 
dans  les  esprits  pourrait  produire  de  ooii- 
veaiu  désordres. 


[>ep6t  df  il  gtterrc- 
{Rd  misoU  •«!  Arcli.  iW  rSmfi.) 


Par»,  a j^rnoioil  ami  (a?  man  iSo3). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre, 
pour  faire  connaître  au  général  et 
au  préfet  que  mon  intention  n’est 
pas  de  changer  la  demi-brigade; 
que  les  soldats  et  les  habitants  qui 
se  comporteraient  mal  doivent  être 
punis;  que  je  regarde  comme  un 
mauvais  système  de  changer  des 
troupes  pour  des  rixes;  que  Injustice 
doit  être  ferme  et  personnelle,  mais 
ne  jamais  atteindre  directement  ni 
indirectement  un  corps  entier. 

Ro.vaparte. 


66AA. 

DÉCISION. 


Boyer,  aumônier  du  grand  maître  de 
Malle,  oayant  aucune  reeeourcc,  se  recom- 
mande à la  bicnTcillance  du  Premier  Conaul. 

Artiiitea  tic  l'Empire: 


Pim.  3 genoiDil  an  ti  (»&  man  t8o3). 

Le  citoyen  Estève  remettra  au 
pétitionnaire  une  somme  de  1,000 
francs. 

Boxapaiitk. 


66A5. 

DÉCISION. 


Parii,  3 germinal  an  (i&  man  i8o3). 

Rappori  (lu  citoyen  PortaUs  sur  le»  fonda  Renvoyé  au  ministre  de  Tinté- 

fin.  Al 
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mU  k la  dispo&ilioo  des  ëvâques  par  les  con- 
seils généraux  des  départements. 


Archivm  de  TEnipire. 


rieur,  iovilé  k présenter  sans  délai 
un  rapport  qui  fasse  connaître  les 
départeuienU  qui  ont  voté  des  som- 
mes en  supplément  de  traitement 
pour  les  évêques,  vicaires  généraux , 
chanoines  ou  curés,  les  sommes  qui 
ont  été  votées,  et  les  mesures  qui 
ont  été  prises  pour  en  assurer  le 
payement. 

Bonaparte. 


66A6. 

DÉCISION. 


Pana,  3 gennioal  «n  >i  (sSi  man  iBo3). 

Rapport  (lu  citoyen  Portalis  sur  des  de-  J1  faudrait  s'arranger  de  manière 
mandes  de  cloches  par  différentes  communea  qucchaquccommuneeûtunecloche. 
du  département  de  la  Vendée.  ' ' 

Bonaparte. 

.\rcbiiM  de  rEtn{Mre. 


6647, 


DÉCISION. 


Rittcr,  ancien  membre  de  la  Législative, 
n'ayant  point  encore  l'emploi  de  conserva- 
teur forestier  pour  lequel  le  Premier  Consul 
Pavait  recommandé  au  citoyen  DuchAtel,  le 
prie  de  l’utiliser  le  plus  tdt  possible. 


r«m,  3 genninal  an  ii  (>&  ntara  i8o3). 

Le  citoyen  Estève  lui  payera 
s, 000  francs,  en  attendant  qu'il 
soit  placé. 

Bonaparte. 


Archivea  d«  TEoipire. 


6648. 

DÉCISION. 


Le  citoyen  Robcrlaon  prie  le  Premier 


Paris,  3 {^riniDal  to  xi  (sâ  man  t3o3). 

Le  ministre  des  relations  exlé- 
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Consul  de  s'intéresser  À une  maison  d'édoca- 
liûD  écossaise  à Ratisboone,  et  de  prévenir 
U suppression  de  cet  établissement. 


.\rchivM  d«  rCmpire. 


Heures  fera  connaître  à Ratisbonnc 
que  je  m’intéresse  à celte  maison, 
et  que  je  de'sire  qu'on  lui  laisse  les 
biens  qui  lui  sont  alTecte's,  afin  que 
les  catholiques  écossais  puissent 
avoir  un  moyen  de  s’instruire. 

Boiupvrtk. 


0CA9. 

DÉCISION. 


L<e  général  Monlchoisy  demande  qu'il  soit 
attaché  à Texpédition  dca  Iles  de  France  et 
de  la  Réunion  nne  demi-compagnie  d'ou- 
vriers d'artillerie  et  une  demi-compagnie  de 
sapeurs.  Le  ministre  de  la  marine  pense 
qu'une  seule  de  ces  compagnies  suflirait. 


Drpéi  d«  U guerre. 


Par».  3 gentiiuJ  an  xi  (i&  tnan  i6o3). 

Il  est  inutile  d’envoyer  des  sa- 
peurs, puisque  les  nègres  peuvent 
eu  tenir  lieu;  quant  aux  ouvriers, 
je  pense  qu'il  ne  faut  point  prendre 
nos  ouvriers  d’artillerie,  mais  for- 
mer une  compagnie  d'ouvriers  quel- 
conques. 

Boxaparte. 


6650. 

DÉCISION. 


Le  général  Belliard  rend  compte  de  la 
formation  de  corps  de  volontaires  dans  la 
Belgique,  et  demande  quelle  organisation  il 
doit  donner  à ces  compagnies. 


d«  U gumr. 


Par»,  3 gmsinal  an  ai  num  i6o3 1- 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre, 
pour  lui  faire  connaître  qu'il  est  con- 
venable qu’il  laisse  faire  les  muni- 
cipalités et  n’y  porte  aucune  espèce 
d'attention. 

Boxaparte. 
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6651. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRE  l»F.  t.4  GIKRRE. 

Pann,  h gfrmiiHl  ftn  >i  («3  n><ira 

Il  est  possible.  Citoyen  Ministre,  que,  dans  le  courant  de  florëal,  j'aille 
parcourir  les  ifi',  -j'i',  ab'et  a6'  divisions  militaires;  je  ddsire  qu'il  soit 
donné  des  ordres  particuliers  pour  que  les  corps  puissent  m’étre  présentés 
dans  la  incillcurc  tenue. 

Il  est  convenable  que  vous  vous  fassiez  rendre  compte  de  tout  ce  qui 
pourrait  être  dû,  pour  l'arriéré,  à chacun  des  corps  en  garnison  dans  ces 
(|uatrc  divisions,  et  que  vous  écriviez  aux  conseils  d'administration  pour 
connaître  pourquoi  on  ne  les  paye  pas,  vu  que  vous  avez  des  fonds  i votre 
disposition  pour  les  payer,  et  qu'en  attendant  vous  leur  fassiez  passer  de 
forts  à-compte;  que  vous  donniez  les  ordres  néces.saires,  en  même  temps, 
pour  leur  faire  envoyer  rhabillement  de  l'an  xi,  et  pour  que,  préférable- 
ment à tout  autre  corps,  ils  soient  au  courant  pour  leurs  masses  de  l'an  xi, 
ainsi  que  pour  leur  solde  et  leurs  différents  décomptes  de  cbaulTage. 

Je  désirerais  savoir  s'il  y a des  tentes  et  autres  objets  nécessaires  p<iur 
faire  un  camp  dans  chacune  de  ces  quatre  divisions,  et,  dans  ce  cas,  quel 
serait  le  local  le  plus  convenable  avec  la  saison,  où  on  aurait  l'espace 
de  faire  manœuvrer  une  vingtaine  de  bataillons,  et  enfin  les  dépenses 
qu'occasionneraient  ces  quatre  camps. 

Vous  ferez  prévenir  que  je  demanderai  spécialement  à voir  tous  les 
conscrits.  Il  est  convenable  qu'ils  soient  tous  habillés  et  assez  instruits  pour 
être  dans  l'école  de  peloton. 

Hovxpahte. 

Oi^pAt  Jp  la  gufi(T«. 

• 6052. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Pari»,  b iji'rminnl  aa  ti  (aS  nurc  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  que  les  différents géné- 
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raux  des  divisions  rëunissent,  pendant  les  mois  de  flordal,  prairial,  messi- 
dor, thermidor  et  fructidor,  tous  les  ddtachemenU  que  pourraient  avoir 
les  dilTdrents  régiments;  quand  le  local  le  permettra,  la  demi-brigade 
entière  ou  tous  les  escadrons  de  cavalerie  seront  réunis;  et,  dans  les  petites 
places,  il  y aura  au  moins  un  bataillon  ou  deux  escadrons. 

Sous  aucun  prétexte,  il  ne  sera  fourni  ni  ordonnance,  ni  petit  déta- 
chement, quelques  réclamations  que  puissent  faire  les  autorités  locales. 
On  n’exceptera  de  cette  règle  que  les  détachements  d'éclaireurs  qui  sont 
envoyés  sur  les  frontières  pour  empêcher  la  contrebande. 

Recommandez  aux  généraux  des  divisions  de  veiller  à ce  que  l'on  tra- 
vaille à l'instruction,  et  qu'il  y ait  de  l'ensemble  dans  les  mouvements;  à 
ce  que  les  conscrits  soient  sur-le-champ  habillés,  au  moins  en  vestes,  et 
qu'aux  manœuvres  d'automne  ils  soient  tous  à l'école  de  bataillon,  et 
puissent  dès  cette  année  faire  l’exercice  à feu. 

Recommandez  également  que  les  régiments  qui  sont  à portée  de  l’eau 
dressent  leurs  chevaux  à passer  les  rivières;  que  tous  les  régiments  de 
dragons  fassent  l'exercice  è pied , quand  même  ils  n’auraient  pas  de  fusils, 
et  qu'on  leur  en  distribue  une  cinquantaine  pour  commencer  leur  première 
instruction. 

Quant  à l'artillerie,  je  pense  que  le  premier  inspecteur  aura  donné 
les  instructions  nécessaires  pour  que  le  service  en  soit  suivi  avec  la  plus 
grande  activité.  Mon  intention  est  que,  dans  chaque  régiment  d'artillerie 
à cheval,  on  tienne  note  des  canonniers  pointeurs  qui  auront  abattu  le 
plus  de  blancs;  qu'on  tienne  également  note  des  bombardiers  qui  auront 
mis  le  plus  de  bombes  dans  le  cercle,  et  de  ceux  qui  auront  tiré  le 
mieux  l'obus. 

Chacun  de  ces  régiments  enverra,  du  1 5 au  ao  fructidor,  ses  dix 
meilleurs  pointeurs  à La  Fèrc,  où  il  sera  préparé  de  grands  exercices 
d'artillerie,  consistant  en  tir  de  canons  de  siège,  de  campagne,  sur  leurs 
alTûts,  de  batteries  d'obusiers  et  de  bombes,  boulets  rouges  et  toute  autre 
espèce  de  tir,  afin  de  savoir  qui  des  huit  régiments  fournira  le  meilleur 
pointeur. 

Vous  me  remettrez  un  projet  d'instruction  pour  ces  grands  exercices. 
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que  mon  intention  est  de  tenir  tous  les  ans.  Il  faut  que  les  canons  et  bombes 
soient  tirés  k une  ^andc  distance. 

Boxapabte. 

ConuD.  p«r  M.  le  prince  d«  Wngram. 
ainVr  me  Areb-  l'Caifi.  ) 


6653. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Parie,  & gennjiul  ao  xi  (aS  raars  i8o3). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Vandamme 
qu'il  ait  à réunir  toute  la  28'  à Boulogne,  la  8'  à Oslende  et  Nieuport, 
et  une  autre  demi-brigade  à Calais. 

Je  désire  également  que  vous  donniez  ordre  à trois  compagnies  du 
8'  régiment  d’artillerie  de  se  rendre,  l’une  à Boulogne,  l’aütre  à Calais, 
et  la  troisième  k Dunkerque.  Il  est  nécessaire  que  l’artillerie  envoie  sur 
cette  céte  tous  les  alTùts  et  munitions  nécessaires  pour  l’armer  au  premier 
ordre  qui  serait  donné. 

Tout  cela  doit  s’exécuter  sans  précipitation  et  sans  exciter  d’alarme.  On 
n’armera  que  lorsque  l’ordre  en  sera  donné. 

Je  vous  prie  de  m’apporter,  dimanche  matin,  l’état  des  pièces,  aTûls, 
approvisionnements  et  armements,  nécessaires  pour  la  défense  de  cette 
côte. 

Bonaparte. 

D^p6t  d«  t«  guerre. 

< Ev  mkiiii*  Ml  Ar«b.  à*  rEmf>.  | 

6654. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

paris,  & germimi  an  xi  (i5  man  i8o3). 

Je  vous  prie,  Citoven  Ministre,  d'envoyer  l’ordre  au  général  Montri- 
chard  de  réunir  sur-le-champ  k Flessingue  toute  la  <(5*  demi-brigade, 
sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade,  pourdéfendre  l’ile  de  Walcheren. 

Donnez  ordre  à deux  bataillbus  de  la  76*  et  k deux  bataillons  de  la 
48*,  portés  au  grand  complet  de  paix  et  commandés  par  les  chefs  de  bri- 
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gade,  de  se  rendre  à Breda;  vous  donnerez  le  môme  ordre  à trois  esca- 
drons du  9'  de  hussards  et  à trois  escadrons  du  1 1*  dragons,  également 
portes  au  complet  de  paix. 

Vous  ferez  atteler  et  conduire  dans  le  plus  bref  délai  à Breda  douze 
pièces  d'artillerie,  dont  six  pièces  d’artillerie  légère  et  six  d'artillerie  à 
pied. 

Donnez  ordre  au  général  Frère  de  partir  sous  quarante-huit  heures 
pour  Breda,  où  il  servira  dans  ce  corps  d’armée. 

Donnez  ordre  au  général  Dulauloy  de  s’y  rendre  également,  pour  com- 
mander l’artillerie. 

Vous  nommerez  un  chef  de  brigade  du  génie,  deux  capitaines  et  quatre 
lieutenants,  pour  compléter  l’état-major  de  ce  corps;  un  commissaire 
ordonnateur  sera  désigné  pour  y servir. 

Ce  corps,  étant  destiné  à défendre  le  territoire  hollandais,  sera  payé 
et  soldé  par  la  République  batave. 

Recommandez  au  général  Montrichard  de  veiller  sur  toutes  les  places 
fortes. 

Bo.VAPAnTE. 

Dô(i4t  de  ia  guerrv. 

( Bn  BioBt*  .ifcb.  de  l‘8n|t.) 


6655. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Parie,  S gennina)  ao  ii  (a6  mars  i8o3). 

Voulant  admettre.  Citoyen  Ministre,  des  hommes  de  tous  les  points  de 
la  République  à compléter  la  garde  du  Gouvernement,  je  désire  que  chaque 
arrondissement  communal  fournisse  d.eux  hommes  pour  les  grenadiers  à 
pied  et  deux  hommes  pour  les  chasseurs  à pied;  les  grenadiers  devront 
avoir  la  taille  nécessaire. 

Ils  devront  avoir  fait  la  guerre,  avoir  leur  congé  en  bonne  forme,  être 
âgés  de  moins  de  trente  ans  et  être  bien  famés  dans  leur  département. 

Les  préfets  se  feront  présenter  les  candidats- par  les  sous-préfets,  et 
les  généraux  de  division,  par  les  généraux  commandant  les  départements. 
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Les  listes  devront  vous  être  adressées,  avec  des  notes,  avant  le  1 5 floréal. 
Ce  sera  sur  cette  double  présentation  qu'on  choisira. 

Invitez  aussi  le  général  Moncey  à écrire  aux  cooimaudants  de  gendar- 
merie d'envoyer  des  notes  sur  les  individus  qui  seraient  présentés  par  les 
préfets  et  les  généraux,  sans  les  communiquer  à ces  derniers. 

DoXXPAaTE. 

IWpi>t  de  U guerre. 

( C*  Mn«U  t»x  Afcb.  i*  l'Sop-) 

6656. 

DÉCISION. 

6 genniiMl  an  11  (»7  Durs  i8o3). 

Richelieu,  rayé  de  ta  lisie  des  émigrés,  Ronvové  au  grand  jugC,  pour  lui 
soltirile  la  |ieniiission  de  rester  au  service  lettres  de  permis- 

de  la  Russie.  . , , • i i n ■ 

sioii  (le  rester  au  service  de  la  Russie, 
et  de  faire  expédier  le  séquestre  sur 
tous  ses  biens. 

lloNàPABTZ. 

Archnek  d«  l'Eiupire. 

6657. 

NOTE  POLIR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paria,  8 germinal  an  u (ag  mm  i6o3). 

Le  compte  du  mim'strc  de  l'intérieur  me  paraît  renfermer  une  erreur. 
Il  y est  dit  que  son  crédit  pour  le  service  ordinaire  est  de  i û millions 
de  francs,  pour  le  service  extraordinaire  de  i6  millions,  et  pour  les 
dépenses  imprévues  de  lo  millions.  Ce  n'est  pas  lo  millions  qui  lui  sont 
accordés  pour  les  dépenses  imprévues,  mais  7, ,570,000  francs,  et  alors 
il  faudrait  effacer  la  somme  de  9,783,988  francs  qui  est  au  résumé. 

Il  faudrait  ajouter  une  note  qui  fît  connaître  combien  a coûté  l'opéra- 
tion des  blés,  afin  qu'on  ne  trouve  pas  qu'il  y a des  dépenses  qu'on  ait 
voulu  déguiser. 
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Dans  le  compte  du  ministre  des  relations  cxidrieures,  de  l'an  vu,  le 
cli'apilre  île  a,<j53  francs,  pour  secours  à des  Cisalpins  réfugiés,  est  à 
supprimer  comme  faux.  Les  Italiens  réfugiés  ont  coûté  plusieurs  millions. 

Bosaparts. 

.4rchi«etde  rEfnfiÏN!. 

G658. 

Ali  CITOYEN  LACIÉE, 

AIDE  DE  CAMI'  Oü  PItEMIEB  COKECL. 

^ Pari»,  g (fortnitMi  an  SI  (3o  mort 

\ous  vous  rendrez  à Breda,  de  là  à Berg-op-Zoora,  de  Berg-op-Zoom  à 
Flessingue,  de  Flessingue  à Helvoet-sluys.  Vous  vous  arrêterez  à Bolter- 
daiii,  à .\mslerdam,  au  Texel.  Vous  irez  à Emden  à l'emboiicbure  de 
l'Ems,  à Bremen  à l’embouchure  du  VVeser. 

Vous  irez  à Hanovre,  Usnabrück,  Nimégue.  Vous  continuerez  à voir 
les  autres  places  de  la  Hollande  bordant  nos  frontières,  et  vous  vous  en 
reviendrez  à Paris. 

Vous  aurez  soin,  à Breda  et  à Berg-op-Zoom,  d'observer  tout  ce  qui  a 
rapport  à l'artillerie,  aux  munitions  de  guerre,  à la  garnison  hollandaise, 
au  nombre  et  à l'esprit  de  la  population,  à la  garnison  française  et  aux 
oITiciers  qui  y commandent.  Vous  verrez  si  le  corps  qui  se  réunit  à Breda, 
sous  les  ordres  du  général  Montrichard,  est  habillé  et  équipé  convenable- 
ment. Vous  écrirez  de  Breda  et  de  Berg-op-Zoom  ce  qui  aura  été  l'objet  de 
vos  observations. 

Vous  devez  trouver  1a  g5*  réunie  à Flessingue;  vous  observerez  sou 
esprit,  l'état  de  son  armement  et  de  son  équipement;  quel  est  l'officier 
qui  commande  dans  cette  place;  quelles  sont  les  troupes  balaves  qui  s'y 
trouvent;  quel  est  l’esprit  de  la  population;  le  siège  qu’on  pourrait  y sou- 
tenir, et  en  général  ce  qui  peut  intéresser  sous  le  point  de  vue  des  forces 
de  terre  et  d'utilité  maritime;  ce  qu’il  faudrait  faire  pour,  sans  secousse, 
la  mettre  entièrement  à la  disposition  de  la  France. 

Vous  m’enverrez. également  votre  rapport  de  Flessingue,  et  parcourrez 
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les  (liiïdrenls  points  importants  de  l'ile  de  Walcheren.  Les  düTdrents  poinis 
où  les  Anglais  pourraient  débarquer,  la  position  de  l'ile,  l'esprit  des  habi- 
tants, et  les  moyens  de  la  reprendre  si  jamais  les  ennemis  s'en  emparaient. 
Axeront  également  votre  attention. 

De  là  vous  ires  à Helvoet-sluys;  vous  verres  la  situation  de  notre  expé- 
dition, la  force  des  corps  embarqués,  enAn  sa  situation  sous  tous  les  points 
de  vue.  Vous  n'oublierez  pas  tout  ce  qui  peut  intéresser,  sous  le  rapport 
de  la  défense  de  terre,  de  la  garnison  hollandaise  et  des  moyens  mari- 
times qu'on  pourrait  trouver  dans  ces  ports.  Vous  porterez  la  même  atten- 
tion sur  tous  les  objets,  de  manière  que  l'ensemble  de  votre  rapport  me 
donne  des  notions  précises  sur  l’approvisionnement  des  arsenaux  et  le 
nombre  des  bâtiments  de  toute  espèce  armés  ou  capables  d'être  armés, 
y compris  les  chaloupes  et  bateaux  canonniers. 

Prenez  des  renseignements  sur  la  force  positive  actuelle  de  1 armée 
hollandaise  et  sur  son  esprit.  Vous  verrez  en  Hanovre  le  nombre  de  troupes 
qui  y est,  les  obstacles  qu'on  pourrait  opposer  à une  invasion. 

Vous  établirez  également  te  nombre  de  journées  de  marche  qu'il  fau- 
drait pour  SC  rendre  à Breda,  Osnabrück  et  Hanovre,  et  prendrez  la 
note  des  petits  princes  d'Empire  sur  les  terres  desquels  il  faudrait  passer. 
Vous  porterez  avec  vous  le  résultat  de  vos  observations  en  Hanovre.  Les 
rapports  de  Breda,  Flessingue,  Berg-op-Zooni , seront  envoyés  à la  pre- 
mière poste  française  par  un  de  vos  gens. 

Vous  remettrez  les  rapports  des  autres  points  à l'ambassadeur  de  la 
Bépublique,  pour  les  faire  passer  par  les  courriers  qui  s'envoient  fréquem- 
ment, mais  de  manière  qu'ils  ne  soient  point  interceptés  par  les  Hollan- 
dais, qui  ont  l’habitude  de  lire  tout  ce  qui  passe  aux  postes. 

Vous  ne  vous  arrêterez  que  le  temps  nécessaire  pour  faire  vos  obser- 
vations. 

Boxmara. 

Arrhitc»  l'Empire. 
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6659. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

MIKIISTAI  DB  U 6UBUB. 

Pada,  10  gfrminal  an  ii  (Si  toan  iftoS).. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  Je  donner  ordre  au  gëne'ral  de  brigade 
Monnet  de  se  rendre  à Flessingue,  pour  y prendre  le  commandement  de 
cette  ville  et  de  l’ile  de  Walcheren.  Il  aura  sous  ses  ordres  toute  la  g 5", 
deux  compagnies  d'artillerie  que  vous  lui  enverrex,  et  trois  escadrons  du 
ig‘ dragons,  ainsi  que  les  deux  premiers  bataillons,  au  complet  de  paix, 
de  la  8*  demi-brigade  de  ligne. 

Vous  donnerez  à un  chef  de  bataillon  du  gënie  et  à deux  lieutenants, 
à un  chef  de  bataillon  d'artillerie  et  k un  oilicier  en  résidence,  l'ordre  de 
se  rendre  dans  oette  place,  que  mon  intention  est  d'armer  et  de  n^ettre 
en  état  de  guerre. 

Donnez  ordre  que  deux  escadrons  du  i g*  dragons  se  rendent,  au  reçu 
de  votre  ordre,  à marches  forcées,  h Flessingue;  l'autre  s'y  rendra  à 
marche  ordinaire.  Donnez  ordre  à la  8',  qui  est  k Ostende  et  à Bruges,  de 
compléter  ses  deux  premiers  bataillons  au  grand  pied  de  paix,  et  de  les 
faire  partir  pour  Flessingue. 

Donnez  ordre  au  général  Belliard  de  faire  armer  la  batterie  vis-à-vis 
de  Flessingue  et  qui  défend  l'entrée  de  l'Escaut,  et  d'y  placer  un  déta- 
chement d'infanterie  et  un  du  1 3'  dragons. 

Le  général  Monnet  partira  dans  la  journée  pour  Flessingue.  Il  attendra 
l'arrivée  des  deux  bataillons  de  la  8*  de  ligne,  et  fera  immédiatement 
publier  l'arrété  qui  met  cette  place  en  état  de  siège. 

Il  fera  procéder  au  réarmement  de  la  place  en  artillerie  de  terre  et  de 
mer.  Ses  instructions  seront  de  s’emparer  de  toute  l’autorité  et  de  ne 
souffrir  que  ni  le  commandant  hollandais,  ni  toute  autre  autorité  s'y 
immisce  en  rien,  devant  se  fonder  sur  la  mise  en  état  de  siège. 

Il  correspondra,  tous  les  jours,  avec  vous,  pour  vous  rendre  compte 
de  ce  qu’il  aura  fait  dans  la  journée  pour  l’armement  de  cette  place,  et 
des  obstacles  qu’il  rencontrerait. 
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Celle  place  étant  commune  i la  France  et  à la  Hollande,  l’intention  du  ' 
Gouvernement  est  que  tout  s'y  fasse  spécialement  au  nom  de  la  France. 

Il  ne  doit  y laisser,  en  troupes  bataves,  que  tout  au  plus  5 ou  6oo 
hommes;  du  reste,  traiter  les  habitants  et  les  troupes  bataves  avec  les  plus 
grands  égards;  s'étudier  à faire  des  honnêtetés  aux  officiers,  afin  qu’ils 
marchent  dans  notre  sens;  leur  parler  fréquemment  de  la  conduite  des 
Anglais  au  Cap. 

Il  lui  sera  accordé  un  traitement  extraordinaire  de  6,ooo  francs  par 
mois,  pour  qu’il  soit  dans  le  cas  de  traiter  les  principaux  habitants  et 
les  officiers  des  troupes  des  deux  nations. 

Il  doit  prendre  toutes  les  mesures  pour  l’approvisionnement  de  la  place. 

Kn  cas  d'événement  extraordinaire,  il  correspondra  avec  le  général 
Montrichard,  A Breda,  avec  le  citoyen  Semonville,  ambassadeur  A la  Haye, 
et  avec  le  général  commandant  la  s division  militaire  ' ; mais , pour  l’objet 
principal  de  sa  mission,  il  ne  doit  prendre  des  ordres  que  de  vous.  Il  doit 
répondre  de  la  place  spécialement  et  de  l’île  de  Walcbcren. 

Assurez-vous  que  les  officiers  d’artillerie  et  du  génie  sont  partis  dans 
la  journée. 

Rosaparte. 

.Irfilixe*  de  l'Empire. 

au  contre-amiiui.  decrès, 

UI'UliTnil  DK  LA  MAfli^fi:  ET  DKN  €0i4)MK$. 

PsrÎB,  10  fpTtninMl  sn  ii  (3i  mars  iRo3). 

Il  parait.  Citoyen  Ministre,  que  nos  besoins  les  plus  pressants  et  les 
plus  difficiles  à satisfaire  sont  des  avirons  et  des  mâts  pour  notre  flottille. 
On  m’assure  que  la  forêt  de  pins  de  flouvray,  près  Rouen,  pourrait  nous 
en  fournir.  On  l’exploite  en  ce  moment.  Il  faudrait  prendre  des  mesures 
pour  se  procurer  ces  bois,  avant  qu’on  sût  le  besoin  qu’on  pourrait  en 
avoir. 


' Bruxelles. 
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Il  parait  que  des  dtuves  et  machines  à plier  les  bois  d'orme  seraient 
ne'cessaires  pour  la  construction  des  chaloupes  et  bateaux  canonniers.  On 
m'assure  que  le  citoyen  Danet,  d’Anvers,  pourrait  en  procurer  cinq  ou  six, 
pour  envoyer  dans  les  ports  de  la  Manche,  et  par  la  suite  dans  nos  grands 
ports. 

1°  Je  ddsire  que  vous  fassiez  faire,  avec  le  moins  de  frais  possible,  l'ar- 
mement des  dngres,  heux,  spricks,  bdlandres  de  la  Belgique,  que  mon 
intention  est  de  rdunir  sur  l'Escaut. 

On  pourrait  prendre  des  renseignements  sur  le  nombre  que  la  Ratavie 
pourrait  fournir. 

a"  II  faudrait  voir  quel  est  le  nombre  de  corvettes  de  pdche  de  Dun- 
kerque et  autres  bateaux  de  même  genre,  qu’on  pourrait  rdunir  dans 
ce  port;  ce  qui  formerait  un  second  rassemblement; 

3°  Le  nombre  de  chaloupes  canonnières,  de  bateaux  canonniers,  de 
petits  bateaux  de  pèche  et  de  cutters,  qu’on  pourrait  se  procurer  pour 
réunir  à Boulogne; 

h°  Le  nombre  de  bateaux  destinés  à la  pèche  de  Granville,  Saint-Malo 
et  autres  ports  de  la  Manche,  qu’on  pourrait  réunir  h Cherbourg; 

5°  Le  nombre  de  gros  bateaux  de  tous  les  ports,  qu’on  pourrait  se  pro- 
curer à Brest,  capables  de  naviguer  avec  nos  vaisseaux; 

6°  Le  nombre  de  bâtiments  qu’on  pourrait  se  procurer  à Bordeaux, 
pour  Rochefort,  et  capables  de  naviguer  avec  nos  vaisseaux. 

Ces  six  expéditions  seraient  destinées  à concourir  au  meme  but. 

Le  rassemblement  qui  serait  fait  dans  l'Escaut  pourrait  être  protégé 
par  une  escadre  hollandaise  qu’on  pourrait  réunir  dans  l'Escaut 

Les  rassemblements  qui  seraient  faits  à Boulogne  et  à Cherbourg  pour- 
raient être  protégés  par  une  escadre  de  trois  ou  quatre  vaisseaux  de  ligne 
français. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  ces  projets.  Vous  pouvez 
consulter  le  citoyen  Forfait,  qui  a déjà  fait  un  travail  sur  cet  objet  Pré- 
sentez-moi également  la  nomination  des  officiers  qui  pourraient  être 
chargés  de  ces  six  armements. 

rimagine  que  vous  avez  déjà  donné  des  ordres  pour  réparer  les  flot- 
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tilles  à Dunkerque , au  Havre  et  dans  tous  les  ports  où  il  -y  a de  ces  cha- 
loupes. 

BoVUPiKTS. 


ArdiPW  de  rEiafâr«. 


6661. 

AD  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 


Pam,  to  germioil  ta  ii(3t  mm  i8o3). 


Il  faut  faire  armer  sur-lc-champ,  Citoyen  Ministre,  les  quatre  canon- 
nières qui  sont  à Brest,  les  trois  canonnières  qui  sont  à Rochefort,  les 
six  chaloupes  canonnières  qui  sont  è Lorient,  les  cinq  canonnières  et 
bateaux  canonniers  qui  sont  au  Havre. 

BoViPARTI. 

Archiva  de  la  marioe. 

(Ra  miniuc  ans  Arth.  4e  l'Enf.) 


6662. 

AD  contre-amiral  DECRÈS. 


Paria,  lo  geniiinal  aa  ii  (3i  inara  iKo3). 

Faites-moi  counailre.  Citoyen  Ministre,  le  temps  qu'il  faudrait  pour 
armer  et  envoyer  à Flessingue  quatre  chaloupes  canonnières,  une  petite 
corvette,  de  manière  qu’on  pût  exercer  une  police  sur  l’entrée  de  l'Escaut 
et  le  port  de  Flessingue.  Faites-moi  connaître  si  vous  avez  des  ofliciers 
et  des  commissaires  de  marine  pour  commander  le  port  de  Flessingue. 
Ces  renseignements  me  sont  nécessaires  dans  la  journée. 

Bovxparte. 

.Irchiaea  <t«  PEnipirp. 


6663. 

Ali  CITOYEN  TALLEYRAND, 

Mt^lSTRi:  flRUTIOKS  HR.H. 

Parw . 1 1 gf rminal  aa  ti  ( i **  av  ril  1 8o3  ). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  conuaitre 
sur-le-champ  au  général  Bernadotte  qu’un  séjour  plus  prolongé  à Paris 
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serait  Irès-Duisiblc  à l'objet  de  la  mission  qui  lui  est  confide,  et  qu'il 
convient,  en  conséquence,  que  ce  ministre  soit  parti  demain.  La  néces- 
site de  sa  présence  en  Amérique  n'admet  plus  une  heure  de  retard. 

Par  onlre  du  Premier  Cousul. 

.IrchivM  dk>  t'Empir#. 


6664. 

AU  CITOYEN  MARESCALCHI. 

MIMSTBB  DBS  RBUTtONB  BtirlllIBCRBS  DK  U BéPOBLlQCB  fTALIBlINB. 

Pan*.  ««  gormiQa]  «n  ii  (■  «ml  i8o5) 

Vous  pouvez  écrire,  Citoyen  Ministre,  au  citoyen  Melzi  que  la  i6*  de 
ligne  se  rend  à Alexandrie,  et  que  la  4a'  se  rend  en  Italie,  en  place  d'une 
demi-brigade  que  le  général  en  chef  enverra  également  à Alexandrie; 
cette  réunion  est  nécessitée  par  les  travaux  extraordinaires  qu’on  fait  aux 
fortifications  de  cette  place;  que,  quant  à la  désignation  Milan,  c'est  une 
manière  de  s'exprimer  du  ministre  Berthier  qui  a désigné  Milan  comme 
point  central  de  l'armée  française;  il  a voulu  dire  par  là  en  Italie.  Des 
ordres  ont  été  donnés  pour  que  cette  demi-brigade  soit  employée  dans 
les  différents  points  de  la  République. 

Comme  la  quantité  d'occupations  que  j'ai  dans  ce  moment  ne  me  per- 
met pas  d'écrire  à Milan,  et  qu'au  milieu  des  grandes  affaires  que  j’ai, 
toutes  ces  petites  discussions  d'étiquette  et  de  querelles  me  fatiguent  plus 
que  l'on  ne  peut  penser,  je  vous  prie  de  lui  dire  confidentiellement  que 
je  suis  toujours  le  même  pour  la  République  et  pour  lui,  et  que,  s'il  y 
avait  eu  un  changement  aussi  notable  que  celui  de  mettre  deux  régi- 
ments en  garnison  dans  la  capitale,  cela  ne  se  serait  fait  que  de  concert 
avec  les  autorités.  Mais,  par  Dieu!  recommandez-leur  de  bien  vivre  avec 
les  agents  français  et  avec  Murat,  qui  vivra  bien  avec  Melzi.  L'union  est 
nécessaire  à tous;  et,  s’ils  ont  le  moindre  attachement  pour  moi,  chacun 
fera  la  moitié  du  chemin. 

BoXtPASTE. 

AitlÙTef  d«  r£inpir«. 

' Date  présumée. 
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6665. 

AU  CITOYE.N  MELZI, 

VlCl-PnfelDBNT  Ite  L1  RipCBLtQl'R  ITALIBNM. 

Fini,  l«  RenrnMj  an  » (s  avril  lBo3). 

Les  nombreuses  occupations  que  j'ai  ici  ne  me  perraeltenl  pas  de  ré- 
pondre en  détail  à vos  différentes  lettres.  Je  m’en  réfère  à ce  que  vous 
écrira  Marescalchi.  Il  vous  dira  que  vous  avez  tort  de  penser  que  j'ai 
jamais  varié  d'opinion  sur  vous;  que  j'espère,  si  vous  avez  un  peu  d'ami- 
tié pour  moi,  que  toutes  ces  tracasseries  finiront;  que  vous  tirerez  un 
peu  les  rênes,  et  que  vous  vivrez  en  bonne  intelligence  avec  les  agents 
français,  et  spécialement  avec  Je  général  en  chef. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  la  Consulte  relative  aux  affaires  d'Angleterre; 
faites-lui  connaître  que  j'y  suis  sensible.  Mais  je  vous  dirai,  pourvousseiil, 
que  je  ne  pense  pas  que  ce  commencement  de  querelle  ait  de  suite,  et 
que  je  présume  que  tout  s'arrangera  suivant  la  teneur  du  traité  d'Amiens. 

Je  vous  prie  de  me  faire  faire  par  Trivulzi  un  projet  de  formation  d'un 
bataillon  de  gardes  italiennes,  qui  ferait  le  service  près  de  moi  à Paris, 
et  qui  serait  composé  de  5oo  hommes;  il  serait  traité  comme  la  garde. 
Ce  serait  un  moyen  de  vous  former  un  noyau  d'hommes  disciplinés  et 
tout  k fait  pliés  à l'esprit  militaire. 

Je  ne  puis  trop  vous  recommander  la  conscription.  Je  vois  avec  peine 
que  les  corps  sont  très-incomplets. 

UoSAPABTE. 

Arrliivftn  <le  rEin|nr*>. 

C666. 

AL  GÉNÉRAL  MURAT, 

**  tu  CHKP  TROVPKS  l‘BA?(VAlâBK  E*»  IT«UE. 

Paria,  la  an  ii  (•  avri)  i8o3). 

Je  reçois  vos  différentes  lettres.  Citoyen  Général.  Je  suis  fâché  que 
vous  ayez  de  la  peine,  mais  tout  ce  qui  se  passe  aujourd'hui  à Milan 
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m'en  fait  beaucoup.  J'ai  dans  ce  moment  assez  de  sujets  d'occupation, 
et  f exige  que  tous  fassiez  tout  ce  qui  est  convenable  pour  bien  vivre  avec 
Melzi  et  la  Consulte. 

Mon  intention  n'a  jamais  élé  que  la  i6*  passât  k Milan,  ni  la  Le 
ministre  Bertbier  a ddsignd  Milan  pour  dire  en  Italie.  Vous  avez  dft  re- 
cevoir des  ordres  pour  former  un  camp  à Bologne.  Faites  passer  la  4 a' 
dans  cette  place. 

Je  ne  pourrai  dcrire  à Milan  que  la  semaine  prochaine.  Je  vous  écris 
ce  peu  de  mots  par  un  courrier  que  vous  garderez,  et  par  lequel  vous 
me  répondrez  que  vous  êtes  bien  avec  Melzi,  que  toutes  les  querelles  sont 
finies  et  que  tout  va  bien  dans  la  République  italienne. 

Boxxpabte. 

KrrhivM  de  l'Erapire. 


6667. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MirtlSTIlB  DB  U ClEBflB. 

paria,  iTi  gertoiiul  an  ai  (6  avril  i6o3|. 

Mon  intention.  Citoyen  Ministre,  est  que  les  conscrits  soient  sur-le- 
champ  fournis  d'une  veste  et  d'une  culotte  blanches,  à moins  que  les  corps 
n'aient  di^à  pu  leur  fournir  des  habits.  Écrivez  aux  généraux  des  diffé- 
rentes divisions  d'en  faire  passer  une  revue,  et  de  s'assurer  que  les 
conscrits  ne  sont  plus  babillés  en  paysans,  mais  ont  tous  un  costume 
militaire. 

Écrivez  à Strasbourg  que  je  vois  avec  peine  que  les  soldats  n'ont  pas 
leurs  cinq  nuits,  et  qu'aucun  prétexte  ne  doit  empêcher  de  diminuer  leur 
service. 

Il  est  convenable  d'écrire  à tous  les  commissaires  ordonnateurs  et  des 
guerres,  aûn  qu'on  donne  aux  conscrits  des  corps  qui  changent  de  gar- 
nison une  nouvelle  direction,  sans  les  obliger  à passer  par  l'endroit  oi'i 
étaient  les  corps. 

Il  convient  également  de  faire  partir  sur-le-champ  les  inspecteurs,  et 

tm.  h$ 
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(ie  les  autoriser  à renvoyer  des  corps  tous  les  individus  qui  seraient  (Tans 
le  cas,  par  leurs  infirmités,  d’obtenir  leur  retraite. 

Bosaparte. 


ArcbÎTW  d«  TEmpire. 


6668. 

DÉCISION. 


Ciloyeo  Premier  Consul,  les  censeurs  do 
la  banque  de  France,  par  un  l'équiaitoire 
en  date  du  i6  de  ce  mois,  ont  demandé  que 
la  régenre  rouvnquat  une  assemblée  extraor- 
dinaire des  arlionnaires,  en  vertu  de  l'ar- 
liele  1 des  statuts. 

Ce  réquisitoire  est  motivé  sur  ce  que  la 
responsabilité  de  la  régence  et  des  censeurs 
exige  que  les  deux  cents  actionnaires  repré- 
senlaut  la  banque  soient  consultés  sur  les 
ronditions  auxquelles  le  projet  de  loi  pré- 
senté ou  Tribunal  soumet  la  banque  sur 
Texercice  d'un  privilège  exclusif. 

Les  régiemeuls  sanctionnés  par  les  ac- 
tionnaires, en  interprétation  de  Tarticle  lü 
des  statuts,  donnent  à U régence  cinq  jours 
pour  faire  droit  à la  demande  des  censeurs. 

La  régence  a cm  devoir  user  de  ce  délai, 
parce  quelle  a senti  que  celle  assemblée 
des  deux  cents  représenlanls  des  action- 
naires pourrait  avoir  des  iaconvénicnls. 

Le  respect  que  la  banque  poHc  au  Gou- 
vernetiienl  et  à la  personne  du  premier 
magistrat  de  In  Uépublique  lui  fait  désirer 
que  vous  coiisentiex  à accorder  une  audience 
à une  députation  de  la  r^nce. 

Une  grande  quantité  d'actionnaires,  alar- 
més des  résultats  de  la  loi  k intervenir,  a 
présenté  à la  régence  une  réclamation  pour 
obtenir  une  a.ss4.>mblée  des  deux  cents  ac- 
lionnaires. 


Pirû.  17  grruùaal  an  u (7  avril  tSo3b 

Le  Premier  Consul  renvoie  celle 
demande  au  citoyen  Barbé-Marbois , 
pour  s'assurer  de  ce  que  veulent  les 
régents,  et  savoir  si,  dans  l’audience 
qu’ils  demandent,  il  doit  y avoir 
des  discours  écrits;  qui  doit  porter 
la  parole;  de  qui  sera  composée  la 
députation.  Il  s’arrangera  avec  eux 
pour  faire  sentir  aux  actionnaires 
qu’il  ne  paraîtrait  pas  convenable 
qu’il  y eût  aucune  assemblée  d’ac- 
tionnaires avant  que  la  loi  fût  ren- 
due. Il  fera  remarquer  qu’ayant 
conféré,  par  l’intermédiaire  des 
ministres,  et  personnellement,  plu- 
sieurs fois  avec  les  régents,  ils 
doivent  renoncer  à tout  espoir  de 
le  faire  revenir  sur  la  loi  présen- 
tée; que  ce  serait  vouloir  exposer 
la  place  de  Paris  à une  secousse. 

Le  désir  du  Premier  Consul  est 
aujourd’hui  de  ne  les  admettre 
qu’après  que  la  loi  sera  rendue. 
Cependant  il  n'a  encore  aucune  idée 
formée  & cet  égard,  et  il  attendra 
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La  r^oce  a cru  devoir  $o  renfermer 
dans  les  termes  eiprès  de  scs  sUtub;  elle  a 
refusé  d'admettre  les  conrlusioos  des  récla- 
mants. 

Mais  aujourd’hui , les  censeurs  ayant  rem- 
pli les  conditions  im|>osécs  par  l’article  lA, 
la  régence  ne  peut,  sous  aucun  prétexte, 
refuser  la  convocation  de  rassemblée  des 
deux  cents  actionnaires. 

Vous  fdles  le  pacincateur  et  le  restaura- 
teur de  la  patrie  aflligée;  ne  refusez  pas  à la 
régence  de  la  banque  la  demande  qu’elle 
TOUS  fait  d’une  audience,  pour  vous  mettre 
sous  les  yeux  des  développements  qui  pour- 
ront jeter  un  jour  nouveau  sur  les  ineonvé- 
oients  que  présenta  en  masse  le  projet  de 
loi. 

Nous  vous  supplions.  Citoyen  Premier 
Consul,  de  ne  pas  rejeter  la  prière  que  nous 
TOUS  adressons.  L’assemblée  des  deux  cents 
actionnaires  doit  avoir  lieu  avant  le  oi  de 
ce  mois;  il  est  urgent  que  nous  puissions 
leur  dire  que  votre  bienveillante  sollicitude 
a pris  en  considération  nos  observations 
nouvelles. 

lass  RécsvTs  oa  u BAsqoa  oa  Faisca. 

Part»,  I*'  ^rroifuil  to  si. 

Arcbivoi  de*  fiiuoca*. 


le  rapport  que  le  citoyen  Barb^- 
Marbois  lui  fera  ce  soir,  à dix 
heures,  ou  demain  à midi,  pour 
prendre  une  diiterniinalion  ddfi- 
nitive. 

Par  ordre  du  Pi*eniier  Consul. 


6669. 

A M.  PAESIELLO. 

Paris,  17  gmnioai  ao  11  (7  avril  t8o3). 

Le  Premier  Consul,  protecteur  des  beaux-arts  autant  que  juste  appré- 
ciateur du  mérite,  m'ordonne  de  vous  exprimer  la  satisfaction  particulière 
qu’il  a éprouvée  en  admirant,  dans  la  Proserpine,  vos  rares  talents,  que 
l'Italie  entière  connaît  déjà,  et  que  la  France,  qui  se  réjouit  de  les  pos- 
séder, s’empressera  de  célébrer. 

U. 
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En  m’acquitlant  d’une  cuuimission  aussi  agrdablc,  je  dois  vous  assurer 
lie  toute  la  part  que  je  prends  à cet  i^vdnement  si  glorieux  pour  vous. 

•*  Par  ordre  du  Premier  ConsoJ. 

Kilnit  du  .WoMiCmr. 


G670. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIHISTIIK  nicf^  nRUTIO^S  KXTéRIKCmC». 


Parif,  iH  j^rroinal  an  ai  (8  avrii  i8o3). 

Plusieurs  journaux  ont  publid,  Citoyen  Ministre,  une  convention  sd- 
parde  entre  la  Itdpublique  batave  et  la  Republique  française,  qui  parait 
extraite  ou  de  la  Gaieltr  de  Leyde  ou  d'une  feuille  olBcielle  de  la  Haye, 
.le  ddsirc  que  vous  me  fassiez  savoir  si  cette  convention  existe  en  effet,  ne 
me  rappelant  pas  ijiie  vous  ayez  pris  mes  ordres  pour  la  signature  d'un 
acte  sdpard  avec  la  Kdpublique  batave. 

Bo.xapvhtz. 

Irrbtv«ti  «flair»  A^aag4rr^. 


Cfi71. 

DÉCISION. 


Oq  appL'ilc  ratteutiun  du  Premier  Cousu! 
sur  un  pmKperlux  allemand  dan»  l<N]ue!  «ont 
eipliqiiées  ieM  conditions  re<|ui!«('^  pour  dire 
admijt  en  ijualild  de  rolon  dan«  U Polojrne 
pnitoiipnrH*. 


Afthne*  dr  ('Km|Hr«. 


Pari),  ly  gertnioèl  au  ai  (9  a«nl  iK^3). 

Renvoyé  au  ministre  de  l'inté- 
rieur,pour  faire  faire,  pendant  cinq 
fois  consécutives,  des  brochures  qui 
tournent  en  ridicule  ce  projet  et 
présentent  les  malheurs  qui  résul- 
teraient pour  les  habitants  s'ils 
donnaient  dans  des  pièges  aussi 
lourds.  Ces  pamphlets  seront  dis- 
tribués avec  profusion  dans  les  dé- 
partements du  Rhin. 

Bonapabtk. 
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6672. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

«ISISTHE  [IBE  ESlâTIOES  «XTÉBIBl  BIS. 

Pam,  ig  E^nmiMl  an  xi  (g  avril  i8uü). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  la  nomination  du  cardinal 
de  Lyon  à l’ambassade  de  Rome.  Mon  intention  est  qu'il  soit  parti  le 
i"  floréal,  et  arrivé  à Rome  avant  le  9 0. 

Vous  écrirez  au  citoyen  Cacault  de  rester  A Rome  jusqu'à  l'arrivée  du 
nouvel  ambassadeur;  il  continuera  à jouir  de  sou  traitement.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  j’ai  toujours  eu  lieu  d'étre  satisfait  de  lui,  et  que,  s'il 
quille  Rome,  c’est  que  les  circonstances  m'obligent  d'y  avoir  un  cardinal. 
Vous  lui  demanderez  laquelle  des  missions  de  Florence  ou  de  Naples  il 
préfère,  nu  s'il  désire  une  place  au  Sénat. 

Bovspaute. 

.trchim  dr«  aflairv»  rHnmgèn^- 

( Kn  mtaote  Arrk.  4e 

6673. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

«irnSTftB  PB  LA  Gl'BRRB. 

Pans,  tg  jfpnaioal  an  ii  (g  avril  iHo3). 

Mon  intention.  Citoyen  Ministre,  est  qu’on  ne  fasse  aucun  préparatif 
à Angers  pour  la  65*  demi-brigade.  Elle  s’y  reposera  simplement  deux 
jours;  elle  y recevra  ordre  de  se  rendre  à Vannes,  dans  le  département 
du  Morbihan,  d'où  elle  fournira  un  bataillon  è Belle-Ile;  moyennant  quoi 
la  I 6*  légère  en  sera  retirée.  Elle  recevra  ordre  de  se  rendre  à Brest 
pour  y tenir  garnison. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quand  la  demi-brigade  qui  de  la 
9 G"  division  militaire  se  rend  à Lyon  y arrivera. 

Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  suisse  qui  arrive  à Orléans  de  se 
rendre  & la  Rochelle  pour  y tenir  garnison. 

Il  est  convenable  que  ces  dilîérents  ordres  restent  secrets,  et  ipie  les 
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corps  ne  les  trouvent  qu'à  leur  arrivée.  En  •écrivanl  au  chef  de  brigade 
de  la  65',  dites-lui  que  le  Gouvernement,  en  confiant  à son  corps  la  place 
de  Delle-llc,  et  en  l'envovani  dans  le  Morbihan,  compte  sur  son  zèle  et 
sur  sa  vigilance. 

BoXtPARTE. 

Arehiv^dff  rCui|Hr«. 

GG7&. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  19  j;<Tiniaal  ao  ti  (9  avril  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  des  ordres  pour  armer  la 
côte  depuis  l'embouchure  de  la  Somme  jusqu'à  l'emboucbure  de  l'Escaut. 
Mon  intention  est  que  cet  armement  se  fasse  sans  précipitation,  et  sans 
exciter  d'alarmes.  La  batterie  qui  devra  être  armée  tout  d'abord  est  celle 
du  cap  Grisnez,  entre  Calais  et  Boulogne. 

Boxaparte. 

D^pAt  de  U jfuerrp. 

(Bu  mmutr  *«t  Anb.  «U  l'Einf.) 


6675. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

ADRIMSTIIATElia  DI  U 97'  DIVISION  MILITAIDI. 

Pins.  19  gmnîiul  ao  xi  (9  ami  iSoS). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  8 germinal.  J'ai  vu  avec  peine  que  l'on  n'avait 
pas  encore  commencé  à travailler  aux  chemins  du  Piémont. 

Je  vous  recommande  d'accélérer  de  tous  vos  moyens  les  fortifications 
d'Alexandrie,  car  c'est  dans  cette  place  que  je  fonde  toute  l'espérance  de 
l'Italie.  J'ai  donné  des  ordres  pour  qu'on  y fit  des  travaux  considérables. 
Le  ministre  de  la  guerre  a dû  ordonner  au  général  qui  y commande  d'y 
réunir  7 à 8,000  hommes,  pour  avoir  des  bras. 

La  conscription  est  trop  en  retard  dans  vos  six  départements  ; ils  doivent 
fournir  à, 000  hommes;  je  ne  sache  pas  qu'il  y en  ait  5oo  de  partis.  C.e 
pays  ne  sera  cependant  français  que  par  la  conscription.  U'ailleurs,  le 
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Piëmontais  est  bon  soldat,  et  c'est  un  des  principaux  avantages  que  j'at- 
tends de  la  réunion  de  ces  départements. 

La  route  du  mont  Genèvre  doit  être  carrossable;  elle  peut  suppléer 
pendant  longtemps  à celle  du  mont  Cenis. 

J'avais  accordé  un  grand  nombre  de  places  aux  prytanées  de  Paris  et  de 
Sainl-Cyr  pour  des  Piémontais;  le  nombre  n’en  est  pas  encore  complet; 
faites-en  sur-le-champ  la  proposition  au  ministre  de  l'intérieur. 

Il  y a en  Piémont  des  moulins  à poudre;  sont-ils  tous  dans  la  plus 
grande  activité?  Il  y avait  des  manufactures  de  drap  pour  rhabillement 
des  troupes;  sont-elles  rétablies?  Il  devient  bien  urgent  de  le  faire,  soit 
pour  redonner  de  la  prospérité  au  pays , soit  pour  l'habillement  des  troupes 
qui  sont  en  Italie. 

J'ai  ordonné  qu’on  remit  en  activité  le  port  de  Villefranche,  et  qu’on 
y mit  une  frégate  en  construction.  Faites  la  recherche  des  ouvriers  qui  y 
travaillaient  du  temps  du  roi  de  Sardaigne,  pour  les  envoyer  dans  ce  port. 

Je  désire  aussi  que  l'ancien  commerce  de  Nice  avec  Turin  reprenne  son 
activité.  As.surez-vous  que  la  route  du  col  de  Tende  est  en  bon  état,  et 
prenez  des  mesures  pour  que  la  gendarmerie  la  rende  sûre. 

Le  secrétaire  général,  pendant  son  administration  par  intérim,  s'est 
conduit  avec  un  peu  de  précipitation.  Il  a fait  beaucoup  de  choses  qui  ne 
paraissent  pas  dans  la  nature  de  sa  mission. 

Je  vous  recommande,  en  général,  de  ne  vous  laisser  aller  à aucun  pré- 
jugé, eide  traiter  avec  quelques  égards  ceux  qui,  dans  des  temps  orageux, 
ont  été  pour  la  France.  Ge  n'est  pas  que  je  ne  conçoive  que  l'opinion 
n’est  pas  pour  eux.  Ceux  qui  ont  quelques  talents  et  que  vous  suppo- 
seriez du  parti  de  l'union  avec  l'Italie,  il  faudrait  les  désigner  pour  les 
employer  en  France.  Faites  envoyer,  par  la  gendarmerie,  au  dépêt  de 
Marseille  tous  les  gens  sans  aveu  ou  que  vous  soupçonneriez  avoir  été 
dans  les  Barbets,  et  qui  seraient  cependant  capables  de  servir;  et,  si  le 
norahre  en  devenait  considérable,  je  ne  verrais  pas  d'inconvénient  à for- 
mer un  nouveau  dépôt  à Nice. 

Boxapxbte. 
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6676. 

AU  UÉNÉRAL  MORAND, 

CnUHlKDlM  U aZ'  tHVISI(>.>l  hiutiiiib'. 

par»,  19  Çfrminal  an  ii  (9  avril  i8o3). 

Je  suis  instruit  de  toutes  parts  de  la  famine  qui  désole  votre  division. 
11  y a plus  de  quatre  mois  que  le  ministre  de  l'intérieur  a envoyé  du  Havre 
un  convoi  de  ao,ooo  quintaux  de  blé;  il  y a plus  d'un  mois  qu'il  est  arrivé 
à Bastia.  Cependant  je  n'enteuds  pas  que  cela  ait  soulagé  le  pays.  Faites- 
moi  connaître  directement  ce  qui  est  arrivé,  depuis  le  1"  vendémiaire 
an  XI,  des  ports  de  l'Océan  ou  de  la  Méditerranée,  sans  comprendre  ce  qui 
est  au  compte  du  munitionnaire  général. 

La  ad*  légère  restera  encore  sous  vos  ordres;  ce  qui,  joint  aux  deux 
bataillons  de  la  ao%  k la  demi-brigade  helvétique  et  à la  gendarmerie, 
doit  vous  former  une  force  suflisante  pour  maintenir  l'ordre. 

Je  vois  avec  peine  que  votre  division  n'a  encore  fourni  aucun  conscrit. 
Failes-les  partir  sur-le-champ,  et  employez  pour  cela  toutes  les  mesures 
de  rigueur  convenables.  Employez  aussi  tous  les  moyens  pour  vous  pro- 
curer des  recrues,  pour  former  le  bataillon  qui  s'organise  à .\ntibes,  et 
même  pour  d’autres  corps.  I^s  habitants  sont  bons  soldats  et  fournissaient 
même  des  troupes  à différentes  provinces  d'Italie  : vons  ne  devez  donc  pas 
être  en  peine  de  trouver  un  millier  d'hommes,  en  les  envoyant  à la  dis- 
position du  général  de  la  K* division  militaire,  qui  les  fera  d'abord  babiller, 
et,  une  fois  Antibes  complet,  les  fera  passer  dans  les  différents  corps  de 
la  division. 

Le  ministre  de  la  marine  a ordonné  la  levée  de  3 è 3oo  matelots;  faites- 
les  rejoindre,  car  vous  savez  combien  il  est  important  de  les  habituer  à 
servir  sur  nos  escadres,  ‘ 

Les  ministres  ne  reçoivent  pas  assez  de  nouvelles  de  votre  division,  de 
manière  que  nous  ne  sommes  au  courant  de  rien.  Cependant  on  avait 

' Uuti,. 
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ordonne^  à radininistratiun  des  postes  d'entretenir  le  nombre  de  bateaux 
nécessaire  pour  la  correspondance  : cela  ne  se  fait  cependant  pas.  As.sures- 
vous  que  ces  bateaux,  au  lieu  de  porter  des  lettres,  ne  font  pas  le  com- 
merce. 

J'ai  nommé  le  chef  de  brigade  Constantini  au  commandement  d’armes 
de  Grenoble,  place  que  j'ai  pensée  lui  être  extrêmement  avantageuse. 

Deux  à trois  cents  Maltais  doivent  être  rendus  en  Corse.  Faites-moi  un 
projet  dont  le  but  serait  de  leur  distribuer  des  terres  qu’ils  cultiveraient, 
et  d améliorer  leur  position.  S’il  y avait  là  quelque  chose  d'exécutable,  j’y 
enverrais  les  trois  cents  Grecs  que  j’ai  ramenés  d’Kgypte  et  qui  com- 
posent le  bataillon  qui  est  en  Provence;  ut,  s’il  était  nécessaire  de  leur 
donner  quelques  noirs  pour  défricher  les  terres,  cela  formerait  un  bel 
établissement,  qui  serait  fort  bien  placé  dans  quelque  petite  anse. 

Vos  ingénieurs  ont  dû  avoir  des  fonds  pour  achever  la  grande  route 
qui  traverse  l’ile.  Sous  le  point  de  vue  des  communications  et  de  la  position 
militaire,  il  est  instant  qu’elle  se  finisse.  Je  désire  que  vous  ayez  de  bonne 
eau  et  en  quantité  nécessaire. 

Le  Corse  est  revêche,  mais  au  fond  juste.  Pariez  avec  eux  et  ayez  la 
patience  d'écouter  ce  qu’ils  vous  diront;  mais  soyez  un  peu  sévère  dans 
les  fonctions  qui  vous  sont  attribuées. 

J’apprendrai  avec  plaisir  votre  position  de  vous  directement,  et  ce  dont 
vous  auriez  besoin.  Vous  avez  dû  recevoir  des  ordres  de  différents  ministres 
pour  le  prompt  approvisionnement  de  Porto-Ferrajo.  Je  n’ai  pas  besoin 
de  vous  foire  sentir  l’importance  de  ce  poste. 

Dans  le  rapport  que  me  remet  chaque  semaine  le  ministre  de  la  guerre 
sur  tous  les  événements  militaires  et  de  police  qui  se  passent  dans  les 
divisions,  il  n’est  presque  jamais  question  de  la  vôtre. 

Boivapxbtz. 
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6677. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINISTRB  DR  U GDRIRB. 

P*rû,  <0  ^rmiiul  an  u (lo  «Thl  »8o3). 

Mon  intention,  Giloyen  Ministre,  est  que  le  t*'  et  le  s*  bataillon  de 
ligne  des  troupes  helvétiques  ne  forment  qu'un  seul  bataillon.  On  choisira 
h cet  effet  les  officiers  et  sous-oficiers  les  plus  dignes  de  le  composer.  11 
se  mettra,  immédiatement  après  son  organisation,  en  marche  pour  Mar- 
seille, d'où  il  SC  rendra  en  Corse,  pour  y former  le  3*  bataillon  de  la 
3'  demi-brigade  helvétique.  Tous  les  officiers  qui  ne  feront  pas  partie  de 
ce  hataillon  recevront  un  ordre  de  route  pour  retourner  chez  eux.  L’on 
pourra  assurer  ce  bataillon  qu'il  ne  s'embarquera  point. 

Le  bataillon  d'infanterie  légère  qui  se  rend  en  Italie  sera  incorporé  dans 
la  9'  demi-brigade  helvétique,  qui  est  en  Italie.  Les  meilleurs  officiers 
seront  gardés  pour  les  places  vacantes,  et  vous  chargerez  à cet  effet  le 
général  Murat  de  réformer  ceux  qui  n'auraient  pas  les  qualités  requises, 
et  de  les  remplacer  par  ceux  de  ce  bataillon  qui  seraient  préférables.  Ce 
l)alaillon,  l'éiini  ù cette  demi-brigade,  qui  n'est  forte  que  deüoo  hommes, 
ne  la  portera  qu'à  i , i oo  hommes.  Il  faut  écrire  au  landaroman  et  au  chef 
de  brigade  qu'il  est  nécessaire  qu’elle  se  complète. 

Il  sera  formé  une  compagnie  de  chasseurs  suisses,  de  i3o  hommes, 
commandée  par  un  capitaine,  un  capitaine  en  second,  et  autant  de  lieu- 
tenants et  sous-lieutenants  que  comporte  une  compagnie  ordinaire  de 
chasseurs.  Elle  se  dirigera  sur  Marseille  et  fera  le  service  de  la  division. 

Il  sera  formé  une  compagnie  d'artillerie  de  too  hommes,  du  détache- 
ment d'arlillericqui  est  à Auxonne.  Cotte  compagnie  sera  envoyée  à Cher- 
bourg et  chargée  do  la  défense  des  batteries  de  cette  côte. 

Vous  donnerez  ordre  au  citoyen  Rapp,  mon  aide  de  camp,  de  se  rendre 
à .Auxonne  pour  choisir  les  officiers  et  faire  partir  ces  corps. 

Quant  au  général  Von  der  Wied,  ses  aides  de  camp,  le  commandant 
du  génie  et  le  chef  de  brigade  commandant  de  la  place  de  Berne,  vous 
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(lumanderez  leurs  dlals  de  service,  et  prendrez  des  renseignements  qui 
fassent  connaître  le  degrd  de  conGance  qu’on  peut  leur  accorder. 

Faites  connaître  à l'inspecteur  aux  revues,  chef  de  brigade,  et  à l’ins- 
pecteur, chef  de  balaillon,  au  commissaire  ordonnateur  et  au  payeur, 
que,  n'ayant  pas  besoin  de  ces  fonctions  en  France,  ils  jouiront,  pendant 
l'annde,  de  leur  traitement,  et  présenteront  des  demandes  d'après  les- 
quelles on  verra  à les  employer  dans  le  grade  qu'ils  avaient. 

L’aumOnier  suivra  la  demi-brigade  helvétique,  pour  y être  attaché  en 
sa  qualité. 

Vous  ferez  connaître  également  aux  officiers  de  l'état-major  que,  lors- 
qu’ils auront  mis  en  mouvement  ces  corps,  il  leur  sera  accordé  un  congé; 
ils  jouiront  de  leur  traitement  le  reste  de  l’année,  et  l'on  s’occupera  de 
statuer  définitivement  sur  leur  sort. 

Quant  à la  i"  demi-brigade  helvétique,  vous  lui  donnerez  l'ordre  de 
rejoindre  son  3*  bataillon  à la  Rochelle;  vous  lui  ferez  connaître  que  ce 
n’est  point  pour  s’embarquer,  mais  pour  y tenir  garnison , qu’on  a cru  devoir 
l'éloigner  de  son  pays,  afin  qu’elle  puisse  prendre  une  organisation  défi- 
nitive et  stable;  qu’elle  doit  prendre  tous  les  moyens  de  se  recruter,  car 
il  est  impossible  que  nous  puissions  longtemps  tenir  tant  d’officiers  avec 
si  peu  de  soldats. 

Rovvparte. 

ArduvM  dr  PEropire. 

6678. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BO.NAPARTE. 

S*int-Clou<i,  a genninal  en  xi  (it  «ml  iSoS). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Joseph,  le  travail  relatif  aux  tribunaux  de  la 
Corse,  tel  qu'il  a été  arrêté.  Il  n’était  pas  encore  expédié,  lorsqu'on  a 
observé  qu'il  y avait  de  mauvais  choix.  Comme  cela  est  fort  important, 
je  vous  prie  de  réunir  le  cardinal  de  Lyon  et  d’autres  personnes  qui 
auraient  des  connaissances  sur  cet  objet,  et  de  rédiger  un  nouveau  tra- 
vail prêt  à signer,  avec  les  changements  qui  vous  paraîtront  nécessaires. 

Bosapabtb. 
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6679. 

AU  CITOYEN  RAPP, 

AIDE  DB  OAMF  DE  PHENIBB  CONSCL. 

Saint-Qoud.  ««  jji^nnioa)  an  ti  ( is  airil  i8o3). 

Vous  vous  rendrez  auprès  du  ministre  de  la  guerre  pour  y recevoir  des 
instructions  relativement  aux  troupes  helvétiques  qui  sont  à .\uxonne.. 
Vous  V visiterez  l'arsenal  et  les  magasins  d'artillerie.  En  passant  à 
Dijon,  vous  y verrez  la  1 8'  de  ligne.  Vous  vous  a.ssurerez  de  sa  situation, 
et  me  rendrez  compte  de  son  armement,  équipement,  discipline,  et  du 
nombre  d'hommes  qu’elle  pourrait  mettre  en  campagne. 

,\près  avoir  vu  mettre  en  mouvement  les  corps  helvétiques  et  Gni  votre 
travail,  conformément  aux  instructions  du  ministre  de  la  guerre,  vous 
vous  rendrez  à Fribourg,  et  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  landamman. 
Vous  verrez  comment  vont  les  choses  à Lausanne,  Berne,  etc.  Vous  pourrez 
même  faire  une  tournée  dans  les  petits  cantons,  si  le  landamman  n'y 
trouve  pas  d'inconvénient.  Vous  m'écrirez  de  chaque  chef-lieu  de  canton 
ce  que  vous  aurez  vu  de  la  situation  des  troupes  et  de  leur  habillement. 

Vous  vous  en  reviendrez  eu  toute  diligence  à Paris,  où  vous  serez  de 
retour  avant  le  i 5 floréal. 

Bomfarte. 


6G80. 

AU  CITOYKN  LOUIS  D’AKFRY, 

DK  LA  St'ISSB. 

Séinl-Obixl,  giArmioal  An  st  (t.a  ATril  i8o3). 

Je  réponds  à votre  lettre  du  i « mais.  Je  vous  fais  mon  compliment  sur 
la  bonne  issue  que  prennent  les  affaires  de  la  Suisse.  Il  n'arrivera  jamais 
à votre  peuple  autant  de  bien  que  je  lui  en  augure. 

Dès  l'instant  que  vous  m’avez  fait  connaître  que  vous  croyiez  utile  que 
des  troupes  helvétiques  entrassent  au  service  de  la  France,  je  l’ai  fait; 
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mais  les  trois  demi-brigatles  helvétiques  ne  sont  point  complètes;  il  sera 
donc  convenable  de  les  compléter,  et  que  vous  méditiez  un  projet  de 
capitulation  qui  organise  ce  service. 

Dites  souvent  aux  Suisses  qu'ils  doivent  oublier  toutes  leurs  haines, 
calmer  toutes  leurs  passions,  et  ne  pas  douter  un  instant  des  sentiments 
du  peuple  français;  il  sera  toujours  pour  eux  ce  qu’il  a été  pendant  quatre 
cents  ans.  De  leur  côté  les  Suisses,  on  suivant  les  conseils  d'hommes  de 
votre  caractère,  seront  toujours  pour  la  France  ce  qu’ils  ont  été  ; union 
si  réciproquement  avantageuse. 

Dans  toutes  les  circonstances,  comptez  sur  le  désir  constant  que  j’ai  de 
vous  être  agréable. 

Boiupabte. 

ArdiivM  de  TEinpire. 

6681. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

MJKISTRB  DB  L’IKT^niBlR. 

Saint-C^oud , aS  genmoal  an  ii  ( 1 3 ami  t No3  ). 

Les  conclusions  du  conseil  des  mines  sur  l’objet  du  minerai  de  l’ile 
d’Elbe , si  elles  ne  remplissent  pas  entièrement  le  but  que  l’on  s’était 
proposé,  en  approchent  cependant  le  plus  possible.  Mais,  comme  H est 
des  compagnies  qui  acceptent  les  mômes  conditions  et  offrent  5ou,ooo 
francs  au  lieu  de  ôBo,ooo  francs  qu’offre  le  citoyen  Boury,  on  pourrait 
donner  la  préférence  à ce  dernier,  en  cas  qu’il  voulût  accepter  cette  con- 
dition. Je  vous  prie  de  rédiger,  pour  le  prochain  travail,  un  projet  de 
traité  conforme  aux  conclusions  du  conseil  des  mines;  mais  le  payement, 
au  lieu  de  s’effectuer  chaque  trimestre,  aura  lieu  le  i"  de  chaque  mois, 
et  sera  versé  dans  la  caisse  du  receveur  de  l’ile  d’Elbe. 

Box  APARTE. 
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6682. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

HINISTflB  DB  U GDBBBB. 

Saint-Opod,  gfrminal  an  ti  ( x3  arril  i6o3). 

Vous  voudrci  bien  donner  au  général  Rusca  l’ordre  cacheté,  pour  le 
cas  où  la  guerre  serait  déclarée,  de  prendre  le  commandement  de  Porto- 
Ferrajo  et  de  donner  au  général  Campredon  celui  de  Porto-Longone. 

Vous  ferez  connaître  au  Premier  Consul  le  nom  des  officiers  qui, 
dans  le  cas  de  guerre,  seraient  employés  à la  défense  de  ces  deux  places. 
Il  doit  y avoir  au  moins  deux  capitaines  en  résidence. 

Vous  ferez  porter  au  complet  de  guerre  la  t"  et  la  g'  compagnie  du 
V régiment  d'artillerie  ù pied,  qui  sont  dans  la  3 3*  division  militaire; 
vous  y enverrez  du  même  régiment  deux  nouvelles  compagnies  également 
au  complet  de  guerre;  deux  de  ces  compagnies  tiendront  garnison  en 
Corse,  et  les  deux  autres  dans  l’ile  d’Elbe.  En  cas  de  guerre,  le  général 
Morand  ferait  passer  dans  cette  tic  une  des  deux  compagnies  de  Corse, 
de  manière  qu’il  y en  eût  deux  à Porto-Ferrajo  et  une  à Porto-Longone. 

Vous  écrirez  au  général  Morand  de  composer,  en  cas  de  guerre,  la 
garnison  de  File  d’Elbe  de  la  manière  suivante  : 

Un  bataillon  de  la  30*  de  ligne  à Porto-Ferrajo; 

Un  bataillon  de  la  ao*  de  ligne  à Porto-Longone; 

Un  bataillon  suisse,  qu’il  fera  compléter  au  moins  à ùoo  hommes,  à 
Porto-Ferrajo. 

Il  serait  autorisé  ù lever  deux  compagnies  franches  de  Corses,  de 
100  hommes  chacune,  pour  être  envoyées,  l’une  à Porto-Ferrajo,  l’autre 
à Porto-Longone. 

Il  compléterait  jusqu’à  trois  compagnies  l’artillerie  à pied. 

Vous  écrirez  au  commissaire  du  Gouvernement  dans  l’ile  d’Elbe  et  au 
général  Rusca  que,  s’ils  venaient  à apprendre  que  les  Anglais  eussent 
commis  des  hostilités  dans  la  Méditerranée,  ils  aient  sur-le-champ  à 
organiser  deux  bataillons  de  gens  du  pays.  Ces  bataillons  seraient  com- 
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mandës  par  des  chefs  de  bataillon  français,  et  composés  chacun  de  quatre 
compagnies  de  loo  hommes.  L’adjudant-major  et  deux  sous-olBciers  de 
chaque  compagnie  seraient  aussi  français. 

Vous  ordonnerez  que  i ,000  hommes  des  bataillons  suisses  se  rendent 
en  Corse  pour  compléter  la  demi-brigade  helvétique.  Vous  recomman- 
derez au  général  Morand  de  tenir  complète,  en  Corse,  toute  la  a3'  pour 
le  service  de  l'île,  de  la  réunir  cet  été  et  de  la  faire  manoeuvrer. 

Vous  donnerez  des  ordres  précis  pour  qu'on  envoie  dans  l'île  d’Elbe 
tout  ce  qu'il  faut  pour  établir  quatre  grils  à rougir  les  boulets. 

Par  ordre  du  Premier  Conaal. 

Arriiitff*»  dp  i’Fjnpirt'. 


6683. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

SaÎDt-CkHid»  s3  ^nniiMl  an  ii  (i3  avril  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  réunir  chez  vous  les  membres  du 
Tribunat  et  du  Corps  législatif  qui  sont  de  Bordeaux,  pour  leur  faire 
sentir  combien  vous  êtes  peiué  que  cette  ville  soit  la  plus  en  arrière  pour 
la  levée  de  la  conscription;  vous  leur  direz  que,  si  elle  ne  se  terminait  pas 
promptement,  vous  serez  forcé  de  proposer  au  Gouvernement  des  me- 
sures de  rigueur,  et  vous  les  engagerez  è écrire  chez  eux  sur  cet  objet. 

Ecrivez  pareillement  aux  maires  de  Bordeaux  pour  leur  faire  connaître 
qu'ils  doivent,  toute  affaire  cessante,  s’occuper  de  la  conscription,  et  que 
vous  seriez  alBigé  qu'un  plus  long  retard  vous  réduisit  à proposer  des 
mesures  contre  cette  ville  si  intéressante  et  si  bien  famée. 

Boxafxbtb. 

^rdiivp*  dff  i'Empirf. 

mh. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

r.RAlVl)  JC6K,  MI?«ISTII8  DR  U JCSTICB. 

SainJ-Clond.  th  fpnninal  an  » airil  tSo3)- 

.Suzannet,  Citoyen  Ministre,  a fait  la  faute  capitale,  après  s'èire  soumis. 
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de  reprendre  des  en^gemcnts  avec  les  ennemis  de  la  France;  il  n'est  donc 
pas  probable  que  le  Gouvernement  souiïre  jamais  qu'il  retourne  dans 
rOiiesl.  Ce  qui  paraîtrait  le  plus  convenable  serait  de  vendre  ses  biens 
dans  l’Ouest,  de  s'attacher  au  Gouvernement  et  de  s'dtablir  soit  dans  le 
Pidmont,  soit  dans  les  quatre  nouveaux  départements  du  Rhin,  où  il 
pourrait  acheter  des  biens. 

Bonxpabts. 

.\pchiire*  de  rEmpir»*. 

6685*. 

AU  CITOYEN  GIROD  (DE  L’AIN), 

PnfelDSKT  DO  CORPfi  UGISLATlf. 

fuint'CUiad.  «&  gcrniiiMl  aa  si  (i&  avril  i8u3). 

J*ai  reçu  votre  lettre  et  celle  des  membres  du  Corps  législatif  relative 
à la  demande  d'une  pension  pour  la  veuve  du  citoyen  Devinck -Thierry, 
mort  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  L’on  m’en  fera  un  prompt  rapport, 
et  vous  pouvez  l’assurer  que  l'inlérdt  qu’y  prend  le  bureau  du  Corps 
législatif  peut  l’autoriser  à compter  sur  le  prompt  succès  de  sa  demande. 

HoXiPARTB. 


6686. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

SainMilotid,  germinal  an  ii  ( tlk  avril  t8o3) 

Le  ministre  donnera  dos  ordres  ponr  la  mise  en  bon  état  des  casernes 
des  carabiniers. 

Donner  aux  ofliciers  des  cuirassiers  une  gratification  de  lôo  francs 
pour  l’achat  de  leurs  cuirasses. 

Faire  faire,  pour  les  grenadiers  à cheval  de  la  garde,  un  modèle  de 
fusil  distingué,  le  plus  joli  possible,  de  la  longueur  d'un  fusil  de  dragon, 
avec  une  baïonnette  qui  permette  de  manoeuvrer  sur  trois  rangs. 

' Dal#*  prtJîrtim^p. 
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Envoyer  au  Premier  Consul  des  modèles  de  toutes  les  armes  à feu  avec 
les  baïonnettes,  et  de  trois  espèces  de  sabres.  . 

Faire  une  circulaire  pour  ordonner  que,  quand  un  honiine  oblientson 
congé  absolu,  on  lui  donne  un  habit  de  l'année.  Si  c'est  un  sous-olTicier 
ou  un  grenadier,  on  lui  donnera  de  plus  son  sabre. 

Bosapabte. 

ArcbivM  d«  rEmp3r«. 

6687. 

Al  CITOYEN  CHAPTAL* 

MINISTRE  DE  L'INTéRIECR. 

Saiiil-rJuuiJ , tS  jfstrminal  an  u (i&  avril  i8o3). 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen  Ministre,  de  vous  inviter  k 
écrire  une  circulaire  aux  préfets,  pour  leur  faire  connaître  que  le  culte 
public  doit  avoir  lieu  dans  toutes  les  communes,  à l'exception  seulement 
de  celles  où  il  y a une  église  protestante  consistoriale  reconnue  par  le 
conseiller  d'état  chargé  des  affaires  des  cultes. 

Vous  voudrez  bien  faire  remarquer  en  même  temps  aux  préfets  qu'ils 
ne  doivent  point  refuser  dans  les  églises  l'encens  et  les  autres  honneurs 
qui  seraient  rendus  aux  fonctions  qu'ils  exercent. 

Par  ordre  du  Premier  Coiuul. 

Arebivea  d*  t’Emptre. 

6688. 

AU  CITOYEN  LACUÉE, 

PRESIDENT  DE  LA  SECTION  DE  LA  CCEBRB  AC  CONSEIL  D’ÉTAT. 

Stiol-Cioud,  t6  genoinal  an  ti  ( i6  ivril 

Je  vous  prie.  Citoyen  Président,  de  lire  avec  attention  le  rapport  ci- 
joint,  que  me  fait  le  ministre  de  la  guerre  de  la  République  italienne, 
sur  les  dépenses  de  l'année  italienne,  et  de  me  faire  un  rapport  sur  les 
observations  économiques  que  cette  lecture  vous  suggérera.  Ce  compte 
devant  servir  au  budget  de  la  République  italienne,  je  vous  prie  de  tra- 
vailler sur  ces  errements  pour  le  rendre  conforme  k notre  budget.  Si 

«III.  A.S 
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vous  n'eiitemlez  pas  l'italien,  il  vous  sera  facile  de  faire  traduire  ces 
états  et  de  me  faire  le  travail  en  français. 

Bovvpvhte. 


,\fThiw  de  PEmpire. 


6689. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

U ClFJtnB. 


S«inl-rJoud,  x6  grrmiaal  an  ai(i6  avril  i8o3). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  l'ordre  au  général  Murat 
de  réunir  à I‘'aeii7.a  une  division,  qui  devra  être  toujours  prête  à se  porter, 
au  premier  ordre,  partout  où  les  circonstances  l'exigeront.  Ce  corps  sera 
commandé  par  un  général  de  division  et  sera  composé  : 

Des  deux  premiers  bataillons  de  la  ùa*  complétés  au  grand  pied  de 
paix;  des  deux  premiers  bataillons  de  la  G'  de  ligne  portés  au  grand 
complet  de  paix;  des’deux  premiers  bataillons  de  la  i"  légère  également 
portés  an  grand  complet  de  paix;  de  trois  escadrons  du  7*  régiment  de 
dragons  et  de  trois  escadrons  du  q'  régiment  de  chasseurs  portés  au 
grand  complet  de  paix; 

Du  premier  bataillon  de  la  ù*  demi-brigade  de  ligne  italienne  complété 
à 700  hommes;  du  premier  de  la  9'  helvétique  complété  à 700  hommes; 
du  premier  bataillon  de  la  i"  légère  italienne  complété  à 700  hommes, 
et  de  deux  escadrons  du  1"  régiment  de  hussards  italiens  complétés  h 
3oo  hommes;  des  deux  premiers  baUiillonsde  la  demi-brigade  polonaise 
complétés  au  pied  de  guerre,  et  de  deux  escadrons  du  régiment  de  cava- 
lerie polonais  complétés  à 3oo  hommes; 

De  trois  divisions  d'artillerie  française  avec  un  approvisionnemenl  et 
demi  (chacune  de  six  pièces); 

Et  d'une  division  de  six  pièces  d'artillerie  de  la  République  italienne 
avec  un  double  approvisionnement. 

Les  troupes  italiennes  seront  sous  les  ordres  du  général  Lechi,  lequel 
aura  sous  ses  ordres  deux  généraux  de  brigade,  qui  seront  désignés  par 
le  ministre  de  la  guerre  de  la  République  italienne. 
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Pour  les  troupes  françaises,  indcpendamment  du  général  (-ommandant, 
il  y aura  un  général  pour  commander  la  cavalerie  et  deux  généraux  de 
brigade;  et,  comme  il  est  inutile  de  faire  des  camps,  cpii  d'ailleurs  sont 
toujours  coûteux,  toutes  ces  troupes  seront  cantonnées  à Faenza  et  dans 
les  environs. 

Ce  qui  restera  des  corps  de  troupes  françaises  et  italiennes  canlon- 
nées  à Faenza  sera  mis  en  garnison  dans  les  dilTércntes  places  de  la 
Romagne. 

. BosxPAnTE. 

Comrn.  p«r  M.  le  prince  de  Wagnm. 

( R»  BiDuU  MU  Areb.  à» 

G690. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Stiol-Cloud , gx’rminal  en  ii  (i6  «»ril 

Je  vois.  Citoyen  Ministre,  par  votre  rapport  d’hier,  que  vous  avez  laissé 
la  direction  du  parc  d'artillerie  de  Breda  à la  nomination  du  général 
de  l'artillerie.'  Mon  intention  est  que  cette  place  soit  toujours  assignée 
par  le  ministre  et  ne  soit  changée  que  par  son  ordre. 

Donnez  des  ordres  pour  réunir  le  plus  promptement  pos.sible  à Bo- 
logne le  parc  d'artillerie.  Il  faudrait  le  composer  de  pièces  de  6 au  lieu 
de  pièces  de  8.  Mon  intention  est  que  le  û*  bataillon,  qui  est  à Turin, 
reste  intact,  et  que  les  4oo  chevaux  du  6*  bataillon,  qui  est  à Plaisance, 
soient  complétés  par  une  levée  de  chevaux. 

Je  vois  avec  peine  qu'on  laisse  aux  chefs  de  brigade  la  liberté  de  choi- 
sir des  capitaines  en  résidence  : les  officiers  en  résidence  doivent  toujours 
être  désignés  par  le  ministre. 

BoXAPAnTS. 

de  l’Empire. 

6691. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

SainUCltnid,  96  germinal  an  11  (16  arrü  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaitre  au  général  com- 

4S. 
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mandant  la  8*  division  militaire,  qu'il  doit  toujours  laisser  au  fort  La- 
malgue  un  bataillon  de  Français  en  garnison,  et  ne  pas  confier  ce  poste 
important  seulement  à la  garde  des  déserteurs  étrangers. 

Bosaimrte. 

D^pAi  U guerre. 

Bwat*  Mt  Arck.  d« 


6692. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER.' 

$ain(*Clot»d . «6  gemûnal  an  ti  ( i6  avril  i8o3). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  placiez  le  citoyen  Dalton  au 
nombre  des  adjudants  commandants  attachés  à votre  ministère,  et  que 
vous  le  chargiez  de  lier  connaissance  avec  les  chefs  irlandais  et  écossais 
qui  se  trouvent  à Paris,  d'accueillir  leurs  différents  projets  et  de  prendre 
directement  vos  ordres  *sur  cet  objet  important.  Recommandez-lui  de  ne 
rien  écrire,  mais  de  les  écouter  seulement  et  de  prendre  des  renseigne- 
ments verbaux  sur  leur  nombre,  leurs  movens  et  sur  ce  qu’ils  pourraient 
faire  en  cas  de  guerre,  et  de  les  voir  fréquemment  afin  de  les  con- 
naître. 

Bosaparte. 

Dd{)A4  6é  lâ  guerre. 

6693. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER.  ' 

Seiol-CImMl , t7  gmninal  en  %t  {17  a«ril  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  des  ordres  pour  l'armement 
de  toutes  les  cdtes  de  la  France.  Faites  porter  une  activité  particulière  à 
l’armement  de  Cherbourg,  des  îles  de  Ré  et  d’Oleron,  et  de  l’île  d'Aix. 

Boxaparte. 

IWpM  de  la  guerra.  * 
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6694. 

DÉCISIO.N. 


Mëmoira  du  citoyen  Innei,  administra' 
leur  du  collège  des  Écossais  à Paris»  sur  U 
réunion  des  collèges  écossais  cl  irlandais  en 
France. 

ArcbivMi  d*  l'Empirr 


Parta , i8  germioal  an  ii  ( i B «rnl  1 8o3  ). 

Je  prie  le  citoyen  Talleyrand  de 
me  faire  un  rapport  sur  cet  objet, 
<jue  je  regarde  comme  politique. 

Bokapabte. 


6695. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIKR, 


IIIAIHTIII  DI  l.«  CieiDI. 

S«iol-Cioud,  «8  ([«frmiiul  an  ii  { i8  avril  i8o3). 


Donnez  ordre,  Citoyen  Ministre,  au  géndral  Montrichard  de  réunir  à 
Nimègue,  sous  le  commandement  du  général  de  brigade  Frère,  les  deux 
bataillons  de  la  -'i8*,  les  deux  bataillons  de  la  loo',  les  deux  bataillons 
de  la  37'  légère,  et  les  six  escadrons  de  cavalerie  qui  sont  sous  ses  ordres, 
avec  une  division  de  huit  pièces  d’artillerie  attelées,  avec  les  cartouches 
et  approvisionnements  de  guerre  nécessaires  pour  cette  colonne.  Vous  me 
ferez  connaître  le  jour  où  ces  troupes  .seront  réunies  è Nimègue  et  seront 
prêtes  à partir  au  premier  ordre. 

Il  est  indispensable  que  cette  réunion  se  fasse  sans  bruit  et  sans  osten- 
tation. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  l'état  de  situation  des  troupes  au  1 B ger- 
minal; le  dernier  que  j'ai  est  du  i5  ventôse. 

Boxipartb. 

d(^  U 

( Ba  miMU  ««t  Ar^.  <i«  I'Kb^ .) 

6696. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


S«iol*C]aiid , «8  g«nniiial  an  ii  (i8  avHI  i8o3). 

Il  y a Â Brest , Citoyen  Ministre,  600  noirs  : le  ministre  de  la  marine  a 
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ordre  de  tes  mettre  à votre  disposition.  Comme  ils  devaient  aller  aux  Indes, 
ils  sont  peut-être  déjà  formés  en  compagnies,  sous  les  ordres  de  blancs; 
s’ilsnel'étaient  pas,  vous  les  distri  hueriez  en  compagnies,  par  i oo  hommes, 
et  les  dirigeriez  dans  le  plus  court  délai  sur  Mantoue.  Vous  aurez  soin  qu’ils 
soient  accompagnés  par  la  gendarmerie  et  par  des  détachements  de  cava- 
lerie, surtout  à leur  passage  dans  les  départements  de  l’Ouest.  Lorsqu’ils 
seront  à Mantoue,  vous  en  ferez  former  un  bataillon  de  pionniers  armés 
de  fusils,  et  fournissant  des  travailleurs  pour  les  fortincations  de  la  place, 
en  les  réunissant  aux  àoo  noirs  qui  s’y  trouvent.  Tous  les  officiers  de  ce 
bataillon  seront  blancs.  S’ils  ne  sont  pas  armés  en  partant  de  Brest,  vous 
leur  ferez  distribuer  des  armes  d’une  qualité  très-inférieure. 

DoVAP.VBTe. 

Comm.  par  M.  le  pdiK«  A» 

(En  ninnleini  ArcE.tk  l'Eap.  ) 

6697. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIMSTRE  DE  U Mini>E  CT  DES  <U>LOMB$. 

98  {jurroioai  an  >i  ((8  »*iîl  i8o3). 

Mon  intention.  Citoyen  Ministre,  est  que  les  noirs  qui  sont  à Brest, 
hormis  le  petit  nombre  d’ouvriers  qui,  par  leur  habileté,  sont  nécessaires 
aux  constructions,  sans  excéder  le  nombre  de  loo  hommes,  soient  mis 
à la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  pour  le  service  de  terre. 

Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  les  former  en  compagnies 
et  de  les  diriger  dans  l’intérieur  de  la  Bépublique,  car  je  porte  un  grand 
intérêt  à ce  que  Brest  et  les  environs  soient  purgés  de  ces  individus. 

Bonapabtk. 

Archives  de  rSinpire. 


6698. 

, Al’  CONTRE-A.M1RAL  DECRÈS. 

SainUCJoiid,  98  ^(ennÎDtU  an  il  ( 18  avril  i8o3). 

Donnez  ordre.  Citoyen  Ministre,  au  préfet  maritime  à RocheforI  de 
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s’assurer  de  l'existence  de  la  croisière  qui  doit  avoir  été  aperçue  à i'ile 
d'Yeu.  Eu  général,  il  serait  nécessaire  que,  dans  les  grands  ports,  pendant 
ces  circonstances,  on  tint  en  mer  des  bricks,  avisos  ou  frégates,  pour 
éclairer  à huit  ou  dix  lieues,  et  être  à même  de  vous  instruire  prompte- 
ment de  ce  qui  paraîtrait. 

Je  suis  surpris  de  n’avoir  point  de  rapports  sur  Cherbourg.  Ces  détails, 
indépendamment  de  leur  utilité  militaire,  ont  un  grand  but  d'utilité  poli- 
tique. 

B0S1P.1BTS. 

4rclâT»A  de  TEiopire. 

6699. 

AD  CITOYEN  TALLEYRAND, 

msISTSS  DES  DBI.ATIOSS  EST^niEl'EES. 

SsinlA^loud,  «9  gfnninat  an  ii  ( 19  airi)  iSo3). 

Vous  voudrex  bien,  Citoyen  Ministre,  faire  partir  sur-le-cbamp  un  cour- 
rier pour  le  citoyen  Semonville,  pour  lui  faire  connaître  qu’il  est  néces- 
saire de  requérir  du  Gouvernement  batave  raruiement  du  fort  de  l’île  de 
Goeree,  de  l'île  de  Voorn  et  du  fort  de  Briellc,  ainsi  que  de  toutes  les 
batteries  de  la  ciUe  qui  peuvent  influer  sur  la  sûreté  de  notre  expédition 
qui  est  embarquée  dans  la  rade  d'Helvoet-sluys. 

Votre  courrier,  avant  de  partir,  prendra  les  dépêches  du  ministre  de 
la  guerre,  qui  doit  écrire  au  général  Victor. 

Bosapabtb. 

.Archive*  de»  affaim  <^(nag^re«. 

f.700. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MirriSTRB  DB  U GtlEABB. 

Saint-Clolid . 99  germinai  ao  11  ( 19  avril  il<o3). 

Mon  intention.  Citoyen  Ministre,  est  que  l'Ue  d’Yeu  (département  de  la 
Vendée)  soit  armée  dans  le  plus  court  délai,  et  d'y  maintenir  comme  corn- 
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nianJonl  d’armes  un  chef  de  bataillon,  qui  aura  la  haute  police  sur  toute 
la  population.  Faites  partir  sur-le-champ  de  Nantes  pour  cette  île  six 
pièces  de  36,  six  pièces  de  1 8 en  fer,  avec  un  approvisionnement  de 
aoo  coups  par  pièce,  deux  grils  à boulets  rouges  et  trois  mortiers  à la 
Gomer. 

Vous  y enverrez  trois  compagnies  de  too  hommes  chacune,  avec  des 
vivres  pour  trois  mois.  On  enrôlera  tous  les  habitants  en  état  de  porter 
les  armes;  et,  s’il  est  nécessaire,  vous  y nommerez  les  officiers  nécessaires, 
sous  le  titre  d'adjudants,  pour  commander  cette  population. 

Cette  île  doit  avoir  hoo  hommes  en  état  de  porter  les  armes. 

Si  l’artillerie  n'existait  pas  à l'arsenal  de  Nantes,  il  faudrait  la  prendre 
dans  les  batteries  les  plus  près  de  cette  ile. 

il  est  convenable  que  tout  cela  parte  le  plus  promptement  et  le  plus 
secrètement  possible. 

Si  vous  n’avez  pas  les  approvisionnements  nécessaires  à 4oo  hommes 
pour  trois  mois,  vous  les  demanderez  au  ministre  de  la  marine,  qui  les 
ferait  partir  de  Rochefort. 

S'il  n’y  a pas,  à portée,  de  l’artillerie  de  terre,  vous  en  demanderez  au 
ministre  de  la  marine,  qui  vous  fera  passer  Bo  hommes  d'artillerie  de  la 
marine,  jusqu'à  ce  que  vous  puissiez  les  remplacer. 

Mon  intention  n’est  pas  qu’on  mette  de  Suisses  dans  cette  île.  Le  géné- 
ral commandant  la  i s‘  division  militaire  formera  trois  compagnies  de  la 
63*  demi-brigade. 

Il  est  nécessaire  que  les  hommes,  l'artillerie  et  les  approvisionnements 
arrivent  à la  fois.  Le  général  commandant  la  division  en  passera  la  revue 
et  classera  les  habitants  en  compagnies. 

Donnez  ordre  nu  général  du  génie  Bertrand  de  s’y  rendre  sur-le-champ, 
pour  disposer  de  la  manière  la  plus  convenable  les  moyens  de  défense, 
faire  construire  les  ouvrages  de  campagne  et  former  un  projet  de  défense 
permanente,  mon  intention  étant  de  s’assurer  de  cette  île  par  un  bon 
ouvrage. 

Le  général  commandant  la  division  établira  sur  la  côte  une  bonne  bat- 
terie pour  organiser  et  assurer  les  communications. 
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■'  Vous  meltrcï  la  somme  de  a5,ooo  francs  à la  disposition  du  gdndral 
Bertrand. 

Mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  au  géndrai  commandant  la 
I 3' division  militaire  d’envoyer  à l'ile  de  Croix  un  officier  du  génie, 
un  officier  d’état-major  et  le  nombre  de  troupes  et  d'artillerie  nécessfiire 
pour  assurer  la  possession  de  celle  île. 

Donnez  ordre  également  au  général  commandant  la  i 3'  division  mili- 
taire de  s’assurer  de  la  situation  de  l’approvisionnement,  armement  et 
travaux  qu’on  fait  au  fort  Penlhièvre,  de  la  situation  de  l’annement  et 
approvisionnement  de  l’ile  et  du  fort  Cicogne,  et  de  faire  les  réparations 
qui  pourraient  être  nécessaires  à ce  fort , de  l’augmenter  de  quelques  pièces 
d'artillerie,  aOn  que  des  convois  de  vaisseaux  ou  frégates  puissent  être 
|>rotégés  dans  ce  mouillage. 

Vous  donnerez  ordre  de  faire  occuper  l’ile  de  Méaban,  à l'entrée  du 
Morbihan,  en  y faisant  établir  une  redoute  et  des  détachements,  et  y 
nommant  un  bon  capitaine  pour  y commander. 

Faites  également  occuper  l'ile  de  Balz  et  les  iles  de  Perros. 

Apportez-moi  demain  toutes  les  cartes  et  renseignements,  soit  topo- 
graphiques, soit  géographiques,  des  côtes  depuis  l'ile  d'Ycu  jusqu'à  l’ile 
d'Oucssanl,  et  les  plans  des  fortiticalions  qui  y étaient  avant  la  dernière 
guerre. 

11  est  convenable  que  le  général  de  division  se  transporte  sur  tous  les 
points  avec  un  officier  du  génie,  en  donnant  les  ordres  les  plus  pres.sanls 
et  en  vous  envoyant  un  rapport  détaillé  de  tout  ce  qu’il  y aurait  à y faire. 

Bokapabtk. 

de  U goerrt. 


6701. 

\U  COVTRE-AMIKAL  OPXRÈS, 

MINISTRE  DE  M W.tRIME  BT  DES  COLOrUBH. 

Saint-Cloud.  «9  genmnal  an  ii  (19  avnl  t8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  les  projets 

«lit.  66 
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(l’établisscmenls  qu’a  ftnîsenlës  le  vice-amiral  Rosily  sur  JiflV^renles  petites 
lies  de  la  ciUe  de  l’Ocdan.tels  que  la  construclion  d'un  fort  à l’ile  de  Méaban, 
la  construction  d'une  batterie  à la  pointe  de  Qiiiberon,  à l’entrde  de  Port- 
Haligucn,  le  rétablissement  des  forts  Hœdik  et  Hoiiat,  l'etablissement  d'un 
fort  sur  les  Errants,  à l’entrée  du  port  de  Lorient,  l’établissement  d’une 
redoute  revêtue  à Penfret,  l'une  des  Glénans,  etc. 

HoStPiRTB. 


Comm.  |Mtr  U**  li  durbou* 


6702. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINISTRE  DB  U CL^RRRR. 

gmnioâ]  ad  si  (ao  avril  i8o3). 

Le  minislré  des  relations  extérieures  écrit  à la  Haye  pour  que  le  gou- 
vernement batave  ait  à faire  établir  sur-le-cliamp  des  batteries  qui  dé- 
fendent le  fort  de  l'ilc  de  Goeree,  l’ilc  de  Voorn  et  le  fort  de  llrielle. 

La  mise  en  sûreté  de  ces  points  est  tout  à fait  •néces.saire  pour  mettre 
à l’abri  nos  frégates  et  même  les  vaisseaux  hollandais  qui  sont  dans  la 
rade  d’Helvoct-sluys. 

Comme  il  est  probable  que  les  Hollandais  délibéreront  avant  d'agir 
et  agiront  à leur  manière,  vous  donnerez  l'ordre  au  général  Victor  d’ar- 
mer le  fort  de  l’ilo  de  Goeree,  celui  de  Brielle , l’ile  de  Voorn , et  d’occuper 
tous  les  postes  les  plus  importants,  qui  peuvent  mettre  à l'abri  de  toute 
attaque  nos  frégates  et  notre  convoi. 

Il  peut,  à cet  effet,  faire  débarquer  la  moitié  de  l'expédition. 

Vous  lui  recommanderez  d'ordonner  la  pins  grande  surveillance,  car 
la  mauvaise  foi  et  la  perfidie  des  Anglais  est  capable  de  tout. 

BoNtPAHTE. 

Drpdt  d»!  U gwnr. 

I Kb  Minata-Mt  Aecti.  ipPRmp.) 
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6703. 

At  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Sii()l>CkHi(l . an  II  ( 91  a>nl  i8«3). 

I.Æ  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  i|ue  vous  écrivicî  au 
préfet  de  la  Vendée  pour.  Jui  demander  des  détails  sur  l’ile  d'Veu.  Ces 
renseignements  doivent  faire  connaitre  à quelle  sous-préfecture  celte  île 
a|>partient;  à quel  diocèse;  quel  est  son  curé;  quels  sont  les  individus 
du  continent  qui  sont  propriétaires  dans  l'île;  s’il  y existe  des  propriétés 
nationales;  quelle  estja  population;  si  les  moyens  de  l’île  pourraient  en 
entretenir  une  plus  considérable;  quelle  est  la  fortune  des  vingt  maisons 
les  plus  ricLes  de  l’île.  Ces  familles  ont-elles  des  enfants  qu'on  puisse 
admettre  au  Prytanée?  Les  habitants  sont-ils  classés  dans  la  marine’? 
Combien  fournissent-ils  de  matelots?  Ont-ils  donné  des  hommes  à la 
conscription  actuelle?  Quelle  espèce  de  faveur  pourrait-on  faire  aux  ha- 
bitants pour  les  attacher  davantage  au  Gouvernement?  Quelle  est  la 
nature  et  la  quantité  de  l’eau  qui  se  trouve  dans  l’ile?  Vous  êtes  prié, 
Citoyen  Ministre,  d’ajouter  toutes  les  questions  qui  vous  paraîtront  con- 
venables pour  compléter  les  renseignements  propres  à faire  connaître 
cette  île,  presque  aussi  ignorée  jusqu’à  ce  jour  que  si  elle  n’avait  jamais 
fait  partie  de  la  République. 

Par  ordrv>  du  Pmnier  Consul. 

Di^l  dr  U 

f K»  mwttlf  •«(  ^rrh  4» 

670A. 

NOTE  ROtJll  LE  MINISTRE  I)t  TRÉ.SOR  PIBUC. 

Pari*,  t »ti  ti  (a*  dvnl  iSu.î). 

Le  ministre  du  trésor  public  enverra  à Saint-Domingue  un  inspecteur 
de  la  trésorerie,  avec  ordre  d’arrêter  les  registres  du  payeur  général, 
d’annuler  les  traites  et  de  revenir  sur-le-champ  en  France. 

Le  même  ministre  fera  connaître  aux  jiayeurs  de  Saint-Domingue  et 
des  autres  colonies,  ainsi  qu'aux  commissaires  des  relations  extérieures, 

S6 
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notamment  à ceux  qui  sont  le  plus  en  usage  de  faire  des  traites,  que 
toute  lettre  de  change  ou  traite  sur  le  trdsor  public,  qui  ne  serait  pas 
motivëe  sur  une  lettre  d’un  ministre  autorisant  la  dépense  dont  ils  feront 
ainsi  les  fonds,  ne  sera  pas  acquitlde,  et  que  le  protêt  tombera  à leur 
charge,  ainsi  que  toutes  les  indemnités  que  les  tribunaux  pourraient 
accorder  aux  porteurs  pour  raison  des  dommages  résultant  du  défaut  de 
payement. 

Les  paveurs  généraux  de  toutes  les  colonies  seront  également  avertis 
que  toutes  les  dispositions  qu’ils  feront  sur  le  trésor  public,  sans  y être 
spécialement  autorisés,  ne  seront  pas  allouées  dans  leurs  comptes. 

Le  ministre  de  la  marine  enverra  désormais  au  ministre  du  trésor 
publie  les  crédits  qu'il  ouvrira,  tant  aux  capitaines  généraux  et  préfets 
coloniaux  qu'aux  commissaires  des  relations  commerciales,  afin  que  le 
ministre  du  trésor  public  prévienne  par  ses  instructions  les  payeurs 
de  la  somme  jusqu’à  concurrence  de  laquelle  ces  divers  agents  pourront 
tirer  sur  le  trésor  publie. 

Le  ministre  de  la  marine  pourra  prévoir  les  cas  de  relâche  extraor- 
dinaire qui  obligeraient  à des  emplois  de  fonds  supérieurs  aux  crédits 
ouverts  aux  commissaires  des  relations  commerciales  ou  à la  portion 
libre  de  ces  crédits,  et  autoriser  ces  commissaires  à tirer  des  lettres  de 
change  sur  la  niquisitioii  du  capitaine  commandant  du  bâtiment,  après 
s’être  assurés  toutefois  que  les  besoins  .sont  véritables.  Ces  lettres  de 
change  seraient  en  conséquence  visées  |>ar  le  capitaine  commandant  le 
bâtiment,  lequel  tiendrait  noie  dans  son  journal  du  montant  des  lettres 
de  change  qu’il  aurait  visées,  et  des  besoins  auxquels  les  fonds  auraient 
pourvu. 

Le  ministre  de  lu  marine  fera  connaître  au  citoyen  d’Aurc  qu’il  a mis 
sous  les  yeux  du  Premier  Consul  ses  lettres  et  les  détails  de  son  admi- 
nistration; que  le  Gouvernement  a voulu  suspendre  toute  détermination 
sur  une  conduite  qui,  jusqu’à  présent,  doit  paraître  aussi  étrange  que 
ib'^ordonnée.  11  lui  ordonnera  de  quitter  la  colonie  sous  dix  jours  pour 
revenir  en  France;  d’apporter  ses  registres  et  les  pièces  de  son  adminis- 
tration, Les  pièces  qui  ne  seront  pas  de  nature  à être  déplacées  seront 
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apportées  par  copies  certifiées.  Le  citoyen  d'Aure  joindra  aux  registres  et 
pièces  tous  les  documents  nécessaires  pour  établir  et  justifier  les  lettres 
de  change  qu'il  a tirées  et  l'emploi  des  fonds  dont  il  a disposé;  il  y join- 
dra la  déclaration  signée  de  tout  ce  qu'il  avait  reçu  à son  départ  de  Saint- 
Domingue,  et  en  conséquence  des  opérations  d'un  bureau  de  décompte 
et  autres  vérifications.  Lorsque  le  citoyen  d'Aure  sera  arrivé  avec  les 
pièces,  il  sera  formé  une  commission  pour  l’exanien  de  sa  gestion. 

Le  ministre  de  la  marine  réitérera  aux  capitaines  généraux  et  aux 
préfets  coloniaux  l’ordre  de  se  conformer  aux  règlements,  à l'organisa- 
tion des  colonies  et  aux  instructions 'qui  ont  été  données. 

11  fera  connaître  que  les  opérations  pour  les  lettres  de  change,  qui 
seront  autorisées  k l'avenir,  doivent  être  le  moins  possible  onéreuses  è 
la  République. 

Pat  ordre  du  Premier  Con»ui. 

Comm.  par  M**  U dudMae  D«créa. 

(Ea  «ioalcan  %rch.  ActiMnera.) 

6705. 

DÉCISION. 

Paru,  9 floréal  an  it  1 atril  ibo3  >*. 

Le  miuûlre  de  l'inldricur  propose  l’ex* 
porUtion  de  900,000  quinUiux  de  mais  pour 
l’Espagne. 


.^relùwta  «l«  l'Knipirc- 

*i706. 

PROJET  D’ÜNE  CO.NVENTION  SECRÈTE 

AVEC  LES  ÉTATS-UNIS  D’AMÉRIQUE. 

Paria.  3 floréal  an  ai  («3  aani  t^ci3l. 

Le  Premier  Consul  de  la  République  française,  au  nom  du  Peuple 
' Date  prénin^. 


.Accordé;  mais  écrire,  sans  en 
faire  une  condition,  pour  réclamer. 
H cette  occasion,  l'introduction  en 
Espagne  de  nus  cotonnades. 

Bonaparte. 
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français,  et  le  Président  des  États-Unis  d'Amerique,  ddsiranl  provenir 
tout  sujet  de  mésintelligence  relativement  aux  objets  de  discussion  men- 
tionnés dans  les  articles  a et  S de  la  convention  du  8 vendémiaire  an  ix, 
et  voulant  fortifier  de  plus  en  plus  les  rapports  d'union  et  d'amitié  qui, 
à l'époque  de  ladite  convention,  ont  été  heureusement  rétablis  entre  les 
deux  états,  ont  respectivement  nommé  pour  ministres  plénipotentiaires 
le  citoyen  Barbé-Marbois,  ministre  du  trésor  public,  et 

Lesquels,  après  avoir  fait  l'échange  de  leurs  pleins  pouvoirs,  sont 
convenus  des  articles  suivants  : 

Article  1".  La  République  française  cède  et  transmet  aux  Ktats-Unis 
d'Amérique  tous  les  droits  qu'elle  a acquis  sur  la  Louisiane  en  vertu  du 
traité  fait  avec  S.  M.  G.  le  roi  d'Espagne,  le  ij  vendémiaire  an  ix  de  la 
République  française  (i”  octobre  1803);  et,  en  conséquence  de  ladite 
cession,  la  Louisiane,  son  territoire  et  ses  dépendances  propres  devien- 
dront partie  de  l'Union  américaine  et  formeront  successivement  un  ou 
plusieurs  états,  aux  termes  de  la  constitution  fédérale  des  Etats-Unis. 

Art.  2.  I,es  Etats-Unis  s'engagent  à favoriser,  d’une  manière  spéciale, 
le  commerce  et  la  navigation  des  citoyens  français  et  des  sujets  de  Sa 
Majesté  Catholique  dans  les  villes,  ports,  rades,  mers,  fleuves,  etc.  de 
la  I^ouisiane,  et  nommément  de  leur  assurer,  par  un  privilège  qui  ne 
pourra  par  la  suite  être  accordé  à aucune  autre  nation,  le  droit  perpé- 
tuel d'entrepôf  et  de  navigation  qui  fut  concédé  aux  Américains  par  le 
traité  du  37  octobre  1796,  entre  l'Espagne  et  les  États-Unis. 

De  plus,  il  est  convenu  que,  dans  les  ports  et  villes  de  la  Louisiane, 
le  commerce  français  et  espagnol  jouira,  pour  les  importations,  d'une 
franchise  entière.  Les  bAtinients  et  marchandises  françaises  et  espagnoles 
ne  pourront,  h perpétuité,  être  assujettis  à aucun  des  droits  ou  charges 
qui  |)ourraicnt  être  imposés  au  commerce  des  autres  nations;  ils  seront, 
dans  tous  les  ports  de  la  Louisiane,  assimilés  en  tous  les  points  aux  bê- 
tinients  et  marchandises  américains  venant  d'un  autre  port-  d’Amérique. 

\ht.  3.  11  sera  accordé  à la  France  et  à l’Espagne  trois  autres  lieux 
d'entrepôt  commercial  sur  la  rive  droite  du  Mississipi,  vers  l’embouchure 
de  la  rivière  Rouge,  de  celle  des  Arkansas  et  du  Mis.souri,  et  deux  en- 
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trepôU  sur  la  gauche  de  la  rivière  de  lHlinois  et  vers  l'emboucdiuro  de 
l’Ohio.  lycs  ne'gociants  français  jouiront,  dans  ces  lieux,  de  tous  les  avan- 
tages qui  avaient  dtc  accordés  aux  Américains  par  le  roi  d'Espagne  le 
«7  octobre  1796;  et  il  est  convenu,  de  plus,  que  la  France  pourra  y 
nommer,  comme  à la  Nouvelle-Orléans,  des  agents  commerciaux  qui, 
conformément  à l'article  10  de  1a  convention  du  8 vendémiaire  an  i.x, 
jouiront  de  tous  les  droits  et  prérogatives  qui  sont  attachés  è ces  sortes 
d'agences. 

Art.  tl.  Il  est  convenu  que  les  engagements  pris  par  le  Gouvernement 
de  la  République  française  relativement  aux  dettes  des  sujets  américains, 
en  vertu  de  l'article  5 de  la  convention  du  8 vendémiaire  an  ix,  seront 
tenus  pour  acquittés  de  sa  part,  et  que  la  charge  en  est  transmise  par  le 
présent  traité  au  Gouvernement  des  Etats-Unis,  lequel  s'engage  à faire 
droit  k cet  égard  à toute  réclamation  qui  pourrait  avoir  été  ou  devoir 
être  adressée  sur  cet  objet  au  Gouvernement  de  la  République.  Rien 
entendu  que  les  obligations  contractées  envers  les  citoyens  français 
par  le  Gouvernement  des  États-Unis,  en  vertu  dudit  article  ô.  restent 
entières,  ainsi  que  les  droits  des  citoyens  français  pour  l'acc|uit  de  leurs 
créances. 

Abt.  5.  Indépendamment  de  l’acquit  des  cri'auces  spécifiées  dans  l’ar- 
ticle précédent,  le  Gouvernement  des  États-Unis  s’engage  à piyer  à la 
France  la  somme  de  1 00  millions,  en  douze  payements  égaux,  le  terme 
de  chacun  desdits  payements  étant  de  douze  mois,  et  le  pavement  du  pre- 
mier terme  devant  être  fait  un  mois  après. 

La  présente  convention  sera  ratifiée  en  bonne  et  due  forme,  et  les 
ratifications  seront  échangiïes  dans  l'espace  de  six  mojs,  après  la  date  de 
la  signature  des  ministres  plénipotentiaires,  ou  plus  tôt,  s'il  est  possible. 

Par  ordre  du  Premier  Cori»»l. 


Arcbim  Jog  riuiirw. 
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6707. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIM5TIIK  01  Li  HARI.1B  BT  DBS  COLOIflW. 

Pari»,  3 an  ii  (a3  airil  i8o3). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  dresser 
les  projets  des  travaux  indiques  ci-après: 

1°  Pour  construire  à Brest  quatre  autres  bassins  dans  l'anse  du 
moulin  à poudre,  et  établir  six  autres  cales  couvertes  dans  les  points  qui 
seront  jugés  les  plus  commodes; 

î*  Pour  établir  une  forme  à Lorient; 

3°  Pour  établir  un  ai-senal  de  construction  et  un  bassin  à l’embou- 
chure de  la  Loire  et  de  la  Vilaine; 

4*  Pour  établir  une  forme  sur  l'Escaut,  soit  à Flessingue,  soit  à Ter- 
neuse  ; dans  le  premier  cas,  en  arrangeant  ce  bassin  de  manière  que  nos 
vaisseaux  puissent  y entrer;  dans  le  second,  en  faisant  un  bassin  et  un 
arsenal  à Tcrneusc. 

Par  ordre  «lu  PreDÙer  €ooiui. 

\irhivw  de  r£ni}iirA’. 

6708. 

AL  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Paris,  3 Boréal  ao  u (a3  avril  i8o3). 

Le  Premier  Consul  est  informé.  Citoyen  Ministre,  que  des  Anglais 
qui  habitent  aux  Mes  d'Hyères  vont  fréquemment  à Toulon  et  y visitent 
librement  le  port  et  l'arsenal.  Il  désire  que  vous  fassiez  de  nouveau  con- 
naître à tous  les  préfets  maritimes  qu’ils  ne  doivent,  sous  aucun  prétexte, 
permettre  l’entrée  des  ports  et  des  arsenaux  aux  étrangers  qui  ne  seraient 
pas  porteurs  d'une  autorisation  expresse,  accordée  par  vous  et  signée  de 
votre  main.  _ 

Pur  ordi'«  du  Preruier  Consul. 

Arrbitci  fl«  rRmpirv;- 
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6709. 

' AU  CITOYEN  CRETET. 

cOKStn.iM  ciuuGi  DUS  fo.iTs  rf  cmi’ssies. 

Paru,  3 Qart’al  an  ii  ( s3  am)  i8o3). 

Le  Premier  Consul  ilësire,  Cilojen,  savoir  où  en  sont  les  travaux  du 
fort  que  l'on  construit  à Port-lfaliguen,  presqu'île  de  Quiberon.  Il  est 
instant  de  prendre  des  mesures  de  manière  qu’un  bâtiment  tirant  douze 
pieds  d'eau  puisse  trouver  refuge  ilans  ce  port. 

Par  Miirc  du  Preniicr  Cooiiul. 

AnbiAm  de  l'Jûnpirc. 

6710. 

Al’  CITOYEN  TALLEYRAND, 

Hi^tmK  Des  ReuTu>M$  ritiüiibcrbs. 

Saiot-CIdud,  à an  ii  («4  atrii  ibod). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  ifcrire  au  citoyen  Cacault,  à 
Koino,  qu’un  nomme'  Valeri,  Corse,  très-mauvais  sujet,  et  un  curé  de 
San-Pietro-in-Calibano  à Pesaro,  sont  très-suspecLs  d'ourdir  des  menées 
contre  la  France  et  correspondent  avec  des  agents  d’insurrection  anglais. 
Il  est  convenable  de  faire  arrêter  le  nommé  Valeri,  et  le  curé,  si  Ton 
partage  à Rome  ces  soupçons  sur  ce  dernier;  sinon,  le  faire  employer 
sur  les  conGos  de  Naples. 

Bü.mpaiite. 

Arcbi«n  dn  affairra  ^traDgtm. 

6711. 

Al  CITOYEN  MELZI, 

riCB-PRisiDBNT  DE  U üéKIBLlQCB  ITALIENNE. 

Saint-C}owl,  & floréal  aa  tt  (i4  avril  ifto3). 

Votre  lettre  du  1 3 avril  m*a  fait  plaisir.  L’arrétd  de  la  Consulte  m'a 
paru  convenable,  et  tout  ce  qui  me  revient,  parles  Italiens  que  j*ai  lieu 
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lie  voir  ici,  nie  persuade  que  vous  avez  bien  fait  de  débarrasser  les  con- 
seils de  la  République  d'une  tète  aussi  folle  que  Cicognara.  Je  ne  laisse 
pas  d'en  être  un  peu  peiné,  parce  que  é'est  un  des  premiers  hommes 
que  j'ai  employés  en  Italie.  Si  l'assiette  de  sa  télé  se  iTtablit,  il  peut 
compter  que  j'oublierai  tout,  par  le  même  principe  que  je  n’oublierai 
jamais  qu’il  a été  utile  au  système  dans  des  temps  critiques. 

Tai  lu  et  relu  le  budget,  él  j’ai  dicté  plusieurs  obscnalions  à Felici  et 
Lanibertenghi.  J'attends  le  rapport  qu  ils  doivent  m'en  faire,  pour  voir 
s'ils  ont  bien  saisi  ce  que  j’entendais. 

Donnez  de  la  confiance  à l'opinion,  cl  faites  sentir  que,  tant  que  j'exis- 
terai, la  République  ne  peut  essuyer  aucun  tort;  que  tout  ce  qui  a été 
fait  à Lyon  sera  maintenu,  et  que  des  craintes  chimériques  et  des  bruits 
insensés,  enfants  de  la  malveillance,  ne  doivent  trouver  aucune  espèce 
de  croyance.  Dans  les  événements  qui  pourront  survenir,  il  est  des 
chances  qui  peuvent  augmenter  le  territoire  de  la  République;  mais  je 
n’en  vois  aucune  où  elle  puisse  diminuer. 

J'espère  encore  que  Villa  se  rétablira;  il  n’est  pas  vieux.  J'attendrai 
au  reste  votre  prochaine  lettre. 

Boxxpabte. 

.^rc^ivet  de  l'Einpire. 

6712, 

AI;  GÉNÉRAL  Ml  RAT, 

CnMUAII^A^T  HIV  CBE>  LES  TROUPES  FR.(^ÇUSSS  ES  ITALIE. 

Saint-Cloud»  4i  an  si  (•&  arril  t8o3). 

J'ai  reçu  votre  lettre,  Citoyen  Général.  Je  vois  avec  plaisir  la  bonne 
intelligence  rétablie  entre  vous  et  le  vice-président.  De  votre  côté,  atta- 
chez-vous k investir  de  considération  les  principaux  fonctionnaires  de 
la  République.  \e  souffrez  jamais  que,  directement  ni  indirectement  par 
des  instigations,  on  vous  mette  en  opposition  avec  eux  : ce  n'est  pas  là 
votre  rôle.  Vous  êtes  par  votre  position  au-dessus  de  ces  petites  intrigues. 
Portez  une  .grande  attention  à faire  le  bien-être  de  vos  troupes.  Dès  que 
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le  cantonnement  de  Faenza  sera  orfpinisd,  rende»-vous-y,  et  assurez-vous 
qu’li  ne  lui  manque  rien  pour  pouvoir  marcher  au  premier  ordre. 

Faites-moi  connailre  la  quantité  de  recrues  arrivées  à chaque  corps; 
combien  chacun  peut  mettre  d'hommes  en  campagne.  Je  pense  que  tous 
les  invalides  et  vétérans  sont  partis.  Envoyez  des  officiers  d'état-major 
jusqu'à  lldine,  Gralz,  Laybach,  Inspruck  et  Klagenfurt,  pour  savoir  s’il 
y a des  mouvements  de  troupes  et  observer  la  situation  du  pays.  Envoyez 
aussi  des  officiers  du  génie  dans  le  Tyrol.  Ayez  soin  de  choisir  des  hommes 
prudents  et  qui  ne  se  compromettent  pas.  Que  votre  présence  soit  utile 
au  pays  et  avantageuse  à l'administration.  Faites-moi  connaître  la  marche 
de  l'esprit  publie,  non  par  des  rapports  obscurs  qui  ne  méritent,  vous 
le  savez,  aucune  confiance,  mais  par  des  rapports  généraux  auxquels 
je  puisse  ajouter  foi. 

Bovapasti. 

,4rcbiv«t  de  fEmpire. 

6713. 

' AU  CITOYEN  LAIRISTON, 

AIDE  DE  cm»*  Dl  PfIRIIien  COASEL. 

Sflifll'Ctoud,  & flnréal  an  xi  (»&  avrii  i8o3). 

Vous  vous  rendrez  au  Havre.  Vous  y resterez  trois  jours.  Vous  y verrez 
la  situation  du  dépdi  colonial,  celle  de  son  habillement,  de  son  arme- 
ment; les  bâtiments  préparés  pour  l'embarquer;  si  les  préparatifs  se  font 
pour  l'armement  des  côtes;  les  chaloupes  canonnières  et  bateaux  canon- 
niers qui  sont  dans  le  bassin,  les  bâtiments  en  construction,  les  bâti- 
ments désarmés;  si  les  travaux  ordonnés  au  bassin  et  au  port  sont  com- 
mencés; et  tout  ce  qui  peut  m'intéresser  sous  le  point  de  vue  militaire 
et  d'administration. 

De  là  vous  vous  rendrez  à Caen,  aux  îles  Marcouf,  à la  Ilougue  et  à 
Cherbourg.  Vous  y prendrez  des  renseignements  sur  les  mêmes  objets. 
Vous  vous  assurerez  que  1a  Hougue  est  à l'abri  de  toute  attaque  de  l'en- 
nemi; si  les  fortifications  permanentes  sont  commencées  à Cherbourg.  Vous 
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verrez  si  la  3g'  est  bien  casernée,  si  elle  a perdu  des  liommesJîn  route;  si 
l’on  travaille  i\  rdtablir  la  digue  et  la  rade;  ce  qu'on  y a fait  cette  année, 
ce  que  l’on  compte  y faire  la  campagne  procliaine;  si  les  pre'paratifs  sont 
faits  pour  travailler  au  bassin;  la  quantité  de  bois  et  chanvre  existant 
dans  les  magasins  de  la  République;  si  la  boulangerie  est  en  bon  état; 
le  nombre  de  fours  qu’il  y a. 

Vous  vous  arrètercï  dans  les  ports  de  commerce  un  peu  importants. 
Vous  verrez  à Saint-Malo  la  situation  des  constructions,  et  irez  dans  les 
forts  qui  défendent  cette  rade.  Vous  verrez  à Saint-Malo  et  Granville  le 
nombre  de  bittiments  destinés  pour  la  pèche,  leur  grandeur,  combien 
d'hommes  et  de  vivres  ils  peuvent  contenir. 

Vous  continuerez  la  côte  par  Saint-Brieuc,  Morlaix,  Brest.  Vous  vous 
arrêterez  dans  tous  les  ports,  y verrez  le  nombre  de  bâtiments  de  pê- 
cheurs capables  d'une  traversée  et  plus  forts  que  5oo  tonneaux.  Vous 
observerez  tout  sans  inquisition  et  sans  exciter  d'alarme.  Partout  vous 
observerez  l’état  du  port,  ce  qu’on  y a fait  cette  année,  ce  qu’on  compte 
y faire  l’année  prochaine;  le  nombre  de  matelots  au  service  de  la  marine 
ou  du  commerce  qui  sont  absents  du  port,  ceux  qui  sont  dans  le  port, 
ceux  qui  ne  sont  point  employés.  Partout  où  il  y a des  troupes,  assurez- 
vous  de  l'esprit  des  corps,  du  nombre  de  recrues  qu’ils  ont  reçues,  de  leur 
habillement,  en  habits  neufs,  vieux  ou  de  paysan. 

Parcourez  toutes  les  îles  qui  sont  sur  les  côtes,  spécialement  les 
îles  de  Rréhat,  d’Er,  les  Sept-Iles,  le  rocher  de  Saintes,  l’ile  de  Batz. 
d’Ouossant,  les  îles  Glénans. 

Vous  resterez  au  moins  six  jours  ù Brest.  Vous  verrez  si  on  se  dispose 
à commencer  les  travaux  du  bassin  dont  j’ai  ordonné  la  construction 
pour  cette  année.  Vous  verrez  le  nombre  de  vaisseaux  en  rade,  si  l’on 
travaille  à l’armement,  aux  chantiers,  et  si  les  magasins  sont  fournis  de 
tout  ce  .qui  peut  être  nécessaire. 

Vous  tiendrez  note  de  toutes  les  fortifications,  surtout  dans  les  petites 
îles,  et  vous  vous  assurerez  si  l'on  a pris  des  mesures  pour  les  armer  et 
les  approvisionner. 

Vous  verrez  les  batteries  de  Brest,  spécialement  celle  de  Camaret, 
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et  si  elle»  sont  disposées  de  manière  à protéger  tons  nos  petits  In'tti- 
ments. 

Vous  reviendres  par  Quiinper,  Pontivy,  Kennes  et  Paris,  où  vous  serez 
de  retour  le  3o.  Vous  observerez  dans  les  petites  îles  l’esprit  des  habi- 
tants, s'ils  sont  formés  en  compagnies  pour  leur  défense.  Vous  ferez 
connaître  à Oiiessant  que  je  sais  (|ue  les  habitants  se  sont  toujours  bien 
comportés;  s'ils  ont  des  demandes  ou  des  plaintes  à faire,  vous  me  les 
apporterez.  Vous  verrez,  à Pontivy,  si  l’on  travaille  à la  navigation  du 
niavet;  à Rennes,  où  en  sont  les  travaux  de  caserne  commandés  et  ceux 
de  l'école  d'artillerie. 

Avant  de  partir  de  chaque  port,  vous  m'enverrez  votre  rapport  sur 
tous  les  objets  compris  dans  la  présente  instruction. 

Boxvpikte. 

ArdÛ3«t  de  1‘Eoipire. 

6714. 

\ll  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIBilftTftK  lit  U UARtKK  RT  DC-S  COLOXIBH. 

.Sainl'CieuiJ,  6 «ii  si  (s6  avril  i8o3). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  les  différents  projets  qui  ont  été 
présentés  pour  l'organisation  de  l'artillerie  de  la  marine.  Il  devient  urgent 
de  prendre  un  parti  sur  cet  objet.  Les  sacrifices  que  je  veux  faire  pour 
le  service  maritime,  et  l'extension  que  je  veux  lui  donner,  me  portent  à 
adopter  la  création  de  quatre  régiments  de  canonniers  de  la  marine;  le 
i”et  le  s'a  quatre  bataillons,  et  les  3'  et  A*  ù deux  bataillons,  chacun. 
Le  i"  et  le  a"  feront  le  service  des  grands  ports,  et  les  deux  autres,  celui 
des  deux  petits  ports. 

Je  désire  que  les  bataillons,  an  lieu  d'étre  de  dix  compagnies,  ne  soient 
que  de  six,  et  que  la  compagnie,  au  lieu  d'étre  composée  de  8o  hommes, 
le  soit  de  i5o  hommes  en  temps  de  paix,  et  de  aoo  au  grand  complet. 
Les  compagnies  seront  composées  d’un  capitaine,  d’un  lieutenant  en  pre- 
mier, d'un  lieutenant  en  second , d'un  sergent-major,  de  5 sergents,  d un 
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raporal-fourrier,  de  lo  caporaux,  de  a5  canouniers  de  première  classe, 
de  a 5 de  seconde  classe,  de  8o  canonniers  aspirants  et  de  a tambours; 
total  : i5o  hommes. 

(juand  on  voudra  les  porter  au  grand  complet  de  guerre,  on  ajoutera 
00  canouniers  as]iirants. 

Les  lieutenants  en  second  seront  détachés  pour  rarmemeni,  la  défense 
et  la  surveillance  des  |>rincipales  batteries  de  rarrondissement.  Ils  seront 
aussi  employés  à l'arsenal  du  port. 

.Au  lieu  de.  trois  com|>agnies  d'ouvriers,  il  me  paraîtrait  plus  conve- 
nable d'en  avoir  quatre,  et  de  les  porter  de  qg  h i5o  hommes. 

Je  vous  prie  de  retoucher  au  projet  d'arrêté  que  je  vous  ai  envové, 
en  suivant  ces  hases,  et  de  me  le  remettre  dans  la  semaine,  car  il  est 
urgent  d’organiser  ce  corps.  Celle  organisation  ne  portera  aucun  préju- 
dice à rorgaiiisation  des  équipages. 

Faites  joindre  à votre  projet  un  tableau  des  dépenses  que  nécessitera 
l'entretien  de  ce  corps,  et  de  ce  que  coûtaient  les  sept  demi-brigades 
d'artillerie. 

Bompabte. 

.^rebit  m de  l'Empire. 

6715. 

Al  GÉNÉRAL  LAGRANGE, 

INSPECTEUR  DP.  OF.NDARIIKRIE. 

S«inuClo«td.  7 flonial  an  ii  (17  irrü  i8o3). 

Vous  passerez.  Citoyen  Général,  l'inspection  des  i5’,  a 5*,  i8%  17' 
et  1 6'  légions  de  gendarmerie.  Vous  correspondrez  directement  avec  le 
général  Moncey  pour  tous  les  détails  relatifs  è votre  arme.  Vous  enverrez, 
k moi  seul,  votre  rapport  sur  la  mission  particulière  et  toute  de  conGancc 
dont  je  vous  charge. 

Vous  verrez  les  départements  de  la  Somme,  du  Pas-de-Calais,  du 
Nord,  de  l'Aisne,  formant  la  i"  légion.  Vous  m'enverrez  les  notes  que 
vous  recueillerez  sur  les  préfets,  sous-préfets  et  maires  des  principales 
communes,  sur  les  évêques  et  autres  ecclésiastiques;  sur  l'état  des  che- 
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mins,  le  )>rix  des  subsistances,  la  manière  dont  s'annonce  la  récolte, 
sur  la  contrebande,' le  service  des  douanes,  l'esprit  de  chaque  corps,  de 
chaque  demi-brigade,  sur  les  chefs,  sur  le  nombre  des  conscrits  reçus 
dans  chaque  corps,  sur  leur  habillement  en  habits  neufs,  vieux  ou  en 
vestes;  enira  un  aperçu  général  qui  puisse  me  mettre  au  fait  de  ces 
objets  importants,  et  de  tout  ce  qui  peut  m’intéresser  sous  le  point  de  vue 
militaire  et  d'administration. 

Après  avoir  parcouru  la  |5‘  légion,  vous  ferez  la  même  chose  dans  les 
départements  des  Ardennes,  de  la  Meuse,  de  la  Moselle,  des  Forêts,  du 
Mont-Tonnerre,  de  la  Sarre,  de  Rhin-et-Moselle , de  la  Roër,  de  l'Ourthe, 
Sambre-ct-Meuse, -Meuse-Inférieure,  Deux-NèÜies,  Dyle,  Jeniniapes  et 
la  Lys.  - . 

Vous  resterez  dans  chaque  ville  de  garnison  le  nombre  de  jours  né- 
cessaire pour  vous  mettre  au  fait  des  renseignements  demandés.  Vous 
m'adresserez,  av-ant  d en  partir,  au  Premier  Consul  seul,  toutes  vos  obser- 
vations. 

Votre  mission  patente  est  l'inspection  de  la  gendarmerie.  Ne  laissez 
donc  pénétrer,  directement  ni  indirectement,  la  mission  particulière  dont 
vous  êtes  chargé.  Puisez  vos  renseignements  dans  les  conversations  par- 
ticulières, et  en  consultant  les  personnes  qui  peuvent  vous  les  donner, 
sans  inquisition  ni  question  indiscrète. 

Ne  manquez  pas  de  m'instruire  de  l’état  des  fortifications  et  de  l'ar- 
tillerie des  places  fortes  que  vous  rencontrerez. 

Bosacakte. 

Aftlû«eii  de  l’Enipire. 

6716. 

Ai;  CITOYEN  LEBRUN» 

AIDR  r>E  CAMP  DU  PnEMIER  fX>NSCL, 

Suiiit>C<oi»d,  8 Oorêal  an  ti  (»8  a«ril 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  partir  dans  la  journée  pour  vous  rendre 
â Lorient,  en  passant  par  Alençon  et  Rennes. 

Vous  vous  arrêterez  deux  jours  à Alençon.  Vous  y prendrez  des  infor- 
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malions  sur  la  manière  dont  s’esl  tenu  le  collè(;e  électoral  du  départe- 
ment, sur  les  raisons  qui  ont  einpéclié  un  grand  nombre  de  citoyens  de 
s’y  rendre. 

Vous  prendrez  des  préfets,  de  la  gendarmerie  et  des  commandants 
militaires  tous  les  renseignements  qu’ils  poiHTaient  vous  procurer  sur  les 
cantons  qui  étaient  le  plus  ebouanisés,  sur  les  cbefs  de  chouans  qui  de- 
meurent dans  le  département,  sur  les  propos  eJ  la  conduite  qu’ils  y tiennent. 

Vous  prendrez  des  renseignements  sur  la  sitnalion  de  l’esprit  du  clergé, 
et  m’enverrez  un  ra|qjort  détaillé  de  tout  ce  qui  peut  m’intéresser  sous 
le  point  de  vue  de  la  tranquillité  publique.  Il  ne  devra  pas  être  seule- 
ment le  résultat  de  ce  que  vous  recueillerez  des  préfets  et  autres  auto- 
rités; vous  consulterez  encore  dilTércntes  autres  personnes. 

Vous  vous  rendrez  dans  les  chefs-lieux  de  cantons  qui  passent  pour 
les  plus  mauvais  cl  qni  vous  seraient  indiqués  comme  tels.  Vous  y res- 
terez le  temps  convenable  pour  vous  procurer  Jes  renseignements  les 
plus  détaillés  sur  tous  les  individus  suspects  et  qui  pourraient  troubler 
la  tranquillité  publique.  Vous  joindrez  aux  renseignements  personnels 
que  vous  recueillerez  des  notes  sur  les  châteaux  où,  pendant  la  dernière 
guerre,  les  chouans  avaient  coutume  de  se  réunir. 

Vous  vous  rendrez  de  lâ  à Hennes.  Vous  y resterez  deux,  jours.  Vous 
y prendrez  les  mêmes  renseignements.  Vous  vous  procurerez  également 
des  renseignements  des  ciicfs  de  brigade  et  de  bataillon,  des  oiGciers 
qui  sont  en  garnison  dans  cette  place,  sur  la  situation  de  rhabillement 
et  armement  des  corps,  sur  l'esprit  des  conscrits;  vous  m’enverrez  un  étal 
du  nombre  d'hommes  que  les  demi-brigades  pourraient  mettre  en  cam- 
pagne, et  les  plaintes  qu’ils  auraient  4 faire  sur  cet  objet. 

V'ous  êtes  autorisé  à vous  rendre  dans  les  chefs-lieux  des  cantons  qui 
ont  été  le  centre  de  la  guerre  civile,  et  qui  sont  considérés  encore  comme 
les  plus  suspects,  afin  que,  plus  près  des  lieux,  vous  puissiez  rendre  plus 
sûrs  les  renseignements  que  vous  devez  me  donner. 

De  là  vous  irez  â Lorient;  vous  m’enverrez  un  état  détaillé  de  tout 
ce  que  vous  y verrez,  des  vaisseaux  qni  sont  dans  les  chantiers,  de  ceux 
en  armement  ou  dans  le  port,  du  nombre  de  marins,  de  la  situation  des 
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vi»res  et  approvLsionnenienls  de  la  marine.  Nous  recueillereï  lout  ce  qu'on 
vous  dira,  et  tous  les  renseignenieiils  directs  ou  indirerls  qui  viendraieni 
à votre  connaissance. 

Vous  visiterez  toutes  les  batteries  îles  dites,  dejiuis  Lorient  jiisipi'à 
I einbourliure  de  la  rivière  de  t.tuimper,  et  depuis  Lorient  jusqu'à  lloclie. 
fort.  Vous  aurez  soin  de  voir  avec  quelle  activité  l’on  arme;  de  tue  l'aire 
connaître,  dans  votre  rapport  sur  chaque  batterie,  ce  qu’on  y a fait  depuis 
l’ordre  d armement,  et  le  inomeni  où  elle  sera  année;  d’observer  l'esprit  et 
la  poqnilatiou  des  villages  à portée  des  batteries,  le  nombre  de  malelnls. 
ceux  qui  sont  a la  mer;  enfin  tout  ce  qui  peut,  sur  cette  côte,  m'inté- 
resser sous  le  point  de  vue  de  l'armement  et  de  radminislration. 

Inrormez-vous  exactement,  dès  votre  arrivée  à Lorient,  si  les  approvi- 
sionnemenls  pour  Helle-lle  et  l'île  de  Groix  sont  partis;  et,  à votre  retour 
à Lorient  de  la  portion  de  votre  course  à l'cmboucbure  de  la  rivière  de 
ijuimper,  faites-moi  connaître  la  situation  de  Helle-lle  et  de  l’île  de 
Groix,  leur  armement,  approvisionnement,  l'es|)ril  des  habitants,  le 
nombre  de  compagnies  qu’on  a formées  parmi  eux  pour  la  défense  du 
|iays,  les  talents  et  l’esprit  public  des  commandants. 

Partout  où  vous  irez,  ayez  soin  d’inviter  à dîner  les  commandants, 
les  ofliciers,  les  administrateurs  et  habitants  que  vous  penserez  pouvoir 
vous  donner  des  renseignements,  sans  cependant  inviter  les  préfets  et 
généraux  de  division,  à moims  qu’ils  ne  vous  le  demandent. 

De  là  vous  irez  à Vannes,  où  vous  prendrez  les  mêmes  reiiseigneuients 
que  dans  les  départements  de  l’Orne  et  d'Ille-et-Vilaine.  Vous  vous  iii- 
fornierez  des  cantons  supposés  les  plus  mauvais.  Vous  verrez  la  gemlar- 
meriei  les  maires,  pour  tous  les  renseignements,  et  vous  contribuerez,  par 
votre  conduite  et  jiar  l’accueil  que  vous  leur  ferez,  à leur  laisser  une 
bonne  opinion  de  la  sollicitude  du  Gouvernement  pour  eux. 

Kn  descendant  de  Lorient  à rembouchure  de  la  Vilaine,  vous  la 
remonterez  jusqu'à  la  Roche-Hernard  sur  l’une  et  l’autre  rive.  Vous  vous 
ferez  montrer  les  lieux  où  une  escadre  poursuivie  par  les  .Vnglais  monta 
dans  la  dernière  guerre,  et  recueillerez  l’o|iiuion  des  marins  sur  l'endroit 
où  un  vaisseau  de  guerre  peut  arriver 
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Vous  ferez  la  même  cfio.se  sur  l’une  el  l’autre  rive  de  la  Loire  jusqu'à 
Nantes.  Vous  ferez,  pour  la  marine  de  Nantes  et  pour  le  département 
il’llle-et-Vilaine,  ce  qui  vous  est  prescrit  pour  les  autres  départements. 

Vous  parcourrez  l’ile  de  Noirmouliers.  Vous  vous  informerez  avec  soin 
si  l'un  a inéiiioire  que  des  frégates  ou  des  vaisseaux  aient  mouillé  dans 
l’anse  de  Noirmoutiers,  et  jusqu'à  quel  endroit. 

Vous  verrez  les  iles  de  Ré  et  d’Oleron,  l’île  d'Yeu  et  Rochefort,  et  vous 
vous  en  reviendrez  à Paris  par  Poitiers,  Tours,  Orléans;  vous  vous  arrê- 
terez dans  chaque  chef-lieu,  où  vous  prendrez  les  mêmes  renseignements, 
mais  d'une  manière  moins  détaillée,  surtout  pour  les  troupes  et  les 
conscrits. 

Vous  aurez  soin  de  m’envoyer  votre  rapport  de  tous  les  lieux  où  vous 
coucherez  et  avant  d'en  partir;  vous  m’en  ferez  une  description  géogra- 
phique, topographique  et  militaire,  et  vous  aurez  soin  d’y  relater  le 
nombre  de  villages  et  la  population  des  iles  de  Groix,  Belle-llc,  de  l'ile 
d'Yeu  et  Noirmoutiers,  et  de  vous  assurer  si  dans  ces  îles  il  y a des  biens 
nnlionaiix. 

Partout  vous  rendrez  visite  aux  évêques,  el  quand  vous  coucherez  dans 
des  villages,  vous  vous  mettrez  en  relation  avec  les  curés. 

Vous  distinguerez  dans  les  îles  les  habitants  les  plus  attachés  au  Gou 
vernement,  et  recueillerez  les  grâces  qu’ils  auraient  à demander  pour 
eux  ou  leurs  enfants. 

Faites  connaître  à Noirmoutiers  que  je  suis  satisfait  de  la  conduite 
que  les  haititants  ont  tenue  à la  lin  de  l'an  vm. 

Vous  mettrez  le  temps  convenable  à cette  mission,  qui  ne  doit  pas  être 
faite  légèrement,  et  je  dois  trouver  dans  vos  rapports  les  mêmes  rensei- 
gnements que  je  pourrais  trouver  si  j'allais  moi-même  sur  les  lieux.  Je 
désire  cependant  que  votre  mission  ne  dure  pas  plus  d'un  mois. 

Faites-moi  connaître  ceux  des  renseignements  que  vous  prendrez  qui 
pourraient  être  hasardés,  et,  le  plus  possible,  la  source  d’où  iis  viennent. 
Vous  pouvez  être  certain  que  vos  rapports  ne  seront  lus  que  par  moi. 

Ro.SAPXBTt. 
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Tous  ces  renseignements  doivent  être  pris  sans  donner  aucune  inquié- 
tude et  sans  paraître  avoir  été  envoyé  pour  cet  objet. 


Conmi.  p*r  M.  h duc  de  naiurKe. 

^ Ea  mmuM  Ml  Ardi.  rEakp,  ) 

6717. 

NOTE. 

|*am,  9 fViréaj  *n  ti  (49  atril  iSoS). 

Au  prociiain  travail,  le  Premier  Consul  présentera  la  proposition  de 
douze  lycées  pour  l’année  prochaine. 

Le  ministre  présentera  un  projet  pour  placer  la  statue  de  Charlemagne 
sur  la  place  de  la  Concorde,  ou  sur  la  place  dite  Vendôme. 

Par^rdre  du  l’romwr  Otnsnl. 

Arrbiies  de  l'Empire. 


6718. 

AlJ  GÉINÉRAL  BERTHIER. 

MIM>TRB  TIB  LA  GrERflK. 

S«int*Cloud,  g Qorttai  an  u (ag  avril  iSin'l). 

Le  Premier  Consul  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'apporter  an  prochain 
travail  Tordre  suivant,  qui  a été  donné  pour  les  écoles  d’artillerie  pen- 
dant la  campagne  de  l’an  si. 

Par  ordre  du  Premier  Otnsul. 

-Mon  intention  est  qu’on  se  serve,  dans  chaque  école,  de  boulets 
c rouges;  qu’on  s’exerce  aux  obusiers,  et  qu’on  se  familiarise  avec  l’usage 
T des  boulets  creux,  en  ayant  soin  de  tenir  un  procès-verbal  des  exercices 
- qui  auront  été  faits  avec  ces  boulets.  - 

novvPsRTK. 

.irrhives  de  rEfn|>irv‘. 
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«719. 

AL'  LANDA.MAIAN  ET  AL  CONSEIL  GÉNÉRAL 

DL’  C.llNTQN  DTBI. 

Sainl-Cloud.  lu  Aon-ftI  an  tt  avril  «8o3 

(jilovcns  ijandamiiinn  et  Membres  du  conseil  gendral  du  canton  d’üri, 
tout  ce  que  vous  rae  dites  dans  votre  lettre  du  a 8 mars  m’a  vivement 
touehd.  J'ai  voulu,  par  l'acte  de  médiation,  vous  éviter  de  grands  mauv 
et  vous  procurer  de  grands  biens.  Je  n’ai  vu  que  vos  intérêts.  Oubliez 
tontes  vos  divisions.  Ne  formez  qu'un  seul  peuple. 

Je  regarderai  comme  une  de  mes  occujiations  les  |ilus  importantes 
de  maintenir  dans  toute  son  intégrité  la  vieille  amitié  qui,  depuis  tant  de 
siècles,  vous  unit  à la  nation  française. 

Dites  au  peuple  de  votre  canton  que  je  serai  toujours  prêt  à l’aider 
dans  tous  les  maux  qu'il  pourrait  éprouver,  et  qu'en  retour  je  compte 
sur  la  continuation  des  sentiments  que  vous  m'exprimez. 

BoxàPvaTE. 

Ilomm.  |wr  la  Ounc«j}erii‘  d'èUI  du  canion  iTllri. 


6720. 

KV  CITOYEN  TALLEYRANÜ. 

MIMSTBE  DES  REUTIONS  EETÉRIBI.IICS. 

.SainNiloitd . 1 1 flon.'ol  an  u (i**  nui  i8o3j 

J'ai  reçu  votre  lettre,  qui  m’a  été  remise  à la  Malmaison.  Je  désire  que 
la  conférence  ne  se  tourne  pas  en  parlage.  Montrez-vous-v  froid,  altier 
et  même  un  peu  fier. 

Si  la  note  contient  le  mot  ultimatum,  faites-lui  sentir  que  ce  mot  ren- 
ferme celui  de  guerre,  que  cette  manière  de  négocier  est  d’nn  supérieur 
à un  inférieur;  si  la  note  ne  contient  pas  ce  mot,  faites  qu'il  le  mette, 
en  lui  observant  qu’il  faut  enfin  savoir  à quoi  nous  en  tenir,  que  nous 


* Dal«  présumée. 
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sommes  las  de  cet  état  d'aiixiétc;  i|ue  jamais  un  ii'ubliendra  de  nous  ce 
(jue  l'on  a obtenu  des  dernières  années  des  Honrbons;  i|ue  nous  ne 
sommes  plus  ce  peuple  qui  recevait  un  commissaire  à Dunkerque;  que. 
ruitimatum  remis,  tout  deviendra  rompu. 

Efl'rayez-le  sur  les  suites  de  celle  remise;  s’il  est  inébranlable,  accom- 
pagnez-le  dans  votre  salon;  au  point  de  vous  quitter,  dites-lui  : ttMais  le 
rCap  et  nie  de  Gorée  sont-ils  évacués?*  Radoucissez  un  peu  la  fin  de  la 
conférence,  et  invitez-le  è revenir  avant  d écrire  à sa  cour,  alln  que  vous 
puissiez  lui  dire  l'impression  qu'elle  a faite  sur  moi,  qu’elle  pouvait  être 
diminuée  par  l’assurance  de  l’évacuation  du  Cap  et  de  l’ile  do  Gorée. 

Bosvpabte. 

,|jir  Dmiter,  nupériMtr  dp  l'oininMttA-  «ngliisp. 


6721. 

Ai:  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paria.  1 1 flon^l  ai»  tt  ( i**  iriai  i8n.^  >. 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  les  notes  et  votre  discours.  Je  vous 
prie  de  les  mettre  en  ordre  le  plus  tôt  possible.  Lord  \\illivvortb  a pré- 
senté deux  notes  différentes,  l’une  relative  à la  suzeraineté  de  l’Angleterre* 
sur  Malle,  l'autre  pour  garder  cette  île  pendant  dix  ans;  les  jours  où  ces 
deux  notes  ont  été  présentées  ne  sont  pas  spéciüés. 

J’y  joins  quelques  notes  qui  vous  feront  connaitre  dans  quel  sens  je 
désirerais  que  le  commencement  fût  traité. 

Bosapabte. 

Arebiffs  tira  a5aif«a  étranf^rrra. 

G722. 

DECISION. 

Pan«.  la  an  ii  (a  mat  i8o3). 

Renvoyé  au  citoyen  Cambacérès 
pour  me  proposer  quelque  chose 
qui  pût  lui  convenir.  Je  crois  <|ue 
les  membres  du  tribunal  criminel 


HitUir,  ancien  membre  du  conseil  deu 
Cioq-QmlJ,  demande  une  place  de  juge 
pr^  le  tribunal  criminel  de  ta  Seine. 
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Arrhitrc*  de  l'Empire. 


sent  nommas;  mais,  comme  ii  parle 
bien  rallcmand  et  qu’il  est  dévoud, 
on  pourrait  l'employer  dans  les 
départements  réunis. 

BoStPARTK. 


6723. 

At  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

IflKÜÂTAE  DK  U MAnrve  RT  DES  COLOKIRS. 

« SAint*fJt)wl,  19  «n  U (•  mai  i6o>A). 

Des  hommes  instruits  pensent  qu'il  serait  praticable  de  construire  un 
bassin  au  pied  de  la  côte  d’Ingouville,  dans  l’anse  appelée  Sainte-Adresse, 
près  du  Havre,  dont  on  pourrait  alimenter  les  chasses  par  les  eaux  du 
bassin  actuel;  que  les  eaux  sortant  de  ce  bassin  trouveraient  une  passe 
très-saine  sous  l'abri  du  banc  de  l’KcIat.  Ce  ne  serait  jamais  qu'un  port 
de  construction  pour  profiter  de  l'embouchure  de  la  Seine.  Si  un  projet 
de  cette  nature  pouvait  être  praticable,  il  suffirait  de  construire  un  bas- 
sin capable  de  contenir  deux  ou  trois  vaisseaux. 

Bosapahtb. 

Airhivci*  de  TEmpirr. 


6724. 

Ati  LANDAMMAN  ET  Ali  CONSEIL  D’UNTERWALD. 


SdiRt^kmd.  i3  flun^l  an  ii  (3  iiuii  i8n3). 

Citoyens  Landamnian  et  Membres  du  conseil  du  canton  d’Lntenvald, 
je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m’exprimez  au  nom  de  votre 
canton  par  votre  lettre  du  3 avril.  Le  titre  de  restaurateur  de  la  liberté 
des  enfants  de  Tell  m’est  plus  précieux  que  la  plus  belle  victoire.  Je  n'ai 
eu  en  vue,  dans  l'acte  de  médiation,  que  vos  intérêts;  quand  je  l'ai  dis- 
cuté avec  vos  députés,  j’ai  été  par  la  pensée  un  de  vos  concitoyens. 

Assurez  le  peuple  de  votre  canton  que,  dans  toutes  les  circonstances, 
il  peut  compter  qu’il  me  trouvera  toujours  dans  les  mêmes  sentiments. 
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Oubliez  toutes  vos  anciennes  querelles,  et  comptez -sur  le  dt^sir  que  j'ai 
de  vous  donner  des  preuves  de  l'intérét  que  Je  vous  porte. 

BonmsTE. 

Ardntret  de  fEmpire. 

«725. 

WTE  POUR  L’AMBASSADEUR  D’ANGLETERRE". 

Paris,  Oorài  ait  ii(3  nui  i8o3). 

Après  la  dernière  communication  qui  a été  adressée  è Son  Excellence, 
on  conçoit  moins  que  jamais  comment  une  nation  grande,  puissante, 
sensée,  pourrait  vouloir  entreprendre  de  déclarer  une  guerre  dont  les 
résultats  entraîneraient  des  malheurs  si  grands,  et  dont  la  cause  serait 
si  petite,  puisqu’il  s’agit  d'un  misérable  rocher. 

Son  Excellence  a dû  comprendre  que  la  double  nécessité  de  s'entendre 
avec  les  puissances  garantes  du  traité  d'.Amicns  et  de  ne  pas  violer  un 
pacte  dont  l'exécution  intéresse  aussi  essentiellement  l'honneur  de  la 
France,  la  sûreté  de  l’avenir  et  la  loyauté  des  relations  diplomatiques 
entre  les  nations  européennes,  avait  fait  uue  lui  au  Gouvernement  fran- 
çais d'éloigner  toute  proposition  diamétralement  contraire  au  traité 
d'Amiens. 

Cependant  le  Premier  Consul,  accoutumé  <lepuis  deux  mois  à faire 
des  sacriGces  de  toute  espèce  pour  le  maintien  de  la  pacification,  ne  re- 
pousserait pas  un  terme  moyen  qui  serait  de  nature  à concilier  les  inté- 
rêts et  la  dignité  des  deux  pays. 

Sa  Majesté  Britannique  a pani  croire  que  la  garnison  napolitaine  qui 
devait  être  établie  à Malte  ne  présenterait  pas  une  force  suffisante  pour 
assurer  véritablement  l'indépemlance  de  cette  île. 

Ce  motif  étant  le  seul  qui  puisse  au  moins  expliquer  le  refus  qu'elle 
fait  d’évacuer  l’île,  le  Premier  Consul  est  prêt  à consentir  que  l'ile  de 


' ffMalgr^  rinsi»taoc«  que  metuit  lord  VVjtb- 
wodh  à demânder  scs  poMo-porto . le  Premiei' 
CooMil,  eontinoeUenMni  appliqué  & reûtkliir  am 
moyens  qui  pouvaient  prévenir  la  rapture . ré- 


solut de  tenter  un  dernier  effort,  et  il  ciiargea 
le  ministre  des  relations  extérieorei  de  remettre 
cette  note  6 l'ambassadeur  d'.Angleterro.ii  (Afo- 
niteur.  ) 
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Mallt‘  .soit  remise  aux  mains  d'une  des  trois  principales  puissances  qui 
ont  garanti  son  inde'pendance,  soit  l’Autriche,  la  Russie  ou  la  Prusse; 
hien  entendu  <|iraussitôt  que  la  France  et  l'Angleterre  seront  d'acconi 
sur  cet  article,  elles  réuniront  leurs  demandes  pour  y porter  pareille- 
ment les  différentes  puissances,  soit  contraclantes,  soit  adhérentes  au 
traité  d'Amiens. 

S'il  était  possible  que  cette  proposition  im>  fût  pas  adoptée,  il  serait 
manifeste  que  non-seulement  l'.Anglcterre  n'a  jamais  voulu  exécuter  le 
traité  d'Amiens,  mais  (ju’elle  n’a  même  été  de  bonne  foi  dans  aucune  des 
demandes  ([u’elle  a faites,  et  qu'à  mesure  que  la  France  eût  cédé  sur  un 
point,  les  prétentions  du  Gouvernement  britannique  se  fussent  portées 
sur  un  autre;  et,  si  une  pareille  démonstration  devait  être  acquise,  le 
Premier  Consul  aura  du  moins  donné  encore  un  gage  de  la  sincérité  de 
son  a|)plicalion  .à  méditer  sur  les  moyens  d'éviter  la  guerre,  de  son  em- 
pres.sement  à les  saisir,  et  du  |>rix  qu’il  mettait  à les  faire  prévaloir. 

Par  ofilrr  du  PrvimAîr  0>rmii. 

Kxirait  du 

VU  LAMiVMMW  KT  AU  COVSEIL  DE  SCMWITZ. 

Samt-QiMHl,  lit  fltwtfiil  an  II  (6  mai  tSo3). 

Citoyens  l.nudamman  et  Membres  du  conseil  du  canton  de  SchvviU, 
j’ai  éprouvé  une  vive  satisfaction  d'apprendre  par.voire  lettre  du  i A avril 
que  vous  étiez  heureux  par  l’acte  de  médiation.  L'oubli  des  querelles 
|iass«*es  et  l'union  entre  vous,  voilà  le  premier  de  vos  besoins. 

Je  serai  toujours  votre  ami,  et  l'esprit  qui  m’a  dicté  l'acte  de  médiation 
ne  cessera  jamais  de  m’animer. 

tjuelles  que  soient  les  sollicitudes  et  les  occupations  que  je  puisse 
avoir,. je  regarderai  toujours  pour  moi  comme  un  devoir  et  une  douce 
jouissance  de  faire  tout  ce  qui  pourra  consolider  votre  liberté  et  votre 
bonheur. 

Bovvpxrte. 

rotnin  par  la  (^bu»rt*ii«rir  rl'plai  du  ranlnn  de  SrJiwilf 
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6727. 

DÉCISION. 

Paria»  i6  (loréat  bo  li  (6  mai  i8o3). 

11  est  possible  de  recevoir  des 
biens  fonds,  non  pour  le  clergé, 
parce  que  la  loi  s'y  oppose,  mais 
pour  les  communes  qui  en  em- 
ploieront le  produit  aux  pavements 
des  succursaux. 

Ecrire, en  conséquence, aux évé- 
ques  qu'ils  peuvent  accepter,  si  l'on 
insère  dans  la  donation  la  clause 
que  les  dons  sont  faits  aux  com- 
munes, pour  les  aider  à entretenir 
les  succursaux. 

Bovxpxhtb. 

6728. 

AIX  BOliRGMESTRE  ET  SÉNATEURS 

DE  U VILLE  LIBRE  ET  IIAXStvTIQLE  DK  BBÉME. 

Ssinl-ClouH,  i6  florral  an  ii  (6  mai  i8o3). 

Le  sénateur  Groening,  votre  député,  m'a  remis  la  lettre  par  laquelle 
vous  lui  avez  accordé  la  permission  de  revenir  dans  sa  patrie,  après  avoir 
rempli  les  diiïérents  objets  de  la  mission  dont  vous  l'aviez  chargé  auprès 
du  Gouvernement  de  la  République  française.  C'est  avec  plaisir  que  j'ai 
reçu  les  témoignages  que  vous  me  donnez,  à celle  occasion,  de  voire  re- 
connaissance pour  la  protection  que  vous  avez  éprouvée  de  ma  part,  quand 
il  s’est  agi  de  l’intérél  des  villes  hanséatiques  en  général  et  de  la  vôtre 
en  particulier.  Je  ne  puis  que  vous  témoigner  ma  satisfaction  de  la  con- 
duite de  volredil  député  dans  l'accomplissement  des  divers  points  de  sa 

IMI. 
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mission,  et  je  le  charge  de  vous  renouveler,  ù son  retour  auprès  de  vous, 
les  assurances  de  riuldrêl  que  je  prends  à tout  ce  qui  concerne  la  pros- 
périté do  votre  ville,  et  de  mon  désir  de  trouver  des  occasions  de  Tnulti- 
plier,  à son  égard,  les  preuves  de  nia  bienveillance  et  de  ma  protection. 

Bosapabtk. 

.\rchivc0  de  rEmpirc. 

6729. 

AU  CITOYEN  MAUESCALCIU, 

mSISTIIB  DCA  BUATIOAS  eVT<«ll!C«IS  DE  U H tci! BLI4C E ITAI.ISV.VE. 

S*iot>CkHid.  19  Oarcnl  an  II  (9  mai  iNoS). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  vice-président 
que  mon  intention  est  qu'il  y ait  en  Romagne,  indépendamment  des 
bataillons  italiens  et  polonais  qui  ont  ordre  de  s'y  rendre,  deux  autres 
bataillons  italiens,  de  manière  que  les  forces  italiennes,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  y compris  les  Polonais,  soient  au  moins  de 
fl, 000  hommes. 

Roxapahte. 

Ardiivca  de  l’Empir*. 

6730. 

ARRÊTÉ. 

Parifi,  SI  ao  xi  (ti  mai  i8o3). 

Ce  Gouvernement  de  la  République,  sur  le  rapport  fait  par  le  grand 
juge  et  ministre  de  Injustice,  de  la  demande  de  Joseph-Marie  de  Maistre, 
à l’elfet  d’obtenir  la  permission  de  rester  au  service  de  Sa  Majesté  le  roi 
de  nie  de  Sardaigne,  arrête  : 

Abticle  1".  11  est  permis  à Joseph-Marie  de  Maistre,  régent  do  la 
chancellerie  et  chef  du  tribunal  suprême  de  l’audience  royale  en  Sar- 
daigne, de  rester  au  service  de  Sa  Majesté  le  roi  de  l’île  de  Sardaigne. 

En  conséquence,  il  conservera,  pendant  tout  le  temps  de  la  durée  de 
la  présente  permission,  sa  qualité  de  Français,  ainsi  que  les  droits  qui 
y sont  attachés,  conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du  17  ventôse 
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an  jLi;  toutefois  sous  la  ronilillnn  expresse  de  ne  point  porter  les  armes 
contre  la  France. 

Art.  2.  I.a  pn^senle  permission,  scello'e  ilu  sceau  de  la  Hépubliquc. 
sera  ddposde  aux  archives  du  grand  juge  cl  ministre  de  la  justice,  et 
expdtlilion  en  sera  ddlivrde  à l’impdtrant,  qui  jouira  de  son  contenu  tant 
qu’il  ne  sera  point  rdvoqud. 

Bonaparti!. 

4k  rEio|Mrv. 


6731. 

DÉCISION. 


Le  citoyen  Dubois,  préfet  du  dépflrle- 
mciit  de  la  Gironde  riMid  compte  des  difli* 
cultt^  qu'il  a éprouvées  à Rorefeaux  dan> 
l'exécution  de  U loi  sur  la  conscription. 


titliivr*  de  rRm|Hn'. 


SeiBi-dloiid , sa  Qorvai  an  si  ( ii  mai  t8o3). 

I.e  ministre  de  l’intérieur  fera 
connaître  au  préfet  que,  quelque 
chose  qu’il  puisse  dire,  il  est  de  fait 
que  les  conscrits  ne  sont  pas  partis: 
que  je  serais  extrêmement  peiné 
que  l'insouciance  apportée  dans 
l’exécution  d’une  loi  aussi  impor- 
tante me  forçât  de  mettre  cette 
grande  et  belle  cité  sous  l’autorité 
militaire;  i|u’il  doit  rassembler  les 
maires  et  les  principales  autorités, 
donner  des  ordres  â la  gendarme- 
rie et  se  concerter  avec  les  com- 
mandants d’armes,  car,  à quelque 
que  prix  que  ce  soit,  il  faut  que  les 
conscrits  de  Bordeaux  marchent  et 
rejoignent  leurs  corps. 

BoNAPXaTE. 


Sj. 
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6732. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

Saint-CI<Hid»  flomi  nn  ti  (it  mai  iëu3). 

Je  prie  le  ministre  de  l’inteVieur  de  me  faire  connaître  le  temps  on  il 
sera  possible  de  faire  placer  le  corps  du  général  Desaix  dans  l’église  de 
Saint-Bernard,  dans  le  monument  qui  y a été  commandé.  Mon  inten- 
tion n’est  point  de  faire  construire  une  nouvelle  église,  mais  de  le  placer 
dans  l’église  actuelle,  dans  l’endroit  le  plus  visible.  Cette  église  est  grande 
et  vaste.  Je  désirerais  savoir  s’il  est  possible  de  faire  cette  cérémonie,  cette 
année,  à l’anniversaire  de  la  bataille  de  Marengo. 

Box.vpartb. 

^rfbiTCK  de  rEmpire. 

6733. 

AU  CITOYEN  CRETET, 
r.or«;ieiLLB]i  i)>irAT,  cn«fu:<  tiRs  pont»  rt  ciiAis^ér». 

Sflinl-Cloiid,  t«  (lorrât  an  ii  (la  mai  i8o3). 

Il  y a.  Citoyen  Cretel,  quatre  lieues  de  chemin  de  Valognes  aux  Iles 
Marcouf.  Deux  lieues  .sont  faites,  deux  restent  à faire.  Je  désire  (|iie  vous 
preniez  des  mesures  pour  les  terminer  avant  fructidor. 

Une  portion  de  la  digue  qui  conduit  au  fort  de  Querqueville,  rade  de 
Cherbourg,  a été  enlevée  par  la  mer.  On  évalue  son  rétablissement  à 
3o,ooo  francs.  Prenez  des  mesures  pour  qu’il  soit  fait  avant  fructidor. 

Boxvpaute. 

^rtèiiiM  de  r^pire. 

6731 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Saiol-Cieud,  «<  Oor«^aJ  ao  ii  ( it  mai  i8o3) 

Saint-Constant  et  les  environs  d’Auray. 

' Date 
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Dans  le  départenent  de  la  Vendée,  Sainl-Jean-dc-Mont  est  la  com- 
mune par  laquelle  on  a toujours  communûpié  avec  l'Angleterre.  Il  faut 
y faire  mettre  une  petite  garnison  et  y faire  exercer  une  surveillance 
particulière. 

S’il  convient  de  réarmer  le  fort  de  l'île  d'Houat  et  d'Ilædik. 

Donner  ordre  qu'on  réarme  l'ile  Dumel. 

Faire  connaître  l'officier  qui  commande  à (iroix;  si  le.s  soldats  sont 
enrégimentés;  quelle  est  leur  discipline;  quel  esprit  il  y a dans  cette  île. 

Mêmes  renseignements  pour  Belle-Ile. 

Se  faire  rendre  compte  si  on  a approvisionné  le  fort  de  l'ile  des  Signes'. 

L'ile  de  Batz  et  le  fort  des  Sepl-Iles. 

Bovvpxrtk. 

[^■p4t  dr  U guem. 


6735. 

Aü  CÉNÉRAL  ME.NOli. 

S«inl>niouil.  «4  flon-al  tn  ti  (is  niai  i8o3). 

Citoyen  Cénéral  Menou,  administrateur  général  de  la  a 7'  division 
militaire,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i,1  floréal.  On  m'a  fait  le  rapport  sur 
la  route  du  mont  Cenis;  mais  ne  serait-il  pas  convenable  de  tenniner  la 
route  du  mont  Genèvre  avant  de  faire  cette  nmivelle  route?  Car,  en  en- 
treprenant trop,  on  met  nécessairement  beaucoup  de  lenteur  à finir,  et 
il  est  cependant  indispensable  d'avoir  le  plus  promptement  po.ssible , 
entre  la  France  et  le  Piémont,  une  communication  telle  qu'il  ne  faille 
point  dételer.  On  m'assure  (|u'il  serait  possible  de  l'acbever  dans  la  cam- 
pagne et  à peu  de  frais.  Il  ne  faudrait  pas  perdre  un  instant. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  troupes. 

J'approuverai  toujours  fort  tout  ce  que  vous  ferez  pour  activer  les  tra- 
vaux des  fortifications  d'Alexandrie.  Ayez  l'œil  à ce  qu'on  ne  fasse  aucun 
établissement  militaire  à Turin;  mon  intention  secrète  est  de  concen- 
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trcr  toute  l'administration  des  approvisionnements,  de  l’artillerie,  du 
génie,  etc.  k Alexandrie.  S'il  se  faisait  quelque  disposition  contre  cette 
pensée  secrète,  prévcnez-m'cn,  afin  que,  sans  en  faire  connaître  le  motif, 
je  puisse  la  faire  suspendre. 

J'apprends  avec  grand  plaisir  ce  que  vous  me  dites  du  départ  de 
3,000  conscrits.  Les  étals  qui  m’ont  été  remis  ne  les  portent  qu’à  i,3oo. 

J'ai  fait  quelque  chose  pour  vos  manufactures  de  draps.  Visitez-les, 
encouragez-les  de  tous  vos  moyens,  tant  pour  le  bien  du  pays  que  pour 
nous  éviter  les  frais  de  transport  pour  rhabillement  de  nos  troupes  en 
Italie. 

J'appellerai  volontiers  aux  places  d'auditeur  au  Conseil  d'état  deux 
jeunes  gens  de  familles  accréditées  dans  le  pays,  de  l’âge  de  vingt  à 
vingt-cinq  ans,  et  qui  auraient  des  dispositions.  Il  serait  nécessaire  qu'ils 
eussent  de  l'aisance,  puisque  les  appointements  de  celte  place  ne  sont  que 
de  a,ooo  francs. 

Je  désirerais  plus  de  détails  sur  ce  que  vous  me  dites  de  la  dimi- 
nution des  droits  d'entrée  dans  le  port  de  Gènes,  et  que  vous  me  fissiez 
connaître  comment  cela  peut  détourner  le  commerce  du  Piémont  avec 
Nice. 

Je  viens  de  créer  un  nouveau  dépôt  colonial  à Villefranche. 

Il  faut  qu’il  y ait  en  Piémont  une  ou  plusieurs  maisons  de  réclusion, 
pour  y enfermer  et  y faire  travailler  les  mendiants  et  les  hommes  dan- 
gereux, car  on  ne  doit  point  envoyer  cette  canaille  au  dépôt  colonial. 

Je  ne  saurais  trop  vous  dire,  ce  que  vous  savez  parfaitement,  qu’il 
n’y  a rien  de  pire  que  la  réaction.  Il  ne  peut  y avoir  de  bien  que  ce  qui 
s’opère  insensiblement. 

Boxapabtb. 

Areliivcd  dir  fEropir#. 

6736. 

AU  GÉNÉRAL  LAGRANGE. 

Saini-CItnMl,  Ooréti  ao  xi  (m  mai  iBo3). 

J'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Citoyen  Général,  et  spécialement  celle 
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dal<ie  de  Boulogne.  Je  ddsire  beaucoup  plus  de  détails;  au  moins  quatre 
pages  de  chaque  ville  où  vous  couchez. 

Vous  me  dites  que  la  a a'  de  ligne  a reçu  i,ooo  conscrits;  j‘ai  peine  à 
le  croire,  mes  étals  n’en  portent  que  55o. 

J'aurais  voulu,  sur  Boulogne  et  Calais,  do  très-grands  détails.  Faites 
votre  course  lentement,  voyez  beaucoup,  et  écrivez-moi  tout  ce  que  vous 
voyez. 

Bovapabte. 

4r«'hi«««  de  PEmplrr. 

0737. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MHISTRE  DE  U HABITE  ET  DES  COLOXIBS. 

5«inl>ChHKi,  *9  Aor^i  «n  (le  mai  i8o3). 

J'apprends,  Citoyen  Ministre,  que,  sur  i6,ooo  toises  cubes  qui  de- 
vaient être  faites,  cette  année,  h Cherbourg,  il  n'y  en  a encore  que  4,ooo. 

Il  est  donc  nécessaire  que  vous  preniez  de  nouvelles  mesures  pour 
achever  ces  travaux,  afin  que,  dans  le  courant  de  la  campagne,  les 
100  toises  de  digue  qu'on  avait  promis  d'élever  le  soient  elTectivement 
et  puissent  porter  des  canons. 

Il  est  aussi  convenable  que  vous  vous  fassiez  instruire  quelle  est  la 
portion  de  la  digue  qu'on  élèvera  immédiatement  après  les  loo  toises 
arrêtées. 

Boxapabte. 

Archivw  de  l'Empire. 

6738. 

AU  CITOYEN  PORTAUS, 

COXSBILLEB  D'ItaT,  CHAROd  DE  TOCTES  LEE  AFFAIRES  COXCBAXA.XT  LES  CELTES. 

Saiut-Cleud.  es  Sor«-«(  an  ii  (is  mai  t6o3). 

Citoyen  Portalis,  Conseiller  d'étal,  je  vous  prie  de  faire  connaître  au 
préfet  de  la  Vendée  et  à l’évéque  de  la  Rochelle  que  mou  intention  est 
qu'ils  fassent  distribuer  ibo  francs  aux  soixante  vicaires  ou  succiirsaux 
qui  ont  le  plus  d'instruction,  qui  se  conduisent  le  mieux  et  montrent  le 
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plus  d'alladiorncnl  au  concordai,  à la  religion  et  au  Gouvernement.  Voii.s 
leur  Tercz  passer  la  somme  de  9,000  francs,  monlanl  de  ces  distributions, 
sur  l’état  nominatif  que  vous  transmettra  l’évêque,  approuvé  du  préfet. 

Ecrivez  également  à l’évêque  du  Morliilian  de  vous  envoyer  la  note 
des  cent  vicaires  ou  succursaux  qui  ont  le  plus  de  lumières  et  d'attaclie- 
iiient  au  concordat  et  au  Gouvernement,  à chacun  desquels  mon  inten- 
tion e.st  d'acconlcr  une  gralincatiuri  de  t 5o  francs.  Vous  lui  ferez  passer 
les  fonds  lorsqu’il  vous  en  adressera  l'état  nominatif. 

Bovapautb. 

Arrbi>e*  d#  l'Empire. 

6739. 

A l/AMIUSSADEL’H  IVAN(;iÆTERRK. 

H«ris,  a»  Aor^l  an  ti  (19  nui  i84}3). 

Le  soussigné  est  chargé  de  faire  connaître  à Son  Excellence  lord  With- 
worlh,  andiassadeur  de  Sa  Majesté  Britannique,  que,  le  Premier  Consul 
ayant  proposé,  dans  la  note  du  i 6 de  ce  mois,  que  l'île  de  Malte  fût 
remise  dans  les  mains  d'une  des  trois  puissances  garantes,  la  Bussie, 
l'jVutriche  ou  la  Prusse,  il  ne  siilhrait  pas,  pour  écarter  celte  proposition, 
d’arguer  du  refus  que  ferait  S.  M.  l’empereur  de  Russie  de  recevoir  ce 
dépôt,  puisqu'il  resterait  à connaître  les  intentions  de  LL.  MM.  l’empe- 
reur d’Allemagne  et  le  roi  de  Prusse; 

Que,  d’ailleurs,  l’assertion  contenue  dans  la  note  de  Son  Excellence,  en 
date  du  ao  de  ce  mois,  et  qui  est  exprimée  en  ces  termes,  «Par  le  refus 
«de  S.  M.  l’empereur  de  Russie  de  s’y  prêter,"  est  entièrement  contraire 
à la  garantie  que  Sa  Majesté  Impériale  a formellement  offerte,  sous  la 
condition  de  quelques  légers  changements  que  le  Premier  Consul  n’a 
fait  aucune  difficulté  d’adopter,  et  auxquels  il  est  à sa  connaissance  que 
le  ministère  anglais  s’est  refusé,  méditant  sans  doute  alors  l’étrange  pré- 
tention de  garder  Malte; 

Que,  de  plus,  cette  assertion  se  trouve  encore  en  opposition  absolue 
avec  les  assurances  que  le  Premier  Consul  a reçues  de  Pétersbourg, 
depuis  que  le  message  de  Sa  Majesté  Britannique  y a été  connu,  et  qui 
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viennent  de  lui  être  renouvelées  par  une  communication  authentique 
que  M.  le  comte  de  Markof  a dunnée  hier  des  intentions  de  sa  cour; 

D’où  il  résulte  qu’il  est  impossible  de  concilier  la  dernière  transmis- 
sion faite  par  Son  Excellence  lord  Withworth  avec  la  nouvelle  confir- 
mation qui  vient  d'être  acquise  des  dispositions  de  S.  M.  l'empereur  de 
Russie,  et  qu’on  ne  peut  se  refuser  à croire  que  Sa  Majesté  Britannique, 
mieux  informée,  sera  elle-même  empressée  à faire  donner  ù Son  Excel- 
lence des  instructions  différentes  de  celles  qu’elle  a reçues  et  commu- 
niquées au  nom  de  son  Gouvernement. 

l*«r  urdfv  du  Pmnier  Consul. 

Kitrmil  du  kfoml»ur. 

6740. 

AU  CfTOYEN  TALLEYRAMI). 

MINISTRE  DES  REKTIUNS  EXTlffllEUIES 

Siinl-Cloud,  b3  6or>.«l  an  ii  {iS  mat  i8o3). 

Envoyez,  Citoyen  Ministre,  la  note  à lord  Withworth  et  au  général 
Andréossy;  envoyez-la  aussi  en  Espagne  et  en  Hollande. 

Donnez  ordre  nu  général  Andréossy  que,  lorsqu’il  sera  assuré  que  le 
Gouvernement  anglais  a communication  de  cette  note,  il  fasse  connaître, 
par  le  citoyen  Schimmelpenninck  ou  par  tout  autre  moyen  indirect, 
que,  si  l'Angleterre  rejette  absolument  la  proposition  de  remettre  Malle 
à une  des  puissances  garantes,  on  ne  serait  pas  éloigné  ici  d'adopter  que 
l'Angleterre  resterait  à Malte  pendant  dix  ans  et  que  la  France  occuperait 
la  presqu'île  d'Ulrante  et  les  positions  qu'elle  occupait,  au  moment  de  la 
signature  du  traité  d'Amiens,  dans  le  royaume  de  Naples,  pendant  le 
même  espace  de  temps;  ainsi,  il  serait  autorisé  h signer  une  convention 
dans  ces  propres  termes  : 

r Le  Premier  Consul,  au  nom  du  Peuple  français,  et  Sa  Majesté  Bri- 
rtannique,  animés  du  désir  de  maintenir  la  paix  si  heureusement  réta- 
rblie  à Amiens,  conviennent  de  ce  qui  suit: 

B I.  Les  troupes  de  Sa  Majesté  Britannique  pourront  occuper  l'île  de 
B Malle  pendant  dix  ans. 

*111  &0 
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rll.  Les  troupes  françaises  occuperont,  pendant  le  même  espace  de 
"temps,  les  positions  de  Tarente  et  d'ülrante,  telles  qu'elles  les  occu- 
" paient  au  moment  de  la  signature  du  traitd  d'Amiens  et  qu’elles  n'ont 
r dvacudes  qu'en  conséquence  de  l'article  1 1 dudit  traité. 

"III.  La  présente  convention  sera  ratifiée  dans  l'espace  d'un  mois  ou 
"de  quinze  jours,  si  faire  se  peut." 

Faites  connaître  au  général  Andréossy,  i°  qu'il  est  important  que, 
si  cette  proposition  ne  peut  réussir,  il  n'en  fasse  aucune  communica- 
tion qui  en  laisse  des  traces,  et  qu'on  puisse  toujours  nier  ici  que  le  Gou- 
vernement ait  pu  adhérer  à cette  proposition  ; 3°  qu'il  est  autorisé  à faire 
ces  ouvertures  dans  le  cas  où  il  ne  lui  en  aurait  pas  été  fait  quelque 
autre  de  la  part  de  l'Angleterre,  ou  que  les  hostilités  n’auraient  pas  re- 
commencé. 

On  s’en  remet  donc  entièrement  ù lui  sur  le  parti  à prendre,  et  on 
ne  saurait  lui  recommander  trop  de  prudence. 

l\ecommandez-lui  spécialement  de  se  servir  du  citoyen  Schimmel- 
pennincL;  et,  en  parlant  à lord  Hawkesbury,  il  doit  lui  dire  qu'il  n'a  pas 
d'autorisation  précise,  mais  qu'il  met  sa  responsabilité  en  avant,  qu'il  se 
fait  fort  de  signer  et  qu'il  ne  sera  ps  désavoué. 

BoNiPAaTK. 

.4rrJiivps  Ar»  «Æiinw  i^lnogèrai, 
f Ba raiauhi ant  Awk. 


6741. 

AU  GÉNÉRAI,  BERTHIER, 

U^*U^TnR  I>R  U GUURR. 

HaiBl-CloiMl,  t3  florM  an  k (t3  itmi  iHo3). 

J'ai  lu  le  rapport  du  général  Chasseloup  sur  la  situation  d'Alexandrie 
ù la  fin  de  l’an  111.  Le  général  Menou  a ordre  de  prendre  toutes  les  me- 
sures pour  activer  les  travaux  de  cette  place.  J'y  ai  mis  un  grand  nombre 
d'hommes  en  garnison,  et  je  ne  ferais  point  de  difficulté  de  l’augmenter 
sur  la  demande  du  général  Chasseloup.  Si  les  300,000  francs  pr  mois 
ne  suffisent  pas,  j'augmenterai  les  fonds. 
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Mandez  au  général  Chaaseloup  de  diriger  les  travaux  de  manière  que 
la  place  se  trouve  dans  la  situation  qu'il  a décrite  pour  le  mois  de  mai 
de  l'année  prochaine. 

Le  roi  de  Sardaigne  ayant  toujours  fait  construire  des  forteresses,  on 
doit  trouver  des  moyens  immenses  aux  environs  de  Suso,  Fenestrelle, 
Coni,  etc.  Il  doit  y avoir  des  entrepreneurs  et  des  ouvriers;  le  général 
Chasseloup  doit  les  réunir  tous;  et,  dût-on  dépenser  le  double  des  fonds 
accordés,  j’y  ferai  fournir.  Je  considère  cette  place  comme  tout  : le  reste 
de  l'Italie  est  affaire  de  guerre;  cette  place  est  affaire  de  politique. 

Demandez  au  général  Chasseloup  un  plan  arrêté  de  ses  projets,  que 
je  veux  avoir  sous  les  yeux,  et  faites-vous  adresser,  chaque  mois,  une  note 
de  ce  qui  a été  fait. 

Écrivez  au  général  Menou  que,  si  le  général  Chasseloup  le  lui  de- 
mande, il  requière  tous  les  entrepreneurs  et  ouvriers  qui  auraient  tra- 
vaillé aux  forteresses  du  Piémont,  pour  les  employer  aux  fortifications 
d'.Alexandrie. 

Désignez  le  général  Kobin  pour  commander  le  cantonnement  d’A- 
lexandrie. 

Faites  connaître  au  général  Chasseloup  que  j'ai  approuvé  ses  obser- 
vations, et  que,  cette  année,  on  travaillera  au  mont  Genèvre;  car,  avant 
d'entreprendre  d’autres  communications,  il  nous  en  faut  une  de  sûre. 

Bonxpabtb. 

Cofnm.  M.  k jihiKK  dr  Wajznim. 


67â2. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saint-Cloud,  aS  floréal  an  ti  (i3  mai  i8o3). 

Le  camp  de  Nimègue  se  mettra  en  marche  pour  se  rendre  è Coeverden, 
où  il  sera  arrivé  le  i*'  ou  le  3 prairial. 

Le  général  commandant'  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  faire 
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traosportar  à Cocvcrden  quaire  jours  de  vivres  et  six  jours  de  biscuit,  de 
manière  è pouvoir,  douze  heures  après  ia  réception  d'un  courrier,  se 
mettre  en  marche  avec  ses  vivres. 

Il  prendra  toutes  les  informations  nécessaires  sur  la  route  qu'il  doit 
tenir  pour  occuper  le  Hanovre  en  passant  par  Meppen,  et  ayant  soin  de 
ne  pas  passer  sur  le  territoire  prussien. 

Il  enverra  des  agents  pour  connaître  le  mouvement  que  pourront  faire 
les  Hanovriens,  et  les  positions  qu'ils  prennent. 

BoSAPiSTI. 

DépAt  de  le  gtterre. 

6743. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MtMSTRE  DB  nU5CB  k rLORBl^iCB. 

PâHs,  «3  SotN^i  en  11  (i3  mai  i8o3K 

L'ambassadeur  d'Angleterre  en  France,  Citoyen  Ministre,  vient  de 
quitter  Paris. 

La  guerre  n'est  cependant  pas  encore  déclarée;  mais  cette  conduite 
de  l'ambassadeur,  déterminée  par  des  ordres  de  son  Gouvernement,  exige 
des  précautions  sur  le  résultat  desquelles  il  sera  statué  selon  le  parti  que 
prendra  le  Gouvernement  anglais. 

En  conséquence,  le  Premier  Consul  m'a  ordonné  de  vous  faire  savoir 
que  son  intention  est  qu’un  embargo  général  soit  mis  dans  les  ports  dé- 
pendants de  Sa  Majesté  le  roi  de  Toscane. 

I.a!s  bâtiments  chargés  pour  le  compte  de  l'Angleterre  ne  devront 
éprouver  aucune  molestation;  mais  l'intention  du  Premier  Consul  est 
qu’il  soit  veillé  à ce  que  ces  bâtiments  ne  puissent  disposer,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  d'aucune  partie  de  la  cargaison. 

Telles  sont.  Citoyen,  les  dispositions  que  le  Premier  Consul  m'a  or- 
donné de  vous  faire  connaître,  pour  que  vous  pourvoyiez  à leur  exécution. 

Pàr  ordre  du  Premier  Consul. 

ArthÎTe*  de  U' marine. 
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Mdme  leltre  au  citoyen  Semonville  pour  la  Rdpublique  ligurienne,  et 
au  citoyen  Saliceti  pour  la  Rdpublique  batave. 

67AA. 

AU  CITOYEN  MARESCALCHI. 

liniSTBB  DBS  RBUTIOBS  EXTUbIBCRES  OB  U RipCBLlQrB  ITALIBNIHB. 

P«m,  AoHa)  an  ii  (i^i  ntai  iBo3).  ' 

L’ambassadeur  d’Angleterre  ayant  quittd  Paris,  le  citoyen  Talleyrand 
lui  a remis  la  note  ci-jointe,  qui  est  une  rdcapitulation  de  toute  la  nd- 
gociation. 

Jp  ddsire  que  vous  l'expddiiez  par  un  courrier  extraordinaire,  pour 
être  communiqude  à la  Consulte  d’dlat  en  comité  secret,  et  sans  que,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,. il  en  soit  donné  aucune  copie,  ni  aucune 
communication  & toute  autre  personne  qu’aux  membres  de  la  Consulte, 
désirant  ne  faire  aucune  communication  publique  avant  que  l'ambassa- 
deur  de  la  Rdpublique  soit  de  retour  à Calais. 

Boxxpartr. 

Arrilivra  (te  l'EitipirA'. 

6745. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER, 

MISISTBE  DB  LA  GDERRB. 

S«ial-Clou<jl,  tâ  an  ii  (i&  inai  lënS). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  tdmoigner  mon  extrême  méconten- 
tement au  général  Olivier,  qui  commande  à Livourne,  pour  avoir  donné 
une  garde  d'honneur  & lord  Elgin.  Il  ne  connaît  point  lord  Elgin  et  ne 
doit  de  garde  d’honneur  à personne,  si  ce  n’est  au  roi  d’Étrurie,  dans  les 
états  duquel  il  se  trouve  employé.  Je  n’ai  pu  qu’être  extrêmement  peiné 
de  voir  qu’un  général  aussi  distingué  ait  traité  avec  la  plus  grande  faveur 
un  des  plus  grands  ennemis  de  la  nation. 

Bohapartb. 

Arrhivw  de  l'Empire. 
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67A6. 

AU  CITOYEN  REGMER, 

GRAND  JDGI,  MÎMINTBR  DI  U JISTICB. 

t7  Borôtl  an  u {17  mat  i8o3). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  un  rapport  qui  m'a  ^1(5  fait.  Je  vous 
prie  de  donner  ordre  au  commissaire  du  Gouvernement  près  le  tribunal 
criminel  de  Maestricht,  sans  dire  de  quelle  source  vous  viennent  ces  ren- 
seignements, qu'une  enquête  ge'ndrale  soit  faite  pour  constater  l'evislence 
du  corps  du  délit.  Evitez  de  parler  du  général  Cbarbonnier,  paree  qu'il 
peut  être  innocent.  J'attache  la  plus  grande  importance  è cotte  affaire, 
parce  qu'elle  tient  à la  sûreté  publique  et  à l'existence  de  l'armée. 

Bonapartz. 

ArrhitM  6e  l'Empire. 


0747. 

AU  CITOYEN  GAUDIIN, 

MINISTRE  DE.S  FINANCES. 

Sainl-CkMMi , «7  floràl  an  Al  ( 1 7 otai  1 6o3  ). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  porter  la  pension  de  madame  d’Or- 
léans-Bourbon  à too,ooo  francs  par  an,  à compter  du  i"  vendémiaire 
an  II. 

BoNAPAHTi. 

Archîvw  •!«  l’Empire. 

67A8. 

AU  GÉ’MÉRAL  LANNES'. 

Sain(>Cloud,  fj  an  ii  ( 17  mat  i6o3). 

Citoyen  Général,  je  reçois  à l'instant  votre  lettre  du  37  germinal.  J'ai 
vu  ce  matin  le  citoyen  Gueheneuc,  qui  arrive  de  Londres,  et  qui  m’a 
appris  que  tous  vos  différends  étaient  arrangés  è Lisbonne. 

L'ambassadeur  d'Angleterre  est  parti  jeudi;  mais  il  est  encore  aujour- 

' Minislrt!  d<i  Pranre  à Liaboiuir.. 
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d'hui  à Calais.  Je  n’ai  pas  encore  de  nouvelles  qii'Andrdôssy  ait  quitté 
Londres.  Ainsi,  tout  n'est  pas  encore  définitivement  décidé.  Cependant  il 
y a peu  d'espoir  pour  la  paix,  l’arrogance  et  l'injustice  du  cabinet  anglais 
n'ayant  aucune  limite. 

Bonaparti. 

Remettez  celte  lettre  au  prince. 


Comm.  par  H.  I«  dar  ilr 


6749. 

AU  PRINCE  RÉGENT  DE  PORTUGAL. 

Saiflt-Clow},  «7  flerési  «n  11(17  omi  iSoS). 

J'ai  reçu  les  différentes  lettres  qu’il  a plu  à Votre  Altesse  Royale  de 
m’écrire.  J'y  ai  vu  avec  plaisir  les  sentiments  qu’elle  m’y  témoigne.  Les 
circonstances  actuelles  deviennent  de  plus  en  plus  graves,  et  la  guerre 
est  sur  le  point  de  se 'rallumer  entre  la  France  et  l'Angleterre.  J'ai  tout 
fait  pour  épargner  au  monde  cette  calamité;  mais  r.\ngleterre  s’est  refusée 
à l’exécution  du  traité  d'Amiens.  Le  ministre  de  la  République  à Lisbonne 
fera  connaître  à Votre  Altesse  Royale  la  marche  de  la  négociation  dans 
celte  circonstance  extraordinaire.  Toutes  les  puissances  intéressées  à l’in- 
dépendance de  l’ordre  de  Malte  doivent  réunir  leurs  efforts,  et  je  suis 
autorisé  A compter  sur  les  sentiments  que  Votre  Altesse  Royale  a bien 
voulu  témoigner. 

Roxaparte. 

Arrhiv«  de  TEmpire. 

6750. 

A L’ÉLECTEUR  DE  SALZBURG. 

Sainl'Cloud,  «7  Oen^  an  u (17  mai  i6o3). 

J'ai  reçu  la  lettre  qu’il  a plu  à Votre  Altesse  Royale  de  m’écrire  le 
■i!i  avril.  Je  la  prie  de  recevoir  mon  compliment  sur  son  installation  à 
Salzburg.  Je  lui  désire  bien  sincèrement  tout  le  bonheur  quelle  mérite, 
et  qu’elle  fera  éprouver  à ses  peuples  par  son  gouvernement  doux  et 
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paternel.  La  France  a <^të  dix  ans  en  lutte  avec  la  Maisun  d'Autriche;  tout 
est  enfin  termind.  Il  ne  tiendra  pas  à moi  que  les  deux  dtats  ne  recom- 
iiieucent  une  nouvelle  dpoque  sur  des  principes  dilTdrents.  Au  reste,  quelle 
que  soit  la  marche  que  suivront  les  deux  cabinets  de  Vienne  et  de  Paris, 
je  verrai  toujours  avec  une  extrême  satisfaction  que  le  cabinet  de  Votre 
Altesse  Royale  se  conduise  d'après  les  principes  qui  lui  sont  propres. 


ArrJuvcfl  de  l'Einpire. 


Boxapxrtk. 


675t. 

AU  LANDAMMAN  DE  LA  .SUISSE. 

Saial-Cloud.  «7  Qan«l  an  ti  (17  mai  i6o3)i 

Monsieur  Louis  d'Aiïry,  Landamman  de  la  Suisse,  j'ai  reçu  votre  lettre 
du  a a avril,  que  m'a  remise  le  colonel  Rapp.  Dans  les  circnnstauces 
actuelles,  où  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre  est  sur  le  point  de 
se  déclarer,  je  ne  veux  vous  laisser  aucun  doute  sur  la  justice  de  la  guerre 
que  la  France  est  obligée  de  faire.  Je  vous  envoie,  pour  vous  seul,  la 
note  qui  a été  remise  à lord  Withworth , au  moment  de  son  départ  de  Paris. 

Je  vous  prie  d’étre  toujours  convaincu  du  désir  que  j’ai  de  faire  ce  qui 
peut  être  agréable  à votre  pays,  et  à vous  en  particulier. 

Bos»p*bte. 

AprJii»w  de  rEmpif^. 

6752. 

4 S.  S.  LE  PAPE. 

Sainl-C.tiMHl t «7  an  si  (17  oui  iHo3|. 

Très-saint  l’ère,  je  remercie  Votre  Sainteté  do  la  nomination  des  car- 
dinaux français  qu’elle  a bien  voulu  faire. 

J’ai  reçu  avec  un  véritable  plaisir  le  dessin  que  l'ablégat  m’a  remis. 

Autant  j’ai  eu  de  plaisir,  il  y a un  an,  d’instruire  Votre  Sainteté  de 
la  paix  conclue  avec  l'Angleterre,  autant  j’éprouve  de  peine  aujourd'hui 
à lui  annoncer  que  la  guerre  est  près  de  troubler  l’Europe,  par  l'injustice 
des  Anglais  qui,  au  mépris  des  traités,  ne  veulent  pas  évacuer  Malte. 
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Votre  Sainteté  verra,  par  la  copie  de  la  dernière  note  remise  & l'ani- 
hassadenr  d’.^nglelerre  et  que  je  joins  ici  pour  elle  seule,  que  j’ai  été 
poussé  à bout.  L'ambassadeur  d’Angleterre  a quitté  Paris  jeudi  passé. 

F,e  ministre  de  la  llépubliquc  fera  une  demande  h Votre  Sainteté  d’un 
passage  de  troupes  par  la  Marche  d’Ancône,  pour  se  rendre  dans  le 
royaume  de  Naples.  Mais  cela  ne  doit  porter  en  rien  préjudice  ni  aux 
états  ni  aux  finances  du  Saint-Siège. 

J’apprendrai  aVec  grand  intérêt  que  Votre  Sainteté  juge  que,  dans  cette 
circonstance,  je  ne  suis  point  la  cause  de  la  guerre,  ni  des  malheurs  qui 
pourront  en  résulter,  et  que  j’y  ai  été  en  tout  contraint  et  obligé. 

Il  me  reste  à Faire  à Votre  Sainteté  un  nouveau  remercîment  sur  son 
bref  pour  le  Piémont. 

Boxapabte. 

ArcUtc»  de  n-'apirc. 

6753. 

AL  CARDINAL  CO.NSALVL 

, «7  tn  11  (17  niai  iSo3). 

Monsieur  le  Cardinal  Consaixi,  Secrétaire  d'étal  de  Sa  Sainteté,  j’ai 
reçu  votre  lettre  du  3 1 janvier.  Je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous 
m’y  exprimez.  Je  désire  trouver  des  occasions  qui  puissent  me  mettre  à 
même  de  vous  donner  des  preuves  de  rcslinic  particulière  que  je  vous 
porte.  Vos  bons  conseils  et  vos  talents  sont  utiles  à l’Eglise,  et  je  ne  puis 
que  me  louer  de  la  direction  que  vous  donnez  à la  chancellerie  de  Rome. 
Vous  pouvez  donc  compter  sur  mon  assistance,  et  le  Saint-Père  me  trou- 
vera toujours,  en  fidèle  et  zélé  enfant  de  l’Église,  disposé  à faire  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à sa  prospérité. 

Rosapartb. 

^rduvn  de  l'Empire. 

675i. 

DÉCISION. 

Paris,  19  ioréal  an  ii  (19  mai  iHoS). 

Renvoyé  è M.  Paesiello,  pour  me 


Mauduit,  de  Ruuon,  pi^5etile  au  Premier 
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Cunsul  unopifcce  d'harmonie  sur  son  poMaje  rendre  coni[ite  si  la  musique  en  esl 
dans  le  déparieraient  de  la  Seine-Inférieure.  honne 

BoSiPiBTK. 

Arcbifc»  «le  rEmpire.  * 

6756. 

MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Pann,  5o  an  ii  (to  mâi  iSo-'i). 

L'ambassadeur  d’Anfjlelerre  a éld  ra|)pelé;  forcé  par  celte  circon.slance, 
l'ambassadeur  de  la  llcpubliquc  a quitté  un  pays  où  il  ne  pouvait  plus 
entendre  des  paroles  de  paix. 

Dans  ce  moment  décisif,  le  Gouvernement  met  sous  vos  yeux,  il  nietlra 
sous  les  yeux  de  lu  France  et  de  l’Europe  ses  premières  relations  avec  le 
ministère  britannique,  les  négociations  qui  ont  été  terminées  par  le  traité 
d'Amiens,  et  les  nouvelles  discussions  qui  semblent  Cuir  par  une  rupture 
absolue. 

Le  siècle  présent  cl  la  postérité  y verront  tout  ce  qu’il  a fait  pour  mcllre 
un  terme  aux  calamités  de  la  guerre,  avec  quelle  modération,  avec  quelle 
patience  il  a travaillé  à en  prévenir  le  retour. 

Bien  n'a  pu  rompre  le  cours  des  projets  formés  pour  rallumer  la  dis- 
corde entre  les  deux  nations. 

Le  traité  d'.Amiens  avait  été  négocié  au  milieu  des  clameurs  d'un  parti 
ennemi  de  la  paix.  A peine  conclu,  il  fut  l'objet  d'une  censure  amère, 
on  le  représenta  comme  funeste  à l’Angleterre,  parce  qu'il  u'était  pas 
honteux  pour  la  France.  Bientôt  on  sema  des  inquiétudes,  on  simula  des 
dangers  sur  lesquels  on  établit  la  nécessité  d'un  état  de  paix  tel  qu'il 
était  un  signal  permanent  d'hostilités  nouvelles.  On  tint  en  réserve,  on 
stipendia  ces  vils  scélérats  qui  avaient  déchiré  le  sein  de  leur  patrie,  et 
qu'on  destine  à le  déchirer  encore.  Vains  calculs  de  la  haine!  Ce  n’est 
plus  celte  France  divisée  par  les  factions  et  tourmentée  par  les  orages  : 
c’est  la  France  rendue  à la  tranquillité  intérieure,  régénérée  dans  son 
administration  cl  dans  scs  luis,  prête  à tomber  de  tout  son  poids  sur 
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IVtranger  qui  osera  l'attaquer,  et  à se  réunir  contre  les  lirigands  qu’une 
atroce  politique  rejetterait  encore  sur  son  sol  pour  y organiser  le  pillage 
et  les  assassinats. 

Knfin  un  message  inattendu  a tout  à coup  effrayé  l'Angleterre  d'ar- 
mements imaginaires  en  France  et  en  Hainvie,  et  supposé  des  discussions 
importantes  qui  divisaient  les  deux  gouvernements,  tandis  i|u'aucune  dis- 
cussion pareille  n'était  connue  du  Gouvernement  français. 

Aussitôt  des  armements  formidables  s’opèrent  sur  les  côtes  et  dans  les 
ports  de  la  Grande-Bretagne;  la  mer  est  couverte  de  vais.seaux  de  guerre; 
et  c'est  au  milieu  de  cet  appareil  que  le  cabinet  de  Londres  demande  à 
la  France  l’abrogation  d’un  article  fondamental  du  traité  d’Amiens. 

Ils  voulaient,  disaient-ils,  des  garanties  nouvelles,  et  ils  méconnais- 
saient la  sainteté  des  traités,  dont  l’exécution  e.st  la  première  des  garanties 
que  puissent  se  donner  les  nations. 

En  vain  la  France  a invoqué  la  foi  jurée;  en  vain  elle  a rappelé  les 
formes  reçues  parmi  les  nations;  en  vain  elle  a consenti  à fermer  les  yeux 
sur  rinexécution  actuelle  de  l'article  du  traité  d’Amiens  dont  l’Angleterre 
prétendait  s’affranebir;  en  vain  elle  a voulu  remettre  à prendre  un  parti 
définitif  jusqu'au  moment  oii  l'Espagne  et  la  Batavie,  toutes  deux  parties 
contractantes,  auraient  manifesté  leur  volonté;  vainement,  enfin,  elle  a 
proposé  de  réclamer  la  médiation  des  puissances  qui  avaient  été  appelées 
à garantir  et  qui  ont  garanti  en  effet  la  .stipulation  dont  l’abrogation  était 
demandée:  toutes  les  propositions  ont  été  repoussées,  et  les  demandes  de 
l’Auglcterre  sont  devenues  plus  impérieuses  et  plus  absolues. 

Il  n'était  pas  dans  les  principes  du  Gouvernement  de  fléchir  sous  la 
menace;  il  n’était  pas  eu  son  pouvoir  de  courber  la  majesté  du  peuple 
français  sous  des  lois  qu'on  lui  prescrivait  avec  des  formes  si  hautaines 
et  si  nouvelles.  S'il  l’eût  fait,  il  aurait  consacré  pour  l’Angleterre  le  droit 
d’annuler,  parsa  seule  volonté,  toutes  les  stipulations  qui  l’obligent  envers 
la  France;  il  l’eût  autorisée  à exiger  de  la  France  des  garanties  nouvelles 
à la  moindre  alarme  qu’il  lui  aurait  plu  de  se  forger;  et,  de  IA,  deux  nou- 
veaux principes  qui  se  seraient  placés  dans  le  droit  public  de  la  Grande- 
Bretagne,  à côté  de  celui  par  lequel  elle  a déshérité  les  autres  nations 
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de  la  souveraineté  commune  des  mers  et  soumis  à ses  lois  et  à ses  règle- 
ments l'indépendance  de  leurs  pavillons. 

Le  Gouvernement  s’est  arrêté  à la  ligne  que  lui  ont  tracée  ses  prin- 
cipes et  ses  devoirs.  Les  négociations  sont  interrompues,  et  nous  sommes 
prêts  à combattre  si  nous  sommes  attaqués. 

Du  moins  nous  combattrons  pour  maintenir  la  Toi  des  traités  et  pour 
riionneur  du  nom  fran(;ais. 

Si  nous  avions  cédé  à une  vaine  terreur,  il  eût  fallu  bientôt  combattre 
pour  repousser  des  prétentions  nouvelles;  mais  nous  aurions  combattu 
déshonorés  par  une  première  faiblesse,  déchus  à nos  propres  yeux  cl  avilis 
aux  yeux  d'un  ennemi  qui  nous  aurait  une  fois  fait  ployer  sous  ses  injustes 
prétentions. 

La  nation  se  reposera  dans  le  sentiment  de  ses  forces.  Quelles  que 
soient  les  blessures  que  l'ennemi  pourra  nous  faire  dans  des  lieux  où 
nous  n'aurons  pu  ni  le  prévenir  ni  l’atteindre,  le  résultat  de  cette  lutte 
sera  tel  que  nous  avons  droit  de  l'attendre  de  la  justice  de  notre  cause 
et  du  courage  de  nos  guerriers. 

Bosapxrte. 

Archivai  de  l'Empire. 

6766. 

AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

MmSTRE  DL  ?CIUC. 

Seinl-CkMHl,  preiritl  sn  ii  (ti  mai  i4o3). 

Sur  les  300,000  francs, Citoyen  Ministre,  que  doivent  les  six  banquiers 
du  trésor  public,  ôB,ooo  francs  seront  donnés  en  gratification,  confoi^ 
méraent  à ma  lettre  de  ce  jour;  193,000  francs  seront  à votre  disposi- 
tion pour  suppléer  à l'insuffisance  de  votre  traitement,  ayant  l'intention 
que  vous  voyiez  dans  cette  disposition  le  désir  que  j'ai  de  vous  témoigner 
ma  satisfaction  de  vos  travaux  importants  et  du  bon  ordre  que  vous  avez 
mis  dans  votre  ministère,  qui  ont  valu  à la  République  un  grand  nombre 
de  millions. 

Bosiparte. 

Airbive*  d«  rEmpur. 
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6757. 

DÉCISION. 


Rapport  »or  lea  incoovdnifinU  de  ia  »up- 
preaftion  de  la  succursale  des  Invalides  à 
Avignon. 


trchivê*  de  l’Encre. 


5>ftinUr.lrH)(l,  I*  preinai  «Il  II  (ai  oiat  i8o3). 

Renvoyd  au  giîndral  Dcjeau.  Dans 
les  momenls  acluels,  il  paraîtrait 
convenable  de  laisser  ces  700  inva- 
lides à Avignon,  d’abord  pour  ser- 
vir de  point  de  rdunion  pour  les 
gens  du  Midi,  et  pour  éviter  ces 
inconvénients  de  voyages  qui  sont 
d’un  mauvais  effet. 

Bon*pahtb. 


6758. 

Al)  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

HIMSTAR  DB  U MAAIAB  ET  DBS  COLO.MBS. 

Saiol-Cloud,  i*'prairul  an  » (si  oui  f8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’envoyer  quatre  lettres  de  marque 
à la  disposition  du  général  commandant  à l’ile  d’Elbe,  six  au  général 
commandant  la  aS"  division  militaire*,  une  au  ministre  de  la  République 
à Gênes,  une  à l’agent  commercial  de  la  République  à Ancône,  quatre 
au  général  Murat,  commandant  les  Ironpes  françaises  en  Italie.  Ces  lettres 
seront  données  en  blanc,  pour  qu’ils  puissent  être  à même  de  profiter  de 
tontes  les  occasions,  et  de  ne  perdre  aucun  moment  pour  faire  au  com- 
merce anglais  tout  le  tort  possible. 

Je  vous  prie  d'en  envoyer  également  quatre  au  général  Victor,  com- 
mandant les  troupes  françaises  en  Hollande,  quatre  au  général  Mortier, 

‘ U COTK. 
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commondani  le  camp  de  Nimèfpie,  pour  qu’ils  puissent  en  disposer  dès 
riustant  qu’ils  pourront  arriver  sur  les  côtes. 

Recommandez  au  général  Murat  de  les  distribuer  principalement  à des 
armateurs  qui  voudraient  armer  dans  les  petits  porls  d'Italie,  afin  de  rendre 
difficile  et  périlleux  aux  Anglais  le  commerce  de  l’Adriatique. 

Romimbte. 

tirbhi's  <1<>  rCtnpire. 

6759. 

AU  CITOYEN'  MARESCALCHI, 

«IMSTRK  t>fCS  RKUTIOl^A  F.%TélllE['n£5  DE  U iéplBLlQlE  ITAL1E^^E. 

par»,  » prairial  an  si  (99  mai  i6o3). 

.le  vous  remets  ci-joint  l’arreté  de  ce  jour,  que  vous  adresserez,  par  un 
courrier  extraordinaire,  à la  Consulte  d’étal,  pour  qu'il  soit  jmblié  aus- 
sitôt qu'il  aura  été  reçu. 

Toutes  les  marchandises  anglaises  qui  se  trouveront  dans  la  République 
italienne  seront  confisquées  au  profitde  la  République,  et  tous  les  Anglais 
qui  s’y  trouveront  seront  arretés  et  constitués  prisonniers  de  guerre.  Vous 
vous  adresserez  au  ministre  de  la  marine,  pour  qu’on  vous  remette  le 
modèle  des  lettres  de  marque;  vous  me  le  présenterez  demain.  Vous  annon- 
cerez que  vous  en  enverrez  d'abord  vingt,  cl  ensuite  autant  qu'il  sera  jugé 
nécessaire,  au  ministre  de  la  guerre  fai.sant  les  fonctions  de  ministre  de 
la  marine. 

L’étal  des  prisonniers  vous  sera  envoyé  par  le  ministre  de  la  guerre. 
Ceux  qui  ne  seraient  pas  reçus  sur  leur  parole  seront  envoyés  au  fort 
Urbain.  En  général,  on  n’en  laissera  aucuns  sur  leur  parole  au  delà  du 
pont  du  Tessin;  on  les  enverra  sur  Novare. 

Comme  le  commerce  des  Anglais  sera  fort  actif  dans  l'Adriatique, 
parce  qu’il  sera  une  de  leurs  principales  ressources,  faites  connaître  au 
vice-président  qu'il  faut  encourager  les  armements  en  course. 

Vous  verrez  le  citoyen  Berlier,  président  du  conseil  des  prises,  pour 
qu’il  vous  fasse  connaître  l'organisation  de  ce  conseil,  afin  (ju’il  en  soit 
établi  un  semblable  à Milan. 
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Le  ciloyen  Muret,  secrdlaire  d’état,  vous  fera  passer  une  copie  du  règle- 
ment qui  a e'té  fait  pour  l'arinement  en  course.  Le  vice-président  pourra 
en  faire  faire  un  pareil  par  le  conseil  legislatif. 

Il  est  aussi  nécessaire  de  prendre  des  mesures  pour  que  l'introduction 
des  marchandises  anglaises  soit  prohibée. 

Bovapviite. 

trcbUes  du  goui^metnont  à MiUti. 

^ «niauk  m Anl>.  4» 

6760. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

MHISTRE  DE  U GlEREB. 

S«iot-Cloud,  9 priiml  ii  (»«  mai 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  que  les  sSa  hommes 
partis  du  dépôt  colonial  du  Havre  pour  Saint-Domingue,  et  qui  ont  relitché 
à Cherhourg,  soient  transférés  aux  îles  Marcouf.  Vous  donnerez  ordre  que 
la  garnison  de  ces  îles  soit  au  moins  de  5oo  hommes.  Les  aSo  hommes 
seront  incorporés  dans  les  demi-brigades  qui  fournissent  garnison  aux 
îles  Marcouf.  On  les  placera  dans  des  compagnies  qui  restent  dans  ces 
îles,  afin  qu'ils  aient  le  temps  de  s'accoutumer  au  service. 

. Boxapabte. 

ArebivM  de  TEmptre. 


676t. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Sein<-Ck)ud«  s prsirûl  an  it  (a*  mai  t8o3). 

Il  sera  nommé  un  commandant  d'armes  de  classe  dans  l'île  de  Bréhat. 
Les  batteries  de  cette  île  seront  augmentées  de  quatre  pièces  de  36,  de 
trois  de  i8  et  de  trois  de  i a , et  de  six  mortiers  à grande  portée;  de 
manière  qu'il  y aura  dans  cette  île  dix  pièces  de  36,  dix  de  1 8 et  quatre 
de  la.  Il  y sera  tenu,  non  compris  les  habitants,  une  garnison  de  3oo 
hommes,  qui  sera  approvisionnée  pour  trois  mois.  Je  vous  prie  de  donner 
ordre  que  l'artillerie  et  la  garnison  soient  établies  sous  quinze  jours  dans 
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celle  île,  et  de  recommander  au  gdndral  commandant  le  département 
une  surveillance  particulière  sur  ce  point. 

Bokaparte. 

Archives  de  l’Empire. 

67G2. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME, 

Pni^rET  MARITIME  A TOILO-T. 

Ptiri»,  a {tnirial  nn  ti  (sa  mai  iSo3). 

I.C.S  hostilités  déjà  commencées  par  l'Angleterre,  Citoyen  Préfet, 
appellent  la  sollicitude  du  (îouvernement  sur  le  commerce  de  Marseille, 
cl  doivent  y fixer  la  vôtre.  L'Intention  du  Premier  Consul  est  que  tous  les 
bâtiments  de  guerre  disponibles  soient  constamment  en  appareillage,  que 
les  capitaines  soient  prêts  à mettre  sous  voiles  à toute  heure  de  jour  et 
de  nuit,  et  que  le  port  de  Marseille,  particulièrement,  ne  puisse  être  bloqué 
par  des  forces  inférieures  à celles  qui  sont  disponibles  à Toulon.  Et,  comme 
il  a été  observé  qu'à  la  distance  où  vous  êtes  du  siège  du  Gouvernement, 
l'attente  de  scs  ordres  peut  paralyser  nos  forces  dans  des  moments  où  leur 
emploi  subit  serait  utile,  je  vous  préviens  que  vous  êtes  autorisé  d'avance  à 
les  employer  selon  l'exigence  des  cas  qui  pourront  survenir. 

Les  équipages  doivent  être  retenus  à bord.  Vous  tiendrez  la  main  à ce 
que  les  capitaines  y tiennent  leur  table,  que  les  oITiciers  y fassent  leur 
résidence,  et  que,  sous  aucun  prétexte,  aucun  commandant,  officier  ou 
maître  employé  sur  un  bâtiment  de  guerre,  puisse  eu  découcher  par  une 
autre  raison  que  celle  du  service,  ce  qui  no  peut  arriver  que  très-extraor- 
dinairement. Toutes  les  embarcations  devront,  tous  les  soirs,  être  mises 
à bord,  au  coucher  du  soleil,  et  celles  qui  ne  reviendront  que  plus  tard, 
être  embarquées  immédiatement  après  leur  arrivée,  conformément  aux 
règlements  et  à ce  qu'exige  l’ordre  naturel  du  service. 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Préfet,  que  ces  dispositions  sont  impérative- 
ment commandées  par  le  Premier  Consul,  et  que  leur  exécution  est  mise 
sous  votre  responsabilité  personnelle. 

l'ar  ordre  do  Premier  Consul. 

Arrhîve*  de  iu  tuarioe. 
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6763. 

AL  GÉNÉRAL  MURAT. 

S»int-Ct<Kid , 3 pnin»l  an  ii  (s3  bmî  i8û3). 

L'intCDlion  du  Gouvcrnemetil  esl  que  le  général  Sainl-Cyr  parte  sur- 
le-champ  de  llimini,  avec  le  corps  à ses  ordres,  pour  traverser  le  duchd 
d’Lrbin  et  la  Marche  d'AacÔDC,  entrer  dans  les  dtats  du  roi  de  Naples, 
mettre  garuisou  à Pescara,  marcher  sur  Otranle,  occuper  cette  place, 
Tarente,  IJrindisi,  et  enfin  toutes  les  positions  qui  l'ëtaient  par  le  ge'ne'ral 
Soult  et  qui  ont  été  évacuées  en  conséquence  de  l’article  i i du  traité 
d’Amiens.  En  entrant  sur  le  territoire  du  roi  de  Naples,  il  fera  un  ordre 
du  jour  con()u  en  ces  termes  : 

eLe  roi  d .Angleterre  a faussé  sa  signature  et  refusé  d’exécuter  le  traité 
d’Aiiiieus  eu  ce  qui  concerne  l’évacuation  de  Malte.  L’armée  française  se 
trouve  par  là  obligée  d’occuper  les  positions  qu’elle  avait  quittées  en 
vertu  de  ce  traité.  L’ambition  démesurée  de  l’Angleterre  se  trouve  démas- 
quée par  cette  conduite  inouïe.  Maîtresse  de  l’Inde  et  de  l’Amérique,  elle 
veut  encore  l’être  du  Levant.  Le  besoin  de  maintenir  notre  commerce 
et  de  conserver  l’équilibre  nous  oblige  à occuper  ces  positions,  que  nous 
garderons  tant  que  l'Angleterre  persistera  à garder  Malte.* 

Les  troupes  aux  ordres  du  général  Saint-Cyr  seront  soldées,  nourries 
et  habillées  par  le  roi  de  Naples;  il  sera  passé,  à cet  effet,  un  traité  pareil 
à celui  qui  avait  été  fait  par  le  général  Soult.  Le  général  Saint-Cyr  se 
concertera,  à cet  égard,  avec  le  citoyen  Alquier. 

Le  général  Saint-Cyr  ne  mettra  pas  de  garnison  à Ancône;  il  y placera 
seulement  un  officier  d'état-major,  nécessaire  pour  la  correspondance  qui 
se  fera  avec  les  troupes  du  Pape.  Vous  recommanderez  au  général  Saint- 
Cyr  de  maintenir  la  plus  exacte  discipline  dans  les  états  du  Pape,  où  tout 
ce  que  l’armée  consommera  sera  liquidé  et  payé. 

Arrivé  a Tarente,  le  général  Saint-Cyr  fera  sur-le-champ  travailler  aux 
ouvrages  de  celte  place,  conformément  au  plan  qui  avait  été  arrêté  par 
le  général  Soult.  Son  premier  soin  doit  être  que,  dans  tous  les  ports  qu’il 
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occupera,  les  batteries  soient  armëes  en  force  suffisante  pour  prot<(ger  tous 
les  bâtiments  qui  seront  dans  le  cas  de  s’y  rendre.  Le  gdndral  Sainl-Cyr 
devra  prendre  les  moyens  qui  lui  paraîtront  les  plus  convenables  pour 
remonter  sa  cavalerie.  Il  correspondra  avec  le  charge  d'afiaircs  de  la 
République  à Corfou,  et  il  aura  soin  de  m’envoyer,  le  plus  souvent  pos- 
sible, le  bulletin  de  tout  ce  qui  se  passera  à sa  connaissance,  soit  dans 
l’Adriatique,  soit  dans  le  Levant. 

Donnez,  le  plus  promptement  possible , l’ordre  au  général  commandant 
les  troupes  françaises  dans  la  Toscane  de  réunir  toutes  ses  troupes  â 
Livourne,  à Piombino,  Orbitello  et  sur  la  côte.  Vous  ferez  un  arrêté  pour 
mettre  la  place  de  Livourne  en  état  de  siège,  et  vous  le  lui  adresserez. 
Cet  arrêté  sera  ainsi  conçu  : 

»Le  général  en  chef  dans  la  République  italienne  arrête  : 

rAanci-E  1".  La  place  de  Livourne  est  mise  en  état  de  siège. 

r Art.  2.  Le  général  Olivier  est  revêtu  de  tous  les  pouvoirs  ordinaires 
de  l'autorité  militaire  dans  les  places  en  état  de  siège,  r 

Le  général  Olivier  nommera  k Livourne  et  à Piombino  un  bon  cotn- 
mandanl  d'armes,  afin  de  pouvoir  communiquer  avec  l'ile  d'Elbe  et  en 
recevoir  des  nouvelles.  Quoique  cette  île  soit  de  la  a 3"  division  militaire, 
le  général  Olivier  doit  se  mettre  en  correspondance  avec  le  général  Rusca, 
et  même  avec  le  général  Morand,  commandant  en  Corse.  Il  doit  exacte- 
ment, tous  les  jours,  envoyer  un  bulletin  de  tout  ce  qui  pourrait  se  passer 
de  nouveau  dans  la  Méditerranée  et  dans  cette  contrée. 

Ordonnez  à la  87'  demi-brigade,  qui  doit  être  arrivée  à Parme,  de 
continuer  sa  route  pour  Livourne,  où  elle  sera  nourrie  et  soldée  par  le 
roi  d'Étrurie. 

Tous  les  Anglais  qui  sont  à Livourne  doivent  être  arrêtés  par  les  ordres 
du  général  Olivier,  qui  s'y  trouve  suffisamment  autorisé,  puisque  la  place 
est  en  état  de  siège. 

Envoyez-moi  l'état  de  situation  des  troupes  du  roi  d’Etrurie,  alin  de 
faire  connaître  ce  qu'il  pourra  fournir  à la  défense  de  la  cause  commune. 

Je  vous  préviens  que  je  donne  l’ordre  au  6°  régiment  de  chasseurs,  qui 
est  en  Helvétie,  de  se  rendre  en  Italie. 
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Texpédie  en  Ligurie  les  ordres  ci-après  : 

La  pi*  demi-brigade,  qui  est  dans  la  37'  division,  se  rend  dans  la 
Ligurie,  où  elle  sera  soldée  et  habillée  par  ce  Gouvernement. 

J’ordonne  de  réarmer  les  cèles,  et  particulièrement  le  golfe  de  la 
Spezzia,  afin  de  protéger  le  cabotage. 

J'ai  demandé  au  Gouvernement  ligurien  de  lever  deux  bataillons  d'in- 
fanterie de  fioo  hommes  chacun,  composés  de  troupes  liguriennes,  les- 
quelles se  rendront  à Pistoja,  où  le  général  Saint-Cyr  leur  enverra  des 
ordres  pour  rejoindre  son  corps,  dont  elles  doivent  faire  partie,  et  alors 
elles  seront  soldées,  comme  les  troupes  françaises,  par  le  roi  de  Naples. 

J’ordonne  de  mettre  une  garnison  française  dans  le  fort  de  Gavi,  et 
de  faire  démolir  le  fort  de  Vintimille  du  côté  de  la  terre,  en  conser- 
vant les  casernes  et  le  front  du  côté  de  la  mer. 

Je  vous  préviens  que  je  viens  de  donner  l’ordre  au  général  Mortier 
d’entrer  dans  l’électorat  de  Hanovre  avec  un  cùrps  de  36,000  hommes. 

Vous  devez.  Citoyen  Général,  ordonner  des  inspections,  dans  toutes  les 
parties  de  l’armée,  de  l’artillerie,  des  munitions,  des  places,  de  l’arme- 
ment, des  magasins,  afin  de  mettre  tout  en  état  d’entrer  en  campagne,  s’il 
y avait  lieu. 

Pûr  «Ardre  du  Preniitr  Con»a). 

Di^l  d«  U gurrri'. 

6764. 

Al  berthier, 

MIMSTne  DB  U GCEBflB. 

Sainl-CkHid,  3 pninAi  an  >i  (i3  mai  i8o3). 

Le  chef  de  bataillon  Quesnel,  qui  commande  à l’île  de  Groix,  est 
malade  de  la  poitrine,  et  dès  lors  hors  d’état  de  commander  une  place 
de  cette  importance.  11  faudrait  lui  donner  sa  réforme  ou  sa  retraite,  et 
nommer  à cette  place  un  ofiieier  brave  et  intelligent. 

Donnez  ordre  qu'on  envoie  è l'ile  de  Groix  huit  affûts  de  côtes  qui 
y manquent,  pour  monter  les  pièces  qui  y sont,  et  deux  mortiers  de 
1 3 pouces  è la  Gomer. 

3a . 
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On  n'a  rien  pavë  à Belle-Ile  aox  habitants  qui  travaillent  avec  activité 
au  réarmement;  il  est  nécessaire  d'y  faire  passer  des  fonds. 

Il  manque  à Belle-Ile  six  affûts;  donnez  ordre  qu'on  les  y fasse  passer 
promptement,  avec  les  affûts  de  rechange  qui  pourraient  être  nécessaires. 
Joignez-y  trois  mortiers  de  i a pouces  û la  Gomer. 

Bosxpuitb. 

Arebive*  de  rEmpire. 

6765. 

AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

«IHSTSB  Ml  TSrbiO»  PtSUC. 

P«ri»,  A pnihal  an  >i  (lA  mai  t8o3). 

Je  ne  vois  pas,  Citoyen  Ministre,  pourquoi  la  banque  de  France  ne 
met  pas  une  plus  grande  quantité  de  scs  billets  en  circulation.  Elle  a 
lû  millions  en  caisse  et  seulement  33  millions  en  émission.  Ce  resserre- 
ment, dans  les  circonstances  actuelles,  fait  le  plus  grand  tort  dans  la  place. 

Bosapxrtb. 

-Arcbi»** 

6766. 

PAROLES  ADRESSÉES  PAR  LE  PREMIER  CONSUL 

AUX  MRMRRES  DU  SÉNAT.  DU  THIBUNAT  KT  DTINE  DÉPUTATION  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Paria,  5 prairial  an  ai  (a&  mai  i8o3). 

Nous  sommes  forcés  à faire  la  guerre  pour  repousser  une  injuste 
agression.  Nous  la  ferons  avec  gloire.  Les  sentiments  qui  animent  les 
grands  corps  de  l’état  et  le  mouvement  spontané  qui  les  porte  auprès  du 
Gouvernement  dans  cette  importante  circonstance  sont  d'un  heureux 
présage. 

La  justice  de  notre  cause  est  avouée  même  jiar  nos  ennemis,  puisqu'ils 
se  sont  refusés  à accepter  la  médiation  offerte  par  l’empereur  de  Russie 
et  par  le  roi  de  Prusse,  deux  princes  dont  l’esprit  de  justice  est  reconnu 
par  toute  l'Europe. 
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Le  Gouvernement  anglais  parait  même  avoir  e'tê  obligé  de  tromper  la 
nation  dans  la  communication  otBcielle  qu’il  vient  de  faire.  Il  a eu  soin 
de  soustraire  toutes  les  pièces  qui  étaient  de  nature  à faire  connaître  au 
peuple  anglais  la  modération  et  les  procédés  du  Gouvernement  français 
dans  toute  la  négociation.  Quelques-unes  des  notes  que  les  ministres 
britanniques  ont  publiées  sont  mutilées  dans  leurs  passages  les  plus 
importants.  Le  reste  des  pièces  données  en  communication  au  parlement 
contient  l'extrait  des  dépêches  de  quelques  agents  publics  ou  secrets.  11 
n'appartient  qu'à  ces  agents  de  contredire  ou  d'avouer  leurs  rapports, 
qui  ne  peuvent  avoir  aucune  influence  dans  des  débats  aussi  importants, 
puisque  leur  authenticité  est  au  moins  aussi  incertaine  que  leur  véracité, 
line  partie  des  détails  qu'ils  contiennent  est  matériellement  fausse, 
notamment  les  discours  que  l’on  suppose  avoir  été  tenus  par  le  Premier 
Consul  dans  l'audience  particulière  qu'il  a accordée  à lord  Withworth. 

Le  Gouvernement  anglais  a pensé  que  la  France  était  une  province 
de  l'Inde,  et  que  nous  u'avions  le  moyen  ni  de  dire  nos  raisons,  ni 
de  défendre  nos  justes  droits  contre  une  injuste  agression.  Etrange 
inconséquence  d'un  Gouvernement  qui  a armé  sa  nation  en  lui  disant 
que  la  France  voulait  l'envahir!  On  trouve  dans  la  publication  faite  par 
le  Gouvernement  anglais  une  lettre  du  ministre  Talleyrand  à un  com- 
missaire des  relations  commerciales.  C’est  une  simple  circulaire  de  pro- 
tocole, qui  s’adresse  à tous  les  agents  commerciaux  de  la  République; 
elle  est  conforme  à l'usage  établi  en  France  depuis  Colbert,  et  qui  existe 
aussi  chez  la  plupart  des  puissances  de  l'Europe.  Toute  la  nation  sait  si 
nos  agents  commerciaux  en  .Angleterre  sont,  comme  l’aflirme  le  ministère 
britannique,  des  militaires.  Avant  que  ces  fonctions  leur  fussent  confiées, 
ils  appartenaient  pour  la  plupart  ou  au  conseil  des  prises  ou  4 des  ad- 
ministrations civiles. 

Si  le  roi  d'Angleterre  est  résolu  de  tenir  la  Grande-Bretagne  en  état 
de  guerre  jusqu'à  ce  que  la  France  lui  reconnaisse  le  droit  d'exécuter  ou 
de  violer  à son  gré  les  traités,  ainsi  que  le  privilège  d'outrager  le  Gou- 
vernement français  dans  les  publications  oflicielles  ou  privées,  sans  que 
nous  puissions  nous  en  plaindre,  il  faut  s'aflliger  sur  le  sort  de  l'hiima- 
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ailé.  Certainement  nous  voulons  laisser  à nos  neveux  le  nom  français 
toujours  honoré,  toujours  sans  tache.  Nous  maintiendrons  notre  droit  de 
faire  chez  nous  tous  les  règlements  qui  conviennent  à notre  administra- 
tion publique,  et  tels  tarifs  de  douanes  que  l'intérêt  de  notre  commerce 
et  de  notre  industrie  pourra  exiger. 

Quelles  que  puissent  être  les  circonstances,  nous  laisserons  toujours  à 
l'Angleterre  l'initiative  des  procédés  violents  contre  la  paix  et  l'indépen- 
dance des  nations,  et  elle  recevra  de  nous  l'exemple  de  la  modération, 
qui  seule  peut  maintenir  l’ordre  social. 

Eitrait  du  .VoNitnir. 


6767. 

AU  CITOYEN  REGNIER. 

GRAND  JUGR,  NINISTRR  DF.  U JCSTICr. 

Saint'CkKxi,  & prairial  <ui  ti  (t&  inai  iRo3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  mettre  à la  disposition  du  préfet  du 
Morbihan  ta,ooo  francs,  pour  être  employés  soit  eu  dépenses  secrètes 
pour  la  recherche  des  brigands  cachés,  soit  pour  donner  i a francs  par 
fusil  qui  serait  rendu. 

Donnez  ordre  au  préfet  du  Doubs  de  veiller  avec  soin  à ce  que  Bour- 
monl  ne  s'échappe  point;  dans  ces  circonstances,  il  serait  dangereux. 

Bosxpaktx. 

4rrbive»  dv  l'Empira. 

6768. 

DÉCISION. 

.Saint'Qâiid,  ^ praimJ  an  ii  (a!>  mai  i9o3). 

Il  sera  dépôt  colonial  comme  les 
autres. 

Les  individus  qui  sont  au  dépôt 
de  Marseille  et  qui  ne  peuvent  pas 


Le  ministre  diroctour  de  l'edmioistralion 
de  la  guerre  demande  si  le  rassemblement 
qui  doit  se  former  à Villefranrhe  peut  ^tre 
regardé  comme  un  dépôt  colonial. 
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lie  U fpim**. 


senir  seront  envoyés  en  Corse.  On 
écrira  au  général  Morand  pour  lui 
faire  connaître  la  nécessité  de  pur- 
ger la  37’  division,  et  lui  annoncer 
qu'on  lui  enverra  des  individus 
assez  mauvais  sujets,  pour  en  faire 
une  espèce  de  colonie  sur  un  bien 
national,  en  ayant  grand  soin  de 
les  éloigner  des  villes. 

Bosàpabti. 


6769. 

A S.  S.  LE  PAPE. 


Saint-Cloud,  3 prairial  an  ii  (aS  mai  i8o3  ). 

Très-saint  Père,  en  rappelant  auprès  de  moi  le  citoyen  Cacault,  qui 
a rempli  jusqu'à  présent  les  fonctions  de  ministre  plénipotentiaire  de  la 
République  française  auprès  de  Votre  Sainteté,  mon  intention  a été  de 
ne  laisser  aucune  interruption  dans  la  correspondance  entre  la  République 
française  et  le  Saint-Siège,  et  j’ai  cru  ne  pouvoir  fixer  mon  choix  sur  un 
personnage  qui  fût  plus  agréable  à Votre  Sainteté  que  le  cardinal  Fesch, 
archevêque  de  Lyon,  auquel  je  conGc  le  soin  et  la  gestion  des  affaires  de 
la  République  auprès  du  Saint-Siège.  Ses  connaissances,  son  attachement 
et  son  zèle  pour  le  bien  du  service  de  la  République  française  me  per- 
suadent qu’il  fera  son  possible  pour  rendre  son  ministère  agréable  à Votre 
Sainteté  et  pour  justifier  la  marque  de  confiance  que  je  lui  donne  en  cette 
occasion.  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  ajouter  une  créance  entière  à 
tout  ce  qu’il  dira  de  ma  part  à Votre  Sainteté,  et  surtout  lorsqu’il  lui 
exprimera  les  sentiments  sincères  et  inviolables  de  ma  tendre  amitié  et 
de  mon  respect  filial. 

BoHAPAlrtl. 

Arrhivei  de  l'Knipire. 
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6770. 

A S.  S.  LE  PAPE. 

SuiU^Cioud,  7 prairial  an  tl  (a7  mai  i8o3). 

Très-saint  Père,  je  me  suis  détermine'  à rappeler  auprès  de  moi  le 
citoyen  Cacault,  qui  vient  de  résider  auprès  de  Votre  Sainteté  en  qualité 
de  ministre  plénipotentiaire  de  la  République  française.  Le  motif  qui  m'a 
guidé  n’a  sa  source  dans  aucune  raison  de  mécontentement;  sa  conduite, 
pendant  toute  la  durée  de  ses  fonctions,  a mérité,  au  contraire,  mon  en- 
tière approbation.  Mais  le  désir  de  le  remplacer  auprès  de  Votre  Sainteté 
par  un  personnage  revêtu  d’un  caractère  éminent,  et  de  donner  à Votre 
Sainteté  une  preuve  plus  manifeste  de  mon  attachement  et  de  mon  res- 
pect Glial,  est  la  seule  raison  qui  a pu  me  déicnnincr  à ordonner  son 
rappel.  Je  lui  enjoins,  en  conséquence,  de  prendre  congé  de  Votre  Sain- 
teté, et  mon  intention  est  qu’en  rem|>lissant  celte  dernière  fonction  de 
son  ministère,  il  renouvelle  à Votre  Sainteté  les  assurances  de  mon  atta- 
chement et  de  mon  respect  Glial,  ainsi  que  des  vœux  que  je  ne  cesserai 
de  former  pour  la  conservation  de  Votre  Sainteté  et  la  prospérité  de  son 
pontiGcat. 

Boxxparte. 

Archi>M  de  l'Empire. 


6771. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

DK  LA  «JIKBHE. 

SaÎQt-Uouii , 7 |»TAiml  a»  ii  tiiai 

Il  reste.  Citoyen  Ministre,  dans  les  prisons  de  la  Grande-Force,  vingt- 
quatre  officiers  ou  sous-officiers  des  troupes  coloniales  de  la  Guadeloupe, 
qui  ont  été  envoyés  en  France  comme  prévenus  de  complicité  avec  les 
auteurs  de  l'attentat  commis,  le  3 brumaire  an  x,  contre  le  capitaine  géné- 
ral de  cette  colonie. 

Du  compte  particulier  que  je  me  suis  fait  rendre  du  degré  de  culpa- 
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bilil<?  de  ces  individus,  il  résulte  que  vingt  et  un  n'ont  contre  eux  aucune 
accusation  formelle,  et  doivent  être  plutôt  considôrds  comme  des  hommes 
faibles  ou  Irompds  que  comme  auteurs,  instigateurs  ou  même  complices 
du  délit  du  a brumaire.  Donnez  ordre,  en  conséquence,  de  les  mettre  en 
liberté.  Mais,  comme  il  pourrait  être  dangereux  de  leur  permettre  de 
retourner  à la  Guadeloupe,  vous  ferez  transférer  les  hommes  de  couleur 
dans  nie  de  Corse,  et  les  blancs  dans  l'un  des  dépôts  coloniaux  destinés 
pour  Saint-Domingue'. 

Quant  aux  nommés  Lajaille,  capitaine  de  dragons,  aide  de  camp  de 
Pélage;  Boudinier,  lieutenant  de  grenadiers,  et  Mentor,  noir,  sous-lieu- 
tenant, ils  resteront  à la  Grande-Force  jusqu’au  jugement  dérinitif  ô inter- 
venir contre  les  auteurs  et  complices  du  a brumaire,  parce  qu’ils  peuvent 
ou  être  accusés  d'avoir  pris  part  à ce  délit,  ou  être  nécessaires  au  tribunal 
dans  le  cours  de  l’instruction  du  procès. 

Vous  ferez  donner  un  secours  de  5o  centimes  par  jour  à ces  trois  indi- 
vidus, jusqu'au  moment  où  le  procès  dans  lequel  ils  sont  impliqués  sera 
définitivement  jugé. 

Ceux  qui  doivent  être  conduits  soit  en  Corse,  soit  dans  les  dépôts  colo- 
niaux, seront  traités  ainsi  que  les  autres  individus  qui  ont  précédemment 
eu  la  môme  destination. 

Bon.vpvbtb. 

Atxliixpf  de  l'Eiopre. 

6772. 

Ai:  GÉNÉRAL  MURAT. 

S«L»t-<lieud,  R |xr»iri«l  tii  ii  iii«i  i8o3). 

Citoyen  Général,  j'ai  appris  avec  plaisir  les  couches  de  madame  Mural; 
elle  a bien  fait  de  faire  un  beau  garçon.  J'espère  que  vous  m'apprendrez 
bientôt  qu'elle  est  entièrement  rétablie. 

Encouragez  et  excitez  le  vice-président  et  le  ministre  de  la  guerre  à 


' Suivent  Icf  noriM  <U»  vingt  et  un  individus  à transférer. 
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complëlor  les  corps  et  lever  les  conscriu.  Il  me  larde  beaucoup  que  la 
République  ait  3o,ooo  hommes  sur  pied. 

BoSAPiHTE. 


d«  l'Enipirr* 


6773. 

AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

Ml.MSTRB  DU  TRCSon  PUBLIC. 

S«iBt>Cio»d,  9 pnîriil  an  t\  (39  mai  i8o3). 

Le  ministre  de  la  marine,  Citoyen  Ministre,  aura  besoin  de  faire 
acheter  pour  une  vingtaine  de  millions  de  bois,  de  mfitures,  de  chanvre 
et  autres  objets  nécessaires  à l'approvisionnenienl  de  la  marine.  Voulant 
acheter  tous  ces  objets  de  suite  et  h la  fois,  je  voudrais  charger  la  com- 
pagnie des  cinq  banquiers  de  tous  les  détails  de  cette  opération  et  du 
détail  des  payements. 

Je  vous  prie  d’en  parler  au  principal  d’entre  eux,  pour  voir  s’ils  seraient 
portés  à faire  ce  service. 

Bovspautx. 

Artbit«f  de  r£fBpir«. 

677â. 

NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Seint-TJoud,  9 prairia)  an  it  (39  mai  i6o3). 

1°  Il  faudrait  adopter  un  modèle  de  bateau  plat  qui  pût  transporter 
100  hommes  et  traverser  le  canal.  On  placerait  un  obusier  à lâ  poupe 
et  à la  proue. 

Il  faudrait  que  ce  bateau  ne  coûtât  pas  plus  de  h ou  5,ooo  francs. 

Un  grand  nombre  de  particuliers  et  du  corps  voulant  fournir  à 
leurs  frais  de  ces  bateaux,  il  faudrait  en  avoir  des  modèles,  et  en  mettre 
tout  de  suite  un  en  construction  à Paris. 

3°  11  faudrait  profiler  du  premier  moment  pour  acheter  en  Hollande 
tout  ce  qu’il  est  possible  d’acheter,  en  courbes,  en  bois,  en  chanvre  et 
en  mâts. 
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3°  Il  faudrait  réunir  une  partie  de  ces  objets  k Flessingue,  organiser 
cet  arsenal,  mettre  en  réquisition  tous  les  ouvriers  dans  la  Belgique  et 
sur  le  Rhin,  mettre  cinq  vaisseaux  en  construction;  on  les  construirait 
sur  le  modèle  hollandais. 

fj°  Il  faudrait  parler  aux  citoyens  Cambacérès,  Lebrun,  Talleyrand, 
pour  trouver  des  individus  qui  feraient  construire,  chacun  à leurs  frais, 
un  bateau  plat  qui  porterait  leur  nom. 

Bompartb. 

Atrhixpt  d«  l'Empire. 


6775. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIMSTRB  DE  U MARINE  ET  DES  COLONIES. 

S«inl4Itoud,  to  prairiil  an  ii  (So  mai  i8o3). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  les  5o  chaloupes  canonnières, 
les  170  péniches  et  les  qo  bateaux  soient  construits  au  1"  vendémiaire 
an  III,  au  lieu  du  1"  nivùse.  Comme  il  y a possibilité,  il  faut  absolument 
qu'ils  soient  faits. 

Bonaparte. 

\refaive*  de  l'Erapire. 

6776. 

AU  GÉNÉRAL  BERTUIER, 

MINISTRE  DE  U GCERflB. 

SaîDl-Cioud,  il  prairial  an  ii  (Si  dmî  iSoS). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  général  Chasse- 
loup  de  vous  envoyer  un  plan  avec  un  rapport  sur  la  situation  actuelle 
de  la  place  de  Pizzigheltone,  et  d'en  ralentir  les  travaux,  sans  cependant 
les  suspendre,  jusqu'à  la  campagne  prochaine  et  jusqu'à  ce  que  j’aie 
arrêté  le  degré  définitif  de  force  à donner  à cette  place.  Il  faut  donc 
qu'il  y dépense  cette  année  très-peu  d'argent. 

Recommandez  de  nouveau  à cet  inspecteur  de  pousser  les  travaux 
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d'Alexandrie  avec  la  plus  grande  activité',  car  celte  place  nous  intéresse 
sous  tous  les  points  de  vue  politiques  et  militaires. 

Je  suis  instruit  qu'on  fait  des  réjiaraüons  à la  citadelle  et  à la  ville  de 
Turin.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  travaux  ordonnés,  cette  année,  pour 
ces  deux  objets. 

Je  vous  prie  de  me  remettre  également  un  projet  d’armement  pour  la 
citadelle  et  la  ville  d'Alcxaiidric.  Il  faut  qu'il  n’y  ait  que  des  pièces  fran- 
çaises dans  cette  place,  et  que  rien  ne  soit  épargné  pour  sa  défense. 

Bovxpibtk. 

Comm.  par  M.  I«  phDC«  d«  Wagnuu. 

(Kr  niiiiitte  ns  âtcb.  4e  l'Biof.ÿ 


6777. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

• Siiol-CtcKKl.  1 1 pmriU  «n  ii  {3i  inù  iSoS). 

Donnez  ordre  au  général  Mortier  de  ne  point  violer  l'indépendance 
des  villes  de  Hanovre  et  d’Oldenbourg,  de  n’y  point  mettre  de  garnison, 
mais  de  faire  une  négociation  avec  ces  villes  pour  se  faire  livrer  de  gré 
à gré  les  bâtiments  français  qui  s’y  trouvent. 

Bovap.vbte. 

Arrhnni  An  rEmjMPi*. 


6778. 

DKCISION. 


Le  grand  juge  soumet  au  Proinier  Ci>UKul 
un  rapport  sur  les  bohémiens  des  Bas.seA> 
Pyrénées. 


Paria,  i a prairiai  an  u ( i*'  jaio  t Ho3  ,i. 

Il  faut  placer  ces  bohémiens  dans 
les  Landes,  leurdislribuer quelques 
terres,  leur  ordonner  de  les  cultiver, 
et  leur  faire  connaître  que  tous  ceux 
qui  passeraient  une  limite  de  quatre 
lieues  seraient  poursuivis.  On  éta- 
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blira  des  niclicrs  de  travail  pour 
les  femmes. 

Hoxapabte. 


ArrhiT*»  do  rEmpiri». 


C779. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MtlflSTni  DE  U Gl'BBRl. 

Saint-Clood,  i3  prairial  an  xi  («itaia  i8o3). 

La  carie  topographique  des  cantons  suisses,  Citoyen  Ministre,  se  fera 
désormais  aux  frais  de  la  République,  et  les  Suisses  ne  paveront  plus 
rien  pour  cet  objet.  Je  vous  prie  d’informer  le  landamnian  de  celle  dis- 
position. 

BoSAP»aTE. 

Archivea  dr  rEmpiir. 

6780. 

AU  CITOYEN  REGNIER. 

GRAND  JUiB,  MIMSTRI  DE  U JtSTtCB. 

Paria,  lA  prairial  an  ii  (3  juin  i8o3f. 

Citoyen,  le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  inviter  à faire  venir 
le  propriétaire  du  Journal  des  Débats  cl  celui  du  Ptibliciste,  et  4 leur  re- 
présenter l’inconvenance  de  la  publicité  qu’ils  ont  donnée  aujourd’hui  à 
des  nouvelles  publiées  sans  doute  par  des  journaux  d’Allemagne  sous  la 
dictée  de  l'Angleterre  : elles  supposent  des  armements  dans  les  ports  de 
la  Russie  et  ont  pour  objet  de  répandre  de  fausses  inquiétudes  que  nos 
ennemis  ont  intérêt  à faire  circuler,  non-seulement  dans  les  autres  étals 
de  l’Europe  pour  effrayer  les  amis  de  la  République,  mais  encore  en 
France  pour  attiédir  le  zèle  et  affaiblir  le  noble  dévouement  que  inani- 
festent  tous  nos  départements,  toutes  nos  cités. 

La  note  que  le  Journal  des  Débats  a mise  à la  suite  de  ces  nouvelles 
n'est  qu’un  inutile  correctif,  et  pourrait  donner  lieu  de  penser  que  le 
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rédacteur,  se  trouvant  placé  entre  l’intérét  de  l'état  et  celui  de  son  jour- 
nal, a pris  sciemment  le  parti  qu'il  devait  s'interdire. 

Par  ordre  du  Preaiier  Consul. 

Artbivn»  de  l'Kinpir». 


6781. 

KD  CITOYEN’  REGMEK. 

Ptns.  ik  pmirial  an  ii  (3  joîn  ibo3). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  rappeler  les  intentions  qu'il 
vous  a fait  connaître  relativement  au  rédacteur  du  Citoyen  fronçait.  Ce 
journal  publie  encore  aujourd'hui  un  article  propre  k exciter  le  trouble 
et  k ranimer  l'esprit  de  parti,  ainsi  qu'à  faire  croire  à l’étranger  qu'il 
reste  encore  parmi  nous  des  cœurs  dévoués  à des  hommes  qu’aucun  vœu 
ne  rajipelle. 

Le  Premier  Consul  a désiré  qu'en  faisant  une  réprimande  sévère  au 
propriétaire  du  papier  intitulé  le  Citoyen  franeaie,  vous  lui  renouveliez 
{.'injonction  de  changer  le  rédacteur  de  sa  feuille,  et  l’observation  qu'il 
s’expose  à la  voir  supprimer,  s’il  n’en  exclut  pas  l'esprit  de  faction  dont 
elle  est  aujourd'hui  le  dernier  asile. 

Par  ordre  da  Premier  Cooeal. 

ArdiiAo»  de  l'Empire. 

6782. 

AU  CITOYEN  REGNIER. 

Ptri»,  t & pnirial  bti  xi  (3  juin  i8o3). 

Les  journaux  continuent  à annoncer  les  mouvements  des  ports.  Leurs 
rédacteurs  ne  savent  point  qu’un  récit,  indiiïérent  en  apparence,  peut, 
dans  cette  matière,  avoir  des  conséquences  fâcheuses.  En  annonçant,  par 
exemple,  l'entrée  de  deux  vaisseaux  des  Indes  orientales,  l'un  à Bordeaux, 
l'autre  à Ix)rient,  ils  avertissent  les  ennemis  d’établir  des  croisières  à 
l’entrée  de  la  Gironde  et  devant  Lorient,  et  de  fermer  ainsi  ces  voies,  qui 
pouvaient  demeurer  ouvertes  aux  retours  de  notre  commerce. 
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Le  Premier  Consul  ddsire  que  vous  enjoigniez  aux  propriétaires  des 
journaux  de  ne  laisser  rien  mettre  dans  leurs  feuilles  qui  soit  relatif  aux 
travaux,  aux  constructions,  aux  mouvements  des  ports,  à l'armement  des 
corsaires,  au  départ  et  à l'arrivée  des  vaisseaux  de  l’état,  des  navires  du 
commerce  et  des  bâtiments  employés  â la  course. 

Le  Premier  Consul  juge  convenable  que  vous  ajoutiez  à cette  injonction 
la  recommandation  de  porter  la  plus  grande  réserve  dans  la  publication 
des  nouvelles  politiques  et  de  guerre  que  les  rédacteurs  peuvent  tirer, 
soit  des  gazettes  étrangères,  soit  de  leur  correspondance  particulière. 

11  demeure  toujours  libre  aux  journalistes  de  répéter  les  nouvelles  de 
toute  nature  qui  pourront  être  publiées  par  le  journal  ofliciel. 

Par  ortlrs  dn  Premier  C'iooaal. 

Archivea  de  l'Empire. 

• 

6783. 

\OTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

pari*.  lA  prairial  an  ti  (3  juin  i8o3)>.  * 

Je  vais,  dans  ces  différentes  notes,  passer  en  revue  ce  que  les  cir- 
constances actuelles  me  paraissent  exiger.  Je  prie  le  ministre  de  la 
marine  de  me  faire  connaître,  sur  chaque  article,  ce  qu’il  a fait  ou  ce 
qu’il  va  faire. 

Escaut.  — i"  Mettre  dans  le  port  de  Flessingue  autant  de  vais- 
seaux en  construction  qu'il  sera  possible  : pour  cela,  organiser  ce  port. 
Je  désire  connaître  les  ingénieurs,  administrateurs,  agents  militaires, 
gardes-magasins,  etc.  qui  y ont  été  envoyés  ou  que  l’on  se  propose  d’y 
envoyer. 

a°  Diriger  sur  Flessingue  les  coupes  de  bois  que  produisent  les  pays 
formant  le  bassin  de  l’Escaut. 

3”  Il  serait  à désirer  d’avoir  une  escadre  de  six  vaisseaux  de  yâ  ou  de 
6â,  modèle  hollandais.  Un  serait  construit  à Flessingue,  deux  à Nantes, 
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un  à Bordeaux,  un  à Marseille,  un  à Ostende.  Ces  vaisseaux  formeraient 

l'escadre  du  Nord. 

U°  Mettre  des  vaisseaux  en  construction  sur  les  bords  de  l'Escaut,  le 
plus  près  possible  d'.\nvers  ou  de  Klessingue;  connaître  les  lieux  choisis 
pour  cet  objet,  et  les  niovens. 

ô"  Faire  construire  des  chaloupes  canonnières  et  autres  espèces  de 
bateaux  plats,  |>our  servir  nu  rassemblement  de  Flessingue. 

6”  Connaître  les  mesures  qui  ont  été  prises  pour  la  levée  d'ouvriers 
dans  la  Belgique,  et  sur  le  Bhin  et  la  Meuse,  pour  les  travaux  du  port  de 
Flessingue,  et  le  nombre  qu'on  espère  s’en  procurer. 

Hv.voïrb.  — 1°  Connaître  l'oUicier  de  marine  envoyé  avec  le  général 
Mortier. 

•1°  Désigner  quelques  contre-maîtres  pour  pouvoir  faire  des  coupes  de 
bois  pour  la  marine  dans  le  Hanovre. 

3°  Construire  des  bateaux  plats  dans  le  Weser  et  l'Elbe;  envoyer 
quelques  enseignes  de  vaisseau  pour  commander  à Cuxbaven  et  autres 
petits  ports.  . , 

Hoi.laxde.  — Acheter  pour  ao  millions  de  chanvre,  mâts,  courbes  et 
autres  objets  nécessaires  à la  marine;  faire  connaître  les  mesures  prises 
et  celles  que  l'on  doit  prendre. 

Le  IIàtrk.  — Une  grande  partie  du  bois  qui  est  au  Havre,  et  i|ui  ne 
peut  être  transporté,  pourrira;  prendre  des  mesures  pour  l'utiliser,  et  faire 
connaître  ce  qu’on  pourrait  en  faire. 

Brest.  — i*  Connaître  quelles  sont  les  courbes  qui  manquent  pour 
terminer- /e  Fetjg-eur,  et  le  poids  de  chacune  de  ces  courbes,  afin  qu'il  soit 
avisé  aux  mesures  à prendre  pour  les  transporter  par  terre , si  on  ne  peut 
le  faire  par  mer.  Il  est  indispensulde  de  rendre  disponible  le  bassin  qu'oc- 
cupe le  Veitgcur. 

a’  Faire  connaître  les  mesures  prises  pour  concentrer  tous  les  ouvriers 
de  la  Bretagne  à Brest,  et,  avec  ce  surcroît  de  bras,  les  mesures  extraordi- 
naires établies  pour  faire  réparer  une  partie  des  vaisseaux  sans  les  mettre 
dans  le  bassin,  car  il  est  nécessaire  d’avoir  vingt  vaisseaux  de  guerre  en 
rade  à Brest  avant  le  mois  de  frimaire. 


Digitized  by  Google 


COBRESl’ONDASCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XI  (1803).  A25 

Il  y en  a actuellement  quatre h 

11  est  probable  que,  d'ici  k ce  temps,  neuf  seront  rdpar^s  dans 

les  bassins q 

11  y en  a trois  neufs 3 

II  y en  aura  cinq  qui  ne  passeront  point  dans  les  bassins 5 

Total si 


3°  Remettre  l’dlat  des  vaisseaux  qui  ne  doivent  pas  passer  par  les  bas- 
sins, et  de  ceux  qui  doivent  y passer. 

Loriest.  — Au  lieu  de  trois  vaisseaux  qui  doivent  être  lancés  avant 


le  mois  de  frimaire 3 

en  avoir  deux  autres 2 

En  tout,  les  cinq  qui  sont  commencés 5 


Le  surcroît  d'ouvriers  que  doit  procurer  la  guerre  doit  considérable- 
ment activer  les  constructions. 

Saixt-Malo.  — Je  désire  qu’on  mette  un  vaisseau  de  qU  en  construc- 
tion dans  ce  port,  et  connaître  les  mesures  à prendre  pour  cet  objet. 

Naatbs.  — Mettre  en  construction  dans  ce  port,  indépendamment 
des  deux  frégates  qui  vont  être  achevées,  quatre  autres  frégates,  ne 
serait-ce  que  pour  employer  le  bois  qui  est  du  côté  d'Indret  et  qui  se 
pourrit. 

2°  Savoir  s'il  ne  serait  pas  possible  de  constniire  quelques  vaisseaux 
de  y/i . déformé  hollandaise,  vaisseaux  qui  peuvent  être  utiles  pour  l'es- 
cadre de  l'Escaut,  et  pour  combiner  scs  mouvements  avec  l'escadre  hol- 
landaise. 

Rocrefort. — l' Il  faudrait  que  le  Lyon,  le  Magnanime  et  l’Achille  fussent 
lancés  en  frimaire,  afin  que,  réunis  à l'escadre  de  Lorient,  ils  pussent 
former  un  nombre  de  neuf  ou  dit  vaisseaux  de  guerre  dans  la  rade  de 
Rochcfort. 

2°  Mettre  en  construction  à Rochefort  trois  autres  vaisseaux. 

Bordeaix.  — Mettre  en  construction  dans  ce  port  une  frégate  et  un 
vaisseau  hollandais  de  yô  pour  l'escadre  de  l'Escaut. 

fut.  bh 
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Toulon.  — i”  f’aire  connaître  les  mesures  prises  pour  rdunir  dans  ce 
port  les  ouvriers  île  la  Méditerranée,  désormais  inutiles  au  commerce. 

9”  Faire  connaître  les  mesures  prises  pour  réparer  et  mettre  en  bon 
étal  les  sept  vais.seaux  eu  ce  moment  à Toulon;  s'ils  doivent  passer  dans 
le  bassin,  ces  réparations  ne  seront  jamais  terminées.  Ordonner  que  les 
vaisseaux  soient  réparés  en  les  virant. 

3°  Activer  les  travaux  de  construction  du  \eplune  et  du  liuceiitaure,  et 
l'aire  commencer  les  deux  autres. 

Marseille.  — i°  Faire  mettre  deux  frégates  en  construction  à Mar- 
seille, et  un  vaisseau  de  ÿ4,  pour  l'escadre  de  l'Escaut. 

a'  Faire  connaitre  si  l'on  a commencé  la  construction  de  la  frégate  à 
Villefranche. 

Gênes.  — i”  Faire  connaître  les  mt*sures  prises  pour  faire  construire 
à Gènes  un  vaisseau  et  une  frégate. 

a°  Envoyer  à Gènes,  dans  la  semaine,  au  ministre  de  la  llépublique, 
le  plan  d'un  vaisseau  de  yA  et  d'une  frégate. 

3°  Lui  faire  connaitre  qu'il  doit  les  faire  mettre  aussitèt  sur  le  chantier. 

A"  Lui  envoyer  un  sous-ingénieur  et  un  commissaire  de  marine  pour 
passer  les  marchés. 

.A°  Lui  faire  connaître  qu'une  corderie  doit  être  établie  et  toutes  les 
mesures  prises  pour  la  construction  do  ce  vaisseau;  cela  procurera  l'avan- 
tage d'occuper  h Gènes  le  grand  nombre  d'ouvriers  qui,  par  le  résultat 
de  la  guerre,  se  trouvent  sans  travail  et  oisifs. 

Il  y a du  bois,  et  il  sera  facile  do  se  procurer  tout  ce  qui  sera  nécessaire. 

BoXArAHTE. 

CtHnm.  par  .M*"  ta  ditcbetw  Decr^ 

678A.  . 

DÉCISION. 

Pam.  1 h prunal  an  u ( 3 juin  1 8o3  ). 

PropMiüon  de  riglemeiils  pour  le*  cdrA-  Laissez  faire  : les  iiueurs  pronon- 
monics  religieu»«>!t  publiques.  cerollt 

Bonaparte. 

Ar<rhiA«i  de  rEmptr**. 


Digitized  by  Google 


CORRESPO^DANCF.  DE  NAHOl.ÉON  I".—  AN  XI  (1803). 


A27 


f>785. 

NOTE. 

Sèifll'Cioud , i5  prairial  an  ii  (4  juin  i8o3). 

Lp  Irésorier  du  Gouveriieinent  ajoutera  la  somme  de  (io.ooo  francs 
à celle  ddjà  accordée  par  le  budf(et  pour  les  travaux  des  parcs  de  Sainl- 
Cloiid  pendant  l'an  xi. 

Bonxpartk. 

Airhirpi  lit»  i’Eropir»'- 


6786. 

Al  CITOYEN  REGNIER, 

GflAMi  J[fîS,  MIKISTRE  DE  U JI&T1CE. 

S«tnl*Clm*d . i5  (tntirial  an  xi  (4  juin  i8o3). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  demander  des  renseignements  sur 
les  maires  et  les  curds  des  communes  de  Grandcliamp,  Luemaria , Sainte- 
Anne,  Moréac.  Saint-Allouestre,  Radenac,  Josselin,  Brecli.  Sainl-Jean- 
dp-Brévelay,  Plumergat  et  Bignan,  du  département  du  Morbilian,  ainsi 
que  sur  la  situation  de  l'esprit  public  de  ces  communes,  et  ceux  des  habi- 
lants  qui  pourraient  être  soupçonnés  d'être  les  chefs  de  correspondance 
avec  Georges. 

Georges  a à Aurav  deux  frères,  un  ou  plusieurs  beaux-frères  et  plusieurs 
oncles.  Ce  sont  tous  des  coquins,  et  il  faul  les  faire  arrêter  tous  à la  fois 
et  les  envoyer  dans  le  cbâteaii  de  Saumur  sous  bonne  et  sûre  garde. 

Les  chouans  passaient  ordinairement  la  I.s)ire  à Saint-FlorenI,  Champ- 
locé,  la  Fosse  et  la  Pommerayo.  Faire  surveiller  ces  points. 

Bohxpxbtk. 


.4pchiv<Hi  de  rEmpire. 
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«787. 

AO  CITOYEN  CHAPTAL, 

» MINISTRR  DR  L’nTfolELR. 

Sktel-Ciotid,  iS  pr%in«i  ft»  m (A  juin  i8o3). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  écrivioî  au  citoyen 
Menou  pour  l’inviter  à diminuer,  autant  que  la  sûreld  des  départements 
dont  l'administration  lui  est  confiée  pourra  le  permettre,  les  déportations 
qu’il  opère  de  la  37'  division'  dans  la  8"’.  Cette  mesure,  qui  est  bonne  à 
l’égard  des  brigands,  ne  doit  pas  s’appliquer  aux  pauvres,  aux  mendiants, 
aux  hommes  sans  aveu,  qui  doivent  être  secourus,  surveillés  ou  détenus 
par  les  moyens  ordinaires  que  doivent  offrir  les  départements  du  Piémont 
comme  les  autres  départements  de  la  République. 

Par  ortire  du  Premier  Cooaul. 

Airjiiv^  dt»  rEmpil'e'. 

6788. 

AU  CITOYEN  CRETET, 

COXSBILLBR  D'éTAT,  CIURC^  RpicULKMK^T  DES  PO^TS  BT  CIIA<;R$|(k$. 

SainUCiood,  i5  pnirUl  an  ii  (A  juin  i8o3). . 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen,  que  vous  lui  rendiez  compte  de  l'état 
actuel  des  travaux  de  Port-Haliguen,  dans  la  presqu’île  de  Quiberon,  et 
que  vous  lui  fassiez  connaître  le  nom  de  l’ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées qui,  ayant  eu  ordre  de  se  rendre  è Roebefort  à la  fin  de  ventêse,  a 
occasionné,  par  sa  désobéissance,  la  stagnation  de  travaux  à l'accéléra- 
tion desquels  le  (louvernemcut  attachait  beaucoup  d'importance. 

Le  Premier  Consul  vous  prie  en  même  tem|)s  de  lui  faire  un  rapport 
sur  le  droit  que  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  peuvent  avoir  au 
sou  pour  livre  des  travaux  dont  ils  sont  chargés. 

La  durée  des  travaux  du  pont  de  Sèvres  parait  se  prolonger  beaucoup, 

‘ Turin.  > Manwilic, 
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el  les  (Mgâts  que  le  passage  des  voilures  dans  le  parc  de  Saint-Cloud 
oeca.sionne  deviennent  chaque  jour  plus  considdrables.  Le  Premier 
Consul  me  charge  de  vous  inviter  à faire  mettre,  à commencer  de  lundi 
prochain,  un  nombre  d'ouvriers  sulTisant,  au  chemin  qui  établit  la  com- 
munication entre  Saint-Cloud  et  Sèvres  par  le  bord  de  la  rivière,  pour 
qu'il  soit  terminé  dans  dix  jours. 

Par  ordre  du  Premier 

Arrhivra  dip  l'F^npire, 


6789. 

ARRÊTÉ. 

Saint-AIloud,  tS  prairial  in  II  (A  juin  i8o3). 

Il  sera  fait  un  présent  à M.  de  Markof,  ministre  plénipotentiaire  de 
Sa  Majesté  l'empereur  de  Russie  auprès  de  la  République  française,  de  la 
valeur  de  100,000  francs,  à l’occasion  de  l'accession  de  Sa  Majesté  l'em- 
pereur de  Russie  au  traité  conclu  entre  le  Premier  Consul  et  Sa  .Majesté 
l'empereur  d'Allemagne  et  relatif  aux  indemnités  du  grand.duc  de  Toscane. 

Le  ministre  dos  relations  extérieures  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Bovapartb, 

Arrliisra  de  l'Empire. 

6790. 

Kh  CITOYEN  MELZI, 

VICE-PBÊSIDE.'fT  DE  U R^PCBLIQLE  ITALrE!«l«E. 

Siinl-Clnod.  t&  prniml  an  ti  (A  juin  iBv3). 

En  ne  destinant  au  corps  d’armée  de  Naples  qu'un  bataillon  par  régi- 
ment, un  a laissé  les  oITiciers  et  suus-oHiciers  disponibles  pour  exercer  les 
conscrits  à mesure  qu'ils  arriveront.  J’ai  préféré  mettre  les  Polonais  avec 
cette  partie  de  l'armée  italienne,  parce  que  j’ai  pensé  que,  dans  tous  les 
cas,  il  valait  mieux  les  éloigner  des  frontières  de  l’Autriche.  Quant  aux 
3,000  hommes  de  l'armée  italienne,  il  était  convenable  de  les  cxerccraux 
marches  et  aux  fatigues  militaires,  et  rien  ne  remplissait  mieux  ce  but 
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que  de  les  mêler  avec  les  F rançais , parmi  lesquels  ils  trouveront  les  moyens 
de  SC  former,  puisqu'ils  ne  doivent  pas  avoir  une  grande  opinion  des 
troupes  auxquelles  ils  sont  dans  le  cas  de  se  trouver  opposés. 

La  guerre  actuelle  ne  portera  aucun  préjudice  & la  République  ita- 
lienne; Je  ne  serai  pas  dans  le  cas  de  lui  rien  demander  davantage.  La 
seule  chose  que  je  désirerais  sérail  que  la  trésorerie  continuât  à solder  les 
troupes  italiennes  du  corps  d’armée  de  Naples;  comme  ces  troupes  seront 
entretenues  aux  frais  du  roi  de  Naples,  j'emploierai  le  montant  de  leur 
solde  à subvenir  aux  immenses  dépenses  que  les  circonstances  exigent. 

Je  pense  qu’il  serait  convenable  que  vous  fissiez  construire  quelques 
chaloupes  canonnières  et  un  ou  deux  bricks,  afin  de  protéger  les  côtes  de 
l’Adriatique  contre  les  corsaires. 

Bovxparte. 

à*  l'Empirv. 

6791. 

. Ab  GÉNÉRAL  BERTHIEH, 

MINIKTIIR  W Ik  CI  KRRB. 

Sêinl-Uoud,  {mirifel  an  ii  (IV  Juia  iKo.1). 

Le  ministre  de  la  guerre  préviendra  le  commandant  de  la  i 3‘  division 
militaire  et  le  général  Moncev,  afin  qu’ils  prennent  des  mesures  pour 
établir  dos  garnisons  et  des  brigades  de  gendarmerie  dans  les  communes 
|iar  lesquelles  on  correspond  avec  l’.Angleterre  et  le  Morbihan'. 

Ces  communes  sont  Quiberon,  Penerf,  Locoal,  Crach,  Carnac,  Plon- 
harnel,  Saint-Constant  et  les  environs  d'Aurav. 

Dans  le  département  de  la  Vendée,  Saint-Jean-de-Mont  est  la  com- 
mune par  laquelle  on  a toujours  communiqué  avec  l’Angleterre.  Il  faut 
y faire  mettre  une  petite  garnison  et  y faire  exercer  une  surveillance 
particulière. 

Boxvp.vbte. 
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6792. 

AU  CITOYEN  CIIAPTAL, 

HIMSTHE  DE  L’IVT^niElB. 

Sainl-Ctotid,  17  an  ti  (6  juin  idu3  ). 

LVperon  qui  forme  le  port  de  Saint-Gilles,  de'partemeot  de  la  Vendée, 
menace  de  s’écrouler;  ce  qui  fermerait  l'entrée  de  ce  petit  port  qui  nous 
est  nécessaire  dans  ce  moineut  pour  nos  communications  avec  l ile  d'\eu, 
où  nous  avons  une  garnison  considérable.  Il  faudrait  donc  le  faire  réparer. 

RoSAPSaTE. 

Archipel  de  TKinpire. 


6793. 

\U  r.ÉNKRAL  BERTHIER. 

VIMl^TRE  DB  U GlERRE. 

SaiovCtoud . i 7 prairui  au  u ( G juiu  1 No3  f. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  lieutenant  général 
Victor  de  prendre  le  commandement  des  troupes  françaises  et  bataves 
qui  SC  trouvent  en  Hollande;  son  litre  sera  seulement  : général  comman- 
dant en  Hollande. 

il  divisera  son  corps  en  trois  brigades.  l,a  première  sera  destinée  à la 
défense  de  Flcssingue  et  de  l'ile  de  Walcberen;  la  deuxième  sera  destinée 
à la  défense  des  embouchures  de  la  Meuse;  la  troisième  sera  destinée  à la 
défense  du  Texel. 

La  première  sera  commandée  par  le  général  Monnet,  auquel  vous  ferez 
connaître  que,  Fiessingue  étant  destiné  i être  un  grand  chantier  de  cons- 
truction de  la  marine  française  , il  doit  correspondre  directement  avec  vous 
et  recevoir  directement  vos  ordres.  Le  général  Victor  ne  devra  donc  se 
mêler  de  la  défense  de  Fiessingue  que  sous  le  point  de  vue  d'intérêt  général 
et  de  supériorité  de  pouvoir  militaire. 

La  première  brigade  sera  composée  des  ii'  et  71'  de  ligne;  la 
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deuxième,  des  17'  et  35*  de  ligne;  la  troisième,  des  11'  et  109'  de 
ligne. 

Le  général  Victor  réunira  è chacune  trois  bataillons  batavcs. 

Les  troisièmes  bataillons  des  corps  formant  l'expédition  de  Hanovre 
doivent  rester  sous  son  commandement,  mais  toujours  soumis  aux  ordres 
qu’ils  recevraient  de  l’état-major  du  général  Mortier. 

Faites  connaître  également  au  général  Victor  que  le  général  Desselle 
.se  rend  è Deventer,  pour  y réunir  une  division  de  réserve  formée  des  j û', 
4.^'  et  54' demi-brigades,  et  de  six  bataillons  bataves;  que  cette  réserve 
doit  être  l’arrière-garde  de  l'expédition  de  Hanovre;  qu’elle  ne  doit  donc 
pas  être  sous  ses  ordres  jusqu’à  nouvel  ordre,  parce  que,  si  la  guerre  de 
Hanovre  ne  tirait  pas  en  longueur,  et  que  le  général  Mortier  pût  s'en 
passer,  elle  servirait  de  réserve  pour  la  formation  d'un  camp  à Utrecht, 
qui,  dès  lors,  se  trouverait  sous  scs  ordres. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  ministre  des  relations  extérieures  a 
notifié  que  l’ambassadeur  anglais  quitte  la  Haye,  et  que  mon  intention 
est  qu’il  n’y  ait  aucun  parlementaire,  au  moins  très-rarement  et  par  des 
ordres  spéciaux;  qu’il  fallait  que  la  Hollande  soldât,  1°  les  six  demi- 
brigades  composant  son  corps  d'armée,  et  qui  ne  se  montent  pas  à 9,000 
hommes;  a°  le  corps  du  général  Dessulle,  qui  ne  se  monte  pas  à 5, 000 
hommes;  3“  les  neuf  troisièmes  bataillons  de  l'expédition  de  Hanovre, 
qui  ne  se  montent  pas  à 3, 000  hommes;  ce  qui  ne  forme  qu'un  total  de 
17  à 90,000  hommes;  que,  si  le  général  Desselle  va  dans  le  Hanovre, 
cl  que  les  neuf  troisièmes  bataillons  y aillent,  ces  troupes  seront  rempla- 
cées, et  que  le  Gouvernement  batave  doit  compter,,  pendant  la  guerre, 
sur  96,000  hommes  à entretenir. 

Donne/,  donc  l’ordre  à la  109',  qui  est  à Met/,  de  se  rendre  à Breda, 
où  elle  recevra  les  ordres  du  général  Victor,  ainsi  qu’à  la  1 1'  de  ligne  et 
au  8'  régiment  de  chasseurs.  Vous  préviendrez  le  général  Victor  qu'il 
doit  employer  le  8'  régiment  de  chasseurs  à faire  le  service  de  son  quartier 
général,  et  à se  porter  partout  où  les  circonstances  l’exigeraient. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s’il  y a en  Hollande  un  ordonna- 
teur, le  nombre  de  commissaires  des  guerres,  d'oITiciers  de  santé,  d'ofli- 
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cifi-s  du  geiiie  nécessaire,  et  tout  ce  qui  est  convenable  pour  compléter  ce 
corps.  Kcrivez  au  général  Dejean,  et  concertez-vous  avec  lui  pour  pro- 
poser tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'organiser  complètement. 

Bosapaiite. 

de  fa  guerre. 

6794. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Sainl-CkHid.  17  prairial  an  11  (6  jain  i8u3). 

Le  chef  de  bataillon  Cantagrel,  Citoyen  Ministre,  commandant  d'armes 
de  l'ile  d’^cu,  est  goutteux,  malade,  et  a demandé  sa  retraite.  Veuillez 
présenter,  pour  le  remplacer  dans  le  commandement  de  cette  ile  si  im- 
portante, un  ollicier  brave  et  intelligent. 

Indépendamment  du  commandant  d'armes,  envoyez  dans  cette  ile  un 
adjudant  commandant,  que  vous  chargerez  de  faire  exercer  les  troupes. 
On  m'assure  que  la  qS'  n'a  pas  une  bonne  discipline;  vous  pourriez 
envoyer  là  l'adjudant  commandant  Brouard. 

Faites  connaître  au  chef  de  bataillon  commandant  la  q3*  qu'il  est 
nécessaire  qu'il  établisse  une  bonne  discipline  dans  le  corps  qu'il  com- 
mande; qu'il  le  fasse  exercer  et  lui  fasse  faire  toutes  les  semaines  l'exercice 
à feu.  Il  doit  aussi  l’exercer  aux  manœuvres  du  canon. 

Le  19  prairial,  aucune  pièce  d’artillerie  n'était  encore  arrivée  à l'ile 
d'Veu.  Faites-moi  connaître  les  ordres  donnés  au  ministère  pour  l'artil- 
lerie, et  comment  il  arrive  que  cette  ile  soit  encore  sans  défense. 

Donnez  ordre  aux  détachements  de  la  63"  de  ligne  et  de  la  aà'  légère, 
qui  sont  dans  cette  ile,  de  rentrer  à leurs  demi-brigades.  Faites-les  rem- 
placer par  deux  compagnies  de  la  demi-brigade  helvétique,  qui  est  à la 
Kochelle.  Ces  deux  compagnies  seront  complétées  à 900  hommes;  ce  qui. 
joint  aux  5oo  hommes  de  la  q3",  formei’a  700  hommes  de  garnison. 

Donnez  ordre  qu’on  fasse  partir  du  dépôt  de  l'ile  de  Bé  3oo  hommes 
pour  l'iled'Yeu,  lesquels  seront  incorporés  dans  le  bataillon  de  la  (j3‘  qui 
est  dans  celte  île,  ce  qui  portera  sa  garnison  à 1,000  hommes.  Donnez 
ordre  que  ces  1,000  hommes  soient  approvisionnés  pour  six  mois,  et  que 
1111.  hb 
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rartillerie  tienne  dans  l’ile  d'Yeu  les  carloncbes  et  approvisionnements  de 
guerre  nécessaires;  envoyez-y  un  chirurgien,  et  faites-y  établir  une  petite 
ambulance. 

Bov.vparte. 

D«pât  d«  it  guerre. 

(Su  Bigatoaiu  Areb.  TSaïf ,) 

6795. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIUER. 

S«iD|.C)iMKl.  17  pnirial  .n  ii  (S  jnin  iSu3). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Ministre,  que  la  1 1*  demi-brigade  de  ligne  a 
In  plus  mauvaise  tenue,  que  les  soldats  sont  déguenillés,  et  que  les  chefs 
ne  portent  pas  tout  le  soin  qu'ils  devraient  ii  mettre  ce  corps  sur  un 
bon  pied.  Faites-vous  faire  un  rapport  particulier  sur  cette  demi-brigade, 
et  surtout  sur  le  chef  de  brigade  et  les  chefs  de  bataillon. 

Bosapabts. 

DépiVt  <k  U guerre. 

(Ba  miaata  asi  Anb.  4«  l'Esif.) 

6796. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND,  ' 

MIMSTIIZ  DES  SEUTIO.SS  EXTlfEIEi:nE.A. 

.S.ial-Clwid , iS  {.rairi.l  *n  ii  (7  jain  iSo3). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  faire  les  démarches  nécessaires 
pour  que  MM.  de  Coucy,  ancien  évé(]ue  de  la  llochelle,  de  Tbémines, 
ancien  évéque  de  Blois,  et  Cain  de  Montagnac,  ancien  évéque  de  Tarbes, 
qui  se  trouvent  en  Espagne  et  viennent,  |tar  des  mandements  séditieux, 
de  chercher  à troubler  l’état,  soient  arrêtés  et  retenus  au  secret  dans 
des  couvents  et  dans  les  lieux  de  l'Espagne  les  plus  éloignés  de  la  France. 

Quant  à MM.  Asseline,  ancien  évéque  de  Boulogne,  qui  est  A Hildes- 
heim.  Montmorency,  ancien  évéque  de  Metz,  qui  est  à .Munster,  Sabrau, 
ancien  évéque  de  Laon,  qui  est  à Vienne,  demandez  que  celui-ci  soit 
envoyé  au  fond  de  la  Hongrie,  et  que  le  roi  de  Prusse  renvoie  en  Pologne 
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Montmorency  et  Assclinc,  en  leur  enjoignant  de  ne  point  se  mêler  de 
faire  des  mandements  s'ils  veulent  avoir  un  refuge  dans  ses  états. 

Bonapabte. 

Arrhi>«  de  l'Empire. 

6797. 

Al)  CITOYEN  LOUIS  D’AITRY. 

SatnUCktttd,  i8  praiiiiil  ea  >i  (7  juin  iRo3). 

Citoyen  Louis  d'.AITry,  Landamman  de  la  Suisse,  j'ai  reçu  votre  lettre. 
J'ai  vu  avec  plaisir  votre  envoyé,  dont  on  ne  m’a  dit  que  du  bien.  J’aji- 
prends  avec  bien  de  la  satisfaction  que  les  affaires  de  Suisse  marchent 
bien.  Je  prendrai  toujours  une  grande  part  à tout  ce  qui  peut  intéresser 
votre  pays  et  vous  en  particulier. 

Bosapahte. 

.Archive»  de  ('Einpire. 

6798. 

A L’ÉLECTEUR  ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE 

prairi»!  an  11  (7  juin  t8o3)> 

J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  Votre  .Altesse  Sérénissime  me  fait  con- 
naître qu'elle  vient  de  prendre  un  nouveau  litre.  Je  la  prie  d'en  recevoir 
mon  compliment. 

J’ai  vu  avec  plaisir  le  neveu  de  Votre  Altesse.  Elle  peut  être  persuadée 
du  désir  que  j’ai  de  faire  ce  qui  peut  être  utile  à sa  Mai.son  et  agréable 
à sa  personne. 

Bonaparte. 

Art;hi>«»  de  l'Empire. 

' Ciinrie*.  baron  de  Dalberg. 


56. 
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6799. 

A L’ÉLECTEUR  DE  WURTEMBERG. 

.Stinl-CImd,  ifi  pniirûil  an  ii  (7  )tiÎB  i8o3). 

J'ai  reçu  la  lettre  |iar  laquelle  Votre  .Vitesse  Scrénissiiiie  me  fait  con- 
naître le  nouveau  litre  qu'elle  vient  de  prendre.  Il  diait  dû  à l'illuslra- 
lion  de  sa  Maison.  Je  la  prie  d'en  recevoir  mon  compliment  et  de  rester 
persuadde  du  désir  que  j’ai  de  lui  dtre  utile  et  agréable. 

Bonvpahtk. 

Afchive*  de  !' Empira. 


6800. 

A L’ÉLECTEUR  DE  BADE. 

Saint-Cloud,  i8  prairial  an  ii  (7  juin  i6o3). 

J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  .Vitesse  Serdnissime.  Elle  m'annonce  qu'elle 
vient  de  prendre  le  titre  que  méritait  l’illustration  de  sa  Maison.  Je  la 
prie  d'en  recevoir  mes  compliments,  et  d'ètre  persuadée  de  l'inldrét  que 
je  prends  à tout  ce  qui  peut  être  utile  à sa  Maison  et  agréable  à sa  per- 
sonne. 

Bovaparte. 

Ardiivra  d«  l'Empira. 

6801. 

AU  GÉNÉRAL  BOlIRCIER. 

Sainl-Cioud.  18  prairial  «u  ti  (7  juin  iRo3). 

Citoyen  Général  Bourcier,  Conseiller  d'étal,  votre  projet  sur  l'organi- 
sation de  la  cavalerie  me  parait  renfermer  beaucoup  de  bonnes  choses. 
Je  dt-sircrais, 

1”  Que,  pour  les  dragons,  les  maréchaux  des  logis  et  brigadiers  des 
escouades  ê pied  fussent  aussi  à pied,  et  formassent  des  escouades  sépa- 
rées. Je  verrais  beaucoup  d'inconvénient  à ce  que  les  hommes  A pied 
fussent  mêlés  dans  les  escouades  à cheval. 
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a*  Je  voudrais  qu'eu  lemps  de  ffuerre  la  différence  des  linmmes  à pied 
aux  hommes  à cheval  fùl  du  tiers,  c’esl-à-dire que, s’il  y a 1,170  hommes, 
3qo  restent  à pied. 

3°  Je  voudrais  que  vous  ajoutassiez  un  article  qui  porterait  qu'une 
fois  entrés  en  campagne,  tous  les  hommes  à pied  formeraient  un  esca- 
dron, et  les  hommes  à cheval  formeraient  les  trois  premiers  escadrons. 
L’escadron  à pied  serait  commandé  par  un  chef  d'escadron  et  par  les  ofli- 
ciers  du  6'  escadron.  Leurs  sous-officiers  les  suivraient. 

6°  Je  voudrais  que  vous  changeassiez  la  botte  du  dragon. 

5”  Je  pense  qu’il  est  nécessaire  de  laisser  les  deux  pistolets  à toute  la 
cavalerie,  et  de  leur  prescrire  de  les  lier  au  pommeau  de  la  selle. 

G”  Les  grenadiers  à cheval  devraient  avoir  la  baïonnette,  que  je 
voudrais  donner  également  aux  chasseurs  et  aux  hussards. 

Je  vous  prie  de  rédiger  un  projet  d'arrété  sur  les  bases  de  votre  travail 
avec  ces  modifications. 

Bovvpabte. 

ArcbtfM  de  l'Enipir*. 


6802. 

DÉCISION. 


Le  minUlre  du  trésor  public  fait  un  rap- 
port sur  remploi  du  cuivre  ciislant  en  na- 
ture dans  les  ateliers  monétaires;  tout  en 
proposant  de  fournir  les  espèces  monnayées 
demandées,  il  fait  connaître  la  grande  perte 
qui  en  résultera,  et  demande  par  qui  elle 
doit  être  supportée. 
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Saint-Clotnl , t9pniiri«l  an  si  (8  juin  t8o3). 

Les  cuivres  non  mis  en  œuvre, 
qui  sont  en  nature  dans  les  ateliers 
monétaires,  seront  livrés  sans  délai 
aux  arsenaux  maritimes.  L’évalua- 
tion en  sera  faite  et  portée  an  compte 
de  la  marine  et  sur  son  crédit.  Un 
essai  sera  fait  en  sons,  à convertir 
en  feuilles,  pour  i5  ou  ao,ooo  fr. 

Bosapaste. 
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6803. 

AL  CITOYEN  CHAPTAL, 

«IMSTIII  DE  l.'IET^IIIBEK. 

Saiot-Okxid»  19  prainaj  ao  >1  (8  Juiu  tbo3). 

l,c  Premier  Consul  me  eliarge.  Citoyen  .Ministre,  de  vous  inviter  à 
écrire  au  citoyen  Briot,  commissaire  du  Gouvernement,  de  ne  contrarier 
en  aucune  manière  les  opérations  du  général  Rusca,  et,  au  contraire,  de 
le  seconder  de  tous  vos  moyens  dans  les  mesures  qu’il  prendra  pour  la 
défense  de  l'ile  d’Klbe. 

Par  ordn.'  du  Premier  (ioaaul. 

4rcbi«««  de  l'£tnpir«. 

6804. 

\l  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

UmSTRE  DK  Lk  fîlTEBRI. 

Paria,  19  prairial aa  tt  (R  juin  t8o3)'. 

Benvover  au  premier  inspecteur  de  rnrlillerie  tous  les  ordres  qui  ont 
été  donnés  pour  rarniement  de  l’ile  d’Elbe,  et  les  rapports  du  citoyen 
Dutaillis,  pour  voir  ce  qui  manque,  et  par  la  faute  de  qui  les  ordres  n’ont 
pas  été  exécutés;  il  faut  qu’il  y ait  au  moins  double  nombre  complet 
d'affiils.  En  attendant,  donner  l'ordre  au  général  qui  commande  à Livourne 
d’y  faire  passer, immédiatement  après  la  réception  de  cet  ordre,  3o  affûts. 
ao,ooo  sacs  à terre,  1,000  outils  de  pionniers,  et  tous  les  objets  de  dé- 
fense d’artillerie  dont  la  demande  lui  serait  faite  par  le  général  Rusca. 

Réitérer  l’ordre  au  général  Murat  de  mettre  un  adjudant  général  à 
Piombiiio;  il  lui  sera  fourni,  de  la  garnisou  de  Livourne,  100  hommes 
et  une  escouade  de  cauonniers;  il  mettra  la  place  en  bon  étal  de  défense; 
il  correspondra  avec  Porto-Ferrajo  et  Porlo-Longone;  il  y fera  passer  les 
approvisionnements  et  tous  les  bois  nécessaires. 


' Date  préwrDé». 
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Ecrire  en  même  temps  au  général  Murat  que  Piombino  appartient  à 
la  France;  que  la  Justice  (luit  y (Ure  rendue  au  nom  de  lu  République, 
le  prince  n'y  ayant  plus  aucun  droit;  que  c'est  spécialement  par  Piombinu 
qu’il  aura  des  moyens  faciles  de  correspondre  avec  Pile  d’Elbe. 

Il  faut  que  l'on  ordonne  de  faire  armer  à Piombino  trois  ou  quatre 
petites  felouques  pour  la  correspondance;  avoir  soin,  si  cette  place  était 
bloquée,  de  faire  toujours  porter  les  papiers  par  des  officiers  ou  sous- 
officiers,  de  manière  qu'ils  ne  puissent  jamais  tomber  dans  les  mains  des 
ennemis. 

Écrire  au  général  Rusca  do  bien  organiser  les  troupes  qui  sont  sous 
ses  ordres;  de  correspondre  par  la  Corse  et  par  Piombino,  où  il  y aura 
un  adjudant  commandant  qui  lui  fera  pas.ser  des  nouvelles  ainsi  que  les 
approvisionnements  dont  il  pourra  avoir  besoin;  d'organiser  plusieurs 
felouques  ou  gondoles  pour  communiquer  avec  Piombino  et  llastia. 

Sa  garnison  étant  considérable,  il  doit  occuper  la  hauteur  qui  est  à 
ùoo  toises  de  Porto-Kerrajo  et  y faire  sur-le-cbamp  construire  un  bon 
ouvrage,  ce  qui  pourra  par-dessus  tout  contribuer  à la  longue  défense 
de  cctlo  place. 

Il  doit  aussi,  en  supposant  que  le  débarquement  soit  opéré  et  que 
l’ennemi  ne  puisse  être  forcé  à se  rembai'quer,  entretenir  le  plus  possible 
la  communication  avec  Porto-Longone,  et  une  redoute  sur  la  hauteur 
entre  ces  deux  places  contribuera  efficacement  à cet  objet. 

\u  reste,  y compris  les  Lahitanis,  il  se  trouve  avoir  prèsde5,ooo  hommes 
de  garnison;  il  faudrait  donc,  pour  réaliser  la  descente,  que  l'ennemi 
l'attaquât  avec  au  moins  9 à 1 0,000  hommes,  ce  qui  n'est  nullement  pro- 
bable dans  les  circonstances  actuelles. 

Le  ministre  s'informera  si  le  nouveau  chef  de  la  30'  de  ligne  est 
parti.  Dans  le  cas  où  il  ne  le  serait  pas,  il  lui  ordonnera  de  rejoindre  en 
poste. 

Enfin  recommander  de  nouveau  au  général  Morand  de  faire  occuper 
l’ile  de  Capraja,  d'y  mettre  une  bonne  garnison  et  des  approvisionne- 
ments convenables;  il  doit  former  des  habitants  une  ou  deux  compagnies, 
et  charger  de  la  défense  un  chef  de  bataillon  intelligent  et  résolu. 
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ministre  nommera  un  bon  chef  de  bataillon  pour  aller  prendre  le 
commandement  du  bataillon  étranger,  à l’île  d'Elbe. 

Enlin  recommander  au  général  Kusca  de  faire  faire  au  moins  une 
fois  par  semaine  le  service  à boulets  rouges. 

Le  ministre  ordonnera  au  général  inspecteur  des  invalides  de  former 
une  1 5'  compagnie  de  canonniers  vétérans  qui  sera  envoyée  dans  le  dé- 
partement des  Côtes-du-^ord,  et  il  se  fera  rendre  compte  si,  après  cette 
compagnie  formée,  on  pourrait  en  former  une  i6*,  qui  serait  envoyée 
dan.s  le  Morbihan;  avoir  .soin  qu'on  n’y  admette  que  des  hommes  ayant 
servi  dans  l'artillerie. 

En  cas  que  le  débarquement  eût  eu  lieu  à l'ile  d'Elbe  et  qu'on  n'aurait 
aucun  moven  de  forcer  l'ennemi  à se  rembarquer,  les  trois  quarts  de  la 
garnison  do  l'ile  doivent  être  destinés  à Porto-Ferrajo  et  l'autre  quart  à 
Porlo-Longone,  en  ayant  soin  de  partager  entre  ces  deux  places  les 
troupes  des  différentes  nations. 

Répéter  l'ordre  de  compléter  les  deux  bataillons  de  la  ao'  avec  les 
hommes  du  dépôt  de  Marseille. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  le  décompte  de  la  solde  de  toute 
la  garnison  de  l'ile  d'Elbe,  en  y comprenant,  comme  arrivés,  les  deux 
compagnies,  les  chasseurs  corses  et  les  5oo  hommes  du  pays. 

Donner  l’ordre  au  premier  inspecteur  d'artillerie  d'envoyer  un  de  ses 
aides  de  camp  à Nantes,  et  de  là  à l'ile  d'Yeu,  pour  accélérer  le  départ 
de  toute  l'artillerie  nécessaire  à celte  ilc,  faire  toutes  les  enquêtes  pour 
«ivoir  quelle  raison  a empêché  celle  artillerie  d'arriver,  et  prescrire 
toutes  les  dispositions  pour  que  l'ile  soit  promptement  armée.  Cet  aide 
de  camp  écrira  de  Nantes  et  de  l'ile  d'Yeu  au  premier  inspecteur. 

Donner  ordre  au  général  qui  commande  le  département  de  la  Ven- 
dée de  se  rendre  à l'ile  d'Yeu,  organiser  les  services,  passer  la  revue 
des  troupes,  et  ne  quitter  celle  Me  que  quand  toutes  les  mesures  auront 
été  prises,  soit  pour  sa  défense,  soit  pour  sa  correspondance  avec  le 
continent. 

L’aide  de  camp  du  premier  inspecteur,  revenu  de  Nantes  et  de  l'ile 
d'Yeu,  après  avoir. rempli  sa  mission,  et  sans  revenir  à Paris,  ira  à l'ile 
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d'Aix,  à i’ilc  de  Groix,  visitera  ensuite  toute  la  côte  de  Bretagne,  et  en- 
verra de  chaque  point  des  rapports  sur  toutes  les  parties  du  service  de 
l'artillerie,  et  propres  à informer  complètement  le  ministre. 

Activer  le  départ  de  l'artillerie  pour  l'îlc  de  Brèhat. 

• Bo.vxpahte. 

Cotum.  |»r  M.  |p  priBPv  rfr  N^  agram. 


C805. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

HmSTRE  DE  U dLEKAE. 

Paria,  lÿ  prairial  an  xi  (M  juin  1H0.H). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  désormais  il  ne  soit 
donné  aucun  ordre  de  mouvement  du  matériel  de  la  marine  sans  qu'il 
ail  été  préalablement  mis  sous  ses  yeux. 

Par  ordre  du  Pmmvr  Oineul. 

Arrhisea  d«  riûn{Mr»-. 

6806. 

Al  CITOYEN  MARET, 

SRcaiTAIRE  D‘iTAT. 

Saiut-CImMl,  so  |ir«inal  au  «1  («j  juin  i8o3). 

Les  tableaux  joints  au  présent  arrêté  relatif  à l'appel  de  1 R, 000  cons- 
crits de  la  réserve  ne  seront  pas  insérés  au  Bulletin  de»  loi».  Le  ministre 
enverra  aux  préfets  l'étal  de  ce  que  doivent  fournir  les  départements,  et 
pour  quels  corps.  Il  enverra  le  même  étalaux  corps.  Cependant  le  ministre 
fera  imprimer  séparément  dix  exemplaires  de  l'arrêté  avec  les  tableaux, 
dont  un  pour  le  Prejnier  Consul,  deux  pour  le  secrétaire  d'état,  un  pour 
le  ministre  de  la  guerre,  un  pour  le  ministre  directeur  de  l'administra- 
tion de  la  guerre,  un  pour  être  déposé  aux  archives  de  la  guerre,  un 
pour  la  section  de  la  guerre  du  Conseil  d'état,  un  pour  le  premier  ins- 
pecleiir  général  de  la  gendarmerie,  un  pour  le  ministre  de  l'intérieur 
fin.  56 
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et  un  pour  le  grand  juge.  Il  est  indispensable  que  l'arrétd  soit  expddië 
dans  la  journde  de  demain;  il  est  de  la  plus  grande  urgence. 

BoiUPiRTX. 

ArrltiTc*  d«  PEmpirf . 


6807. 

AL'  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

«IMSTAK  DE  U GCEBRB. 


Saint-Cloud,  »o  prairial  an  11(9  juin  t6»3). 

La  gS*  demi-brigade,'€itoyen  Ministre,  tiendra  un  bataillon  à l'ilc  d'Yeu 
et  l'autre  à l'ile  de  Rd.  Le  bataillon  de  l'ile  dTeu  sera  compidtd  par  les 
ddpùts  de  nie  de  Rd  et  de  Bordeaux,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  au  complet  de 
1,000  hommes;  or,  à cet  effet,  quand  loo  hommes  seront  disponibles 
à l'un  ou  à l'autre  de  ces  ddpùts,  ils  seront  dirigés  sur  l'ile  d'Veu.  Il  est 
nécessaire  que  ces  hommes  ne  traversent  pas  la  Vendée  pour  se  rendre 
à nie  d'Yeu,  mais  s'embarquent  à la  Rochelle  et  k Rochefort. 

Le  bataillon  de  la  g 3%  qui  sera  à l'ile  de  Ré,  sera  aussi  complété  à 
1,000  hommes,  et  à cei  effet  tous  les  conscrits  seraient  envoyés  à l'ile 
de  Ré,  après  toutefois  que  le  bataillon  de  l'ile  d'Yeu  sera  complété.  Re- 
commandez au  chef  de  brigade  et  aux  commandants  de  l'ile  d'Yeu  et 
de  Ré  de  maintenir  une  sévère  discipline  dans  l'un  et  l'autre  de  ces 
bataillons. 


de  U ^erre. 

(Bu  niiauU  Areh.  A*  t'Enif.  ^ 


Bompart*. 


6808. 

AI'  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


8«ioi>Chm(l,  to  preirUI  ta  ti  (9  jub  tBo3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  placer  dans  l'ile  Dumet,  à 
l'embouchure  de  la  Vilaine,  six  pièces  de  i8,  et  d'ordonner  qu'il  soit 
formé  un  plan  pour  la  défense  de  cette  ile. 

Bosaparts. 

Archive*  de  t'Empire. 
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6809. 

AU  GÉNÉRAL  MORTIER. 

Sûfit-Cloud,  >0  pnimJ  «q  ii  (9  juin  i6o3). 

Citoyen  Lieutenant  Général  Mortier,  commandant  l'armée  françaiae 
en  Hanovre,  je  vous  félicite  de  la  promptitude  de  votre  marche  et  des 
bonnes  dispositions  que  vous  avez  faites.  J'attends  votre  premier  courrier 
pour  vous  féliciter  sur  les  prises  que  vous  ne  manquerez  pas  de  faire  sur 
l'Elbe  et  le  Weser.  J’espère  que  le  roi  d'Angleterre  ratifiera  la  convention 
que  vous  avez  faite.  Dans  ce  cas,  je  me  trouverai  entièrement  .satisfait; 
car,  par  cette  ratification,  il  consentira  à l'échange  de  ses  soldats  contre 
nos  matelots.  S’il  ne  la  ratifiait  pas,  nous  serions  obligés  de  prendre 
d'autres  mesures.  Dans  tous  les  cas,  tenez-vous  prêt  à tout.  La  prompti- 
tude de  votre  marche  vous  a occasionné  des  embarras,  mais  elle  a épargné 
du  sang  et  beaucoup  de  tracasseries  diplomatiques. 

UOSAPAHTB. 

(>MDin.  par  H.  le  duc  de  Trévbe. 
rniMii*  a«i  .Krth-  4t  lUmp.) 

6810. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

pan»,  et  |)reihalan  ti  (lojum  t8o3). 

L'intention  positive  du  Premier  Consul  est  que,  sous  aucun  prétexte, 
on  ne  laisse  faire  dans  l'arrondissement  aucun  travail  de  commerce  ou 
corsaire  que  l’on  n’ait  dans  les  ports  assez  d’ouvriers  pour  les  travaux 
de  la  République;  et  le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  con- 
naître que,  s’il  apprend  qu'on  travaille  pour  le  commerce  et  les  corsaires, 
il  ne  pourra  prendre  en  considération  l'allégation  du  défaut  d’ouvriers 
que  vous  pourriez  alléguer  pour  justifier  ce  qui  serait  omis  dans  l’exé- 
cution des  travaux  ordonnés  pour  l’état. 

Si  cela  excite  des  réclamations,  un  fera  connaître  que  telle  est  la  volonté 
positive  cl  nominale  du  Premier  Consul. 

Fat  ordre  du  Premier  Consul. 

,Srrbi«NA»  dn  U nuiiiiit. 

56 
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C811. 

AU  CITOYEN  REGNIER. 

JlIfiB*  MII^IRTRR  DB  U JCSTICE. 

SainUlloiicl.  ««  |minal  an  «i  {t  i juin  i8n3). 

Je  vous  prie^  Citoyen  ministre,  de  faire  suspendre  le  jugement  du 
gendarme  qui  a été  condamné  à mort  par  le  tribunal  de  la  i"  division, 
ce  gendarme  s’étant  pourvu  en  grâce. 

BoVlPiRTE. 

4rchi«<*«  il*^  l'Eiu|tîrv. 

0812. 

AU  CITOYEN  REGNIER. 

Saint'Cloud,  «s  (^tratruii  an  ii  ( 1 1 juin  iKo3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  remettre  au  colonel  Sébas- 
tian! 100,000  l'r.  pour  dépenses  secrètes;  à M.  Chatillon,  a5,ooo  fr. 
à M.  l'évoque  d’Orléans,  3o,ooo  fr.  et  au  préfet  de  la  Loire-Inférieure, 
a.‘),ooo  fr. 

Bonaparte. 

de  rKni|Nrt-. 

8813. 

:Uj  CITOYEN  RECNIER. 

S*itil'(Jioiid . -nt  ]«ratnal  <in  »i  ( 1 1 juifi  iRtiK). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  remettre  au  préfet  du  dépar- 
tement du  Morbihan  id,ooo  francs,  qu'il  emploiera  en  entier  â meubler 
l'hâtel  de  la  préfecture,  me  paraissant  convenable  que  le  magistrat  du 
Morbihan  surtout  soit  convenablement  logé. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu’à  dater  du  i"  messidor  vous  lui  ferez 
payer,  tous  les  mois,  a,ooo  francs,  pour  dépenses  extraordinaires,  et 
dont  il  ne  devra  aucun  compte.  Cette  augmentation  de  traitement  le 
mettra  à même  d'avoir  un  train  de  maison  convenable,  et  d'aVoir  des 
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chevaux  pour  se  porter  partout  où  les  circonstances  l’exigeront.  Vous  lui 
témoignerez  en  mémo  temps  ma  satisfaction  sur  la  marche  de  son  ad- 
ministration. 

Bovàpàrtz. 

d«  l'Emptre. 

6814. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

ili:«ISTRE  DE  UA  GUEREE. 

$*mt'Cload,  t5  pr«ihd  an  ii  (i4  jidn  i6o3). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  les  projets  que  vous  aviez  rédigés 
pour  le  camp  de  Saint-Omer.  Voici  déGnilivement  les  bases  auxquelles 
je  me  suis  arrêté  ; 

Six  camps  seront  formés,  lesquels,  destinés  à ne  composer  qu’une  seule 
armée,  seront  commandés  par  six  lieutenants  généraux  commandant  en 
chef.  Ils  auront  chacun  un  parc  d'itrtillerie  commandé  par  un  général 
d’artillerie  et  par  un  colonel  diiecteurdu  parc.  Les  six  parcs  seront  tous 
soumis  à un  général  commandant  en  chef  l’artillerie  et  à un  général  de 
brigade  directeur  général  des  parcs  des  six  camps.  Chacun  de  ces  camps 
aura  un  ordonnateur,  lequel  correspondra  avec  un  ordonnateur  en  chef 
des  six  camps. 

Ces  six  camps  seront:  un  en  Hollande,  un  à Gand,  un  à Saint-Omer, 
un  à Compiêgne,  un  à Saint-Malo,  un  i Hayonne. 

Le  camp  de  Hollande  sera  composé  de  3o,ooo  hommes,  dont  t8,ooo 
de  troupes  françaises  et  1 9,000  de  troupes  bataves.  Les  .'iù',  8ù*,  45', 
) 7%  tog",  1 1',  71',  35'  et  4 1*  demi-brigades  seront  d’abord  destinées  à 
faire  partie  de  ce  camp;  avant  un  mois  d’autres  troupes  seront  désignées 
pour  compléter  le  nombre  de  1 8,000  hommes;  fi'  de  hussards  et  1"  ré- 
giment de  chasseurs  qui  seront  désignés,  trois  compagnies  d'artillerie  à 
pied,  une  compagnie  d’artillerie  à cheval,  une  compagnie  d’ouvriers. 

Pour  le  camp  de  Gand,  les  fi'  et  1 3'  légères;  1 9',  33*,  5 1',  1 08',  1 4', 
36*,  61*,  85'  de  ligne;  le  9'  régiment  de  chasseurs,  le  7'  de  hus.sards, 
les  4*,  1 4',  1 G'  et  1 7'  de  dragons. 
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Pour  le  camp  de  Saint-Omer,  |a  lo*  Idgère,  a5*,  a8‘,  55*.  67' de 
ligne;  36'  légère,  aa*,  43*,  46*  et  75*  de  ligne;  8*  et  1 1'  régiment  de 
chasseurs;  a',  5*,  lo*  et  ai*  de  dragons. 

Pour  le  camp  de  Compiègne,  les  9'  et  a4*  légères;  les  t8‘,  44*,  63*, 
64',  4*,  3a',  96*  et  1 1 1*  de  ligne;  le  3*  régiment  de  hussards;  le  1 o*  de 
chasseurs;  les  1*',  3*,  8'  et  9*  de  dragons. 

Chacune  des  demi-brigades  ci-dessus  ne  fournira  que  ses  1"  et  a*  ba- 
taillons, lesquels  seront  complétés  h 1,000  hommes.  11  est  donc  néces- 
saire que  ces  corps  soient  prévenus  sur-le-champ  que  leurs  deux  premiers 
bataillons  doivent  marcher  vers  la  6n  de  l'été,  a£n  qu'ils  activent  l'ins- 
truction, riiabilleinenl , etc. 

On  se  réserve  de  désigner  postérieurement  les  corps  de  grosse  cavalerie 
qui  devront  faire  partie  de  ces  trois  camps. 

Le  personnel  de  l’artillerie  sera  composé,  i“de  compagnies  fournies, 
au  nombre  de  six,  par  chacun  des  quatre  régiments  ci-après,  savoir: 
les  1",  5*,  7*  et  3*  régiments;  lesquelles  six  compagnies  seront  complé- 
tées au  pied  de  guerre;  a'  de  deux  escadrons  de  chacun  des  a*,  5*  et 
6*  régiments  d'artillerie  à cheval,  complétés  au  pied  de  guerre;  ce  qui 
fera  vingt-quatre  compagnies  d'artillerie  è pied  et  douze  compagnies 
d'artillerie  à cheval;  3°  un  demi-bataillon  de  pontonniers. 

Le  premier  inspecteur  du  génie  désignera  deux  compagnies  de  mineurs 
et  un  bataillon  de  sapeurs  mis  sur  le  pied  de  guerre. 

Le  premier  inspecteur  de  l'artillerie  désignera  le  nombre  de  compa- 
gnies nécessaires  aux  six  parcs. 

Le  général  Marmont,  premier  inspecteur  général , commandera  en 
chef  l'artillerie  des  six  camps. 

Le  général  Faultrier  sera  directeur  général  des  parcs  des  six  camps. 

Le  conseiller  d'état  Petiet  sera  commissaire  ordonnateur  en  chef  des 
six  camps.  ,\u  travail  de  samedi,  le  ministre  m'apportera  tous  ces  arrêtés 
avec  les  projets  de  cantonnement. 

BoNtPSHTE. 

Coam.  p*r  U.  l«  priocc  de  Waigrem. 

(Ka  «us  Artk.  rRntf>.ÿ 
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6815. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Sainl-QoiMi,  gS  |»rainal  an  si  (i& juin  iSo3). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter,  samedi  prochain,  les 
mesures  & prendre, 

»*  Pour  qu’il  y ait,  au  i"  vendémiaire,  dans  les  salles  d'armes  de 
Douai,  de  Saint-Omer,  de  Dunkerque,  de  Calais,  de  Boulogne  et  autres 
places  environnantes,  60,000  fusils  d'infanterie,  4, 000  fusils  de  dragons, 
tB,ooo  baïonnettes  de  rechange,  3,000  sabres  de  dragons,  1,000  sabres 
de  chasseurs,  6,000  briquets  et  3,000  paires  de  pistolets; 

A Brest,  3,000  fusils,  un  quart  de  baïonnettes  de  rechange; 

A Saint-Malo,  3, 000  fusils,  avec  un  quart  de  baïonnettes  de  rechange; 

A Rochefort,  3,ouo  fusils; 

3*  Pour  qu'il  y ait,  prêts  à mettre  en  mouvement  A la  même  époque. 
A Douai  et  A La  Fcre,  pour  les  camps  de  Gand,  de  Saint-Omer  cl  de  Corn- 
piègne,  trois  parcs  d’artillerie,  composés  chacun  de  quarante  pièces  de 
canon,  savoir  : quatorze  de  4,  quatorze  de  8,  six  de  13,  et  six  obusiers, 
dont  quatre  pièces  de  8 pouces  et  deux  obusiers  attelés  pour  l’arlillerie 
légère; 

De  plus,  un  équipage  général  de  résene  de  quarante  bouches  A feu, 
réunies  A Douai  pour  la  réserve  générale  de  tous  les  camps  formés  sur 
les  bords  de  l'Océan; 

3°  Pour  qu’il  y ait  A Saint-Omer  deux  millions  de  cartouches,  renfer- 
mées dans  des  caisses  dont  les  dimensions  seront  données  par  l’inspecteur 
général  de  la  flottille,  le  citoyen  Forfait;  plus,  deux  millions  de  cartouches 
pour  le  camp  de  Saint-Malo,  et  deux  millions  pour  Rochefort,  dans  des 
caisses  ordinaires; 

4“  Pour  réunir  A Saint-Omer  3oo  charrettes,  les  plus  légères  possibles, 
et  qui  puissent  se  monter  et  se  démonter  sans  le  secours  d'aucun  ouvrier; 

5°  Pour  réunir  A Douai  aoo  pièces  de  aU,  dont  5o  de.  ali,  courtes 
et  légères,  too  pièces  de  18  ou  de  16,  et  100  obusiers  de  6 ou  8 pouces. 
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avec  a 00  coups  à lirer  par  pièce;  une  partie  doit  être  destinée  à être 
mise  à la  disposition  du  ministre  de  la  marine  pour  l’armement  de  la 
marine  : il  sera  toutefois  pourvu  à l'approvisionnement  nécessaire  pour 
mettre  ces  'loo  pièces  en  batterie,  et  à ce  qui  est  nécessaire  pour  la  cons- 
tniction  des  batteries; 

6'  Pour  lever  6,ooo  chevaux  d'artillerie  et  en  réunir  à chaque  camp 
le  nombre  proportionné  à ses  besoins. 

BoN4P4BTE. 

b gumr. 

68t6. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

SatnUCkHHl . 9$  pnirial  «n  ii  ( i jutn  1 8o3  ). 

Il  est  nécessaire.  Citoyen  Ministre,  de  faire  arrêter  tous  les  convois 
d'artillerie  dirigés  sur  l'armée  de  Hanovre,  qui  sont  désormais  inutiles, 
et  de  les  destiner  è organiser  l'artillerie  du  camp  de  Deventer. 

Ronaparte. 

de  U gxierre. 

6817. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MIMsTHK  ItlRECTKtR  DK  LUDMIMSTnATiO.t  DK  L«  GlKRftK. 

Saint-Cioud , «5  |>raim)  aa  n ( t A juin  1 8o3  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter,  samedi  prochain,  des 
projets, 

1°  Pour  faire  confectionner  i,30o,ooo  rations  de  biscuit, qui  seraient 
rendues  le  i5  vendémiaire  è Saint-Omer,  et  renfermées  dans  des  caisses 
dont  le  modèle  sera  donné  par  l'inspecteur  général  de  la  flottille,  le  citoyen 
Korfait; 

a"  Pour  rassembler  à Saint-Omer  trois  millions  de  rations  d’eau-de- 
vie  , qui  devront  être  contenues  dans  des  barils  dont  les  dimensions  seront 
données  par  l'inspecteur  général  de  la  flottille; 
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3°  Pour  faire  construire  des  fours  à Boulogne,  à Etaples  et  à Amble- 
teuse,  et  faire  rétablir  lés  fours  i Sainl-Omer  et  dans  les  places  du  Nord, 
en  quantité  sulFisante  pour  la  réunion  d'une  armée  de  8o,ooo  hommes; 

Pour  organiser  des  hôpitaux  pour  le  service  de  ces  troupes,  et  pré- 
parer à Boulogne  tous  les  magasins  nécessaires; 

5°  Pour  assurer  les  moyens  de  subsistance,  en  pain,  viande,  vin  et 
eau-de-vie,  des  camps  de  Gand,  SainUOmer  et  Compiègne,  composés 
chacun  de  à 3o,nou  hommes,  pendant  tout  l'hiver; 

6“  Pour  réunir  et  confectionner  8o, 000  capotes  et  iao,ooo  paires  de 
souliers,  au  i*’  vendémiaire  prochain,  afin  de  distribuer  ces  fournitures 
aux  troupes  et  de  les  mettre  à même  de  faire  une  campagne  d'hiver  et 
de  rester  cantonnées  tout  l'hiver.. 

BoVAPAnTE. 

Arrbhn  do  l'Empiir. 

6818. 

AU  Gf;NtRAL  BERTHIER, 

MIXISTRE  DE  U GLERRE. 

S«mM^toud,  *5  pniri»!  an  ai  (t6  julo  i8o3). 

Je  désirerais  savoir  quels  sont  les  magasins  d'artillerie  et  dépôts  d'armes 
qui  sont  à Turin  ou  aux  environs.  L’ordre  a été  donné  de  réunir  à Alexan- 
drie, Pencstrelle  et  à la  citadelle  de  Turin,  toute  l’artillerie  qui  se  trou- 
verait dans  la  37'  division  militaire.  U ne  doit  donc  y avoir  à Turin  que 
l’arsenal,  (jui  est  sullisamment  gardé  par  l’artillerie,  et  quelques  mou- 
lins à poudre.  D’ailleurs,  mon  intention  est  qu’on  n’accoutume  pas  les 
grandes  places  à de  fortes  garnisons,  afin  que,  le  cas  venant  de  les  en 
retirer,  elles  en  sentent  moins  la  privation. 

Bosapabte. 

Dt’pdl  de  ({uerre. 


fin.  • 57 
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6810. 

.NOTE  POl  R LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Ptrit,  tC  prairial  an  ti  (i5  jtuD  iRo3). 

Le  ciloyen  Flourieii'  prendra  les  mesures  convenables  pour  faire  mellre 
en  chantier  un  vaisseau  de  76  à Saint-Malo;  ce  vaisseau  sera  celui  de  la 
ytlIc-de-Houeii  ; s'informer  si  toutes  les  mesures  ont  été  prises  pour  cet 
objel. 

Il  me  rendra  compte  des  mesures  prises  pour  la  construction  des  cha- 
loupes canonnières  et  bateaux  canonniers. 

Faire  cunuaitre  le  nombre  des  chaloupes,  bateaux  cl  péniches  compo- 
sant In  flottille  et  aux<{uels  nous  avons  donné  le  nom  de  bateaux  plats 
de  i'%  9'  et  3*  classe.  Combien  y a-t-il  de  ces  bateaux  en  construction 
sur  les  rivières? 

J'avais  ordonné  (ju'on  en  construisit  un  de  cha(|uc  espece  devant  les 
Invalides,  un  à la  Hapée;  qu'on  en  construisît  un  de  chaque  espèce  à C.um- 
piègne,  un  de  chaque  espèce  à Saint-Germain. 

Ln  particulier  de  Saint-Michel  avait  proposé  d'en  construire  cinquante 
.sur  la  .Marne  : savoir  si  on  a connaissance  de  celte  offre  aux  bureaux;  si  on 
n’en  a aucune,  écrire  au  ciloven  l,aplacc,  sénateur,  qui  fera  connaître 
quel  est  ce  particulier,  et  l'inviter  à venir  pour  s’aboucher  avec  lui. 

Écrire  au  directeur  de  l'école  polytechnique  de  désigner  trente  élèves, 
qui  assisteront  au  tracé  et  suivront  la  construction,  afin  que,  d'ici  à un 
mois,  ils  soient  envoyés  dans  les  departements  pour  y diriger  la  eoiislruc- 
lion  de  ces  bateaux. 

La  ville  de  Versailles  a oITerl  un  bateau  plat  de  première  espèce  : lui 
<lésigner  Saint-Germain  pour  le  lieu  de  la  construction. 

Ecrire  au  préfet  de  Soine-et-Marne  (Melun)  (|u’on  est  instruit  que  des 
particuliers  ont  offert  la  construction  de  bateaux  [)lats  : lui  désigner  Meaux 
pour  le  lieu  où  devront  s’exécuter  ces  constructions;  lui  mander  que  les 
charpentiers  de  la  rivière  seront  chargés  de  ce  travail;  que  les  souscrip- 

' Cli«rgié  |>ar  intérim  du  {KArtefeiuilc  de  la  tnaruie. 
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leurs  pour  celle  offre  nomiiicronl  un  il’onlre  eux  pour  pourvoir  à la  four- 
nilure  des  matériaux,  el  qu’un  in(jéniciir  de  la  marine  dirigera  les  tra- 
vaux. 

S’informer  si,  par  le  canal  du  Centre,  (|ui  joint  la  Sai’me  avec  la  Loire, 
des  bateaux  de  la  première  et  de  la  deuxième  espèce  pourraient  y passer; 
el,  dans  le  cas  de  la  possibilité,  on  en  construirai!  sur  le  Ubône  el  sur 
la  Saône. 

En  demandant  ces  renseignements,  envoyer  les  dimensions  principales 
de  chacune  des  espèces. 

Hecueillir  tout  ce  qui  a été  fait  ou  proposé  dans  l'intérieur  pour  des 
constructions  de  bateaux. 

Ecrire  au  ministre  de  l’intérieur-  que  le  Premier  Cainsul  lui  avait 
demandé  de  faire  connaître  les  mesures  à prendre  pour  construire  des 
bateaux  sur  toutes  les  rivières;  lui  demander  un  rapport  pour  vendredi. 

Bovapaiitk. 

<rrbivM  de  It  marine. 

6820. 

Al)  CITOYEN  GAIDI\, 

Mm$TM  DES  riüAACRS. 

SainUCkwcl . «7  [iraimi  an  ti  (16  juin  t8o9)- 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  des  ordres  pour  que  le 
droit  de  tonnage  soit  rétabli  dans  l’ile  d’Yeu,  et  que  le  produit  en  soit 
affecté  en  entier  à la  réparation  du  port. 

Boxapartr. 

\rcbnw  l’Empin*. 

6821. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

KHISTRE  DE  U GlBilBB. 

* 17  prairial  an  11  (.16  juin  18»:)). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'écrire  au  général  Mortier  que  le  géné- 
ral Dcssolle  a reçu  ordre  de  se  rendre  dans  l'évêché  d'Osnabrück  avec 

57. 
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SOS  trois  demi-brigades.  Il  sera  nécessaire  que  le  général  Mortier  four- 
nisse à celle  division  l'artillerie  dont  elle  aura  besoin.  Je  désire  qu’elle 
reste  à Osnabrück,  do  l'adminislration  duquel  évéché  le  général  Dessolle 
sera  chargé  sous  les  ordres  du  général  Mortier.  Cette  division  sera  en 
force  suIRsantc  pour  surveiller  les  troupes  hauovriennes,  et,  selon  les  cir- 
constances, pouvoir  appuver  contre  toute  espece  d'événements  le  général 
Mortier,  qui  se  trouvera  par  là  avoir  plus  de  3o,ooo  hommes  sous  ses 
ordres.  Le  corps  baUivc  continuera  à rester  à Deventer,  et  il  sera  nommé 
incessamment  au  commandement  de  celte  réserve;  il  sera  envoyé  trois 
nouvelles  demi-brigades  pour  remplacer  les  trois  qui  parlent,  et  l’artil- 
lerie française  destinée  pour  le  général  Dessolle  restera  à Deventer. 

Bovaparte. 

lu  guerro. 

Gsn. 

AU  liÉNÉRAL  BERTHIER. 

SaiBt-Clo«id , «7  pnitrisi  an  ti  ( 1 6 jnio  1 8o3  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’écrire  au  général  Mortier  que  j’al- 
tends  de  connaître  les  intentions  do  Sa  Majesté  Britannique  pour  raliüer 
la  convention;  qu’il  doit  faire  connaître  aux  chefs  de  rarnu'C  hanovrienne 
qu’ils  peuvent  compter  sur  1a  parole  qui  leur  a été  donnée;  mais  qu'en 
attendant  que  la  résolution  de  Sa  Majesté  soit  connue,  il  est  convenable 
qu’ils  se  rendent  dans  l’évéché  d'Osnabrück,  au  lieu  de  Lauenburg.. 

Faites  sentir  au  général  Mortier  combien  il  est  dangereux  d'avoir  un 
corps  de  1 a à ià,ooo  hommes  et  une  nombreuse  cavalerie  entre  l'Elbe 
et  nous;  qu’il  vaut  mieux  les  avoir  à Osnabrück,  où  on  les  fera  surveil- 
ler par  le  corps  du  général  Dessolle. 

Recommandez  au  général  Mortier  de  faire  placer  des  batteries  et  des 
pièces  de  gros  calibre  à l’embouchure  de  l'Elbe,  et  dans  les  autres  en- 
droits les  plus  favorables  pour  être  toujours  à portée  d'intercepter  l’Elbe 
et  le  Weser. 

, Bovaparte. 

Di^pAt  df*  U gtiMTi'. 

(Eb  AuiBlB  atii  Arek.  4»  l'Raifi  \ 
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6823. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Stiol-Clottd . 1*;  prairial  an  ti  ( 1 6 juin  iHoJ). 

Ayant  besoin,  Citoyen  Ministre,  de  compléter  rapidement  notre  train 
d’artillerie,  aGn  de  pourvoir  à la  levée  des  G,ooo  clievaux  qui  va  être 
faite  et  qui,  avec  les  a,ooo  du  général  Mortier  et  les  a,poo  de  l'Italie, 
feront  io,ono  chevaux  du  train,  ce  qui  exigera  une  levée  de  cliarrcticrs. 
il  me  parait  convenable  de  faire  un  appel  de  A,ooo  conscrits  de  la  rt*- 
serve  de  l'an  ix  et  de  l’an  x,  et  de  les  faire  choisir  parmi  des  individus 
ayant  l'habitude  de  conduire  des  attelages,  et  dès  lors  de  commencer  le 
dédoublement  des  huit  bataillons  du  train.  Je  vous  prie  de  m'apporter 
samedi  un  projet  de  répartition  et  un  projet  d’arrêté  sur  ces  objets. 

BoXAPAnTE. 

DrpAl  tir  U guerrr. 


6824. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

..  S*int-CioiMl,  97  prairiâj  tu  11  (i6  juin  i6o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  l'état  des  fusils 
français  et  de  calibre  qui  existent  dans  la  République  italienne  et  dans 
lu  37'  division  militaire,  ainsi  que  l'état  de  l'artillerie  et  des  aiïêLs.  Faites 
faire  l'armement  d'Alexandrie,  en  supposant  déjè  Guis  les  travaux  com- 
mencés, et  en  exécutant  entièrement  le  projet  de  fortiGcalion  qui  y est 
établi.  Et  comme  je  désirerais  qu’il  n’y  eût  dans  cette  place  que  des 
pièces  de  calibre  français,  il  est  indispensable  de  s'y  prendre  d'avance, 
afin  qu'au  mois  de  mai  toute  l'artillerie  de  la  37’  division  militaire  se 
trouve  renfermée  dans  les  places  d'Alexandrie  et  de  Fenestrelle. 

Boxapaiitk. 


<1«  l'Empire. 
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«825. 

Al'  CONTRE-AMIRAI,  DEGRÉS. 

Mi:'USTRE  DE  Lâ  MIRI^E  ET  DES  COLOMBS. 


. «7  {tramai  ao  ii  ( 1 6 juin  i Soit  J. 

Je  vous  prie,  Ciloyeii  Ministre,  de  donner  ordre  à l’ingénieur  et  à 
l’ollicier  de  marine  français  qui  sont  en  Hanovre  de  faire  réparer  la  fré- 
gate lianovrienne  qui  a été  prise  à Stade,  et  de  faire  les  préparatifs 
nécessaires  pour  faire  mettre  en  eoiistruction  sur  l'Elbe  vingt  ebaluiipes 
canonnières  de  chaque  espèce,  et  autant  sur  le  Weser.  Recommandez 
également  à cet  oQieier  de  marine  de  voir  s'il  y a en  Hanovre  une  assez 
grande  quantité  de  cuivre  pour  mériter  de  fixer  votre  attention.  Il  devait 
y avoir  des  mâls  à Ciixliaven  et  à Slade. 

Bovapabtk. 

\rrbn«>«  ik*  U rtuna^. 

6826. 


ARRÊTÉ. 

P»m.  t8  prBtnal  «n  U ( 17  juiQ  i8o3) 

.AaTir.i.B  1".  Il  sera  construit,  dans  le  plus  court  délai,  à la  fonderie  de 
Douai,  douze  mortiers  de  i a pouces  à la  Gomer. 

On  donnera  de  telles  dimensions  è la  chambre  qu'elle  puisse  con- 
tenir vingt  et  une  livres  de  poudre. 

Ces  mortiers  seront  coulés  à semelle  et  les  parois  renforcées  en  consé- 
quence. 

\rt.  '2.  Les  mesures  seront  prises  pour  que  les  mortiers  soient  placés 
en  batterie  pour  la  défense  de  Boulogne  avant  le  i"  Ibermidor. 

.\rt.  3.  Il  sera  construit,  à la  fonderie  de  Strasbourg,  douze  mortiers 
à la  Gomer  de  i a pouces  et  à chambre  sphérique.  La  chambre  devra 
contenir  vingt  et  une  livres  de  poudre.  Les  pièces  seront  renforcées  en 
conséquence. 

Abt.  !i.  Ces  mortiers  seront  dirigés  sur  Boulogne,  où  ils  seront  mis 
en  batterie  avant  le  i"  fructidor. 
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,\bt.  5.  Les  deux  mortiers  à la  Comniinges  qui  sont  à Strasbourg 
seront  éprouvas  sur-le-champ,  et  si,  à cliniubre  pleine,  ils  ont  utie 
portée  de  plus  de  t,8oo  toises,  ils  seront  sur-le-cliamp  transportés  à 
Boulogne. 

Art.  6.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exéciilion  du  présent 
arrêté. 

Bo>AP,4RTe. 

ArrhiTM  de  t’Enipire. 

6827. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

P>ri« . 96  praiiial  «011(17  juin  1 8o3  ), 

Indépendamment  des  chaloupes  que  l’on  construit  à Sainl-Disier,  faire 
construire  du  n”  3. 

Eicrire  au  citoyen  Forfait  que  les  demandes  qui  lui  ont  été  faites  pour 
le  i"  vendémiaire  sont  le  minimum;  que,  si  les  ressources  peuvent  offrir 
le  double,  le  Premier  Consul  enlend  qu’elles  soient  toutes  employées; 
l’argent  ne  manquera  pas.  11  voit  donc  avec  peine  qu’on  ne  con.struise 
qu'une  clialoujie  canonnière  à Bouen  et  six  au  Havre.  Il  lui  semble  qu’on 
pourrait  quintupler  ce  nombre  et  coustruire  trente  chaloupes  canonnières 
au  Havre  et  six  à Bouen. 

On  ne  voit  pas  non  plus  qu'il  suit  question  des  constructions  (ju'on 
peut  faire  à Honfleur  et  dans  tous  les  petits  ports. 

On  désirerait  que  les  péniches  pussent  porter  un  petit  obusier,  sans 
que  cela  nuisît  à leur  marche. 

Les  bateaux  de  pêche  (jui  vont  être  achetés  au  compte  de  la  Bé|iu- 
blique  pour  la  Oottille,  et  qui  seraient  susceptibles  de  ])orter  un  obusier 
ou  une  pièce  de  canon  d’un  calibre  quelconque,  devraient  aussi  être 
notés. 

Le  citoyen  Fleurieu  donnera  connaissance  des  nouvelles  qu’il  a de  la 
à*  commission  pour  la  flottille. 

Le  ministre  de  la  marine  écrira  sur-le-champ  que,  dans  le  cas  où  la 
commission  pour  la  flottille  ne  serait  pas  encore  arrivée,  on  passe  siir-le- 
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champ  (les  marchés  pour  des  chaloupes  canonnières.  Le  prix  de  la  coque 
d'une  chaloupe  canonnière  ne  doit  pas  excéder  3o,ooo  francs. 

Par  ordre  du  Premier  C^u»ul. 

Arrhi»»?»  <ie  U nurine. 


6828. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Sainl-Clood.  «8  prairûl  id  ii  (17  juin  i8o3). 

Giloyen  Forfait,  Conseiller  d'étal.  Inspecteur  général  de  la  flottille  na- 
tionale, je  reçois  votre  Ictlrc  du  96.  Je  ne  saurais  trop  vous  recommander 
de  hâter  le  plus  possible  toutes  les  constructions.  Le  ministre  ne  vous  a 
désigné,  pour  être  constniit  au  1"  vendémiaire,  que  le  minimum;  tâchez 
d'en  avoir  le  double;  l’argent  ne  manquera  pas.  Je  désirerais  qu’ou  pât 
placer  un  obusier  sur  chaque  péniche. 

On  offre  de  beaucoup  construire  è .âlibevillc  et  è Saint-Valéry  sur  la 
Suninie.  Je  .serai,  dans  le  courant  de  la  première  semaine  de  messidor,  à 
Saint-Valerv  et  Boulogne;  je  vous  y verrai.  Songez  quo  les  heures  sont 
pn^cieuses. 

Bosapvkte. 

df*  l'&opire, 

6829. 

AU  CITOYEN  GAUDIN, 

MIMSTBC  OE.S  flMAIfCES. 

SuQl-UrMid,  «9  jM-uiriid  an  ti  ( i8  juin  i8o3). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  les  états  des  sénatorerics,  avec  des 
nbsenalions  qui  me  sont  remises  et  que  j'adopte. 

(.a  vénerie,  en  Piémont,  doit  rester  aux  domaines;  tous  les  biens  pro- 
venant des  fortifications,  également. 

Veuillez  vous  concerter  avec  la  commission  du  Sénat  pour  changer 
ces  biens. 

En  général,  je  désirerais  que,  le  plus  possible,  la  sénatoreric  eût  son 
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apanage  dans  l'arrondissement  du  tribunal  d'appel.  Quant  aux  bois,  je 
pense  qu'il  est  essentiel  d'dlendrc  le  plus  possible  notre  administration 
forestière.  Je  désire  donc  que  vous  me  présentiez  un  arrêté  par  lequel 
tous  les  parcs  ayant  plus  de  5oo  arpents  de  bois,  qui  se  trouveraient 
administrés  aujourd'hui  par  les  domaines,  seraient  remis  à l'administra- 
tion forestière.  Il  est  convenable  de  porter  une  grande  attention  à ce 
que,  dans  les  sénatoreries  et  les  biens  réservés,  il  y ait  des  biens  natio- 
naux de  toute  nature,  car  tous  ont  un  même  titre  de  légitimité  aux  yeux 
de  la  loi.  Du  reste,  la  masse  du  travail  me  parait  bien;  il  ne  s'agit  que 
de  le  modifier  sur  ces  princijies  et  conformément  à la  note  ci-jointe. 

Bovaparte. 

Archives  d«»  fioaitoes. 

(Rn  MUiutom  Airii  Arl'Bmf  i 


6830. 

AU  CITOYEN  GAUDIN. 

Saint-Cloud,  09  pnirial  an  u (iS  juta  iSoS). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  un  mémoire  fort  important  sur  tout 
ce  qu'il  y a faire  pour  le  séquestre  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  J'avais 
chargé,  il  y a plusieurs  mois,  le  citoyen  Duchâtel  de  prendre  des  rensei- 
gnements sur  cet  objet.  11  doit  donc  savoir,  i“  si  ce  mémoire  décide  du 
séquestre  sur  tous  les  biens  sur  lesquels  il  n'a  pas  été  prononcé;  3*  la 
.somme  totale  des  biens  dont  nn  augmenterait  le  domaine  national  on 
adoptant  ces  bases,  et  les  masses  totales  des  biens  que  nous  restituerions 
en  levant  les  séquestres  conformément  aux  principes  du  mémoire.  11  y a 
aux  relations  extérieures  des  hommes  qui  pourront  vous  donner  des 
renseignements  pour  éclaircir  celte  matière.  Je  vous  prie  de  m'apporter 
mercredi  un  travail  sur  cet  objet. 

Bonaparte. 

Ardti>«*  de  l'Euipire- 

Tiu.  58 
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6831. 

ARRÊTÉ. 

Saint-Cloud,  ag  prairi*!  an  >i  { i8  juin  i8ii3). 

Akticle  1".  Les  citoyens  Charles.-Éticnne  et  Charles-Stanislas  Gro- 
sourdy,  défenseurs  de  la  patrie,  sont  remis  en  possession  des  biens  qu’ils 
possédaient  dans  le  département  de  l'Orne. 

Art.  2.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Bosapxbtb. 

Arthireo  de  l'Empire. 

683i. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

paria , t g pratrial  an  tt  ( i K juin  1 8o3  ). 

Je  suis  très-mécontent  do  ce  qu'on  expose  une  seule  frégate',  tandis 
qu’il  y a dans  le  port  plusieurs  vaisseaux  qui  doivent  tenir  la  mer.  Il 
était  bien  plus  naturel  que  le  général  Dumanoir  restât  à croiser  entre  la 
Corse,  Gènes,  Toulon  et  Marseille,  ayant  de  tous  cètés  des  refuges,  plutôt 
que  de  rester  ancré  dans  la  rade.  Il  est  extrêmement  honteux  que  quel- 
ques frégates  anglaises  se  fassent  signaler  à Toulon  et  puissent  faire  des 
prises  sur  nos  côtes,  lorsque  la  République  a des  vaisseaux  armés. 

Boxaparte. 

ArdiÎTM  de  U oi»rinf. 


6833. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

VI5IBTRE  DR  PINTilUetft. 

Saint-Ctood , So  prairia)  an  ai  ( 19  jnia  i8o3). 

Donnez  ordre.  Citoyen  Ministre,  au  préfet  de  la  Manche  de  prendre 

' L'Vrûtûe. 
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les  mesures  u^cessaires  pour  employer  3,ooo  ouvriers  aux  Iravaux  du 
Itassin  du  port  de  Clierbour^. 

UuVVPMITE. 

Arthit{«  (1«  l'Empire. 

6834. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL. 

Pem»  3û  preirUt  an  ti  ( juin  i8o3). 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vou.s  renvoyer  lu 
lettre  ci-jointe  et  de  vous  faire  connaître  qu’il  juge  convenable  que  le 
citoyen  Carat  ne  cesse  pas  de  recevoir  le  traitement  dont  il  a joui  jus- 
qu'au 1"  vendémiaire  dernier.  Les  services  que  le  citoyen  Carat  a rendus 
à l'art  du  chant,  ceux  qu’il  rend  encore  en  formant  des  sujets  qui  sont 
l’espoir  de  nos  théâtres,  le  talent  célèbre  qui  le  place  à la  tète  de  l’école 
française,  dont  il  peut  être  considéré  comme  le  fondateur,  sont  des  consi- 
dérations qui  ne  vous  auront  point  écha|ipé.  Ce  sont  elles  qui  déterminent 
les  dispositions  du  Premier  Consul. 

Far  ordrtf  du  Premier  Conttul 

.ArcEitfii  de  l’EAnpirt. 


6835. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAM), 

MIMSTRE  DES  RELATJOKK  E.\TfcniELftE&. 

Saiat'Cloud,  3u  {irairitil  an  11  (19  juin  i8oS). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  lu  traduction  des  deux  notes  : ni  l’une  ni 
l autre  ne  me  paraissent  mériter  de  réponse. 

J'ai  fait  expédier  l’ordre  au  général  Mortier  de  signifier  à l’armée  hano- 
vrienne  que  le  roi  d’Angleterre  avait  refusé  de  ratifier  la  convention  du 
I !x  prairial;  que,  dès  lors,  elle  ait  à capituler.  J’ai  prescrit  h ce  général 
de  la  faire  défiler  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  de  la  désarmer,  de  mettre 
la  cavalerie  i pied,  et  de  l’envoyer  prisonnière  en  France. 

Comme  il  sera  obligé,  avant  cette  signification,  de  faire  faire  un  mou- 
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veinent  à ses  troupes,  et  que  ce  mouvement  ne  pourra  être  exécuté  que 
cinq  ou  six  jours  après  la  réception  de  l'ordre,  il  me  parait  nécessaire  de 
prévenir  le  citoyen  Laforest'  qu'il  doit,  en  forme  de  conversation,  instruire 
la  cour  de  Berlin  que  je  n’ai  pas  ratifié  la  convention,  et  que  je  l'ai  envoyée 
à Londres,  en  faisant  connaître  que  je  la  ratifierais  lorsque  Sa  Majesté 
Britannique  aurait  communiqué  sa  résolution  de  la  ratifier.  Quatre  jours 
après  cette  communication,  le  citoyen  Laforest  pourra  notifier  que  le  roi 
d'Angleterre  n'a  pas  voulu  approuver  la  convention,  et  qu'en  conséquence 
je  me  suis  refusé  à le  faire.  Il  fera  sentir  toute  l’inconséquence  et  la  mau- 
vaise foi  de  ce  refus  de  l’Angleterre,  qui  dénote  è la  fois  l'incapacité  et 
le  manque  de  foi  des  conseils  du  roi. 

Il  sera  nécessaire  d'écrire  au  citoyen  Reinhard,  à Hambourg,  et  au 
citoyen  d'Aguesseau,  à Copenhague,  pour  qu'ils  s’expriment  à peu  près 
dans  le  même  sens. 

Bosàpabts. 

\rcbi<ra  tHraog^n*. 

(Es  AiMti*  Ânit.  dr  rB(pp>) 

C836. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MtMSTnE  DE  LA  GtERflE. 

SctnUCIrtwl , 3o  An  11(19  jaio  iBoS). 

Les  travaux  d'.Alcxandric,  Citoyen  Ministre,  ne  marchent  point  avec  la 
rapidité  que  je  désirerais.  On  me  rend  compte  que  les  troupes  de  la  gar- 
nison fournissent  a,ooo  travailleurs,  les  .sapeurs  600,  et  le  pays  1,000, 
ce  qui  ne  fait  que  3 à A, 000  ouvriers;  pourquoi  n'en  prendrait-on  pas 
3 à A, 000  parmi  les  gens  du  pays?  11  ne  manque  pas  d’oisifs  qu'on  pour- 
rait facilement  employer.  Je  désirerais  que  le  nombre  d'hommes  employés 
aux  travaux  d'Alexandrie  montât  au  moins  à fi, 000. 

Je  suis  instruit  également  qu'il  n'y  a pas  300  maçons  y travaillant. 
Ecrivez  au  général  Chasseloup  que  mon  intention  est  qu'il  y ait  1,000 
maçons,  afin  que  les  travaux  avancent  avec  la  plus  grande  rapidité. 


' Envoyé  ei(r«orchfi«ire  cl  mîoistre  de  la  Républîipe  françaiiie  à BerUu. 
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Écrivez  au  général  Menou  de  prendre  des  mesures  pour  faire  fournir 
3,000  ouvriers  el  5oo  maçons  du  pays  pour  les  travaux  d'Alexandrie. 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer  les  pièces  relatives  au  travail  de  l’artillerie 
du  Piémont,  que  vous  avez  emportées  hier. 

Bosapabte. 

Oomin.  parM.  le  prince  d«  Wagnra. 

( En  niBaU  mi  Areh.  d*  l'Emp^  ) 

6837. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

SaÎDl-Cloud,  3o  prairial  an  si  (19  juin  iRo3). 

Les  plates-formes  des  forts  du  port  de  Cherbourg,  Citoyen  Ministre, 
sont  en  mauvais  état;  elles  auraient  besoin  d'étre  enduites  de  pouzzolane. 
Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  que  cela  soit  fait  promptement. 

Il  y a des  affAts  commandés  à la  Père  pour  Cherbourg;  donnez  des 
ordres  pour  qu'ils  y soient  envoyés  dans  le  plus  court  délai. 

Bosapartb. 

Ardiiiw  <1«  TEmpirr. 

6838. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Saiot-Clond,  3o  prairial ao  11  (tg  juin  i8i>3). 

Toute  la  3 9' demi-brigade.  Citoyen  Ministre,  a eu  ordre  de  rester  réunie 
à Cherbourg;  cependant  j’apprends  qu'il  n'y  en  a que  deux  bataillons. 
Veuillez  vous  faire  rendre  compte  d’où  vient  cette  désobéissance  aux  ordres 
donnés.  Elle  doit  fournir  au  moins  900  hommes  aux  travaux  du  port. 

Bosaparte. 

Dépit  d«  la  (pamr. 

<£•  luiaat*  au  Arrih.  da  l'Enp.  ) 

6839. 

AU  CITOYEN  FLEURIEU, 

CSARIil  PAR  ISTiniU  BC  PORTIPRmLE  DR  LA  RABISR. 

Satnl-Clouil , 3o  prainAl  tu  ai  ( 19  jtiio  iSo3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  témoigner  mon  mécontentement  au 
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préfet  maritime  de  Dunkerque,  li  n'avait  pas  le  droit  de  diriger  des  canon- 
nières de  Boulogne  sur  Flessingue,  puisque  tous  les  ordres  du  ministre 
de  la  marine  sont,  au  contraire,  que  toutes  les  canonnières  se  réunissent 
à Boulogne.  La  raison  qu’il  allègue  pour  avoir  exposé  ces  canonnières  au 
trajet  de  Flessingue  est  tout  à fait  futile;  le  moindre  bateau  pécheur  rem- 
plissait ce  but.  Le  capitaine  qui  commandait  ces  canonnières  s'est  lâche- 
ment conduit.  Comment,  avec  deux  pièces  de  aè,  a-t-il  pu  se  rendre  sans 
tirer  un  coup,  et  comment,  étant  échoué,  n’a-l-il  pas  brâlé  ses  canon- 
nières? 11  y a tout  à la  fois  de  l'ineptie  et  de  la  lâcheté  dans  celte  con- 
duite. Il  faut  faire  un  exemple  sur  cet  officier. 

Bosspabtf.. 

ArrbtfM  de  l«  auriiH*. 

{ R»  Mamur  a»x  Arek.  de  l'Rmf . ) 


ùm. 

ARRÊTÉ. 

Pnm,  I*'  rm'HMil'ir  «a  ii  («o  join  i8o3). 

Article  1“.  A dater  de  la  publication  du  présent  arrêté,  il  ne  sera 
reçu  dans  les  ports  de  la  République  aucune  denrée  coloniale  provenant 
des  colonies  anglaises,  ni  aucune  marchandise  venant  directement  ou  in- 
direelemcnt  d'Angleterre. 

En  conséquence,  toutes  denrées  et  marchandises  provenant  de  fabrique 
ou  de  colonie  anglaise  seront  confisquées. 

Art.  2.  Les  bâtiments  neutres  destinés  pour  les  ports  de  la  Répu- 
blique devront  être  munis  d'un  certificat  délivré  par  le  commissaire  ou 
agent  des  relations  commerciales  de  la  République  au  port  d'embarque- 
ment, lequel  certificat  portera  le  nom  du  vaisseau,  celui  du  capitaine,  la 
nature  de  la  cargaison,  le  nombre  d'hommes  d’équipage  et  la  destina- 
tion du  bâtiment. 

Dans  celte  déclaration,  le  commissaire  certifiera  qu’il  a vu  le  charge- 
ment s’opérer  sous  ses  yeux,  et  que  les  marchandises  ne  sont  point  de 
fabrique  anglaise  et  ne  proviennent  ni  de  l’Angleterre  ni  de  ses  colonies. 

l’n  double  de  cette  déclaration  sera  atiressé  au  ministre  de  l'intérieur 
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par  le  commissaire  de  la  République,  le  jour  même  du  départ  du  liéli- 
ment. 

Art.  3.  Tout  capitaine  qui,  par  oubli  de  formes  ou  par  changement 
de  destination,  ne  se  trouvera  pas  muni  d’une  semblable  déclaration,  ne 
sera  admis  dans  les  ports  de  la  République  qu’à  condition  de  charger  en 
retour,  en  produits  des  manufactures  françaises,  pour  une  valeur  égale 
à celle  de  sa  cargaison. 

Le  directeur  des  douanes  enverra  au  préfet  du  département  l’état  de 
la  cargaison  et  celui  des  marchandises  prises  en  retour;  sur  cet  état,  le 
préfet  délivrera  le  permis  de  sortir  du  port. 

Art.  h.  Les  ministres  de  l’intérieur,  des  relations  extérieures,  et  des 
finances,  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au 
Rulletin  de»  lois. 

BoSiPARTR. 

.tfthivnt  de  PEmpirp. 

6841. 

Aü  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

DR  U VARINR  CT  DK»  COLONIES. 

Saint-Clocul , « m«Midar  an  il  i jam  i8o3). 

J’ai  reçu  vos  lettres  de  Cherbourg,  du  Havre  et  de  Boulogne. 

Je  ne  serai  probablement  que  mardi  9,  au  soir,  à Saint-Valery-sur- 
Somme;  vous  avez  donc  le  temps  d’aller  jusqu’à  Flessingue. 

J’ai  chargé  le  citoyen  Fleurieu  de  témoigner  mon  mécontentement  au 
préfet  de  Dunkerque,  qui  a ordonné  des  mouvements  opposés  à notre 
position  actuelle. 

Chargez  un  officier  de  marine  de  parcourir  la  côte  de  Boulogne  à Dun- 
kerque, pour  désigner  les  points  où  l’on  pourrait  construire  des  batteries. 
Il  est  nécessaire  d’en  avoir  un  si  grand  nombre  sur  celle  cote  que  les 
canons  pour  ainsi  dire  se  croisent,  afin  que  nos  chaloupes  soient  toujours 
protégées.  Comme  il  nous  sera  difficile  de  nous  passer  de  Dunkerque,  il 
faut  le  plus  possible  faciliter  les  communications. 

Bo.vapartr. 

AnJiivei  dr  i'Enpirr. 
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68AÎ. 

AU  CITOYEN  FLEÜRIEII, 

COABG^i  PAR  INTiniH  OC  PORTBFElilLLE  bB  LA  HABITE. 

Siinl-Ctoud , t mcsHdor  an  ii  («t  juin  t«o3). 

Mon  iDlenlioD,  Citoyen  Ministre,  est  que  l'on  donne  à Tatelier  de  Paris 
iinu  nouvelle  activiU!.  Je  ddsirc  avoir  au  i"  vendémiaire  vingt  chaloupes 
canonnières,  vingt  bateaux  canonniers  et  vingt  péniches  construites, 
années,  mâtées  et  gréées.  Chaque  chaloupe  portera  quatre  pièces  de  ai 
légères;  si  cela  est  nécessaire,  elles  seront  en  bronze.  Chaque  bateau 
canonnier  portera  une  pièce  de  9 4 et  une  pièce  de  campagne  de  8.  Chaque 
péniche  portera  un  obusier.  Ces  soixante  bâtiments  seront  sur  la  Seine 
et  prêts  à partir  au  i"  vendémiaire;  ils  feront  le  plus  bel  ornement  de 
la  tête  de  la  fondation  de  la  République. 

Il  y a aujourd'hui  deux  chantiers  à Paris  où  il  y a six  bâtiments  en 
construction.  11  est  indispensable  ((ue,  d'ici  au  i5  messidor,  les  soixante 
Inltiments  soient  sur  le  chantier. 

Il  faut  établir  des  chantiers,  s'il  n’y  a aucun  inconvénient,  hors  des 
barrières  de  Paris.  I.æs  bois  reviendraient  moins  cher,  puisqu'ils  ne  paye- 
raient point  d'octroi.  Dans  le  cas  contraire,  on  fera  exempter  de  l'octroi 
les  bois  destinés  è cet  objet. 

Il  faudrait  donner  è ces  constructions  une  direction  uniforme;  on  pour- 
rait donc  établir  tout  ce  qui  est  relatif  au  parc  et  à l'artillerie  è Vincennes 
ou  au  Champ-de-Mars;  et,  pour  cet  effet,  on  nommerait  un  ollicier  d'ar- 
tillerie de  la  marine  et  on  établirait  un  atelier.  On  choisirait  un  endroit 
convenable  pour  travailler  aux  mâtures,  voilures,  gréements,  etc.  On 
nommerait  un  commissaire  de  marine,  un  garde-magasin  et  un  ingénieur 
en  chef. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  ministre  de  l'intérieur  pour  que  tous  les 
ouvriers  existant  sur  les  rivières,  dans  les  départements  de  la  Seine,  de 
Seine-et-Oise,  de  l'Oise,  de  Seinc-ct-Marne,  soient  requis  et  appelés  aux 
travaux  de  Paris. 

Comme  d'ici  au  1"  vendémiaire  il  n'y  a que  le  temps  nécessaire  pour 
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qu’une  pareille  opération  soit  possible,  il  est  necessaire  d'y  porter  la  plus 
grande  activité. 

.\pporIez-moi  vendredi  un  travail  détaillé. 

(<cs  soixante  biltinicnls  devraient  porter  les  noms  des  soixante  princi- 
paux quartiers  de  Paris. 

Boxaparte. 


.\rrluM«  d«  U maniM*. 
(I«  «ioul*  •««  âr^.  <it  rin|i.) 


6843. 

AU  CITOYEN  REGMEIl, 


1C6B,  Ml^lSTRe  1)B  U 4CHT1CC. 


.SaioM^oud,  3 fn<*««itlor  «n  ii  (*t  juin  i8o3). 

Je  désire  que  vous  lanciez  un  mandat  d’arrêt  contre  les  prêtres  du  dio- 
cèse de  la  Rochelle  dont  les  noms  suivent  : Kemme,  Gautier,  Croisclière, 
Arcliambaud,  François,  et  contre  rimprimeiir  Commandite. 

Vous  donnerez  l’ordre  de  saisir  à la  fois  leurs  papiers,  et  d’envoyer  ces 
individus  en  toute  diligence  à Paris.  Faites  saisir  toutes  les  brochures  qui 
SC  trouveraient  chez  l'imprinicur  Commandite  cl  imprimées  par  lui. 

Envoyez  un  courrier  extraordinaire.  11  me  parait  convenable  que  cette 
arrestation  se  fasse  par  la  gendarmerie.  Expédiez,  è cet  effet,  un  capi- 
taine, qui  prendra  ses  mesures  pour  que  ces  individus  soient  arrêtés  à la 
même  heure  et  à la  fois. 

Boxapartb. 

Archive*  de  TEmpire. 


6844. 

ARRÊTÉ. 

PaHr,  3 Die^Niiir  tit  ti  (at  juin  i8o3). 

i”  Les  dispositions  présentées  par  le  ministre  de  la  guerre,  en  consé- 
quence du  travail  rédigé  par  le  premier  inspecteur  général  de  rarlilleric, 
relatif  à rarlilleric  des  camps  de  Saint-Omer,  Gand  et  Compiègne,  annexé 
au  présent  arrêté,  sont  approuvées  en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux 
dispositions  ci-après  : 
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3°  Il  ne  sera  pris  aucune  pièce  d'artillerie  à Maëstriclit. 

Il  n’cn  sera  pris  aucune  ni  à Metz  ni  à Strasbourg. 

Il  sera  Fondu  cent  pièces  de  a 4 courtes. 

I>es  Fonderies  de  Douai,  Metz,  Strasbourg,  seront,  à cet  effet,  mises 
en  activité. 

3°  Le  premier  inspecteur  général  d’artillerie  soumettra  au  ministre 
tons  les  mouvements  à Faire  pour  l’artillerie  de  siège;  il  Fera  autant  de 
rapports  qu'il  y aura  do  places  d'où  il  proposera  d'en  tirer,  alin  de  Faire 
connaître  quel  est  rarmeuient  de  la  place,  et  s’il  restera  complet  indé* 
jiendamiuent  des  pièces  qu’on  en  tirera.  Le  ministre  présentera  au  Gou- 
vernement ces  dispositions  pour  être  autorisé  à ordonner  les  déplace- 
ments. 

4*  Il  sera  Fondu  deux  cents  pièces  de  s4  longues,  avec  les  pièces  de 
différents  calibres  inutiles  qui  sont  à Toulon,  et  que  le  ministre  de  la 
marine  doit  mettre  à la  disposition  du  ministre  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  guerre  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  que  la 
Fonderie  de  Toulon  puisse  Fondre  des  pièces  de  ce  calibre. 

5“  Aucun  directeur  des  parcs  des  six  camps  ne  sera  choisi  parmi  les 
colonels  des  régiments  d'artillerie,  qui  doivent  restera  leurs  corps  pour 
commander  les  batteries. 

Le  4*  bataillon  du  train  d'artillerie  restera  à Turin. 

6“  Les  troupes  d'artillerie  destinées  aux  cain|>s  de  Saint-Omer,  Gand  et 
Conipiègne,  seront  composées  de  dis  compagnies  du  i"  régiment  à pied, 
de  dix  du  5*,  de  dix  du  7'. 

7°  Parmi  le  nombre  des  com|iagnies  ci-dessus,  quatre  du  5'  régiment 
et  quatre  du  7'  seront  sur-le-champ  complétées  au  pied  de  paix  et  se 
rendront  le  plus  têt  possible  è Douai. 

8°  Il  sera  dirigé  de  suite  sur  Douai  deux  compagnies  de  chacun  des 
bataillons  du  train,  destinées  aux  camps  de  Saint-Omer,  Gand  et  Cum- 
piègne;  ces  compagnies  mèneront  avec  elles  les  chevaux  du  bataillon. 

()°  Il  sera  dirigé  sans  délai  sur  Douai  quatre  compagnies  de  ponton- 
niers, ainsi  que  la  i”  et  la  7'  compagnie  d'ouvriers. 

Quant  à la  4' compagnie,  qui  est  à .Auxonne,  et  à la  iù%qui  est  à Gre- 
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nolile,  elle»  recevront  l’ordre  de  se  rendre  à Douai  aussitùl  que  ce  mou- 
vement pourra  s’esdciiter  sans  inconvénient;  en  conséquence,  il  sera  pris 
des  mesures  pour  que  les  travaux  de  cesarscnaux  soient  continués,  malgré 
le  départ  de  ces  compagnies. 

1 o”  I,es  huit  liataillons  du  train  seront  sur-le-champ  dédoublés. 

1 i’  Le  ministre  de  la  guerre  fera  la  reprise  de  6,ooo  chevaux  d’ar- 
tillerie, pris  parmi  ceux  qui  ont  été  placés  chez  les  cultivateurs. 

Dans  ce  nombre  sont  compris  les  chevaux  levés  pour  le  train  d’artil- 
lerie lie  la  garde  des  Consuls. 

I a”  Le  ministre  de  la  guerre  fera  confectiouner  3,ooo  harnais  et 
3,aho  selles  pour  les  bataillons  du  train.. 

1 3“  Le  premier  inspecteur  général  d’artillerie  donnera  tous  les  ordres 
pour  les  mouvements  du  matériel  du  parc,  d’après  ceux  qui  lui  auront 
été  envoyés  directement  par  le  ministre. 

Le  premier  inspecteur  général  soumettra  au  ministre  successivement 
tous  les  ordres  pour  les  travaux  dans  les  deux  arsenaux  de  Douai  et  de 
la  Fère. 

I h°  Les  arsenaux  de  la  Fère  et  de  Douai  seront  sous  l’inspection  par- 
ticulière du  directeur  des  parcs  des  six  camps  des  côtes  de  l’Océan. 

Chacun  de  ces  arsenaux  conservera  néanmoins  son  mode  de  compta- 
bilité ordinaire  pour  les  nouveaux  travaux  à y exécuter. 

Bowp.irte. 

.^rebÎTra  de  l’Emptri'. 

6845. 

ORDRE. 

SaÎDl-Ctoud > >1  nwiMHluriiii  ii  (9»  juin  s8o3). 

I'  Toutes  les  pièces  du  calibre  de  h et  de  8 qui  se  trouvent  dans  la 
a 7'  division  militaire  et  dans  la  République  italienne,  appartenant  à 
l’équipage  de  campagne,  seront  fondues  et  remises  au  calibre  de  6 et  de 
la  du  nouveau  modèle,  de  manière  qu’au  i"  germinal  il  y ait,  entre 
Alexandrie,  Fenestrcllc  et  Plaisance,  trois  cents  pièces  de  campagne  du 
calibre  de  la,  de  6,  de  3,  et  obusiers. 
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I..a  moilic  de  cet  équipage  sera  rcuoie  a Alexandrie. 

•i°  On  travaillera  sur-le-champ  à rapprovisionnenient  d’.AIexandrie. 

Il  sera  coraposd  de  cent  pièces  de  sA,  dont  vingt  légères,  cent  pièces 
de  13,  cent  pièces  de  G,  cinquante  pièces  de  3,  cinquante  obusiers  ou 
mortiers;  total,  quatre  cents  pièces,  indépendamment  de  l'équipage  de 
cam  pagne. 

L'approvisionnement  de  Fcneslrellc  sera  le  tiers  de  celui  d'Alexandrie. 

Les  pièces  des  calibres  eonservés  qui  se  trouveront  à l'arsenal,  ou  à 
la  citadelle  do  Turin,  ou  dans  toute  autre  position  du  Piémont,  seront 
dirigées  sur  ces  deux  |)oints,  de  manière  qu’il  n’y  ait  à Turin,  ni  dans 
aucune  autre  place,  aucune  salle  d’armes  ni  dépèl  de  munitions  de  guerre, 
et  surtout  aucune  bouche  à l'eu. 

On  travaillera  à la  construction  des  alTèts  dans  l’arsenal  de  Turin;  il 
devra  y avoir  deux  affûts  pour  chaque  pièce. 

3”  H sera  choisi,  à Alexandrie,  un  emplacement  pour  l’établissement 
d'un  arsenal  et  de  magasins  et  chantiers  de  toute  espèce,  nécessaires  à 
une  place  de  colle  importance  et  destinée  à être  le  centre  des  opérations 
de  l’armée  française  sur  celle  frontière. 

Ou  choisira  un  emplacement  tel  qu'on  puisse,  avec  le  temps,  y trans- 
porter tout  l'arsenal  de  Turin. 

4“  Tout  le  nouveau  système  d'artillerie  sera  mis  sur-le-champ  en  exé- 
cution pour  l'Italie  et  dans  la  37*  division  militaire. 

On  conservera  toutes  les  pièces  de  3 et  de  i G. 

5*  La  citadelle  de  Turin  restera  armée  des  cinq  pièces  de  a3  qui  s’y 
trouvent,  de  cinquante  pièces  du  parc  de  campagne  qui  doit  être  trans- 
porté à Feneslrelle,  ainsi  que  de  quelques  mortiers  cl  pièces  irrégulières, 
jusqu'à  ce  qu’elles  soient  fondues. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  pourra  y avoir,  au  1'' germinal 
de  l’an  xii,  aucune  bouche  à feu  dans  les  villes  de  la  37'  division  mili- 
taire, tout  devant  être  réuni  à Feneslrelle,  Alexandrie,  et  à la  citadelle 
de  Turin  pour  ce  qui  est  nécessaire  à son  armement. 

BoNVPARTe. 

Ar«h)*es  d«  rEiiipire. 
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6846. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  3 raruMiInran  ii  (as  juin  i6o3). 

Article  1".  Il  scrn  confectionné  sur-lo-cliatn|)  5o,ooo  outils,  comme 
jiioches,  louchels,  pelles  rondes,  pics  à hoyau,  haches,  scies  et  serpes, 
dans  les  proportions  nécessaires.  Cette  confection  aura  lieu  dans  les  places 
du  Nord.  Ils  seront  rendus  le  i5  vendémiaire  à Saint-Omer. 

Art.  2.  Il  sera  confectionné  6,ooo  sacs  à terre,  dont  't,ooo  pour  le 
service  de  rartillerie  et  9,000  pour  celui  du  génie. 

Art.  ,3.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

BoS.tPAHTE. 

trcbi««a  d*  l'Emptre. 

68^7. 

AU  CITOYEN  FLEÜRIEU, 
cutacé  raa  ixTéaiM  Dt’  ponTEFSciLLE  de  u m.ari%k. 

Par»,  3 HMwitlür  an  ii  (aa  juin  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  vice-amiral  Tru- 
guet  que  mon  intention  est  qu'il  prenne  le  commandement  de  l'escadre 
qui  s’arme  à Brest.  Il  est  donc  indispensable  qu'il  s'v  rende  dans  le  plus 
court  délai,  alin  d'arborer  son  pavillon  en  rade.  Becunimandcz-lui  de 
veiller,  dans  le  plus  grand  détail,  à l'armement  de  ses  vaisseaux  et  à 
l’exercice  de  ses  équipages. 

Bomparte. 

Ircbivw  de  la  marine. 


G848. 

DÉCISION. 


Pan»,  3 a»«.i««t<k>r  an  ii  (la  juin  i8o3  ». 


li  est  rendu  compte  que  Ton  n’a  pas  eo-  Savoir  pourquoi  on  s’est  permis 
voy<  de  Mire,  de  marque  à Anedne.  contrarier  l’ordre  donné. 
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dr  U marinf. 


Envoyer  sur-le-champ  des  lettres 
de  marque  à Ancâne. 

Bovapabte. 


6819. 

At  CITOYEN  ROEDERER, 

$BiQl-Cloyd , h meandor  an  xi  ( *3  jiiÎB  i So3  ). 

J'aurais  éprouvé  un  vrai  plaisir  de  vous  avoir  auprès  de  moi  pendant 
le  vovage  que  je  vais  entreprendre;  mais,  le  Sénat  devant  immédiatement 
s'occuper  d'une  de  ses  fonctions  les  plus  importantes,  la  nomination  du 
cinquième  des  membres  du  Corps  législatif,  j’ai  pensé  que  votre  présence 
était  nécessaire  au  Sénat  pour  cette  nomination.  Celte  opération  ter- 
minée, quelque  part  que  je  me  trouve,  je  vous  verrai  toujours  auprès  de 
moi  avec  plaisir,  car  vous  ne  douiez  pas  des  sentiments  tout  particuliers 
que  vous  m’avez  inspirés. 

Bosaparte. 

Conim.  |»ar  M.  I«*  Uiron  R(ptU>r>>r. 

6850. 

AU  CITOYEN  TAIXEYRAND, 

HIStSTRE  DBS  nELATIO.VS  EXT^IIIBIRES. 

Saiol-CloiHl,  A m«3*i(1or  aD  lltaSiuiu  iSoS). 

Je  n'ai  point  répondu,  Citoven  Ministre,  aux  cantons  de  Zug,  de  Bâle, 
de  Lucerne,  de  Fribourg,  de  Berne,  de  Claris,  des  Grisons,  de  Ticino, 
de  Scbaffuusc,  de  Zurich  et  d'Argovie.  Vous  trouverez  les  lettres  que  ces 
cantons  m’ont  écrites,  dans  le  Moniteur.  Je  vous  prie  d'y  faire  des  réponses, 
de  les  faire  transcrire  sur  vélin  par  le  citoyen  Maret,  et  de  me  les  appor- 
ter à signer. 

Je  vous  prie  de  répondre  également  à la  lettre  ci-jointe  du  conseil 
d'état  du  Valais. 

Bonaparte. 

Arduves  dt»  ftlJiirc»  ^trta^èrc*. 
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6851. 

AL'  f.ÉNÉRAL  BOLBCIER, 

COSBIUKft  A'IÎTAT. 

SMÎnl'CkHul,  i mcmdor  an  ii  («3  juin  i8o3). 

Je  vous  renvoie  votre  projet  de  travail  sur  la  cavalerie.  J‘y  ai  encore 
fait  quelques  changements.  Je  désire  que  le  nombre  d'hommes  dont  on 
augmente  chaque  compagnie  en  temps  de  guerre  soit  égal  au  sixième  des 
hommes  qui  composent  un  escadron  sur  le  pied  de  paix.  La  raison  en  esl 
qu’au  moment  de  la  guerre  on  doit  former,  des  quatre  escadrons  sur  le 
pied  de  paix,  trois  seulement  sur  le  pied  de  guerre,  et  laisser  le  ca<lre 
d’un  escadron  pour  recevoir  le  complément  de  guerre.  Une  fois  cet  esca- 
dron complété,  il  rejoint  le  régiment;  on  rend,  s’il  est  nécessaire,  à 
chaque  escadron  ses  hommes,  et  on  forme  alors  une  compagnie  de  dépiît; 
ce  qui  peut  être  vers  la  moitié  ou  la  fin  de  la  première  campagne. 

Cette  manière  esl  plus  simple  et  économique.  On  a diminué  deux 
hommes  sur  le  nombre  d'hommes  à pied  dans  les  chasseurs,  et  quelques 
hommes  sur  ceux  à cheval,  afin  de  conserver  de  l’uniformité  avec  les 
régiments  de  cuirassiers  et  de  cavalerie. 

Boxapxrte. 

irdiivM  de  rEanpire. 

6852. 

ARRÊTÉ. 

S«int-Ctoiifi,  6 iDcaHdor  an  u (iS  juin  iSoS }. 

AsTictB  1".  La  veuve  de  Léon  Aune,  officier  de  la  garde  qui  s’est  dis- 
tingué par  des  actions  d’éclat  et  est  mort  des  suites  des  blessures  nom- 
breuses qu’il  a reçues  à la  guerre,  jouira  d’une  pension  de  hoo  francs 
par  an. 

Art.  2.  Les  ministres  de  la  guerre  et  du  trésor  public  sont  chargés  de 
l’exécution  du  présent  arrêté. 


AirbiiM  de  l'Empire. 


Hoxxpxrte. 
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6853. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

SsinM^liHKl.  ^ itieAkiikir  an  ii  («3 juin  i8o3). 

Citoyen  Liculenanl  Génc^ral  Victor,  cuminamlant  les  troupes  françaises 
en  Batavie,  j’ai  appris  avec  un  vif  plaisir,  par  voire  lettre  du  3 prairial, 
que  vous  vous  mariez  avec  la  fille  du  contre-amiral  hollandais  Vosch  van 
.Vvczael.  Je  ne  puis  voir  qu'avec  satisfaction  des  liens  qui  tendent  h unir 
les  citoyens  distingués' des  deux  républiques. 

Bovapxrts. 

4rdiiv««  de  IXmptre, 

6854. 

ORDRES  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  & ranûdor  an  si  (*3  juin  i6o3). 

Ecrire  au  général  (innteaume  de  presser  la  6'  commission  d'exécuter 
avec  activité  ses  instructions  cl  de  mettre  sur-le-champ  en  construction 
une  trentaine  de  chaloupes  canonnières.  Quels  que  soient  les  objections 
et  les  inconvénients  que  l'on  voie  à envoyer  les  bâtiments  à Boulogne,  il 
faut  que  l'on  obéisse. 

Ecrire  au  commissaire  à Bordeaux  de  recommander  à la  a*  commission 
de  mettre  en  construction  le  plus  tôt  possible,  et  surtout  à Bayonne,  où 
les  ouvriers  sont  sans  travail.  Et , comme  on  a be.soin  de  tous  les  moyens, 
il  faut  interdire  toutes  autres  constructions  que  celles  de  l'état,  surtout 
défendre  les  constructions  pour  l'Espagne  et  la  sortie  des  bâtiments 
construits. 

Ecrire  au  citoyen  Forfait  qu'il  y a encore  bien  peu  de  bâtiments  en 
construction  sur  tous  les  points  ; qu'on  en  voit  bien  peu  ù Ilonfleur; 
qu'on  n’en  voit  point  à Dieppe,  Fécamp,  Tréporl,  Caen,  Cherbourg,  la 
Hougue,  etc. 

Lui  dire  d'assurer  les  commissions  que  tout  sera  exactement  payé; 
que  deux  millions  d’extraordinaire  viennent  encore  d’ètre  donnés  pour 
cet  objet,  etc. 
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Demander  à Lorient  pourquoi  la  quille  de  CAtcide  n’est  pas  encore 
sur  le  chantier. 

Demander  k Rochefort  pourquoi  CAjaj:  et  le  Triomphant  ne  sont  point 
encore  sur  leur  quille. 

Par  ordre  du  Premier  <]mi8nl. 

Arrbive«  de  U iiunoe. 


6865. 

DÉCISION. 


Rapport  de  ta  police  sur  une  brochure 
où  la  Hévotution  française  est  trait*'***  |>ai' 
ie  citoyen  de  Sales  avec  li^  plus  noires 
couleur*. 


.^rehitn  de  l'&npire. 


Pam.  5 mmidoran  ti(aâ  join  i8o3). 

Je  prie  le  consul  Cambacérès  de 
prendre  connaissance  de  celte  bro- 
chure, et  de  savoir  pourquoi  on  n'a 
pas  empêché  cet  insensé  d’écrire  et 
s’il  n’)'  a pas  moyen  d'empêcher 
cette  publication;  savoir  si  l'un  ne 
pourrait  pas  exclure  de  l'Institut  un 
homme  qui  écrit  contre  l’état. 

Bosxpabte. 


68SC. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

.timeriR,  7 m*«tidor  «n  vi  (t6  juin  iAu3). 

J’ai  reçu  votre  lettre.  Citoyen  Consul.  Je  suis  arrivé  samedi  à sept 
heures  du  soir  à .\miens.  Une  voiture  où  était  madame  Talhouet  a versé. 
Cette  dame  a reçu  une  légère  contusion. 

J'ai  lieu  d'être  Irès-salisfail  de  l'esprit  de  celte  ville  et  de  toutes  les 
communes  que  j'ai  traversées.  Partout  j'ai  reçu  l’expression  des  senti- 
ments qui  animent  la  nation  dans  la  guerre  injuste  que  nous  sommes 
obligés  de  faire. 

Je  suis  resté  ce  matin  quatre  ou  cinq  heures  à cheval.  J’ai  de.scendu 

*111.  6o 
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la  Somme  pcndaul  -une  lieue.  Ce  pajs  est  très-beau  et  est  appelé  à un 
plus  haut  degré  de  prospérité.  J'ai  reçu  après  la  messe  toutes  les  auto- 
rités constituées. 

J’envoie  à Paris  les  quatre  cygnes  qui  m’ont  été  offerts  par  la  ville 
d'.\miens  selon  une  antique  coutume;  je  compte  les  faire  mettre  dans  le 
bassin  des  Tuileries. 

Demain  la  ville  me  donne  une  petite  fête.  Je  partirai  mardi  pour  Abbe- 
ville. 

llo>tPtRTK. 

(.imnfn.  p«r  M.  1^  duc  d«  C«inh»rt?rvH. 

(Rii  mhHit#  Mat  irdi  4* 

6857. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 


\ixuMMt.  7 an  »i  (a6  juin 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  réparer  le  clocher  de  l’ile  d'Yeu.  Il  fera 
réparer  et  agrandir  le  port. 

Il  fera  dresser  le  plan  de  l'ouvrage  permanent,  et  prendra  toutes  les 
dispositions  nécessaires  pour  qu'on  travaille  à cet  ouvrage  en  temps  de 
guerre,  afin  d’y  employer  la  nombreuse  garnison  de  l’ilo. 

Le  ministre  do  la  guerre  se  concertera  avec  le  général  Dejean  pour 
l’établissement  régulier  du  bateau  de  poste.  Il  fera  établir  et  monter  par 
les  matelots  du  pays  deux  chaloupes  dans  le  genre  des  chaloupes  espa- 
gnoles, sur  lesquelles  on  placera  une  pièce  de  i 8 et  une  pièce  de  a.'i, 
servies  par  les  canonniers  gardes-cotes  de  la  compagnie  de  l’ile  d’Yeu. 

BoVAPtSTE. 

.^rchivm  d«  l'Kiupin*. 


6858. 

AU  (iÉNÉRAL  BERTHIER, 

VIKtsniR  DK  LA  CrERRK. 

.\mti>n4,  7 inttMÎdor  an  ii  («fi  jiiin  i8ol). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  les  lettres  dont  j'ai  pris  connais- 
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sancc.  J'imagine  que  vous  avez  écril  au  gdndral  Rusra  que  tout  ce  qui 
concerne  la  police  doil  êlrc  sous  sa  dépendance,  el  que  la  chaîne  ne  doit 
se  fermer  el  s'ouvrir  que  par  ses  ordres. 

Il  n’y  a aucune  espèce  de  doute  qu’il  ne  doive  former  une  commission 
el  punir  sévèrement  les  déserteurs. 

Donnez  ordre  que  les  lialleries  soient  approvisionnées  dans  les  Iles 
de  Ré  et  d’Olcron,  el  prenez  des  mesures  pour  que  le  commandement 
de  nie  d'kix  soit  entre  les  mains  d'un  oflicier  ferme  et  intelligent. 

B0N.VP1RTZ. 

Comni.  ^ M.  t«  firioo«  de  W«grtn. 

(Ba  oi*ul*ns  ^r^tUI’Kap) 


6859. 

ai:  citoyen  FLEI  RIEU. 

Amicftf,  7 iDP0«dor  ui  ii  (afijiun  i8o3). 

Citoyen  Kleurieu,  Conseiller  d'étal,  chargé  par  intérim  du  porte- 
feuille de  la  marine,  l'atelier  de  Com|iiègne  oITre  les  plus  grandes  res- 
sources ; hois,  ouvriers,  local,  tout  s’y  rencontre.  Donnez  des  ordres 
pour  qu’on  construise  dans  le  chantier  de  cette  ville  quatre  bâtiments  de 
chaque  espèce,  en  tout  douze.  Celte  commune  n’élanl  pas  éloignée,  les 
constructions  pourront  servir  à compte  de  ce  que  doit  fournir  Paris. 

RoStPARTR. 

.trrhiAes  lu  marine.  « 

( K«  «taato  auy  Anli . 4*  Itarp.  ) 


6860. 

AU  CONSUI,  CAMBACÉRÈS. 

.4mi«ns.  3 «a  ii  (17  juio  i6o3),  è midi. 

Quoiqu'il  n’y  ait  que  quatorze  procès-verbaux.  Citoyen  Consul,  il  me 
parait  nécessaire  de  les  expédier  sur-le-cliamp  au  Sénat,  .\vant  qu’il  ait 
fini  son  travail,  on  lui  enverra  les  autres. 

Je  vais  aujourd’hui  visiter  les  manufactures  d'Amiens.  Demain  je  par- 
tirai pour  Saint-Valéry. 

• 60. 
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Le  citoyen  Talleyraud  est  «rrivé  à deux  heures  après  minuit. 

fioNAPlRTK. 

Cnoim.  par  M.  le  dut  de  Cambaeér^. 

(Es  nioaU  aiu  àt*h.  4t  l'Cnip.) 

6861.  ■ 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

Ona>D  JCGB,  NIMSrnR  DR  LA  JLRTICE. 

AmM'M,  8 lui'Audor  an  ii  («7  jaio  tSo3). 

J'ai  reçu,  ('iloyen  Ministre,  la  lettre  que  votre  'courrier  extraordinaire 
m’a  apportée.  Je  vous  prie  de  montrer  aux  consuls  Cambacérès  et  Lebrun 
la  brochure  de  ce  fou  de  l'Institut,  et  de  voir  s’il  n’y  a pas  moyen  d’era- 
pèchcr  ce  corps  d’étre  déshonoré  par  une  conduite  aussi  folle  que  cou- 
pable. La  seule  punition  à infliger  à l’auteur  serait  de  le  faire  chasser 
de  rin.stitut. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  série  de  questions  à faire  au  vicomte  de 
Caraman.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  le  tenir  au  secret.  Il  m’est  prouvé 
que  cet  homme  a eu  des  liaisons  coupables  avec  le  ministère  anglais. 

Questions  à faire  k Caraman  ; 

1”  Omhien  de  fois  a-t-il  vu  MM.  Merry,  Jackson  et  Wilhworth? 

9”  Quelle  espèce  de  conversations,  de  liaisons,  de  renseignements 
avait-il  à leur  donner  ou  à en  recevoir? 

Box.vparte. 

4rtbi«es  de  r£m|i«re.  « 

6803. 

ARRÊTE. 

\mirni>.  8 nH'miilor  an  Ai(«7jotn  tfioS). 

.Article  1".  I>e  port  d . Amiens  sera  prolongé  de  toute  la  longueur  du 
rempart  jusqu’au  fossé  qui  borde  la  Somme. 

Art.  .11  sera  construit  un  bassin  dans  la  prairie  située  entre  la 
porte  de  la  Hantoye  et  la  Somme. 

.Art.  3.  Les  jiortes  de  Noyoo  et  de  Beauvais  seront  élargies  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  le  passage  des  grandes  voitures  chargées. 
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AnT.  4.  Tous  ces  travaux  seront  conduits  de  manière  que  la  place  ne 
se  trouve  point  ouverte,  et  qu’elle  conserve  toujours  l’avantage  qu’elle  a 
de  pouvoir  racilemeni  être  mise  à l’abri  d’un  coup  de  main. 

Art.  5.  Le  maire  d’Amiens  fera  faire  les  projets  de  ces  différents  tra- 
vaux, qui  seront  exécutés  par  la  commune,  avec  l’approbation  du  direc- 
teur du  génie. 

Art.  6.  Les  ministres  de  l’intérieur  et  de  la  guerre  seront  chargés  de 
l’exécution  du  présent  arrêté. 

OoRAPARTE. 

Arcbirfv  do  PRinpiro. 

6863. 

AD  C1T0YE\  GADD1\, 

Hlül-ATSB  DES 

Aniions , 6 iDOKsidor  an  i»  ( 17  juin  i 8o3  ). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  7 messidor.  J’y  ai  lu  avec 
plaisir  que,  dans  ce  seul  mois,  vous  avex  vendu  pour  4,4oo,ooo  francs 
de  biens  nationaux.  On  ne  saurait  trop  presser  ces  ventes,  car  l’exercice 
de  l’an  ix  ne  laisse  pas  d’avoir  besoin  de  ses  âo  millions.  Activez-les 
donc  le  plus  possible. 

Bonaparte. 

Arehiicf  de  l’Empin.*. 


6864. 

AU  CITOYEN  TALLEVRAND, 

IlIAISTnS  DES  REUriOSS  KAT^niElRIS. 

Amirr».  8 mrsudor  an  li  (>7  juin  lSo3). 

Écrivez  au  cardinal-légat.  Citoyen  Ministre,  que  je  le  verrai  avec  plaisir 
à Bruxelles;  sa  présence  ne  pourra  qu’être  fort  utile  à la  religion  et  à 
l’Eglise.  J’ai  donné  des  ordres  |K)ur  que,  dans  tout  son  voyage,  il  fût  servi 
par  les  postes  aux  frais  du  Gouvernement. 

Bonaparte. 

Arrhiv«>  aliaims  ^Iraogflre*, 
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686S. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MI?IISTBE  DB  U GCBBRB. 

Amien*.  8 mrwndor  «n  ii  (97  juin  i8o3). 

Le  roi  de  Prusse,  Citoven  Ministre,  ayant  accordé  le  passage  sur  une 
lisière  de  son  territoire  pour  des  détachements  et  convois  qui  se  rendraient 
à rarméc  de  Hanovre  ou  qui  en  reviendraient,  il  nie  paraît  convenable 
de  diriger  une  route  qui  passerait  par  Dusseldorf  et  irait  droit  en  Hanovre. 

Il  faudra  avoir  soin,  i“  de  bien  marquer  les  journées  d'étape;  a"  de 
faire  des  marchés  avec  des  habitants  du  pays  pour  fournir  ce  qui  sera 
nécessaire;  3°  que  ce  passage  ne  .soit  d'aucune  charge  aux  habitants; 
4“  que  la  solde  et  une  indeninilé  de  route  soient  payées  aux  détachements 
qui  iront  à l'armée  de  Hanovre  et  en  reviendront. 

H faudrait  de  plus  charger  un  adjoint  d'état-major  et  un  commis- 
saire des  guerres  de  s'assurer  que  le  service  se  fait  bien , et  d'instruire  le 
commandant  du  pays  où  doit  pas.ser  la  route  du  nombre  d'hommes  qui 
passeront  et  du  jour  de  leur  arrivée.  L'avis  doit  précéder  d'au  moins 
vingt-quatre  heures. 

Il  faudrait  de  plus  qu'il  ne  passât  jamais  plus  de  aoo  hommes  et  de 
aoo  chevaux  à la  fois. 

Bos.vparte. 

\Rlute«  d#  rKmpur. 


6866. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ailii'm,  8 tmwvidor  an  ii  («7  juin  i8o3). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  recommander  au  général  Mortier 
de  laisser  la  place  de  Hamein  en  approvisionnement  de  siège.  Donnez 
ordre  de  faire  passer  en  France  toute  l'artillerie  française  qui  avait  été 
prise  dans  la  guerre  de  Hanovre,  ensuite  tout  ce  qui  est  inutile  à la 
défense  de  cette  place.  Nommez  un  commandant,  un  commissaire  des 
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guerres,  un  garde-magasin,  un  ulTicier  d’artillerie  et  un  ollicier  du  gdnie, 
qui  y soient  à demeure,  afin  que  dans  toutes  les  circonstances  celte  place 
puisse  sen'ir  de  point  d'appui  à l'armde. 

Bonaparte. 

Arrhiv«s  d«  TEinpirc. 


,6867. 

ARRÊTE. 

Ara^nc,  6 mrsMdorfln  ii  {17  juio 

.\rticle  I”.  Il  sera  mis  en  construction  3o  bateaux  plats  sur  l'Elbe  et 
3o  sur  le  Weser.  De  ces  Go  bateaux  plats,  ao  seront  de  la  première  e.spèce, 
a O de  la  seconde  cl  ao  de  la  troisième. 

Art.  2.  Les  bois,  fers,  canons,  munitions  de  guerre  et  tous  les  objets 
nécessaires  è l'armemet  et  à l'équipement  de  ces  bateaux  seront  pris 
dans  les  forêts,  magasins,  arsenaux  du  pays  de  Hanovre. 

Art.  3.  (ibacun  de  ces  bateaux  portera  le  nom  d'une  des  demi-brigades 
qui  sont  en  Hanovre,  et  d’un  général  de  division  ou  de  brigade  qui  s’y 
trouvent. 

.Art.  a.  Les  ministres  de  la  marine  et  de  la  guerre  sont  ebarges  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bonapartr. 

.trcliivm  rEinpirr. 

6868. 

Ab  CITOYEN  FLEbRIEb. 

8 awwttrfor  »n  11  ( 117  juin  i8o3j. 

Citoyen  Klcurieu,  Conseiller  d'étal,  chargé  par  intérim  du  portefeuille 
de  la  marine,  les  départements  du  Haut  et  du  Bas-Bhin  ont  offert  de  cons- 
truire chacun  i3  chaloupes  canonnières  è leurs  frais;  le  département 
de  rOurlhe  en  a offert  le  même  nombre.  Il  est  néces.saire  que  vous  vous 
mettiez  en  correspondance  avec  ces  trois  préfets,  et  que  vous  leur  fassiez 
connaître  qu'il  est  important  que  ces  bêtiments  soient  construits  pour  ven- 
démiaire, et  que  les  ingénieurs  de  la  marine  dirigent  ces  constructions. 
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Il  y a un  grand  nombre  de  charpentiers  sur  le  Rhin  et  sur  la  Meuse,  qui 
traversent  les  de'parlements  qui  ont  fait  l'offre  de  ces  constructions. 

Le  département  de  l'Eure  a offert  plusieurs  chaloupes  canonnières; 
écrives  au  préfet  de  les  faire  mettre  en  construction  sur  l'Eure. 

Le  ministre  de  la  marine,  qui  est  à Flessingue,  me  mande  que  de 
tous  côtés  on  construit  sur  la  Manche.  Il  parait  que  nous  aurons  besoin 
d'une  grande  quantité  de  canons.  11  faudrait  faire  en  sorte  de  s’en  pro- 
curer deux  cents  nouvelles  pièces  de  ai,  deux  cents  de  i8  et  deux  cents 
obusiers,  qu’il  faudrait  diriger  sur  Boulogne.  11  serait  nécessaire  que  ces 
pièces  fussent  rendues  dans  cette  place  dans  le  courant  de  vendémiaire. 

Les  fonderies  de  la  marine  doivent  nous  fournir  de  grands  moyens. 
Kaites-vous  faire  un  rapport  sur  les  mesures  k prendre  pour  se  procurer 
promptement  le  nombre  de  canons  nécessaire,  sans  dégarnir  nos  ports. 

Ecrivex  au  préfet  maritime  de  Toulon  pour  lui  faire  connaître  l'impor- 
tance de  travailler  avec  la  plus  grande  activité  à réparer  et  armer  ses 
vaisseaux. 

Je  pense  que  nous  aurons  bientôt  5oo  chaloupes.  Si  vous  pensez  que 
I on  puisse  être  embarrassé  pour  des  ancres,  commandez-en. 

Bosapahte. 

Archives  de  le  marine. 

(An  mtBUtttnx  ireh.  J*  i'Raif.l 


r»8f)9. 

kV  CONSUL  CAMBACtJtÉS. 

Ahbeville,  lo  inr»!>idor  an  ii  (tg  juin  t8o3). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  8 messidor.  Citoyen  Consul.  Je  suis  jiarti 
d'Amiens  hier  mardi,  à huit  heures  du  matin,  après  avoir  été  en  pompe 
il  la  cathédrale  faire  les  prières  de  partance. 

J'ai  traversé  Abbeville;  je  me  suis  rendu  à Saint-Valéry;  j'y  suis  resté 
six  heures  à cheval,  en  parcourant  les  points  les  plus  importants  de  la 
côte.  Je  suis  revenu  coucher  à Abbeville,  d'où  je  vais  partir,  dans  une 
heure,  pour  Etaplcs  et  Boulogne. 

Partout  les  constructions  commencent  à se  mettre  en  train.  J'ai  trouvé 
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à .\lil)cville,  Saiiit-Valer)'  et  sur  toute  ma  route  le  même  esprit  qu'a 
Amiens. 

Bosti'ARTe. 

Comn,  par  M.  i«  duc  de  Cambarôrm. 

MB«la  aai  Arrb.  ^ 

«870. 

All  CONSIL  CAMBACÉRÈS. 

Calait,  is  mewidur  au  si  i6o3). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Consul,  vos  deux  courriers.  L’extrême  fatigue  et  la 
grande  quantité  de  courses  que  j’ai  faites  m'ont  empêché  de  vous  expédier 
un  courrier  hier. 

D’Abbeville  j’ai  été  déjeuner  i Étaples;  j’en  ai  parcouru  la  baie,  et  je 
me  suis  rendu  à Boulogne,  où  je  suis  arrivé  à dix  heures  du  soir.  J'ai 
employé  la  journée,  depuis  trois  heures  du  matin,  à visiter  à cheval  tout 
le  port.  J'ai  fait  sortir  les  canonnières,  qui  ont  eu  un  engagement  assez 
vif  avec  deux  frégates  anglaises,  qui  ont  fini  par  s'en  aller;  une  d'elles  a 
laissé  une  ancre. 

Aujourd'hui  j'ai  été.  déjeuner  à Amhletcuse;  de  là  j’ai  fait  à cheval  la 
tournée  des  eûtes.  J’ai  trouvé,  dans  un  marais ^un  point  important  à mes 
projets,  situé  dans  l’endroit  du  cap  le  plus  pr^  de  l’Angleterre. 

J'ai  fait  l'entrée  à Calais  à cheval;  il  est  neuf  heures;  je  vais  dîner. 

J'ai  vu  tous  les  bâtiments  du  commerce  et  de  l'état;  je  me  suis  embarqué 
pour  aller  au  fort  Rouge;  il  ne  me  reste  plus  qu’ù  partir  demain  pour 
Dunkerque,  où  je  trouverai  ma  femme,  les  ministres  de  l'intérieur  et  des 
relations  extérieures,  et  où  je  resterai  trois  jours,  tant  pour  me  remettre 
au  courant  que  pour  laisser  reposer  ceux  qui  m’accompagnent. 

Boxxpaste. 

\TcfaiTM  de  l’Empire. 

6871. 

ARRÊTÉ. 

Dunicnpie,  i3  mnniior«n  » i6o3). 

Abticle.1".  a l'avenir  les  officiers  généraux  ne  pourront  prendre 

VIII.  fil 
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des  niliciers  d'arlillerie  pour  leurs  aides  de  camp,  à moins  que  ceux-ci  ue 
cousciitciit  à élre  ray<?8  du  tableau  du  corps.  Les  ollieiers  d'artillerie  aides 
de  camp  auront  un  mois  pour  opter. 

Abt.  2.  Les  ollieiers  g(5néraux  d’artillerie  sont  seuls  exceptés  de  cette 
disposition;  mais  ceux  de  leurs  aides  de  cum|i,  oITicicrs  d'artillerie,  seront 
remplacés  dans  leur  corps;  ils  compteront  seulement  à la  suite  de  l’artil- 
lerie et  conserveront  la  faculté  d'y  reprendre  le  premier  em|tlüi  vacant. 

Akt.  3.  I.Æ  ministre  de  la  guerre  est  cLargé  de  l’exécution  du  présent 
arrête,  qui  sera  imprimé. 

Boxapihte. 

.^rriiivM  de  rCai}Mr(>. 


6872. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Dunkerque,  ik  loeuidor  ut  u (SjjuilM  i8o.1). 

Je  réponds,  (litoyen  Consul,  A vos  trois  lettres  du  1 1.  Je  vous  remercie 
de  l’envoi  du  Code,  que  vous  m'avez  fait. 

De  Boulogne  j’ai  été  à Ambletouse.  De  là  j’ai  visité  à cheval  toute  la 
cote  le  long  de  la  mer,  depuis  Boulogne  jusqu'à  Calais.  J’ai  été  extrême- 
ment ccintent  de  l’esprit  de  la  ville  de  Calais. 

Je  suis  parti  de  Calais  pour  Gravelines,  et  samedi,  à quatre  heures 
après  midi,  je  suis  arrivé  à Dunkerque.  J’ai  été  ce  matin  en  grande  rade; 
ensuite  j’ai  reçu  toutes  les  autorités.  On  ne  peut  rien  ajouter  à l’éloge  du 
bon  esprit  de  toutes  ces  villes  de  commerce.  J’ai  trouvé  la  marine  de 
Dunkerque  mal  organisée  et  dirigée  par  des  hommes  plus  que  médiocres. 

Boxapabtb. 

Cofom.  )Mr  M.  le  duc  de  Cembüteré». 

(Ra  akinirte  m»  Anà.  ilf  l’Raip,  ) 


6873. 

AU  CONSI  L CAMBACÉRÈS. 

Dulikenjutf,  i & lUMudor  an  xi  (3  juillet  i8o3). 

. Je  réponds.  Citoyen  Consul,  à votre  lettre  du  ta.  Après  avoir  long- 
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temps  discuté  avec  la  cliambrc  de  commerce  de  cette  ville  et  le  ministre 
de  l’intcrieur,  il  m’a  paru  qu'eu  ne  devait  apporter  aucun  adoucissement 
à l’arrélé  du  i"  messidor;  et  au  contraire  le  ministre  de  rinlcrieur  a 
donné  des  ordres  pour  qu'il  filt  exécuté  avec  rigueur.  Cette  mesure  a 
déjà  fortement  blessé  l'Angleterre. 

üoXAPABTt. 

Cutnm.  pr  M.  lo  dur  d«  Camlncrrè» 

( Efl  mi«uU  U • 4»  ^ 


6H74. 

AL'  CITOYE\  REGNIER, 

GIIA?<D  iCCB,  HniSTRC  DE  LA  4i:ÜTlCB. 

I>unki’n|m’,  innuidAir  in  ii  (9  juitiK  iSo3). 

J'ai  reçu  votre  lettre,  Citoyen  Ministre.  Je  verrai  avec  plaisir  l'extrait 
des  papiers  trouvés  cliex  l'homme  qui  a été  arrêté.  Ce  misérable  est  déjà 
connu  depuis  longtemps  par  sa  mauvaise  conduite.  Je  ne  doute  pas  <|uo 
vous  ne  portiez  un  œil  attentif  sur  les  menées  des  Anglais  dans  les  dé- 
partements de  l'ouest,  que  vous  n'y  fassiez  saisir  leurs  agents. 

Faites  appeler  chez  vous  le  général  Junot;  faites-vous  remettre  l'état 
des  Anglais  qui  sont  à Paris,  et  éloignez-en  une  centaine  : il  y en  a 
heaucoup  trop.  J'ai  trouvé  des  Anglais  à Boulogne  et  à Calais.  Ne  souffrez 
pas  qu'il  en  reste  sur  les  côtes  sous  aucun  prétexte. 

On  me  rend  compte  qu’un  Anglais  a été  arrêté  sur  les  côtes  comme 
prévenu  d'espionnage.  P'ailes-le  juger  comme  tel  selon  la  rigueur  des 
lois: 

Boxapabtï.  , 

.\rcbiv6c  de  l'Empirp. 

6875. 

NOTE  POUR  LE  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Dlinki'rqui* . lA  mt^idoran  ii  (3  jaillet  s8o3). 

Le  Premier  Consul  désire  que  le  citoyen  Talleyrand  fasse  faire  un 

Si. 
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article  pour  le  Monileur,  qui  frappe  fortemenl  sur  la  conduilc  des  Anglais 
relativeiiienl  aux  pêcheurs. 

l’ar  ordre  du  PrecuKr  CoiiMil. 

àrcliim  (les  afTaiits  rtnngèrvii. 


6876. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIKR, 

Ml.MSTRR  DR  LA  GtrRKB. 


DaBkftrqiie,  i&  ui«Mitlor  an  it  (3  jatüH 

Il  y a plusieurs  ntuis.  Citoyen  Ministre,  qu'un  arrêté  a ordonné  que 
le.s  détachements  que  la  8’  et  la  46*  demi-brigade  ont  outre-mer  fussent 
remplacés.  Cependant  je  viens  de  voir  que  la  46'  n’a  encore  reçu  aucun 
ordre;  cette  lenteur  des  bureaux  est  bien  préjudiciable. 

Les  canonniers  gardes-côtes  ne  s’organisent  point  encore. 

Les  batteries  de  la  dirertion  du  Havre,  surtout  depuis  Saint-Valéry 
jusi|u’4  Ltapics,  ne  .sont  pas  montées  par  défaut  d’alfùts.  Il  est  inconce- 
vable que,  depuis  le  temps  qu’ils  sont  annoncés  de  la  Fère,  ils  ne  soient 
pas  encore  arrivés.  Donnez  des  ordres  pour  qu’ils  arrivent. 

J’ai  été  extrêmement  mécontent  du  génie  à floulogne.  La  pointe  du 
niusoir,  qui  est  la  principale  batterie,  n’a  pas  été  réparée,  par  étiquette 
entre  le  génie  de  terre  et  le  génie  maritime.  Cependant  un  arrêté  ordonne 
au  génie  maritime  de  faire  ces  travaux.  J'ai  été  également  très-mécon- 
tent de  ce  que  le  gril  à boulets  rouges  de  cette  pointe  n’était  pas  on  état 
de  faire  feu. 

I..CS  places  de  la  côte  n’ont  pas  encore  été  armées.  11  serait  cepen- 
dant nécessaire  de  prendre  cette  précaution;  et,  si  l’on  ne  fait  pas  un 
armement  complet  dans  les  places  de  Calais,  Gravelines,  Dunkerque, 
on  peut  y faire  un  demi-armement  pour  les  mettre  à l'abri  d'un  coup  de 
main. 

Ordonnez  qu’on  arme  surtout  les  forts  de  Cherbourg,  les  places  de 
Brest,  Rochefort,  l'ile  de  Bé,  d’OIeron,  etc.  sinon  en  totalité,  du  moins 
en  partie. 

Je  n’approuve  pas  la  mesure  d’avoir  fait  partir  le  3'  régiment  de 
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hussords;  mais  enfin  cela  est  fait.  Faites  punir  les  auteurs  du  troulde, 
soit  civils,  suit  militaires. 

Bosspabtb. 

Archives  de  l'Empire. 

6877. 

.ARRÊTÉ. 

Ûunkenpie.  rapMidar  «n  it  (3  juillet  i8d3). 

Article  1".  Tous  les  mortiers  de  ta  pouces,  à petite  portée,  qui  se 
trouvent  sur  les  batteries  de  la  côte,  aux  environs  de  Boulogne,  en  se- 
ront retirés.  Ils  .seront  remplacés  par  des  mortiers  à grande  portée. 

Art.  2.  Les  pièces  de  ai  de  la  batterie  du  moulin  Hubert  eu  seront 
retirées.  Klles  seront  placées  sur  la  plate-forme  qui  existe  au-dessus  de 
ladite  batterie. 

Art.  3.  Il  sera  établi,  à l'extrémité  de  la  jetée  du  Pidou,  deux  pièces 
du  calibre  de  36,  sur  affûts  de  côtes. 

Art.  à.  Il  sera  établi  dix  nouvelles  batteries,  composées  chacune  de 
deux  pièces  du  calibre  de  a A ou  supérieur,  sur  la  côte  située  entre  Bou- 
logne et  Calais;  leurs  positions  seront  désignées  par  le  premier  inspec- 
teur général  d’artillerie. 

Elles  seront  construites  en  terre  et  dans  le  plus  court  délai. 

Art.  5.  Les  magasins  et  le  corps  de  garde  seront  constniits  en 
planches. 

Art.  6.  Il  sera  construit  une  batterie  à rcmbouchure  de  la  Somme, 
sur  la  pointe  du  llourdel,  port  de  Saint-Valer}'.  Celte  batterie  sera  de 
deux  pièces  de  ai,  et  sera  placée  vis-à-vis  de  la  réunion  des  deux  passes, 
de  manière  à protéger  tous  les  bâtiments  qui  rentreraient  dans  la  rade. 

Art.  7.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bovxpxrte. 

Archivn  de  l'Empir*. 
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6878. 

ARRÊTÉ. 

l>ank*'r<{u>‘,  a»  ii  (3  juiltel  i8oi3). 

AnTtcLK  1".  Ij8  lanterne  et  le  four  à réverbère  situés  à l’extrémité  de 
la  jetée  de  Boulogne  seront  rasés. 

■Abt.  2.  IjCs  réparations  dont  cette  jetée  a besoin  seront  terminées 
dans  le  plus  court  délai. 

On  agrandira  la  tète  du  musoir,  soit  en  pierres,  soit  en  charpente, 
de  manière  à pouvoir  y placer  une  batterie  de  dix  pièces  de  canon  de  36, 
savoir,  trois  de  chaque  côté  de  la  jetée,  et  quatre  au  milieu;  et  deux 
mortiers  à grande  portée.  Ces  pièces  seront  placées  sur  des  alTùts  de 
cèles. 

.Abt.  3.  Il  sera  placé  un  gril  à boulets  rouges.  La  lanterne  sera  cons- 
truite en  bois,  beaucoup  plus  élevée  cl  assez  éloignée  pour  ne  pouvoir, 
en  aucune  manière,  gêner  la  manœuvre  de  la  batterie. 

Abt.  k.  Les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  de  la  marine  seront 
spéfialetneni  chargés  de  ces  travaux  : ils  les  dirigeront  de  manière  que, 
pendant  leur  exécution,  il  reste  quatre  pièces  de  canon  en  batterie  prêtes 
à tirer. 

Abt.  5.  Les  ministres  de  la  guerre  cl  de  la  marine  sont  chargés  de 
l’exécution  du  présent  arrêté. 

Bos»p»btk. 

d«  i'KoifMrp. 

6879. 

Ali  CITOYEN  PORTALIS, 

CnsStlLlün  D'^lT,  CH«BO<  DE  TOCTES  LE»  imiEE»  COVCEESIST  LES  CULTES. 

nunkrrtftir,  iS  mcfàdor  in  ii  (3  juillet  tSo3). 

Citoyen  Portalis,  faites  passer  les  gratiGcations  que  j’ai  accordées  aux 
soixante  succursaiix  qui  se  sont  le  mieux  conduits  dans  le  département 
de  la  Vendée. 
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Ecrive»  une  lettre  de  satisfaction  ù l'abbé  Paillou,  et  faites-lui  payer 
une  gratification  de  /t,ooo  francs. 

BoStPAHTE. 

Artbif»  de  l'Empire. 


0880. 

Ali  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Dunk«Tt}i)p,  i6  ruete^MT  «n  >i  (5  juill«*t  itlu?  ). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  i4.  Je  ne  croyais  pas  avoir 
été  trois  jours  sans  vous  écrire. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à faire  ce  que  le  Sénat  peut  désirer  pour 
les  listes.  On  pourrait  même  remettre  les  procès-verbaux,  si  cela  est 
utile  et  peut  aider  les  sénateurs  dans  leur  travail. 

J'ai  passé  les  deux  derniers  jours  à cheval  ou  sur  mer.  La  journée 
d'aujourd’hui,  que  nous  avons  passée  sans  monter  à cheval,  nous  a tous 
reposés.  Nous  sommes  tous  bien  porlants.  J'ai  lieu  d'être  très-satisfait  de 
l'esprit  qui  anime  les  différentes  classes  de  citoyens. 

Un  brick  anglais  pris  par  un  petit  coi'saire  vient  d'entrer  à Dunkerque. 

Le  citoyen  Barbé-Marbois  me  mande  qu'il  est  arrivé  à Lille;  je  par- 
tirai demain  matin  pour  m’y  rendre. 

Bosapabtb. 

(ÀtHnm.  par  M.  le  duc  de  r«amlMCiTês, 


6881. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

GRAND  JUG8,  MINIflTRE  DE  LA  JUSTICE. 

Dunben]ue,  i6  D>ei<4dor  ao  ai  (5juilk*(  lEo.H). 

Je  réponds.  Citoyen  Ministre,  à votre  lettre  du  lo.  J’imagine  que  vous 
réunirez  tous  les  griefs  qui  existent  contre  le  chef  de  brigands  arrêté  ù 
Bruxelles,  afin  de  lui  faire  expier  ses  crimes,  si  les  preuves  .sont  assez 
évidentes. 
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Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à faire  arrêter  l'anglais  Coxburn,  à saisir 
tous  ses  papiers,  et  à le  faire  transférer  au  château  de  Joux. 

Je  vous  envoie  une  note  qui  pourrait  servir  à faire  découvrir  la  cor- 
respondance des  chouans. 

Bosapaiitk. 

\rrfiirc*  4b  rEoipirv. 

6882. 

ARRÊTÉ. 

Duiiki'rquA'»  i6  mesAiilar  âo  si  ( & jtiMlel 

Ahticle  1".  Il  sera  abattu,  sans  délai,  dans  les  forêts  de  Boulogne, 
Desvres  et  llardeiol,  deux  mille  pieds  d’arbres  qui  seront  mis  à la  dis- 
position du  ministre  de  la  marine. 

Ast.  '2.  Le  martelage  de  ces  arbres  sera  terminé  avant  le  i"  ther- 
midor. 

Art.  3.  L'ingénieur  des  travaux  maritimes  du  port  de  Boulogne  dési- 
gnera les  arbres  convenables  aux  travaux  auxquels  ils  sont  destinés. 

.Art.  fl.  Le  ministre  des  linances  et  celui  de  la  mariuc  sont  chargés 
de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Bosapartr. 

AirhiAf«  i’Kufptn*. 

6883. 

AU  GÉNÉRAL  UERTHIER, 

MIHISTRi  DK  L1  (Jl  ünilB. 

l)iinkptr)iK>,  t(i  iM'-ttôdor  an  ii  (GJuiUrt  iSo.1). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  des  ordres  pour  qu'il  ne 
soit  plus  rien  dirigé  sur  les  dépôts  coloniaux,  et  de  convoquer  la  section 
du  Conseil  d'état  pour  connaître  notre  législation  actuelle  sur  la  désertion 
et  proposer  uu  arrêté.  L’opinion  générale  est  que  le  meilleur  moyen  est 
de  faire  juger  les  déserteurs  par  les  conseils  des  corps,  et  de  les  con- 
damner à des  peines  graves,  surtout  lorsi|u'il8  désertent  en  emportant 
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leurs  armes  ou  leurs  habits,  sans  quoi  il  sera  impossible  dVlablir  de  comp- 
tabilité pour  les  corps  et  d’organiser  notre  armée. 

Il  serait  nécessaire  que  ce  qui  existe  actuellement  aux  dépôts  coloniaux 
de  Bordeaux  et  de  l'île  de  Ré,  qui  va  à l'ile  dTeu,  ne  traversill  pas  la 
Vendée,  mais  s'embarquâ.t  à Rochefort  ou  à l'ile  de  Ré  pour  celte  place, 
puisqu’un  grand  nombre  déserte  en  route  et  infeste  les  départements  de 
l’ouest,  ce  qui  peut  avoir  de  graves  inconvénients. 

Ecrivez  au  général  Menou  d’établir  en  Piémont  une  maison  de  cor- 
rection, pour  enfermer  et  y faire  travailler  tous  les  gens  sans  aveu.  Il  est 
temps  d’arrêter  ce  mouvement  de  mauvais  sujets  de  l’Est  sur  l’Ouest , et  de 
préserver  un  pays  dont  la  tranquillité  a le  plus  besoin  d’être  protégée. 

IWapabtb. 

('•Omni,  par  M.  i«  priorr  de 

( Sa  miMl»  AkI».  At  l'Ewp,  ) 


mu, 

AL  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Lille,  iH  mrsiidw  an  ti  ('j  juillet 

J’ai  reçu.  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  i B.  Le  ministre  de  l’intérieur 
m’a  présenté  l’affaire  de  Blachier;  je  crois  qu’il  est  destitué. 

Il  me  semble  que  le  choix  de  Lucien  est  extraordinaire  dan.s  un  objet 
de  cette  nature,  où  l’on  avait  besoin  d’un  linnime  qui  s’occiipAl  de  tons 
les  détails  et  de  l’évaluation  de  ces  biens. 

Je  suis  parti  de  Dunkerque  hier,  et  je  suis  arrivé  ù Lille  à six  heures 
du  soir.  J’ai  traversé,  de  Dunkerque  ici,  un  pays  aussi  beau  que  la  Lom- 
bardie, et  j'ai  continué  è être  extrêmement  satisfait  de  l’esprit  publie, 
du  zèle  que  montrent  les  habitants  et  des  superbes  moissons  qui  rouvrent 
la  terre. 

Je  resterai  ici  vendredi  et  s'atnedi. 

Bonaparte. 

CotDiB.  p*r  11.  le  doc  de  Cembacerès 
f K*  iÛDatc  Ml  Arrb..  4*  i'Rinf  ) 


fin. 


6* 
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6885. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

LiU«,  t8  meMiHor  an  ii  (7  juilkH  t8o3). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Consul,  l’iilal  des  Anglais  qui  sont  à Paris.  Il 
y en  a beaucoup  trop;  renvoycz-les  à Fontainebleau  ou  dans  toute  autre 
petite  ville  à portée,  en  en  laissant  tout  au  plus  une  quarantaine  à Paris. 

Je  crois  que  lord  Elgin  ne  peut  rester  à Paris  sans  inconvénient; 
faitcs-le  éloigner  de  plusieurs  lieues. 

La  présence  d’un  si  grand  nombre  d'Anglais  à Paris  ne  peut  qu’y  faire 
et  y fait  réellenicnt  le  plus  grand  mal. 

Ro.wPAaiK. 

(rfnnin.  |Mr  M.  !«■  dur  de  CambaeervR. 

(Ro  Arti».  l’Xatp.) 


fi886. 

Ai;  CITOYEN  RECMER, 

GRA^O  JIGKf  MIMSTRr.  RR  i.A  ll’STirR. 

Ltll>rA  iR  iriMuiidar  an  «1  (7  judlrt  i8o3). 

Par  l’interrogatoire  de  cet  Hanovrien,  Citoyen  Ministre,  il  est  évident 
que  ce  n'est  qu’un  misérable  escroc. 

Il  faut  faire  dépouiller  avec  le  plus  grand  soin  les  papiers  de  Lesbrns. 

La  dame  Lainé  Rarbesan  paraît  être  une  intrigante.  Faites-la  arrêter, 
.si  vous  le  croyez  utile,  car  c’est  un  crime  de  ebereber  à inquiéter  le  Gou- 
vernement sans  cause.  Faites  saisir  ses  papiers,  faites-la  interroger,  et 
sachez  ce  qui  la  porte  à agir  ainsi,  et  qu'elle  vous  nomme  le  rlioiian  qui 
était  son  confident. 

Faites  interroger  Marchais  et  sa  femme. 

Il  n’y  aurait  point  d'inconvénient  à faire  arrêter  Remet,  à saisir  ses 
papiers  et  à le  faire  interroger  dans  le  plus  grand  détail. 

Rosaparte. 

Arebivai  d«  rEenpire'. 
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6887, 

AL  CITOYEN  REGNIER. 

Lilk,  i8  mcwHtor  art  si  (7  juHM  i8o3). 

('oiiinie  il  paraît  qu'il  existe  un  système  de  corrompre  l’opinion  par  la 
presse,  et  <|ue  je  dois  rendre  le  grand  juge  et  les  préfets  responsables  de 
tout  ce  qui  SC  répandrait  dans  le  public  avant  qu'il  lui  en  fût  rendu  compte, 
je  pense  qu’il  est  convenable  que  le  préfet  de  police  écrive  une  circulaire 
à chaque  libraire  pour  leur  défendre  do  mettre  en  vente  aucun  ouvrage 
que  sept  jours  après  vous  en  avoir  remis  un  exemplaire,  afin  que,  dès 
qu'il  y a un  mauvais  ouvrage,  tel  que  le  livre  du  citoyen  de  Sales,  la 
Corrnpondaner  de  LoimAM  et  le  poème  de  la  Pitié,  on  puisse  rarréler. 

IIOSAPXRTK. 

ArrliÎTf»  dr  l'Empirr'. 

fi888. 

At  0I^:NKRAL  BËRTHIER, 

MIKISTIIR  l>K  LA  GIBRRE. 

Lille,  iK  mewidof  an  >1  (7  jtiillei  iSo3). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  la  lettre  du  colonel  directeur  d’ar- 
tillerie è Toulon.  Les  objets  d'artillerie  de  Grenoble  sont  arrivés  deux 
mois  après  qu’ils  étaient  nécessaires,  et  aujourd'hui,  pour  les  faire  passer 
à l’ile  d’Elbe,  on  les  exposera  à être  pris.  Tant  que  l'artillerie  fera  venir 
de  loin  ce  qu’elle  peut  se  procurer  près,  ce  sera  toujours  la  même  chose. 

La  note  que  vous  m’avex  envoyée  pour  justifier  le  relard  du  rempla- 
cement des  détaeliemenls  des  8'  et  ûfi'  demi-brigades  ne  m'a  point  satis- 
fait. 11  n'y  avait  |ias  d'inconvénient  qu’il  y eût  quelques  conscrits  de  plus 
ou  de  moins;  mais,  dans  les  vingNpiatre  heures  de  l’arrêté  que  j'ai  pris 
il  y a cinq  mois,  les  officiers  des  nouvelles  compagnies  devaient  être  nom- 
més, afin  que  les  cadres  se  trouvassent  sur-le-champ  formés. 

Je  n’ai  pu  être  satisfait  non  plus  de  In  réponse  pour  justifier  l'artillerie 
de  ce  que  plusieurs  batteries  étaient  démontées  par  défaut  d'alTûLs.  Le 
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directeur  du  Havre  devait  en  envoyer,  et  il  ne  manque  pas  d'affûts  marins 
au  Havre;  le  ministre  de  la  guerre  devait  en  faire  passer  en  poste,  si  cela 
e'tait  necessaire;  car  il  est  bien  dtrangc  que,  quatre  mois  après  le  mes- 
sage du  roi  d'Angleterre,  j'aie  trouvé  des  côtes  sans  défense  et  sans  aucune 
protection  pour  le  commerce.  Cela  ne  peut  pas  s'appeler  administrer  l’ar- 
tillerie et  subvenir  aux  besoins  de  l'état. 

J'ai,  en  général,  été  beaucoup  plus  satisfait  de  rarlillcrie  de  la  direc- 
tion de  Saint-Omer. 

Vous  dites  qu’il  y avait  à la  Père  des  affûts  prêts  au  lo  prairial  ; com- 
ment n'étaient-ils  pas  arrivés  à l'embouchure  de  la  Somme  au  lo  mes- 
sidor? Je  ne  puis  trop  le  répéter,  il  y a la  plus  coupable  lenteur.  Des 
envois  d'artillerie  ne  sont  point  comme  des  envois  de  ballots,  et  ce  n'est 
pas  quatre  mois  après  qu'il  a été  ordonné  d'armer,  qu'il  est  pardonnable 
que  des  batteries  importantes  h l'embouchure  de  la  Somme  soient 
désarmées. 

Rclutivemeot  ïi  la  tête  du  musoir  de  la  jetée  de  Boulogne,  ce  n'est 
point  le  génie  maritime  qui  a tort,  c’est  le  génie  de  terre  et  le  ministre 
de  la  guerre  : le  ministre  de  la  guerre,  parce  qu'il  n’a  pas  tenu  la  main 
à l'exécution  de  l'arrêté  de  l'an  ix;  le  génie  de  Boulogne,  parce  que,  lors- 
que le  génie  maritime  lui  a montré  l’arrêté,  il  lui  a refusé  l'entrée  des 
batteries,  ce  qui  l’a  empêché  d'y  travailler. 

Vous  me  répondez,  au  mécontentement  que  j'ai  marqué  de  ce  qu'au- 
cunes précautions  n’ont  été  prises  pour  armer  les  places  de  la  côte,  que 
les  batteries  des  forts  du  côté  de  la  mer  ont  été  armées.  Ces  deux  choses 
ne  SC  correspondent  pas.  On  a bien  armé  les  batteries  des  côtes,  mais 
aucune  précaution  n’a  été  prise  pour  armer  les  places.  Aussi  n’y  a-t-il 
aucune  pièce  en  batterie  à Calais,  Gravelines,  Dunkerque,  etc.  Un  ar- 
mement complet  serait  inutile,  mais  une  pièce  de  canon  par  bastion 
suffit  pour  les  places  de  la  côte  qui  regardent  la  mer.  Quant  à Cherbourg, 
Brest,  Toulon,  les  îles  de  Bé,  d’OIeron,  de  Belle-Ile,  ces  places  doivent 
être  entièrement  armées. 

Faites  connaître  au  colonel  du  3*  de  hussards  mon  mécontentement 
de  ce  que  j'apprends;  que  j’espère  qu’il  prendra  des  mesures  pour  faire 
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arrêter  les  coupables  et  pour  qu'il  ne  reste  aucune  espèce  de  préjugés 
contre  le  régiment. 

BoSAFlFlTE. 

4irbi»P4  de  l'Empirv, 

t)889. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


LèU^,  i8  meiâidor  id  it  (7  juilUtt  i8o3). 

Mon  intention,  Citoyen  Ministre,  est  de  former  une  légion  composée 
de  deux  escadrons  de  chasseurs  et  de  trois  bataillons  d'infanterie.  Chaque 
bataillon  sera  composé  de  cinq  compagnies,  et  chaque  compagnie  de  cent 
hommes.  Je  désirerais  en  donner  le  commandement,  avec  le  titre  de  colo- 
nel, à M.  d'Aulichamp.  Ce  corps  serait  tout  composé  d’officiers  et  de  sol- 
dats qui  auraient  fait  la  guerre  de  l'Ouest.  Je  désire  que  vous  accordiez, 
à cet  effet,  un  rendez-vous  à M.  d'Autichamp,  qui  est  à Paris. 

Mon  intention  serait  que  cette  légion  se  formât  â Turin;  on  pourrait 
placer  un  dépôt  soit  à Moulins,  soit  à Poitiers,  où  l’on  habillerait  les  sol- 
dats, et  d’où  on  les  ferait  partir,  par  détachements  de  cinquante,  pour 
Turin.  Cette  légion  doit  être  composée,  officiers  et  soldats,  des  hommes 
qui  ont  fait  la  guerre  de  la  Vendée  contre  nous. 

Le  bataillon  expéditionnaire  piémontais,  qui  se  réunit  à Montpellier, 
n'est  encore  qu’à  ioo  hommes;  je  ne  vois  pas  ce  qui  s'oppose  à l’orga- 
nisation de  ce  bataillon.  Chargez  le  général  de  brigade  Louis  Bonaparte 
d’en  passer  l'inspection,  de  le  faire  manœuvrer,  et  de  vous  faire  connaître 
pourquoi  il  n'est  pas  à 1,000  hommes. 

Bonaparte. 

Oiniut.  |Mr  M.  i»  prirw*  dr  W«|;rani. 

( En  miamtt  me  Artk.  de  I'Fm|i.  t 


6890. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 


ülk,  IQ  mPMiitor  «n  ii  (8  juili»!  i8o3  ^ 

J’ai  reçu.  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  17,  avec  celle  du  citoyen 
Montalivet.  Je  n'avais  encore  reçu  aucun  détail  sur  la  prise  de  la  frégate. 
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J'ai  hier  à une  assez  belle  fête.  J'ai  fait  manœuvrer  d'assez  belles 
troupes,  au  milieu  d'une  immense  population  animée  des  meilleurs  sen- 
timents. 

Maret  a dû  vous  envoyer  hier  deux  projets  d'arrêtés  pour  le  chanvre  et 
les  mâtures,  qui  deviennent  de  la  plus  grande  urgence.  Il  vous  envoie 
aujourd'hui  un  projet  d'arrêté  pour  transférer  le  chef-lieu  du  département 
de  Douai  à Lille.  Il  est  ridicule  de  voir  une  ville,  le  centre  de  tout  le 
i-ommercc,  privée  de  la  présence  du  premier  administrateur  qui  doit 
diriger  et  surveiller  le  commerce. 

Il  est  convenable  que  le  receveur  général  soit  à Lille,  puisque  c'est  là 
qu'est  tout  l'argent. 

Il  n'est  pas  moins  ridicule  que  la  sous-préfecture  soit  à Bergues  au 
lieu  d’être  à Dunkerque.  Il  faut  être  sur  les  lieux  pour  concevoir  de  telles 
absurdités.  Une  ville  de  a5,ooo  âmes,  qui  compte  parmi  les  principales 
places  de  commerce,  n'avoir  pas  de  chef-lieu  d'administration  et  être 
obligée  il'aller  à trois  lieues,  dans  une  bicoque,  pour  tous  les  objets 
d'administration  ! 

Un  corsaire  de  Boulogne  vient  de  rentrer  dans  le  port  de  celle  ville. 
Il  a fait  sept  prises. 

Bosapartb. 

rjomm.  par  M.  le  due  de  r^mI(acÂn'‘a. 

4 fia  minate  an  Antli . ) 


(•>891. 

Al!  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MITIISTRR  OB  U CUBfllIg. 

Ullis  i<)  niracidar  an  ti  (K  jniili<4  i8o3  ). 

Je  lis.  Citoyen  Ministre,  dans  le  rapport  de  l'ile  d'Yeu,  que  les  pièces 
d'artillerie  qui  v sont  arrivées  sont  sans  chèvres  ni  crics,  instruments 
nécessaires  pour  leur  réarmement.  Comment  l'artillerie  fait-elle  aussi 
mal  son  métier?  Le  directeur  sait  bien  qu'on  ne  peut  pas  remuer  une 
pièce  de  3fi  sans  chèvre.  Il  y a donc  dans  ce  service  bien  du  décousu  et 
bien  peu  de  prévoyance. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l-'.—  AN  XI  (1803).  A95 


Je  désire  qu'après  avoir  procédé  à rariiienient  de  l’île  d’Yeu  ou  tra- 
vaille sur-le-champ  aux  ouvrages  permanents. 

Envoyez  dans  cette  lie  tout  ce  dont  elle  pourrait  avoir  besoin. 

DoNAPAnrs. 


D<^pô<  de  ta  guerre. 


(1892. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

UUe,  19  mesaidor  «b  ii  (8  Juillet  i8o3  u 

Je  désire  que  vous  mettiez  les  îles  de  lié,  d'Oleron,  d’Yeu  et  d’Aix  sous 
le  commandement  d’un  général  de  division,  qui  formera  une  sous-division 
et  sera  sous  les  ordres  du  général  commandant  la  i a*  division  militaire. 

Ce  général  inspectera  ces  îles,  veillera  à ce  qu’elles  soient  en  bon 
élat,  surveillera  les  gardes  nationaux,  les  canonniers  gardes-côtes  et 
les  troupes  qui  sont  en  garnison,  surtout  de  l’île  d'.Aix,  qui  est  la  plus 
importante  des  quatre,  et  correspondra  souvent  avec  vous. 

Nommez  à ce  commandement  le  général  Chabran  . et  donnez-lui 
l’ordre  île  s'y  rendre  sur-bvehamp. 

Bonaparte. 

d»  l'IîinpifT, 


6893. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

VIMSTRS  ttlRECTRI'K  DK  LUDMI^ISTlUTIOrt  DK  U OUKIIIlE. 

ült**,  19  m«*iH«lnr  an  11  (8  jiniiet  iRo3j. 

Aucun  des  corps,  Citoyen  Ministre,  que  j’ai  visités  jusqu’à  cette  heure, 
n’a  rien  reçu  de  l’habillement  de  l’an  xi. 

Les  J g'  et  a5'  demi-brigades  devraient  cependant  l’avoir  reçu  eu 
germinal.  Voilà  quatre  mois  d’écoulés  depuis,  et  elles  n'ont  rien  reçu. 
La  55‘  n’a  rien  reçu  de  l’an  x ni  de  l’an  xi.  Nos  troupes  sont  loin  d’iUre 
bien  habillées;  cependant  les  chefs  cherchent  le  plus  possible  à les  bien 
tenir  et  à me  montrer  ce  qu’ils  ont  de  mieux.  Je  vous  prie  de  me  faire 


â96  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — AN  XI  (1803). 

un  rapport  sur  cet  objet  et  de  me  faire  connaître  «ur  quoi  nous  pouvons 
compter. 

Knvoyez-moi  l'dtat  de  tout  ce  que  ies  corps  ont  reçu , au  1 5 messidor, 
de  l'habillement  de  l’an  ïi  , et  de  ce  que  vous  comptes  pouvoir  être  fourni 
au  i"  vendémiaire. 

Bosaparte. 

de  W guerre. 

f K«  Ml  Arrk.  é»  l'Enf.) 


689.V 

NOTE  POl  R lÆ  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Lilk,  lÿ  nuNKidor  ao  ki  (6  juilM  iHo3) 

Le  ministre  écrira  : 

1°  L'injustice  et  la  mauvaise  foi  des  Anglais  et  le  caractère  extraor- 
dinaire qu'ils  veulent  donner  à la  guerre,  et  que  les  habitants  des  cotes 
ne  doivent  voir  lè  qu'une  raison  de  se  servir  de  tous  leurs  moyens  pour 
mettre  un  terme  à tant  d'outrages  ; 

a°  Qu'il  y a embargo; 

Qu'aucun  bateau  portant  plus  de  cinq  tonneaux  ne  pourra  sortir; 
qu'aucun  homme,  excepté  les  vieillards  Agés  de  plus  de  soixante  ans,  les 
enfants  âgés  de  moins  de  quinze  ans  et  les  impotents,  ne  pourra  s'em- 
barquer sur  ces  bateaux; 

3"  Que  tous  les  matelots  qui  étaient  employés  à la  pèche  seront  sur- 
le-champ  envoyés  au  service  de  l'état; 

k°  L'intention  du  Premier  (ionsul  n'est  point  qu'on  use  de  représailles; 
que  le  peuple  français  ne  confond  pas  la  cause  du  peuple  et  du  malheu- 
reux, qui  n’est  point  auteur  des  mesures  oppressives  et  illibérales  du 
Gouvernement  britannique. 

Per  onirr  du  Premier  Oinnil. 

Arthivei  de  la  marim*. 


' Date  pr^um«k. 
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6895. 

AL'  CONSUL  CAAIBACÉRÈS. 


Lille,  to  axraiMior  «n  si  (g  juillet  iKoH). 


Ijë  ministre  de  l'intdrieur,  (iilojen  Consul , a dû  vous  écrire  relative- 
ment  à la  fête  du  i û juillet  ; je  ne  vois  |>as  de  raison  |>our  ne  |>as  faire 
comme  à l’ordinaire. 

J'ai  lu  avec  intérêt  les  détails  que  vous  m’avez  envoyés  sur  la  prise 
de  la  frégate  la  Minerve. 

J'ai  été  hier  au  soir  à une  fête  que  m’a  donnée  le  commerce. 

Je  pars  dans  une  demi-heure  pour  Ostende. 

Bo.VAe*KTE. 

LomtD.  psr  M.  le  duc  de  Camtiarér^. 

(Kb  NtiiiBte  un  ^rch.  4»  rBaip4 


6891*.. 


vu  CITOYEN  FLEUWEL. 


Lille,  90  loefliidor  an  si  ^ 9 juillet  i8o3 ). 

Citoyen  Fleurieu,  Conseiller  d'état,  chargé  par  intérim  du  portefeuille 
de  la  marine,  je  vous  prie  de  donner  ordre  que  tous  les  prisonniers 
anglais  qui  sont  û Saint-Malo,  Cherbourg,  Boulogne  et  autres  points  de 
la  côte,  soient  renvoyés  dans  l’intérieur,  dans  les  dépôts  que  le  ministre 
de  la  guerre  désignera.  Mon  intention  est  qu’il  n’en  reste  aucun  sur  la  côte. 

Im  Minerve  avait  quatorze  caronades  de  3a.  11  est  impossible  après 
cela  à une  de  nos  frégates  de  se  trouver  en  égale  force.  Il  y a trois  ans 
que  j'ai  ordonné  de  faire  fondre  trois  cents  caronades  de  3C,  modèle 
anglais.  Faites-moi  connaître  où  cela  en  est,  et  faites-en  mettre  sur  tous 
les  viii.sseauz  de  guerre  et  frégates.  Je  ne  conçois  pas  le  genre  d'obstacles 
que  peut  éprouver  un  objet  aussi  important  et  aussi  facile  à exécuter. 

Dans  les  distributions  de  fonds  qui  ont  été  faites,  ayez  soin  avant  tout 
d'envoyer  de  l’argent  pour  les  constructions  de  la  flottille. 

Bosvpvrte. 

.IrcJtîxf*  de  U marine. 

I Fin  iniBul*  ««t  Ardk.  4e  l'KiBp  I 

lin.  63 
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6897. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTHK  DK  U Gl'ERJIK. 

Ulie,  to  DHwidor  «n  ii  ( 9 juillet  i8o3). 

Je  vous  prie,  Cituyen  Ministre,  de  donner  ordre  à un  bataillon  de  la 
i .V  de  se  rendre  à Maéstridil,  et  à un  bataillon  de  la  17*  Idgère  de  se 
rendre  à lluningue. 

Donnez  ordre  à tous  les  directeurs  d'artillerie  de  partager  sur  la  côte 
l'inspection  avec  les  sous-directeurs,  et  de  s'assurer  que  les  batteries  sont 
en  bon  état  et  que  les  grils  à boulets  sont  approvisionnés  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire. 

J'ai  été  surpris  avec  raison  que  les  3°‘  bataillons  ne  sont  pas  à Hanovre. 
Le  générai  Mortier  doit  savoir  moins  que  le  Gouvernement  s'ils  devaient 
y aller  ou  non.  .^près  la  capitulation,  j'avais  ordonné  qu'ils  y allassent, 
car  ces  4, 000  bonimes  devaient  y être  utiles;  s'ils  ne  l'ont  pas  reçu,  don- 
nez-leur l'ordre  de  se  rendre  eu  toute  diligence  à Hanovre. 

Je  ne  puis  pas  être  plus  satisfait  de  ce  que  vous  m'envoyez  sur  la  tète 
du  niusoir  à Boulogne.  Si  cette  batterie  eôt  été  armée,  une  frégate  qui 
s'en  était  trop  approchée  aurait  eu  le  sort  de  celle  de  Cherbourg. 

Le  rapport  de  l'ollicier  du  génie  n'est  |ias  du  tout  exact.  J'ai  passi' 
quatre  heures  à la  batterie  sans  pouvoir  tirer  un  boulet;  il  y avait  trois 
ans  qu'on  n'avait  essayé  de  les  faire  chaulfer  tians  les  fours  à réverbère; 
il  n'y  avait  pas  de  bois  pour  l'approvisionnement,  il  n fallu  en  couper. 

(Juant  au  musoir,  le  rapport  n'est  pas  plus  exact.  J'ai  vu  la  lettre  par 
laquelle  le  génie  en  interdit  l'entrée  au  génie  maritime;  au  moins  dans 
ce  cas  devait-il  le  réparer;  c'est  le  seul  point  qui  véritablement  défende 
la  rade  de  Boulogne. 

11  y a à Saint-Malo,  Cherbourg  et  Boulogne  des  prisonniers  anglais; 
donnez  ordre  qu'ils  soient  envoyés  dans  l'intérieur,  dans  les  dépôts 
désignés,  sans  qu’aucun  puisse  s’échapper. 

Il  résulte  des  rapports  de  Cherbourg  qu'au  fort  Liberté  il  n’y  avait 
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que  troiR  pièces  en  étal  de  tirer,  (iomment  un  fort  aussi  important  que 
celui-là  n’esl-il  pas  armé? 

Bosapabte. 

Artbivct  de  rEiu|Hn>. 

6898. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ostrmle , e i mr«Ni{or  an  si  ( t o juïHH  1 8o3  ). 

Je  vois,  Citoyen  Ministre,  par  l'état  de  situation  du  i"  messidor,  que 
le  bataillon  piémontais  commence  à être  dans  une  situation  respectable: 
mais  on  l'a  disséminé  sur  plusieurs  points.  Donnez  ordre  qu’il  soit  réuni 
dans  un  seul  endroit,  pour  l'exercer  aux  maïueuvres.  Le  bataillon  piémon- 
lais  ne  doit  pas  être  comme  un  corps  ordinaire;  c'est  un  corps  dont  je 
veux  me  servir.  Recommandez  au  chef  de  veiller  à son  instruction. 

Je  n'approuve  pas  que  vous  vouliez  êler  5oo  hommes  à la  5S'  pour 
les  donner  à la  56°.  La  55°  faisant  partie  d'un  des  camps  ne  saurait 
être  trop  nombreuse;  elle  n'a  que  3,000  hommes  sous  les  armes,  et  son 
complet  doit  être  à a,.3oo.  On  se  contentera,  dans  la  conscription  de 
l'an  X et  de  l’an  xi,  de  donner  peu  de  monde  à celle  demi-brigade,  et 
on  aura  soin  d’en  fournir  un  plus  grand  nombre  à la  5 G*. 

Vingt  et  une  pièces  d'artillerie  roc  paraissent  beaucoup  pour  le  fort  de 
l'ile  d’Yeu,  surtout  avec  les  batteries  de  cèles.  Pour  avoir  une  opinion, 
faites-moi  passer  l’état  des  batteries  de  cotes  et  de  l’armement  de  l’ile. 
Je  n’approuve  point  les  dispositions  qui  ont  été  faites. 

Je  ne  veux  rien  tirer  de  Brest;  on  a trop  de  dilTicultés  à faire  passer 
quelque  chose  dans  ce  pays.  Une  fois  que  l’artillerie  y est,  on  ne  doit 
plus  en  rien  retirer. 

Par  l’etat  que  je  vous  renvoie,  vous  verrez  que  j’approuve  que  vous 
tiriez  de  Strasbourg  neuf  mortiers  à la  Gomer  et  neuf  afrêts,  mais  non 
1 ,800  bombes.  Vous  trouverez  des  bombes  de  1 a pouces  dans  les  points 
situés  sur  les  rivières  qui  se  rendent  dans  la  l.oire,  tels  que  Valence. 
.Vuxonne,  etc.  sinon,  faites  faire  1,800  bombes  par  des  forges  à proxi- 
mité de  la  Loire.  .\  faire  venir  ce  matériel  de  Strasbourg,  le  transport 

SS 
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seroil  plus  cher  et  plus  long  que  la  rahrication.  Nantes,  Kocheforl  et  la 
Kuchcllc  doivent  avoir  une  grande  quanlitd  de  l)Oinbe.s. 

J'approuve  que  vous  retiriez  vingt  mortiers  de  1 2 pouces  à la  Gomcr 
de  Douai,  ainsi  que  quatre  affûts  de  la  KiVe,  mais  non  point  les  dix-sept 
de  Metz.  Il  vaut  mieux  les  mettre  en  confection.  Des  crapauds  faits  avec 
de  grosses  pièces  de  bois  valent  mieux  que  des  crapauils  en  fonte,  qui 
Unissent  par  se  fendre. 

On  pourvoira  aux  quatorze  de  2Û  et  aux  douze  pièces  de  36  que  j’ai 
demandées,  en  se  servant  des  pièces  de  33  qui  sont  à Calais  ou  qui  se 
trouvent  encore  dans  différentes  places;  on  achètera  douze  pièces  de  36, 
et,  si  ce  n'est  pas  suffisant,  on  achètera  un  supplément  aux  fonderies  de 
la  marine. 

Oslende  n'est  pas  armé  convenablement;  il  lui  faut  huit  mortiers  à la 
(iomer  de  1 a pouces  et  douze  pièces  de  36;  envoyez-les  le  plus  UW  pos- 
sible. J'ai  ordonné  au  génie  maritime  de  construire  au  bout  du  musoir 
et  de  la  digue  d'Ostende  deux  batteries,  l'une  à loo  toises,  l'autre  à 
aâo  toises  en  mer,  ce  qui  mettra  ce  port  è l’abri  de  tout  bombardement. 

Le  ministre  de  la  marine  vous  fera  connaître  les  dis|>08ilions  qui  ont 
été  arrêtées  pour  assurer  le  cabotage  de  Dunkerque  à Boulogne. 

Boxvpaiite. 

4rcbiv»  rfe  l’Eropir*». 

fis'jy. 

AU  CONSl  U CAMBACÉRÈS. 

(HIpikIo  . in<^dor  «it  vi  ( 1 1 juilkl  i Hn'i  U 

J'ai  reçu.  Citoyen  (ionsul,  votre  lettre  du  1 q.  Je  suis  parti  de  Lille 
pour  Nieiiport  et  Oslende.  J'ai  traversé  plusieurs  points  de  la  Belgique; 
je  suis  content  de  l'esprit  des  habitants.  J'ai  parcouru  Oslende  toute  la 
journée  d’hier,  et  j’ai  fait  différentes  expéditions  utiles  au  port  et  aux 
habitants.  Je  pars  dans  ce  moment-ci  pour  suivre  la  céte  jusqu'à  Blanken- 
herghe.  Je  serai  ce  soir  à Bruges,  où  ma  femme  est  déjà  rendue. 

Priez  le  consul  Lebrun  de  nous  donner  souvent  des  nouvelles  comme 
celle  de  la  l/iiicn'c,  cl  surlou  de  se  bien  porter. 
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Je  ne  vois  pas  d'incunv^nionl  à ce  (|ue  lord  Elgin  aille  à Barrèjjes. 

Bo'UPARTE. 

par  M.  le  duc  de  CajDtNKvre*.. 

(Re  aiinvl*  auf  Arck.  A^TRcnf,  I 

«900. 

Kl  CITOYKN  RKfiMKK. 

r.RiKp  JIT.B.  H1M!«TRR  PS  LA  JnitIf.R. 

OaU*ode.  «i  lorwidor  an  ti  ( 1 1 juilH  i8o3|. 

J'approuve  la  mesure  ipie  vous  avez  prise  pour  les  communications  de 
Jourdan  avec  Londres,  sauf  à revenir  si  l'on  s'aperçoit  qu'il  nous  trompe. 

J'ai  reçu  des  plaintes  de  Cayeux.  Faites-vous  rendre  compte  de  l'esprit 
de  cette  commune  et  du  maire.  Il  ne  peut  y avoir  d'espionnage  ni  de 
communication  avec  l'ennemi  dans  une  si  petite  commune  sans  que  le 
maire  en  suit  instruit. 

Faites  ce  <|ui  est  convenable  pour  Coxburn.  Eloignez  le  plus  d'Anglais 
possible  de  Paris.  Je  suis  assez  content  de  la  Belgique,  que  je  viens  de 
parcourir.  Je  pars  dans  une  demi-beure  pour  suivre  la  cAte  jusqu'à  l’em- 
bouebure  de  l'Escaut.  Je  serai  ce  soir  à Bruges. 

Bonaparte. 

Arrhi*«  île  rRnipin*. 

6901. 

\li  CITOYE'V  GAUDIN, 

MIMSTRB  DES  n’SAHCCS. 

ai  ntrsMiicliir  an  ti  ( 1 1 jutUei  tHo3  ). 

J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  m'annoncez  le  petit  dchec  qu'a  reçu 
la  loterie.  Il  n’y  a pas  beaucoup  de  mal  si  cela  ne  coiHe  que  5 ou  600,000 
francs.  Si  vous  n'en  avez  pas  d'autres  en  thermidor  et  fructidor,  vous 
n'aurez  point  trop  à vous  plaindre. 

Je  suis  content  de  ces  départements  de  la  Belgique,  et  il  me  semble 
qu’ils  font  de  grands  pas  pour  se  franciser. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  poussez  nos  rachats  de  rente.  Il  faut  s oc- 
cuper un  peu  d'accélérer  à Paris  la  coupe  des  bois  nationaux.  Il  m’a  jiaru 
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des  endroits  où  la  vente  éprouve  des  dînicultes.  Cependant  il  me  semble 
que  vous  m’avez  répété  souvent  qu’on  doit  tout  vendre,  liors  les  biens 
réservés  par  l'arrété  qui  a été  pris  il  y a dix  ans. 

Je  pense  que  le  directeur  de  l'enregistrement,  qu’avant  de  partir  j’ai 
désiré  que  vous  envovassiez  dans  les  quatre  départements  pour  dépouiller 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  biens  des  princes,  est  parti. 

BortlPABTE. 

.tirhi«r4<i«rEn>pire.  . 


6902. 

ARRÊTÉ. 

«t  iDMfidor  an  11  ( 1 1 juiUel  iSo3). 

.\aTicLE  1".  Les  ingénieurs  des  travaux  maritimes  feront  les  travaux 
nécessaires  pour  établir,  à la  tète  de  la  jetée  de  l'est,  de  l’entrée  d’Os- 
tendc,  ime  plate-forme  capable  de  contenir  cinq  pièces  de  3f»,  et  trois 
de  36  à la  tète  de  la  jetée  do  l'ouest. 

Aht.  '2.  Ils  rétabliront  le  chemin  de  halage  de  la  jetée  de  l'est. 

.Art.  3.  Le  ministre  des  Gnances  ordonnera  sur-le-champ  une  coupe 
de  cinq  cents  pieds  d’arbres  dans  les  forêts  le  plus  à portée  d'Ostende. 

Art.  h.  Toutes  ces  dispositions  seront  prises  de  manière  que  la  bat- 
terie soit  armée  et  prête  à faire  feu  au  i"  vendémiaire. 

Art.  5.  Il  sera  établi  six  mortiers  à la  Corner  sur  la  digue  servant  de 
ebemin  couvert.  Au  lieu  de  la  batterie  actuelle,  la  batterie  du  phare  sera 
armée  de  quatre  pièces  de  36. 

Art.  6.  Il  sera  établi  trois  batteries,  chacune  de  trois  pièces  de  ai, 
sous  les  trois  petites  places  d’armes  rentrantes  qui  se  trouvent  derrière 
la  digue  servant  de  chemin  couvert.  Elles  seront  dirigées  de  manière  à 
défendre  l’issue  du  port.  Chacune  de  ces  batteries  aura  un  gril  à boiilet.s 
rouges. 

Art.  7.  Les  ministres  de  la  marine,  de  la  guerre,  et  des  Gnances,  sont 
chargés  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Hovaparte. 

Archives  de  TEinpire. 
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VU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Bnigr*.  as  messidor  an  ti  ( 1 1 juillet  i8o3). 

J’arrive  à Bruges,  Citoyen  Consul.  Je  réponds  à votre  lettre  du  ao. 
Nous  avons  besoin  de  mâts  et  de  chanvres.  Ce  ne  sont  point  des  phrases 
qui  nous  en  donneront.  Si  l'on  propose  des  équivalents  aux  propositions 
du  ministre  de  la  marine,  à la  bonne  heure;  sans  cela  j'adopterai  ces 
dernières.  J'attends  donc  avec  grande  impatience  les  projets  d'arrétés 
du  Conseil  d'état. 

Bosapartb. 

tomm.  par  M.  le  duc  de  Cambacéréa. 

(%»  «MPaU  itB»  Arcb.  if  rilaaft.) 

690V. 

AU  GÉNÉRAL  MORTŒR. 

Rni^,  meatidor  an  ii  ( 1 1 juillt!!  i8o3). 

Citoyen  Lieutenant  Général  Mortier,  commandant  les  troupes  fran- 
çaises en  Hanovre,  j'approuve  la  convention  que  vous  avez  faite,  puis- 
qu’elle remplit  politii|uenient  le  même  objet,  et  qu’elle  épargne  le  sang 
d’un  grand  nombre  de  braves.  Je  vous  recommande  d’être  inflexible  sur 
l'exécution  ; de  ne  pas  souffrir,  en  aucune  manière,  l'introduction  de 
malles,  courriers,  marchandises  anglaises  dans  le  pays  que  vous  occupez, 
ni  dans  l'Elbe  et  le  Weser.  Les  gazettes  anglaises  se  flattent,  je  ne  sais 
pourquoi,  que  les  malles  pa.s.sent  par  Hambourg  en  traversant  l’Elbe. 
Veillez  rigoureusement,  et  vous-même,  à l'exécution  de  cette  mesure,  car 
vous  avez  porté  un  coup  funeste  à l'Angleterre;  beaucoup  de  maisons  ont 
fait  faillite.  Ces  nouvelles  ont  ranimé  leurs  espérances.  Pour  un  objet 
aussi  important,  vous  ne  devez  vous  fier  qu’à  vous-même. 

Faites-nous  passer  des  chevaux  en  France,  surtout  pour  la  grosse  cava- 
lerie. S’il  y en  avait  deux  ou  trois  cents  pour  la  garde,  eiivoyez-nou.s-les 
à Paris.  .Ayez  soin  de  désarmer  le  pays,  et  renfermez  toutes  les  armes 
dans  les  places  fortes,  jus<pi'à  ce  que  vous  puissiez  les  faire  passer  en 
France. 
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Je  |>artirai  demain  malin  pour  FIcssingue.  Je  sera!  sons  peu  de  jours 
à Brnxcllos.  Je  suis  fort  conlent  de  l'esprit  dos  déparlements  (|iie  j’ai  tra- 
versés, et  il  me  paraît  que  les  Belges  se  francisent  beaucoup. 

Bo\»p»bte. 

(Imnin.  par  M.  le  duc  dr  Tfvviitr, 

( B«i  mivak»  Awh-  4»  I'  K>r.i 

i;905. 

AU  CONSI  I.  CAMBACÉRÈS. 

Bniffr*,  mnwidior  an  u ( i3  jiittlrt  l8o3). 

J'ai  été  hier  à FIcssingue,  Citoyen  Consul.  J'ai  visité  l'île  de  Cadzand  et 
nie  de  Walcheren.  Le  temps  était  très-beau  à l'aller  et  au  retour.  J'ai 
fait  la  traversée  en  une  beiire.  Je  suis  rentré  dans  Bruges  è deux  heures 
du  malin. 

J'ai  reçu  vos  lettres  «les  a i et  a a.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à garder 
quebjues  charpentiers  pour  les  constructions  de  bateaux  pour  l'approvi- 
sionnemenl  de  Paris.  J'ai  dit  au  ministre  de  rinlérieiir  de  faire  appeler 
pour  ce  service  des  charpentiers  des  villes. 

Je  compte  me  rendre  demain  à (îand. 

Bovvpvbte. 

(4)niin.  par  M.  le  dur  dx*  ('«arobu^rr». 

( Kn  DiiMie  ■«<  Arrk.  «le  l*Kaif>.  ) 


69üfi. 

Ai:  CITOYKN  RKGMKR, 

GR.OD  JlliE.  VIMSTRB  DE  LA  JISTICE. 


Hrtigr« , 1 ik  meadidor  «a  ti  ( 1 3 juillet  i No3  ). 

Puisque  le  rédacteur  du  journal  olliciel  a promis  d'étre  plus  circons- 
pect, il  ne  faut  pas  faire  d'éclat.  Ce  n'est  pas  le  mumeni  de  sévir  contre 
ces  individus. 

Téchez  donc  de  prendre  des  mesures  pour  faire  arrêter  ce  misérable 
Hyde. 

Bovapaiite. 

4rrlmra  de  r£inptrr. 
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6907. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTAE  DE  LA  GCEERB. 


' Bnjgef.  t&  nxscri'lnr  an  ti  ( juillet  iBu.l). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  aï.  Il  ne  me  reste  qu’à 
approuver  la  conduite  do  gdnëral  Mortier. 

Il  faudrait  faire  tenir,  dans  les  villes  à portée  des  cotes,  un  certain 
nombre  de  fusils  non  de  calibre,  ou  de  calibre  étranger,  que  l’on  distri- 
buerait aux  gardes  nationales,  pour  se  défendre  des  insultes  de  quelques 
chaloupes. 

.Activez  la  formation  des  compagnies  de  gardes-eùles. 

L’état  de  l’artillerie  de  l’ile  d’Elbe,  que  je  vous  renvoie,  me  parait 
satisfaisant;  il  y a peu  de  places  aussi  bien  armées. 

Je  ne  conçois  pas  d’où  peut  provenir  la  plainte  du  général  Laroche.  Il  a 
les  3c)'  et  4(('  de  ligne,  la  q8'  légère  et  un  régiment  de  dragons;  c’est 
plus  qu’il  ne  lui  en  faut  pour  garder  sa  division. 

Relativement  à l’alfaire  du  colonel  Lasalle,  il  faut  avoir  le  rapport  du 
général.  Si  tout  cela  est  vrai , il  faut  que  cet  oITicier  soit  devenu  fou. 

Rosaparte. 

|tar  M.  1«  prtacp  de  W«gram. 

4 En  mikDte  kui  Arch.  H*  RBaip.) 


6908. 

ARRETÉ. 

Brugr»,  ntewidor  ao  ii  { i3  jnîUfl  i8o3). 

.Article  1".  8,ooo  courbes  et  ïo,ooo  pieds  d’arbres  propres  au  ser- 
vice de  la  marine  seront  coupés  dans  les  bois  nationaux  de  la  ï5‘  con.ser- 
vation  forestière. 

Art.  2.  Les  agents  de  la  marine  procéderont  au  martelage  sur- 
le-champ.  Lesdits  bois  seront  coupés  du  moment  que  la  saison  sera 
favorable,  et  transportés  sur-le-champ  dans  les  ports  de  Boulogne  et  de 
Dunkerque. 

TMI. 
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Art.  3.  Lus  boi»  seront  pris  dans  la  limite  au  plus  de  six  lieues  de 
distance  des  rivières  et  canaux  navigables. 

Art.  h.  Les  ministres  de  la  marine  et  des  finances  sont  chargés  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Boxxparte. 

Areliûf»  de  l'Empm'. 


f)909. 

Alt  GÉNitKAL  BERTHIER. 

vrH^TRB  DE  LA  r,(lBRBE. 

t5  nimiiitlor  an  ii  ( 1 4 iAn3  ). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  vos  lettres  du  a3;  ce  que  dit  le  directeur 
de  l'artillerie  ne  justifie  pas  ce  que  j'ai  vu;  les  batteries  de  Saint-Quentin 
n'étaient  point  du  tout  armées  lorsque  je  suis  passé  à Saint-Valerv, 

La  réserve  qui  est  à Devcnter  ne  dépend  plus  du  général  Dessolle; 
il  doit  simplement  faire  venir  à Osnabrück  les  détachements  des  A5%  ,ôA' 
et  8A'. 

Changez  l'uniforme  piémontais.  On  peut  donner  la  couleur  qu’on  vou- 
dra, pourvu  qu'elle  ne  soit  ni  bleue,  ni  rouge. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à ce  que  les  terres  de  la  famille  BernslorlT 
soient  ménagées  en  Hanovre. 

Recommandez  an  général  Menou  d'activer  le  plus  possible  le  recru- 
tement de  cotte  légion. 

Envoyez  des  fonds  pour  continuer  les  travaux  de  l’île  d'Yeii  avec  la 
plus  grande  activité,  b’aitévy  passer  un  lieutenant  et  ao  hommes  du  A*  de 
chasseurs.  Envoyez-y  également  (io.ooo  cartouches. 

Le  plan  proposé  par  les  ingénieurs  pour  la  réparation  du  miisoir 
aurait  coûté  3oo,ooo  francs.  Ce  que  j’ai  imaginé  ne  coûtera  rien  et  ne 
nécessitera  aucun  agrandissement. 

Donnez  ordre  que  les  six  batteries  que  j’ai  ordonnées,  de  Boulogne  à 
Calais,  soient  promptement  faites. 

Bonaparti. 

.\rchivc»  de  rCmpirv. 


t 
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6910. 

AL  CONSLL  CAMBACÉRÈS. 

Oaitdl . a6  mmidor  an  ii  ( i & Jditt>l  i HuS). 

Je  reçois  voire  letlre  du  a^i , Cilojcn  Consul.  Je  suis  arrivé  hier  à Garni 
à six  heures  du  soir.  Je  resterai  ici  trois  jours;  je  ronipte  en  rester  autant  à 
.Anvers;  a|)rès  quoi  je  partirai  pour  Bruxelles. 

I.a  ville  a fait  hier  une  illumination  qui  m'a  paru  très-bien. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  à la  lettre  de  l'amiral  Truguet.  Il  me 
parait  convenable  qu’il  parle  pour  Brest.  Il  ne  sulHt  pas  d'avoir  des  vais- 
seaux; il  faut  que  celui  qui  les  commande  les  fasse  manoeuvrer,  mette  son 
pavillon  sur  un  vaisseau  de  guerre,  fasse  rester  tout  le  monde  h bord,  y 
reste  lui-mème  pour  donner  l'exemple,  fasse  appareiller  tous  les  jours,  et 
empêche  la  désertion  de  l'équipage  par  sa  surveillance  immédiate. 

BosxrxRTZ. 

par  M.  le  due  de  Cambtto^. 

(En  msnote  •««  4ni>.  4r  l'Amp.) 


mu. 

Alj  CITOYEN  GAtl)l\, 

bKS  riKASCU. 

iiand.  «6  nteMidrN  »n  «i  ( i5  juillet  i6o3). 

Je  reçois  votre  lettre  du  a A messidor.  Citoyen  Ministre.  Je  partage  votre 
opinion  relativement  è l'inconvénient  d’accroître  les  impositions  directes. 
Il  est  fort  essentiel  de  prendre  tous  les  moyens  pour  faire  accélérer  les 
comptes. 

Les  impositions  directes  du  département  de  la  Lys  me  paraissent  plus 
considérables  que  celles  du  Nord  et  de  l'Escaut. 


Bosaparts. 
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6912. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MtNISTSS  DB  U ClCflBB. 

(latMi,  «6  roi<«i<lor  «a  ii  (t5  juUkt  i8o3). 

J'ai  reçu  les  oouveaux  détails  que  vous  m’avez  envoyas  sur  la  Minervt. 
Il  n'y  a pas  de  doute  que  les  forts  n'aient  contribué  beaucoup  à la  prise  de 
cette  frégate,  niais  il  faut  en  laisser  la  gloire  i la  marine;  la  prise  d’une 
frégate  ne  peut  pas  ajouter  à la  gloire  de  l’armée  de  terre.  Faites-moi 
connaître  les  canonniers  qui  ont  le  mieux  tiré  et  les  officiers  qui  comman- 
daient le.s  batteries. 

Au  lieu  de  Gand,  le  camp  aura  lieu  k Bruges;  il  sera  beaucoup  plus 
à la  portée  d'Oslende,  de  Nieuport  et  de  l’embouchure  de  l’Escaut.  J'ima- 
gine que  vous  ne  perdez  pas  un  moment,  tant  pour  l’organisation  de  l’ar- 
tillerie que  |)our  la  confection  et  la  préparation  dos  vivres.  Nous  touchons 
à thermidor,  c’est-à-dire  que  nous  n’avons  plus  que  deux  mois. 

On  ne  peut  pas  tenir  à Boulogne  moins  de  deux  compagnies  d'artil- 
lerie de  ligne,  une  à Ostende,  une  à Dunkerque,  une  à Calais,  indé- 
pendamment des  gardes-côtes.  Je  n’ai  point  vu  de  vétérans  sur  cette  côte. 

J'avais  ordonne  la  formation  d'une  compagnie  de  vétérans  à l’hôtel  des 
Invalides;  faites-moi  connaître  si  elle  est  formée. 

Boxapartb. 

,4irhit«  l'Empire. 


6913. 

ARRÊTÉ. 

GsimI.  i6  ineradnr  io  ti  (i5  jniiM  tKo3). 

Abtici,k  1".  Le  cœur  de  Latour-d’Auvergne,  premier  grenadier  de  la 
Itépublique,  mort  à la  bataille  de  Ncubourg,  le  9 messidor  an  vin,  con- 
tinuera à être  porté  ostensiblement  par  le  fourrier  de  la  compagnie  de 
grenadiers  de  la  AG'  demi-brigade,  dans  laquelle  il  servait. 

.Art.  :2.  Le  nom  de  Latour-d’Auvergne  sera  maintenu  dans  les  con- 
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trâlcs  et  dans  les  revues;  il  sera  nommd  dans  tous  les  appels,  et  le  caporal 
de  l'escouade  dont  il  faisait  partie  rëpondra  par  ces  mots  : Mort  au  champ 
honneur! 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  guerre  sera  chargd  de  l'exdcution  du  pré- 
sent arrêté. 

BoAAP4RTE. 

.^rrliiir*  rEmpin*. 

69H. 

AU  VICE-AMIRAL  TRUGUET, 

COiSSetll-iS  D'<HT. 

Gatld,  aS  mttKÙlor  an  ii  (iSjuillat  iSo3). 

Le  ministre  de  la  marine  a dû  répondre  h votre  première  lettre,  qui 
renfermait  des  vues  sur  l’emploi  de  la  flotte  de  Brest;  mais  elle  ne  peut 
être  en  état  d'agir  que  dans  quatre  ou  cinq  mois.  Elle  pourra  alors  être 
portée  à i8  ou  ao  vaisseaux,  indépendamment  de  l'escadre  do  Roebefort. 
D’ici  à ce  temps,  il  devient  nécessaire  de  porter  tous  vos  soins  à bien 
disci|diner  et  organiser  l’escadre.  Je  n’ai  pu  vous  donner  une  plus  grande 
preuve  de  la  confiance  que  j'ai  en  vous  qu'en  vous  donnant  le  comman- 
dement de  la  plus  belle  escadre  qu'ait  la  marine  française. 

Bonaparte. 

ArrfuTft  d«  l’Empire. 


6915. 

AU  CITOYEN  PORTAUS, 

COKfiBILLRR  D’ÉItAT,  CHARGÉ  DB  TOCTES  LB5  AFFAIRES  CORCBR.'IAXT  LES  CCLTBS. 

Gand,  i6  tneasidor  in  it  (t5  jdlle(  i8o3). 

J'ai  reçu  les  dilTérentes  lettres  que  vous  m'avez  écrites.  Le  cérémonial 
que  vous  avez  envoyé  aux  évêques  est  tout  i fait  impraticable  par  rapport 
à nos  mœurs  actuelles;  il  faudra  en  substituer  un  plus  simple. 

Bonaparte. 


Arebive*  de  rEmpint. 
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6916. 

ARRÊTÉ. 

Gand,  37  inflNiMlurAn  il  i8o3). 

Article  1".  Le  citoyen  Jacques-Auguste  Chassériau,  âg<?  de  huit  ans, 
fils  du  capitaine  de  frégate  de  ce  nom,  qui  a péri,  le  9 thermidor  an  11, 
en  de'fendant  la  corvette  la  Chevrette,  est  admis  au  Pry tance. 

Art.  2.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrête. 

Bosaparte. 

.\rrbi«M  de  l'Empire. 

6917. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Gniid,  sR  nMTuiidor  ui  ai  ( 17  juilM  i8o3). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Consul,  vos  lettres  du  9b  et  du  96. 

J'ai  été  hier  à une  très-belle  fête  que  m'a  donnée  le  commerce  au 
milieu  de  la  grande  jilace  de  Gand. 

J’ai  été  aujourd'hui,  en  grande  pompe,  entendre  la  messe  è la  cathé- 
drale de  Gand. 

Je  partirai  demain  matin  pour  Anvers. 

J'ai  approuvé  l’arrêté  du  Conseil  d’état  du  9 messidor. 

Bosaparte. 

Gomui.  par  M.  I«  dur  de  Omibecêfèit. 

(Kii  niante  aut  .Arph.  iIp  l'Rnp  i 


6yi8. 

At  CITOYEN  REfJ.MER, 

r.luHID  JCGC*  MINISTRE  DB  LA  iLSTICB. 

n*nd,  iK  miMKHiw  an  t>  ( 1 7 juilM  1 ). 

Les  régiments  W alteville  et  Dillon,  suisses,  viennent  d’étre  licenciés 
à Gibraltar  et  traversent  l'Kspagne  par  pelotons  de  8o  k ho  hommes. 
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Donnez  ordre  de  les  Rrréler  à nos  frontières  [tour  connaître  quels  sont  ces 
hommes,  et  de  veiller  à ce  qu’il  ne  s’en  glisse  aucun  dans  la  Vendée. 

Bonapabtk. 

Afrhivm  d»  l’Empire. 


6919. 

AUX  CITOYENS  PRÉSIDENT  ET  MEMBRES 

Di;  GBAND  CONSEIL  DU  C\mOTi  PE  THi  nOOVlE. 

Gand , aH  npiwdm-  ao  u ( 1 7 juillet  1 8o3  ). 

Citoyens  Président  et  Membres  du  grand  conseil  du  canton  de  Thiir- 
govie,  je  suis  extrêmement  sensible  aux  témoignages  de  conliance  et  de 
reconnaissance  que  vous  m’exprimez  dans  votre  lettre  du  i3  juin.  Je 
n’ai  voulu  que  votre  bien.  J’ai  vu  que  la  discorde  seule  et  de  malheu- 
reuses suggestions  vous  empêchaient  d'être  heureux  et  libres.  Je  suis 
charmé  que  ma  médiation  ait  fait  disparaître  les  obstacles  qui  s’oppo- 
saient h l’accomplissement  de  vos  vœux. 

lai  constitution  de  votre  pays  vous  a rendu  des  droits  que  vous  méritez 
d'exercer,  puisque  vous  êtes  libres  et  citoyens,  et  que  vous  avez  dans  le 
cœur  les  sentiments  i|ui  conviennent  à des  citoyens  libres. 

Soyez  unis,  chérissez  vos  lois,  confiez-vous  à la  France,  et  soyez  assurés 
de  l’intérêt  que  je  ne  cesserai  de  prendre  à votre  bonheur. 

lloXAPARTE. 

Coimn.  par  I9  cbar>rdlerK  d'éUt  du  canton  dp  Thurgoxi«. 

( R«  ainate  aui  Airk.  ritaaf.  ) 


6920. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

YfTMSTRE  DB  LA  GCeRRE. 

Gaod , topflwdor  lo  xi  ( 1 7 juillH  1 8o3  ). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  afi.  Je  vous  renvoie  les 
lettres  qui  y étaient  jointes. 
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Je  ne  sais  pas  de  quoi  veut  parler  le  gfindral  Saint-Cyr.  Il  n'y  a eu, 
depuis  son  di^part,  aucun  changement  fait  à scs  rapports  avec  le  ministre 
de  la  République  à Naples  et  avec  le  général  Murat.  Je  trouve  très- 
déplacé  que  le  général  Murat  ait  envoyé  un  agent  à l’armée  du  général 
Sainl-Cyr,  pendant  qu’il  y était.  Il  ne  doit  pas  oublier  les  grands  services 
qu’a  rendus  le  général  Saint-Cyr,  ainsi  que  la  latitude  que  le  Gouver- 
nement a donnée  à sa  mission.  Ecrive*  dans  ce  sens  au  général  Sainl- 
Cyr. 

Ecrivez  au  général  Cervoni  qu’il  doit  faire  passer  à l’ile  d'Elbe  les  déta- 
chements des  dépôts  de  Villcfranchc  et  de  Marseille,  en  les  emb!ir«|uanl 
sur  des  felouques  et  autres  bâtiments  légers,  et  les  faisant  diriger  ainsi, 
de  batterie  en  batterie,  jusqu'à  Piombino,  d’où  leur  arrivée  à l'ile  d'Elbe 
est  infaillible. 

Il  doit  faire  la  même  chose  pour  la  Corse  quand  les  circonstances  le 
demanderont.  Il  a l'ile  de  Ralonneau  où  il  peut  mettre  des  délacbemenis 
en  partance,  sans  qu’il  puisse  en  déserter. 

J ai  lu  les  lettres  du  général  Rusca  du  h messidor.  Je  suis  fâché  de  ne 
pas  avoir  l’état  de  sa  garnison.  Écrivez-lui  de  vous  l'envoyer  fréquemment. 
Demandez-lui  si  le  chef  de  la  90'  demi-brigade  de  ligne  est  arrivé. 

Envoyez  de  France  deux  chefs  de  bataillon  pour  commander  les  deux 
bataillons  francs  du  pays. 

Enfin  écrivez  aux  directeurs  de  l'artillerie  et  du  génie  que  vous  désirez 
avoir  au  moins  tous  les  mois  l’état  des  travaux  faits  pour  mettre  Porto- 
Ferrajo  et  Porto-Longone  dans  un  bon  état  de  défense.  Faites-moi  con- 
naître les  travaux  projetés  sur  les  hauteurs  de  Porto-Ferrajo  pour  tenir 
l'ennemi  éloijjné  de  la  ville.  Faites-moi  connaître  également  ce  qu’est 
devenu  le  général  (îam|)redon  et  les  mesures  qui  ont  été  prises  pour  sup- 
pléer à son  absence. 

Ecrivez  au  ministre  de  la  République  à Gênes  qu’à  mesure  qu’il  aura 
100  hommes  du  bataillon  des  déserteurs  allemands,  il  les  fasse  embar- 
quer pour  Porto-Ferrajo. 

Demandez  au  ministre  Dejean  s’il  a envoyé  la  quantité  de  farine  et 
de  blé  qui  a été  demandée. 


Digitized  by  Google 


513 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".—  AN  XI  (1803). 

Faites  payer  à Gènes  les  alTûts  qui  ont  été  Fournis,  à condition  qu’on 
rétablira  ceux  qui  ont  été  étés  des  remparts;  car  il  ne  faut  point  trop 
appauvrir  cette  république. 

Aux  îles  Marcouf,  cent  coups  à tirer  par  pièce  ne  sont  pas  suflisants. 
Ordonnez  que  l'approvisionnement  soit  fait  à raison  de  deux  cents  coups 
par  pièce  et  cent  cartouches  par  homme. 

La  niéine  observation  s'applique  à file  d'Yeu. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  recommander  de  prendre  des  mesures  effi- 
caces pour  que  l’artillerie  que  j’ai  demandée  pour  compléter  l’arme- 
ment de  Boulogne  et  d’Ostende  y arrive  dans  le  plus  court  délai.  Il  est 
possible  que,  dans  le  courant  de  thermidor  ou  de  fructidor,  les  Anglais 
bombardent  ces  deux  places. 

Il  parait  que  les  gardes-céles  s’organisent  bien  lentement.  Kendez-moi 
un  compte  particulier  de  la  manière  dont  marche  cette  organisation. 

Donnez  ordre  aux  900  hommes  du  dépôt  de  Nantes, qui  sont  prêts,  de 
se  rendre  è Belle-Ile.  Donnez  ordre  aux  170  qui  sont  prêts  au  Havre  de 
se  rendre  aux  îles  Marcouf. 

Ordonnez  également  qu’on  forme  à Bergues  un  bataillon  des  hommes 
provenant  du  dépôt  de  Dunkerque.  Donnez-en  le  commandement  à un 
chef  de  bataillon  ferme  et  vigoureux,  avec  des  pouvoirs  un  peu  étendus 
pour  qu'il  ait  les  moyens  de  les  contenir. 

Si  le  96'  régiment  de  chasseurs  n’est  pas  parti,  contreniandez  l’ordre 
de  son  départ  pour  le  Hanovre. 

J'imagine  que  la  levée  de  chevaux  s’y  fait  avec  la  plus  grande  activité 
pour  l’artillerie. 

Le  pain  blanc  sera  donné  aux  troupes  campées,  comme  aux  auli'es. 

Beaucoup  de  corps  qui  doivent  recevoir  des  conscrits  de  la  réserve 
n’en  ont  pas  encore  reçu  l’avis.  Prévenez-en  surtout  les  généraux  Mortier, 
.Murat  et  Saiiit-Cyr,  afin  qu’ils  fassent  des  dispositions  pour  l’habillement 
de  leurs  conscrits. 

Donnez  ordre  au  général  Mortier  de  laisser  recruter  les  Hollandais, 
les  Espagnols  et  les  Prussiens  dans  l’armée  banovricnne,  et  de  lever,  s’il 
le  croit  possible,  une  légion  composée  d'autant  de  bataillons  qu’il  pourra 
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en  former;  chaque  bataillon  composé  de  cinq  compagnies,  et  chaque 
compagnie  de  cent  cinquante  hommes. 

BoSSPiaTE. 

(^9<uia.  |wr  M.  lie  Wtgnm. 

(Km  BMaMlM  Ml  Arcfc.  d«  rEmp.) 


6921. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MIHISTAK  DIRKCTEI  R DK  lUDMIKlSTRATIO^  DE  LA  CtlRRRR. 

G«ndi,  nwMÛdor  an  ii  (17  juillet  i9o3). 

La  57*  demi-brigade.  Citoyen  Ministre,  n'a  reçu  ni  rhabilletncnl  de 
l'nii  X,  ni  celui  de  l'an  \i. 

Les  46',  33*  et  61*  sont  mieux,  et  ont  déjà  reçu  une  partie  du  drap 
de  l'an  xi. 

Par  l'état  que  vous  m'avez  envoyé,  je  vois  qu'en  général  rhabillemcnt 
est  très-retardé.  Un  grand  nombre  de  ces  corps  va  recevoir  un  nouveau 
supplément  de  conscrits,  et  ils  .seront  fort  embarrassés.  Il  serait  essentiel 
de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  que  le  drap  de  l'an  ii  fût  fourni 
dans  les  trois  premiers  mois;  sans  quoi,  nous  n'aurons  jamais  une  armée 
équipée. 

I>e  mois  de  vendémiaire  s'approche.  Je  ne  suis  point  en  peine  pour 
les  vivres.  Saint-Omer,  Bruges,  Compiègne  sont  des  endroits  où  ils  sont 
abondants.  Je  pense  que  vous  prenez  des  mesures  pour  les  fourrages  et 
surtout  pour  la  viande.  La  viande  est  dans  ce  pays-ci  beaucoup  moins 
chère  qu'à  Paris. 

Bonxpxete. 

de  U ^KTiN*. 


6922. 

RÉPONSE  DU  PREMIER  CONSUL 

AU  MAIRE  D'ANVERS. 

.invm,  t9  mewider  an  si  ( 18  juilkt  i8o3). 

Les  clefs  de  la  ville  d'Anvers  ne  peuvent  être  en  de  meilleures  mains 
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qu'en  celles  du  maire.  J'accepic  la  jeunesse  de  la  ville  pour  ma  |>arde, 
et  j’dprouve  un  très-grand  plaisir  à me  trouver  au  milieu  de  ses  habi- 
tants. 


Eltnil  dn  itfawinir. 


6y23. 

AU  CONSUL  C.AMBACÉRÈS. 


Anvm,  i"  lb<>m]idor  an  ti  («o  joillrt  t8o3). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Consul,  vos  lettres  des  a 7 et  38  messidor. 

Je  suis  fort  content  du  peuple  d’Anvers.  On  aperçoit  ici  des  traces  d'an- 
ciens établissements,  mais  tout  couverts  de  ruines. 

Puisqu’on  a transféré  le  siège  de  la  préfecture  de  Douai  è Lille,  il  paraît 
convenable  que  le  sous-préfet  de  Lille  soit  à Douai;  il  faudrait  que  cette 
clause  fût  comprise  dans  l'arrêté. 

Faites  ce  qui  vous  paraîtra  convenable  sur  les  accusés  de  Saint-Do- 
mingue. 

J’ai  fait  l’arrêté  pour  le  fils  de  madame  La  Poype;  faites-moi  connaître 
l’espèce  de  secours  dont  elle  aurait  besoin. 

Je  crois  que  je  serai  demain  à liriixelles. 

BorCiPARTE. 

par  M.  le  duc  de  Cambac^rèa. 

(Eu  oitniil*  am  Arcb.  d«  tloif  ) 


692A. 

DÉCISION. 


Lo  préfet  de  Loir-et-Cher  demande  ia 
déportation  d*un  individu  prévenu  de  fabri’ 
cation  de  fauase  monnaie  et  acquitté  pro- 
bablement k défaut  de  preuve».  Il  est  trés- 
dan^reui  et  a déjà  été  condamné  aux 
galères. 


AoierB,  1**  Ibennidorin  ii  (lo  juillet  i8o3). 

La  déportation  ne  peut  point  être 
ordonnée,  cet  individu  ayant  été 
acquitté.  Si,  par  la  suite,  il  est  pré- 
venu de  crimes,  les  tribunaux  doi- 
vent faire  leur  devoir. 

Borap.vrte. 


Arehi««i  de  l'Empire. 

65. 
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6925. 

DÉCISIO.N. 


Le  pn^fet  de  la  Vienne  pmpo.«te  In  d^por- 
Ulion  k l'He  de  Ré  d'un  émigré  aninUtié 
dont  réloignoment  est  demandé  par  sa  fa- 
mille elle>méme.  Il  est  d'ailleum  soupçonné 
d'avoir  des  corit'spondances  dangereuses. 


tirtiiTc»  de  rEmpiir. 


Anvor*,  i**  ÜMmndor  iii  si  (lo  juiUel  i8û3). 

Il  est  sous  la  main  du  Gouver- 
ncnieiil  comme  émigrd  aimiistié. 
Dès  qu’il  abuse  de  la  grdcc  qu’on  lui 
a faite  en  portant  lo  trouble  dans 
sa  famille,  il  est  dans  le  cas  d'être 
relégué  à l’ile  de  Ré. 

BosAPAaTE. 


6926. 

AU  CITOYEN  OAUDI.N, 
amsrss  niu  ristsnn. 


.Antert,  i**  Ü)<^miidnr  an  ii  (to  juillet  i8o3). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  37  messidor.  Je  vois  avec 
plaisir  que  les  recettes  de  la  régie  de  l’enregistrement  se  soutiennent.  Ici 
les  biens  nationaux  se  vendent  trente  fois  le  revenu.  Je  vous  renvoie  les 
pièces  relatives  à la  dette  des  quatre  départements  réunis.  Il  faut  consulter 
tous  les  renseignements,  pour  savoir  s’il  y a des  dispositions  à prendre. 

Bosaparte. 

,4rcbu<**  lie  l'Empirp. 


6927. 

AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

MIVÜ^TBK  DU  TRtL'iOB  BUBI.IC. 

.Amm,  t*'  thermidor  an  14  (so  juilipl  i8o3|. 

La  République  ligurienne,  Citoyen  Ministre,  fera  verser  1 00,000  francs 
par  mois  dans  la  caisse  de  l'année  d'Italie;  moyennant  quoi  les  dépenses 
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seront  faites  par  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l’administration  de  la 
guerre,  et  paydes  par  vos  payeurs. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  y ait  rien  dans  l'arnUé  du  général  Mortier  de 
contraire  aux  dispositions  du  Gouvernement.  Le  commissaire  qu'il  a pro- 
visoirement nommé  est  pour  la  surveillance  de  radministration  du  pays. 
Dès  le  moment  que  tout  est  versé  dans  les  mains  du  receveur  et  payé  par 
le  payeur  que  vous  avei  nommés,  on  se  trouve  à même  de  savoir  où  l'on 
en  est.  Tenez  la  main  à ce  que  tout  entre  dans  la  caisse  du  receveur  et 
que  rien  ne  suit  payé  que  par  les  mains  du  payeur.  Exigez  de  l'un  et  de 
l'autre  qu'ils  vous  envoient  leurs  états  fréquemment,  alin  de  savoir  les 
rentrées  qu’ils  font. 

Bovvpabtb. 

•irebi»*»  tk  TEinpir». 

6928. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

VIMSTHE  DB  U GtTBRRB. 

.InvMY,  I**  thrmniior  an  ii  ( ao  jaiIlM  i8o3). 

Je  ne  vois  que  de  l’avantage.  Citoyen  Ministre,  à envoyer  à Jiiliers  le 
bataillon  de  la  3o‘  demi-brigade  pour  travailler  aux  fortifications. 

Vous  verrez,  par  le  rapport  ci-joint,  que  la  batterie  près  de  Menton 
n'avait  pas  de  poudre,  ce  qui  est  cause  qu’un  bâtiment  a été  |iris.  Faites 
une  enquête  pour  savoir  quel  est  l’officier  d'artillerie  qui  a fait  cette 
faute  impardonnable,  et  proposez-moi  une  sévère  punition. 

Je  vous  prie  de  faire  connaître  au  général  Mortier  que  mon  intention 
est  qu'il  ne  corresponde  d'aucune  manière  avec  les  ambassadeurs.  Toutes 
les  fois  qu'on  lui  demande  des  explications,  il  doit  dire  qu'on  s'adresse  au 
Gouvernement.  Je  vois  avec  peine  qu'il  ait  répondu  au  ministre  russe 
à Berlin.  Il  aurait  dù  accuser  réception  de  la  lettre,  en  renvoyant  au 
ministre  des  relations  extérieures,  qui  doit  donner  les  explications  diplo- 
matiques convenables. 

Boxapartk. 

<U  i'Einpire. 
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6929. 

AL  GÉNÉRAL  MI  RAT, 

COMHAin«KT  l>  ClIKr  LLS  TftOlPSS  PR«!A<;aI$S8  ITALII. 

Aofprft,  I*'  Ukcnnidor  «O  ii  (lo  iSoS). 

Citoyen  (lénéral  Murat,  j'ai  reçu  vos  diCférentes  Icüres.  Vous  devez  tenir 
la  main  cl  rdunir  vos  eiïorls  i ceux  des  Italiens  pour  activer  cl  compléter 
la  conscription.  J'ai  été  satisfait  de  la  fête  de  Marengo.  Il  est  tout  simple 
qu'on  témoigne  de  l'attacbement  à Melzi,  qui  administre  bien,  et  qui 
d'ailleurs  représente  aux  Italiens  un  gouvernement  national.  Vivez  bien 
avec  lui.  Saint-Cyr  est  un  liomnie  de  mérite;  il  me  semble  qu’il  n'était 
|ias  convenable  d'envoyer  un  officier  traiter  avec  le  roi  de  Naples,  pen- 
dant <|u’il  était  à rarniée.  Je  ne  vois  pas  quelle  sagesse  il  y a à exciter 
davantage  la  jalousie  et  à se  faire  des  ennemis.  J ai  vu  avec  plaisir  ce  que 
vous  avez  fait  pour  Gènes;  les  ministres  ordonnanceront. 

Hoxvpabte. 

<1«  l'Lmpire. 

6930. 

ARRÊTÉ. 

Angers,  i”  ÜwmiicW  ao  xi  («o  i6o3). 

Article  1”.  L'administration  forestière  désignera,  dans  les  forêts  le 
plus  à portée  d’Ambleteuse,  VVissant  et  Gravelines,  et  notamment  dans 
celle  de  Guines,  les  taillis  où  l'on  pourra  exploiter  sans  délai  un  million 
de  fascines  de  i b pouces  de  diamètre  sur  G pieds  de  long,  avec  les  piquets 
nécessaires  è l’emploi  de  ces  fascines. 

Art.  '2.  Cette  exploitation  sera  faite  par  les  entrepreneurs  des  travaux 
ordonnés  dans  les  susdits  ports,  de  manière  à être  terminée  nu  plus  lard 
dans  deux  mois. 

.Art.  3.  Les  ministres  de  la  marine  et  des  tlnances  sont  chargés  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bo.xapxrtk. 

.ArchiAe*  d«  l'Empire. 
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6931. 

AU  CITOYEN  PORTAUS, 

CO.'füBlLLEB  D’étAT,  CUABG^  DI  TOCTB8  LES  AFPAIEES  CO>CEBBA!*fT  LES  CELTES. 

Anf«n«  1**  thefmhlor  An  ai  (to  jitOM  i8o3). 

S'il  doil  y avoir  une  fÆte  au  i 5 août,  je  ne  voudrais  jias  qu’il  y eût  de  . 
|)rocession,  pour  ne  point  renouveler  des  souvenirs  inutiles.  Mais  on  pour- 
rait très-bien  faire  dire  une  grand’messe  avec  un  discours  et  les  psaumes 
et  oraisons  propres  à la  circonstance.  La  commémoration  de  ce  jour  se 
bornerait  là. 

Bovapahte. 

irebives  PEnipire. 

6932a 

ARRÊTÉ. 

f l)i«nni<)or  in  ii  (ti  jaiUe4  i8o3). 

Article  I".  Les  ingénieurs  des  travaux  maritimes  feront  construire, 
sur  la  laisse  de  basse  mer,  à droite  de  la  jetée  de  l'est  du  port  de  Bou- 
logne, une  plate-forme  en  charpente,  capable  d’étre  armée  de  cinq  pièces 
de  gros  calibre  et  de  deux  mortiers. 

,\bt.  2.  La  construction  de  cette  plate-forme  aura  lieu  conformément 
au  plan  ci-joint,  approuvé  par  le  Premier  Consul. 

Art.  3.  Cette  plate-forme  sera  terminée  au  i"  brumaire  an  xii,  et 
remise  à cette  époque  à l'artillerie,  pour  être  armée  sans  délai. 

Art.  4.  Les  ministres  de  la  marine  et  de  la  guerre  sont  chargés  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bosapartb. 

«te  rEiD|>ire. 

6933. 

Ali  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Bniiim««,  3 tbermiilor  an  ii  (sa  juiltet  i8o3y. 

J’ai  reçu.  Citoyen  Consul,  vos  lettres  du  3o  messidor  et  du  i"  llier- 
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niidor.  Je  suis  arrivé  hier  à Bruxelles,  à huit  heures  du  soir.  Les  chaleurs 
oui  clé  assez  fortes  ces  deux  jours-ci.  J’ai  Irouvë  ici  M.  Lombard,  secré- 
taire inlime  du  roi  de  Prusse,  chargé  de  me  remettre  une  lettre  dont  on 
dit  l'objet  important.  Je  le  recevrai  demain. 

J’ai  appris  que  le  citoyen  Flcurieu  n’a  pris  aucune  mesure  pour  faire 
paver  les  frais  de  roule  aux  ouvriers  qu’on  a fait  venir  à Paris  et  à ceux 
(|u’on  en  a renvoyés  : c’est  une  mauvaise  manière  d’agir  avec  des  gens  qui 
viennent  pour  nous  servir.  Il  serait  plus  convenable  de  les  envoyer  à Bou- 
logne, à Cherbourg,  etc.  où  les  travaux  sont  arrêtes  faute  de  bras;  on  en 
aurait  besoin  de  5 à G,ooo.  Veuillez  vous  faire  rendre  compte  de  cet  objet 
et  y porter  remède. 

Le  Conseil  d’étal  n’a  pas  fait  de  réponse  au  projet  d’arnHé  relatif  aux 
coupes  de  pins  pour  les  mâtures  des  cbaloupes  canonnières. 

Vous  recevrez  un  projet  d’arrêté  pour  faire  emplover  4,fioo  ouvriers 
des  conscriptions  de  l’an  xi  et  de  l’an  xu  dans  les  arsenaux  de  la  marine; 
il  est  urgent  de  le  faire  discuter  le  plus  têt  possible.  \ Paris,  on  prétend 
qu’ils  ne  valent  rien;  et  dans  les  ports  tout  le  monde  en  demande.  Læs 
ouvriers  de  la  conscription  de  l’année  passée  qui  sont  dans  les  ports  y font 
merveille. 

Je  croyais  que  le  citoyen  Lebrun  avait  eu  le  projet  de  venir  à Bruxelles. 
J’imagine  qu’il  est  parfaitement  rétabli  de  l’indisposition  qu’il  a eue. 

BoNXPXaTE. 

Comm.  pir  M.  le  duc  <l«  CainlMC«^é*- 
( En  oUault  «n  Artk  l’Rmp.  ) 


AU  CITOYEÎN  GAUDIIN. 

Mi'fisTnr  i»Ks  ri?iA?icES. 

3 thormidor  »q  xi  (94  juillet  i3o3). 

Je  reçois  votre  lettre  du  i"  thermidor,  Citoyen  Ministre;  il  n’y  a 
aucune  espèce  de  doute  que  la  caisse  à l’adresse  de  M.  de  Markof,  qui 
contenait  des  objets  de  contrebande,  ne  doive  être  soumise,  comme  les 
autres,  aux  lois  générales  des  douanes. 
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Faites  l(imoi(jDcr  ma  satisfaction  aux  [iréposës  des  douanes  pour  la 
manière  dont  ils  défendent  les  cdtes. 

Bo,sapa«te. 

Airfaii«s  ({«•  rEin|>trv. 


fiys5. 

Al  CITOYEN  FIÆÜItlEll. 

^ lhi*rtn^r  tii  ii  (as  juilkl  iMg.Y). 

Citoyen  Fleurieu,  Conseiller  d'élat,  chargi*  par  inlérim  du  portefeuille 
de  la  marine,  je  ne  puis  qu'être  extrêmement  mécontent  de  l'aliandon 
dans  lequel  on  laisse  les  ouvriers  qui  ont  été  appelés  è Paris;  plusieurs 
sont  obliges  de  vendre  leurs  boucles  et  leurs  boutons  de  manches  d’argent 
pour  subsister.  Puis<{u'iis  ont  été  appelés  par  ordre  du  ministre  de  la  ma- 
rine, ils  devaient  être  enregistrés  leur  arrivée  et  soldés.  Il  devait  y avoir 
un  tarif  de  frais  de  route  pour  leur  arrivée  et  pour  leur  retour.  Je  désire 
que  vous  preniez  les  mesures  les  plus  ellicaci‘s  pour  faire  solder  ces  ou- 
vriers du  jour  de  leur  arrivée  à Paris,  et  pour  faire  envoyer  ceux  qui  ne 
seraient  pas  employés  aux  chantiers  de  Paris,  dans  les  ports  de  llotilogne, 
de  Rouen  et  du  Havn>,  où  on  en  a le  plus  grand  besoin.  Faites  égale- 
ment solder  pour  l'aller  et  le  retour  ceux  qui  auraient  été  renvoyés  de 
Paris. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  la  imircbe  de  ces  travaux,  le 
nombre  d’ouvriers  qui  ont  été  demandés,  sur  le  nombre  de  ceux  arrivés 
à Paris  et  de  ceux  qui  en  ont  été  renvoyés.  Il  parait  qu'on  a étendu  la  me- 
sure à trop  de  départ einents;  mais,  dans  tous  les  cas,  ce  ne  sont  point 
les  hommes  requis  qui  doivent  souffrir;  quel  que  soit  l’état  des  choses, 
l ouvrier  doit  être  pavé. 

RoVAPABir,. 

ArdtÎTM  de  la  nwnnr’, 

< Ea  Mxiitt»  Artb.  4r  l'Eatfi.  t 
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6936. 

AU  CO.NSLL  CAMBACÉRÈS. 

BnitdW,  H IhmnHlor  «n  ii  (s3  juiHet  iMo3). 

J'ai  rei'u.  Citoyen  Consul,  vos  lettres  des  3o  messidor  et  i"  thermidor. 
Depuis  deux  jours  i|ue  je  suis  à Bruxelles,  je  ne  suis  point  sorti.  J'ai  reçu 
les  dilTérentes  autorités,  et  expédié  quelques  affaires.  La  mission  de 
M.  Lombard  parait  n'avoir  pour  but  que  de  resserrer  davantage  nos 
liaisons  avec  la  Prusse. 

J’ai  vu  la  eommission  du  (iouvernement  batave. 

Demain  ou  après,  je  réglerai  mon  itinéraire  pour  le  rc.stede  mon  voyage. 

Je  vais,  dans  une  heure , i une  fête  que  me  donne  la  ville. 

Je  vous  renvoie  la  demande  du  Sénat.  Il  n'v  a pas  d'inconvénient  à lui 
répondre  qu'on  y pourvoira  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

Boxapartb. 

Ommi.  par  M.  Ir  diK  di*  Ciml>ac<.‘n'‘N. 

( En  ■Ut  Arr4.  lU  rRiMpi  ) 


AU  GÉNÉRAI.  IIKRTHIKH. 

UIM&TKK  bE  U fil T.IIHR. 

Hrna<*lios>.  \ üitnaiiJur  ao  ti  {n3  jiiüici  iMoS). 

Je  reçois  vos  différentes  lettres.  Citoyen  Ministre.  Il  est  très-inté- 
ressant que  les  gardes-côtes  soient  i-omplétés  le  plus  promptement  pos- 
sible; s’il  y a de  la  difficulté  à les  compléter,  il  l'audrait  accorder  une 
exemption  d'une  portion  de  la  conscription  aux  villages  i[ui  fournissent 
les  boinmes. 

Belativcment  à la  levée  de  la  légion  de  la  Vendée,  il  faut  qu'elle  se 
fas.se  en  règle.  Il  ne  faut  donner  ni  commission,  ni  autorité,  ni  avance  à 
qui  que  ce  soit.  11  faut  qu’on  vous  propose  un  plan  d’organisation,  (|u’on 
croie  4 la  possibilité  de  former  le  corps;  car,  quelle  que  soit  la  foi  qu’on 
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puisse  accorder  aux  chefs,  elle  ne  doit  pas  être  imprudemment  mise  en 
avant. 

Boxapabte. 

Cuium.  p&r  M.  ie  prince  d«  W«grÉU). 

(Kd  mi«nu  aat  Anrk.  4e 

6938. 

AL  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Rnitrtles,  5 lltcnnidor  an  ii  jiiillol  tNo3). 

Je  reçois,  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  3.  J'ai  dte  hier  à une  fêle 
de  la  municipalité  de  Bruxelles,  qui  m’a  paru  assez  mal  ordonnée.  Il  y 
avait  cinq  ou  six  fuis  plus  de  monde  que  le  local  n’en  pouvait  contenir. 

J'ai  été  aujourd'hui  à la  messe  en  grande  cérémonie.  Le  cardinal-légal 
a dit  une  petite  messe. 

Vous  trouverez  ci-joint  mon  itinéraire;  vous  pouvez  le  faire  publier, 
non  dans  le  Moniteur,  mais  dans  quelques-uns  des  autres  journaux.  Je  ne 
crois  pas  que  j’y  fasse  de  grands  changements.  Je  compte  être  de  retour 
à Paris  le  ai  ou  le  a5  thermidor.  Je  finirai  mon  voyage  avec  plaisir.  La 
saison  est  chaude  cl  va  le  devenir  davantage. 

la  manière  dont  je  voyage,  je  n'aurais  pu  voir  les  départemenis  réunis 
sans  m'exposer  à ne  rentrer  à Paris  qu’au  milieu  de  septembre.  La  sai- 
son est  trop  chaude.  Je  remettrai  ce  vovage  h une  autre  circonstance. 

Boxapabtb. 

CuBim.  par  M.  la  dur  dt*  C«Rili*ori-*-k, 

( Ea  wniHr  an  Arrà.  4e  l'Emp.) 


693H. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIËR, 

amSTRE  DR  LA  OLERRR. 

6 Uimniilnr  an  ti(a&juili«l  i8o3). 

J'approuve,  Citoyen  Ministre,  que  vous  tiriez  de  Luxembourg  sept  pièces 
de  36 , trois  de  ai , vingt-sept  de  1 8 et  onze  de  i a en  fer,  qui  s’y  trouvent. 
Il  faudrait  les  diriger  sur  Ostende,  oi'i  elles  seront  employées,  partie  è la 


524  COR«ESPO\ÜAiNCK  DE  MAI'ÜLÊÜN  I".—  AN  XI  (1803). 

(lél'ense  de  la  ville,  partie  selon  les  dispositions  qui  seront  faites  par  la 
marine.  Elles  doivent  être  dirige'es  de  manière  à arriver  à Ostende  avant 
le  lo  fructidor.  Vous  avez  l'expérience  que,  si  on  les  envoie  sans  des 
précautions  particulières,  elles  n’arriveront  pas  avant  dix-huit  mois. 

Faites  faire  le  relevé  des  pièces  en  fer  de  i8,  de  9^i  et  de  36  qui 
existent  dans  les  dilTérentes  places  de  la  Itépiiblique;  faites  mettre  à côté 
l’état  de  rarmcinent  en  bronze  qui  y est,  alin  de  donner  une  destination 
aux  pièces  de  fer.  11  y a de  l'inconvénient  à mettre  sur  les  côtes  des  pièces 
de  bronze;  elles  peuvent  être  facilement  enlevées;  j’en  ai  cependant  aperçu 
beaucoup  dans  ma  tournée. 

Donnez  ordre  aux  ofliciers  du  génie  du  Havre  de  tracer  sur  un  plan 
les  positions  de  nos  bateaux  canonniers  et  celles  des  bdtiments  ennemis  è 
l’alfaire  du  a thermidor,  ainsi  i|ue  la  position  des  hatteries. 

Faites  diriger  une  coin|iagnic  d’artillerie  de  ligne  sur  le  Havre.  Envoyez- 
en  une  à file  d’Aix.  Je  pense  qu'il  y en  a une  à Cherbourg. 

J'ai  vu  à Anvers  une  comj)agnie  de  canonniers  vétérans  qui  y est  inu- 
tile : il  faudrait  l'envoyer  sur  la  côte,  dans  l'ile  de  Cadzand  et  à Blan- 
kenberghe. 

Il  parait  qu'il  y a des  difficultés  pour  la  levée  des  compagnies  gardes- 
côtes.  H n’y  a pas  d’autre  moyen  à prendre  que  d'exempter  de  la  cons- 
cription les  communes  qui  doivent  fournir  leur  contingent  auxdites  com- 
pagnies. 

Je  SUIS  étonné  qu’il  n’y  ait  pas  encore  un  conseil  militaire  établi  à l'ile 
d'Elbe.  Je  ne  suis  pus  moins  étonné  d'apprendre  que  les  troupe’s  couchent 
sur  lo  pavé  des  casernes,  et  n’ont  ni  paille  ni  fournitures. 

Je  ne  comprends  pas  comment  le  général  Riisca  a incorporé  des  Polo- 
nais et  des  déserteurs  étrangers  dans  les  bataillons  français.  Il  me  semble 
que  l'ordre  avait  été  donné  de  com|)léter  les  bataillons  polonais  en  y incor- 
porant les  étrangers,  et  d'incorporer  dans  les  demi-brigades  de  ligne  tout 
ce  qui  proviendrait  des  dépôts  coloniaux.  Mais,  puisque  cela  est  fait,  il 
n’v  a plus  à y revenir.  Recommandez-lui  de  ne  plus  incorporer  les  déser- 
teurs avec  nos  troupes;  il  doit  en  former,  au  contraire,  deux  petits  corps, 
l'un  à Porto-Ferrajo,  l'autre  à Porto-Longone. 
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Mettez  3,000  francs  par  mois  à la  disposition  du  général  Uusca,  pour 
dépenses  extraordinaires  et  secrètes.  Donnez-lui  l’ordre  de  désarmer  et 
de  former  en  compagnies  de  pionniers,  iju'il  emploiera  aux  travaux  de 
la  place,  toutes  les  compagnies  de  déserteurs  étrangers  qui  arriveront  à 
nie  d'Fdbe,  dont  il  ne  serait  pas  sûr. 

Quant  à ses  difficultés  avec  le  commissaire  du  Gouvernement , il  doit 
les  oublier  et  se  concerter  avec  lui  pour  la  défense  de  l'ile. 

J'ai  communiqué  au  ministre  de  l’intérieur  1a  lettre  du  général  Menou. 
Il  me  paraît  étonnant  qu’il  y ait  en  Piémont  un  si  grand  nombre  de  bri- 
gands. Il  peut  y avoir  beaucoup  d'hommes  avec  peu  de  moyens  d'existence 
qui  peuvent  entrer  dans  les  légions  qu’on  lève  dans  le  pays.  Activez  la 
levée  de  ces  légions. 

Donnez  l’ordre  au  général  Ilusca  que,  la  3o*  demi-brigade  étant  à son 
complet  de  guerre,  tous  les  détachements  qui  arriveront  désormais  de 
Villefrancbe,  de  Marseille  ou  d’autres  dépûts,  soient  formés  en  deux 
bataillons,  composés  chacun  de  cinq  compagnies,  et  chaque  compagnie 
composée  de  loo  hommes. 

Les  déserteurs  étrangers  qui  viendront  soit  de  Gènes,  soit  de  Toulon, 
seront  réunis  aux  compagnies  qui  existent  actuellement,  cl  seront  formés 
également  en  bataillons  de  cinq  compagnies. 

Boxapvbtb. 

CotntQ.  i«r  V.  le  prittee  de  \VegraiD. 

(Eb  BiniKr  »DN  Areh  dt  TEai^,  ( 


6940. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DFXRÈS, 

MIM9TRB  hU  U UARIXR  RT  DKS  COLOIIIES. 

Bruiel1i*«.  (i  liicTRiiiiur  an  ti  (e5  JirilM 

Par  les  renseignements  reçus  du  Havre,  Citoyen  Ministre,  il  résulte 
que  la  marine  est  tellement  mal  organisée,  que  deux  chaloupes  canon- 
nières n'ont  pu  sortir  faute  de  monde  et  d'organisation  dans  le  port;  que, 
d'un  autre  cûté,  on  se  sert  au  Havre  de  chaloupes  canonnières  pour  escorter 
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des  convois  du  côté  de  Brest;  cela  est  tout  à fait  contraire  à notre  Imt,  qui 

est  de  réunir  le  plus  de  chaloupes  canonnières  possible. 

Bovsparte. 

Airhives  d»  la  mariiw. 

( ÜB  BNDVte  Ml  KfiA.  <t*  ) 


6941. 

AL’  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Brui«ll«Ni,  7 LbennUbtr  an  ti  (s6jMÎHH  iHoS). 

Le  citoyen  Lebrun,  Citoyen  Consul,  est  arrivé  à deux  heures  après 
midi;  il  m'a  paru  un  peu  fatigué  de  la  route. 

Toutes  les  dames  belges  ont  été  présentées  aujourd'hui  à ma  femme. 
Il  y a dans  ce  moment  illumination  à l'Allée-Verte;  ayant  monté  à che- 
val aujourd'hui,  je  préfère  expédier  mon  courrier  pendant  que  toutes  les 
dames  y sont  allées. 

Je  vous  enverrai  demain  plusieurs  projets  d'arrétés  pour  le  Conseil 
d état. 

J'ai  vu  ici  fort  longtemps  Scbimmelpenninck  et  la  commission  hatave. 
Ils  promettent  beaucoup;  nous  verrons  s’ils  tiendront  leurs  promesses. 

Le  colonel  Rapp,  qui  est  arrivé  de  Hanovre,  donne  d'assez  bons  ren- 
seignements sur  notre  situation  dans  ce  pays. 

■Après  avoir  fait  d'assez  grandes  chaleurs  pendant  ces  deux  jours-ci,  il 
fait  aujourd'hui  presque  froid. 

Bovaparte. 

Ounun.  p«r  M-  k>  «li»c  de  (>mhacpré«. 

(En  i«i  Arr4.  At  TBinf.) 


69A2. 

AU  CITOYEN  TALIÆYRANI), 

HIAISTRI  DEA  DELaTIOSA  EVT<RIRCRIS. 


Bruu‘Ufl».  7 Üiermwl(ir  »n  II  (iiS  jutIM  180.V). 

Douze  régiments  de  milices  de  Castille,  Citoyen  Ministre,  formant  envi- 
ron 8,000  hommes,  ont  eu  onire  de  se  réunir  entre  Valladolid  et  Burgos. 
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Mon  intention  est  que  vous  fassiez  connaître,  par  un  courrier  extraordi- 
naire; au  général  Beurnonville  mon  étonnement  de  ce  que  je  ne  suis  pas 
instruit  de  cela;  que  je  désire  qu'il  fasse  connaître  au  prince  de  la  Paix 
que,  pour  peu  qu'il  y ait  des  raisons  de  supposer  des  intelligences  entre 
les  cours  de  Madrid  et  de  Londres,  cet  armement  sur  terre,  au  moment 
où  l'on  désarme  la  mer,  est  un  commencement  d'hostilités. 

Un  bâtiment  de  Marseille,  venant  de  la  Martinique,  a été  pris  par  les 
Anglais  sous  le  château  de  Carnero.  11  faut  que  l'Espagne  en  paye  l’équi- 
valent. puisqu'elle  a laissé  violer  son  territoire. 

Bovvpvhtb. 

\rrhtvn  aHilrsH  rlnriK^ro». 

6943. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

DilIBCTFlR  DF  L’ADUnitÂTR «TION  OC  U GlICRRE. 

Brusfv|l(*«,  7 thcrmifUH'ati  ii  (s6  jailU>(  j. 

La  mesure  prise  à Gènes  par  le  général  Murat,  Citoyen  Ministre,  aura 
l'avantage  de  centraliser  le  service  et  de  soulager  considérablement  la 
Bépuhliqiie  ligurienne,  d'autant  plus  que,  dans  la  situation  actuelle  et 
jusqu'à  ce  que  le  roi  de  Naples  ait  pourvu  à la  solde  de  nos  troupes,  il 
faudra  que  la  République  ligurienne  pourvoie  à la  solde  des  deux  batail- 
lons qu'elle  a envoyés  à Naples. 

Relativement  au  corps  du  général  Saint-Cyr,  n'ayant  pas  ici  sous  les 
yeux  tous  les  arrêtés  qui  ont  été  pris,  je  ne  conçois  pas  d'où  vient  ce 
changement  de  |irincipes.  Il  a été  dans  mon  intention  de  ne  rien  innover 
à ce  corps  depuis  le  départ  du  général  Saint-Cyr.  Je  pense  donc  que  vous 
devez  continuer  à correspondre  avec  l'ordonnateur  qui  est  à Tarente,  sans 
quoi  nous  n'aurons  aucun  compte  de  ce  corps.  Celui-ci  doit  également 
correspondre  avec  le  commissaire  général  Amalasi. 

Je  persiste  à penser  que  l’on  ne  saurait  avoir  les  fours  trop  près  de 
l’endroit  où  se  réunissent  les  troupes,  et  qu’il  faut  établir  deux  fours  à 
Etapics  et  deux  à Amblelcuse  (ce  qui  n'empècherait  pas  ceux  de  Mon- 
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treuil),  qui  sei^’iraieiit  de  supplément  lors  des  rassemblements  extraordi- 
naires. Ces  constructions,  d’ailleurs,  ne  sont  point  pressées. 

I,a  manière  de  placer  les  troupes  autour  des  ports  de  Boulogne, 
d'Elaples  et  d'Ambletcuse,  est  un  objet  important  et  qui  fait  une  partie 
essentielle  des  opérations.  En  eiïet,  les  troupes  doivent  embarquer  et 
débanjuer  souvent;  leur  embarquement  doit  être  extrêmement  prompt. 
De  l'instant  où  il  est  ordonné  à celui  où  il  doit  être  exécuté,  il  ne  doit  pas 
y avoir  un  intervalle  de  plus  d’une  ou  deux  heures.  Il  faut  donc  que  les 
troupes  soient  placées  le  long  du  port,  à la  seule  distance  nécessaire  pour 
se  trouver  sur  un  terrain  élevé  et  en  bon  air,  mais  ayant  un  espace  de 
moins  de  non  toises  ù parcourir  pour  que  chaque  bataillon  arrive  à son 
bateau  d’embarquement. 

Ix's  troupes  devant  rester  dans  cette  situation  plusieurs  mois,  peut-être 
riuver,  on  économisera  la  santé  et  l’habillement  du  soldat  si  on  prend  le 
jiarli  de  faire  des  baraques  en  planches.  Chaque  baraque  pourrait  contenir 
une  com|iugnie  ou  même  un  bataillon.  Je  désire  que  vous  fas.siez  faire  par  les 
ingénieurs  un  projet  et  un  devis,  pour  connaitre  la  quanlilé  de  planches 
et  reniplacemeni  (|u'exigemit  le  cantonnement  d’une  trentaine  de  batail- 
lons dans  ces  baraques.  On  pourrait  également  construire  des  baraques 
pour  les  officiers,  en  réunissant  dans  la  même  les  officiers  de  la  même 
compagnie  nu  du  même  bataillon. 

Il  est  indispensable  de  faire  passer  à Boulogne  autant  de  lits  que  les 
casernes  et  autres  établissements  peuvent  en  contenir.  Il  faudrait  égale- 
ment garnir  de  lits  Saint-Omer  et  les  autres  petites  places  le  plus  à proxi- 
mité de  la  côte. 

Il  est  inutile  d'ob.server  que  les  troupes  cantonnées  dans  ces  baraques 
Il  auraient  pas  besoin  de  lits  et  seraient  couchées  sur  la  paille. 


•{<*  ia  guerrr. 

< K«  ainalr  »gi  Aivit  4e  l‘B*>|i.  ) 


Uo>APARTE. 


/ 
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6944. 

AU  GÉNÉRAL  DEJEAN. 

BruieUf*.  7 Uiermixlor  an  11  (s6  juilivt  i8o3). 

Ud  grand  nombre  de  villes.  Citoyen  Ministre,  fatiguées  par  l'obligation 
de  loger  des  troupes,  vu  le  dénûmenl  où  sont  les  casernes  de  fournitures 
et  d'eiïels  militaires,  ne  demanderaient  pas  mieux  que  de  faire  des  sacri- 
6ces  pour  avoir  en  propre  des  fournitures  de  casernes,  qui  seraient  con- 
sidérées comme  leur  propriété,  et  qu'on  ne  pourrait  leur  ôter  sous  aucun 
prétexte.  Je  pense  qu’il  serait  utile  de  faire  connaiire  aux  dilfércntes  com- 
munes que  celles  qui  voudraient  se  fournir  d'effets  militaires  se  trouve- 
raient par  là  exemptes  de  loger  des  gens  de  guerre;  que  le  Gouvernement 
les  respectera  comme  leur  propriété,  et  que,  dans  aucun  cas,  elles  ne  s'en 
trouveront  dégarnies. 

Bonapxiite. 

ét  la  gtierm. 

( Bn  Biiaul#  ê«t  Aicb.  d»  l'Isip.) 

6945. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER, 

U18ISTIIB  DI  U GCBRKI. 

Bniidk*,  6 Ib^rmidor  ao  » (17  juiUei  iSo3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  présenter  au  Conseil  d’état  un  arrêté 
pour  qu’à  dater  du  ("vendémiaire  le  pain  blanc  et  la  haute  paye  résul- 
tant des  chevrons  pour  ancienneté  de  service  soient  communs  à tous  les 
soiis-olTiciers.  Cette  demande  est  faite  par  tous  les  corps. 

Boxapahte. 

ArrUiYpt  de  l'Empire. 


69A6. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Brni«ll«*,  8 tbermidor  an  11  («7  juillet  t8u3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  à rolTicicr  qui  coni- 

«7 
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mande  le  gdnie  à Flessingue  de  faire  quelques  travaux  pour  mettre  cette 
place  en  état  de  se  défendre  : i°  deux  demi-lunes  devant  les  deux  portes; 
a°  deux  bouts  de  glacis  et  de  chemin  couvert  sur  les  deux  digues;  ces 
glacis  auront  un  relief  tel  que  les  deux  bastions  qui  ferment  la  place 
sur  les  deux  digues  ou  il  n’y  a point  de  fossés  soient  couverts  de  manière 
à ne  pas  être  battus  en  brèche;  3"  enCn  d’arranger  le  système  d’eau  tel- 
lement qu'à  l'aide  des  écluses  existantes  on  puisse  inonder  une  partie  de 
la  campagne. 

J'ai  pris  à Anvers  des  sentiments  tout  différents  de  ceux  qu’on  voulait 
m’y  donner,  et  je  suis  de  l'opinion  que  cette  place  doit  être  mise  dans  le 
meilleur  état  de  défense.  Les  olTieiers  du  génie  de  la  place  m'ont  paru  ne 
pas  la  connaître  parfaitement.  Je  pense  qu’elle  peut  être  défendue  par  les 
inondations.  Si  l'on  n’a  pas  le  nivellement  au  comité  des  fortifications,  il 
faudrait  le  faire  faire,  pour  bien  déterminer  la  partie  qu’on  peut  défendre 
par  les  eaux. 

Du  côté  de  l’Escaut,  un  quai  va  être  établi  tout  le  long  de  la  ville. 
On  pourra  élever  en  temps  de  guerre,  sur  ce  quai,  un  épaulement  en 
terre,  et  bien  armer  la  partie  saillante  de  ce  quai.  A ce  premier  moyen 
de  défense  il  faudrait  joindre  celui  de  mettre  la  Tête-de-Elandre  dans  le 
meilleur  état,  et  rétablir  un  fort  que  Joseph  II  a fait  raser  sur  la  rive  gauche 
de  l'Escaut  et  vis-à-vis  l’autre  extrémité  de  la  rive. 

Je  désire  connaître  également  si  le  fort  et  la  Tête-<le-Klandre  pourraient 
être  protégés  par  une  grande  inondation. 

Faites  connaître  au  premier  inspecteur  général  du  génie  que  je  désire 
que,  vers  la  lin  de  fructidor,  il  puisse  me  présenter  les  projets  pour  mettre 
Anvers  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Un  grand  chantier  do  construc- 
tion va  être  établi,  et  avant  la  fin  de  l'année  prochaine  nous  y aurons 
douze  à ipiinze  vaisseaux. 

On  va  travailler  à un  canal  i|ui  communiquera  du  lUiin  à l'Escaut  et  qui 
donnera  un  nouvel  intérêt  à cette  place  et  à son  port,  qui,  étant  destiné 
par  sa  position  à être  un  grand  centre  de  commerce,  doit  être  à l’abri  le 
plus  possible  de  l'avidité  et  des  entreprises  de  l’ennemi. 

La  Belgique  possède  des  places,  telles  que  Bruxelles,  Gand,  Vpi'es, 
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Menin,  qui,  dtimolies  par  Joseph  II,  sont  trop  mauvaises  pour  prdsenlcr 
(le  grands  moyens  de  défense,  pour  nous  qui  avons,  en  avant,  la  frontière 
de  Hollande  et,  derrière,  l'Escaut  et  la  Flandre.  Je  d(^sire  ipie  le  pre- 
mier inspecteur  général  du  génie  me  présente  un  projet  pour  démolir  et 
vendre  toutes  les  fortiliealions  qui  n’entrent  pas  dans  notre  ancienne  ligne 
et  qui  ne  sont  pas  utiles. 

Dovvpabte. 

Cota 01.  par  M.  le  prince  de  Wa^m. 

{Bo  misDlc  lui  Aitb.  lie  rBv|i,  ) 


69.17. 

NOTE  POUR  LE  CITOYEN  PORTALIS. 

Bruteliee,  8 Üicrraidor  an  ii  (<7  jtiilM  160!)  ). 

l/e  Premier  Consul  désire  que  tout  ce  qui  est  relatif  au  diocèse  de  Bor- 
deaux soit  examiné  avec  le  plus  grand  soin.  L'archevéque  parait  être  un 
homme  de  peu  d'esprit  et  dont  les  vues  sont  bornées;  il  semble  s’être  livré 
à une  faction,  sous  l’influence  de  laquelle  il  opprime  tout  ce  qui  a tenu 
au  régime  constitutionnel.  Celte  conduite  alBige  le  plus  grand  nombre 
des  bons  citoyens. 

On  peut  prendre  des  renseignements  auprès  du  conseiller  d’état  Dubois 
(des  Vosges).  Le  sénateur  Journu-.Vubcrt, qui  a pri'sidé  le  collège  électoral, 
n’a  point  été  à l’abri  de  l’influence  qui  a agi  sur  l’archevêque;  il  serait 
possible  que  ses  opinions  se  rapprochassent  du  système  de  partialité  qui 
s’est  manifesté,  et  qui  est  entièrement  opposé  aux  intentions  du  Premier 
Consul.  Le  concordat  a été  fait  dans  la  vue  de  rapprocher  tous  les  partis, 
de  concilier  toutes  les  opinions.  On  ne  peut  s'écarter  de  ses  principes  et 
suivre  ce  que  prescrit  l'Evangile;  ils  sont  seuls  compatibles  avec  les  vertus 
chrétiennes. 

Par  ordre  du  î'remier  Cuotul. 

ArchÎTM  de  rCmfMre. 
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69A8. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

BruieUtt,  9 lhensiJor  to  11  (tB  juillet  iSoS). 

Je  reçois,  Citoyen  Consul,  votre  lettre  du  7 thermidor. 

Je  vois  avec  (daisir  que  le  Sdnat  s’occupe  des  nominations.  Tâchez  de 
nous  faire  de  bons  choix. 

Le  consul  Lebrun  a e'td  hier  à la  campagne.  11  a déjà  parcouru  les 
environs  de  Bruxelles.  Le  commerce  a donné  hier  une  fêle  où  il  y a eu 
autant  d’ordre  et  de  décence  qu’il  y avait  eu  de  désordre  et  de  mauvaise 
ordonnance  dans  la  dernière  fête.  Je  complais  partir  d’ici  ce  soir  ou 
demain;  mais,  comme  il  y a encore  une  fêle  ce  soir,  je  ne  partirai  que 
.samedi  matin. 

BojtAPARTB. 

Oemn.  |uir  M.  I«  doc -4e  CambarA^. 
tEa  tnaatr  Atn  4rtli.  6*  I E«p.) 

6949. 

AU  CITOYEN  REGNIER. 

r.ntflD  iECB,  MiniSTBB  IiE  U JUSTICE. 

Bruielle««  9 tbeftiiMlor  an  it  (96  juillel  180.^). 

Faites  arrêter  Hyde,  sans  écouler  aucune  considération,  quel  que  soit 
l'état  où  il  SC  trouve  cl  la  maison  où  il  soit. 

11  y a à Chambéry  un  prêtre  qui  a été,  pendant  la  révolution,  à la  tête 
du  diocèse  de  Lyon,  et  qui  y a fait  tout  le  mal  possible.  Il  s’appelle 
Linsolade.  Donnez  ordre  qu’on  l'arrête  et  qu’on  le  retienne  dans  In  cita- 
delle de  Turin. 

Dans  les  mesures  ordonnées  par  la  police  pour  les  ouvrages  qui  s’im- 
priment, les  ouvrages  littéraires  et  les  grands  ouvrages  ne  devaient  point 
être  compris;  car,  si  la  police  ne  connaît  pas  un  ouvrage  de  plusieurs 
volumes  avant  qu’il  soit  imprimé,  c’est  de  sa  faute.  Cela  tient  à des  idées 
qui  peuvent  choquer  bien  des  principes. 

Boxapabtz. 

Archive*  de  l’Einpire. 
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6950. 

AU  ROI  DE  NAPLES. 

Bniirllct , 9 Ui«nnt<ior  ao  il  ( ttS  juillH  i 8d3  ). 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majestd;  j'ai  donn^  des  ordres  pour  que 
i'armëe  française  soit  le  moins  possible  à charge  à son  peuple.  Je  prends 
une  part  vraie  à sa  situation.  Je  désire  que  la  France  et  Naples  aient 
entre  eux  les  principes  d'union  et  d'accord  qui  peuvent  être  utiles  à leur 
tranquillité  et  à leur  bonheur.  Votre  Majesté  ne  saurait  trop  se  méfier  de 
tout  ce  qui  peut  tenir  À une  nation  qui  a,  dans  tous  les  siècles,  porté 
une  haine  si  prononcée  à sa  Maison,  et  qui  ne  voit  dans  le  continent 
qu’un  instrument  de  haine  contre  la  France.  Que  Votre  Majesté  me  per- 
mette de  la  remercier  de  la  confiance  qu’elle  m’a  témoignée,  et  reste 
persuadée  du  désir  que  j’ai  de  lui  être  utile. 

Bonapabte. 

ArtiliTe»  d«  l'Erapira. 


6951. 

A LA  REINE  DE  NAPLES. 

Bmidlni.  9 IbfTmidor  an  ti  (i8  juiltci  i8o3). 

J'ai  lu  avec  la  plus  grande  attention  la  lettre  de  Votre  Majesté. 

Je  la  prie  de  rester  persuadée  qu'après  lui  avoir  fait  beaucoup  de  mal 
j'ai  aussi  besoin  de  lui  être  agréable. 

üans  la  conjoncture  actuelle,  il  est  de  la  politique  de  la  France  de  con- 
solider la  tranquilliU'  chez  tous  ses  voisins,  et  de  sa  politique  extérieure 
d'aider  un  état  plus  faible,  dont  le  bien-être  est  utile  au  bien-être  du 
commerce  de  la  France. 

Mais  je  veux  répondre  par  une  confiance  sans  réserve  à celle  de  Votre 
Majesté.  Comment  veut-elle  que  je  considère  le  royaume  de  Naples  dans 
ses  rapports  géographiques  et  politiques,  lorsque  je  vois  à la  tête  de  toutes 
les  administrations  un  homme  étranger  à son  pays  et  qui  a centralisé  en 
Angleterre  ses  richesses  et  toutes  ses  affections?  Cependant  le  royaume 
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de  Naples  se  gouverne  moins  par  la  volonté'  et  les  principes  du  souve- 
rain que  par  ceux  de  son  premier  ministre. 

J'ai  donc  éld  ddcidé  par  une  sage  prdvoyance  à considdrer  Naples 
comme  un  pavs  gouverne  par  un  ministre  anglais.  Il  me  rdpugne  beau- 
coup de  me  indler  des  alFaires  intérieures  des  autres  dtals;  ce  n'esi  que 
pour  dire  sincère  envers  Votre  Majesté  que  je  lui  donne  la  véritable  rai- 
son qui  jusiiGe  toutes  les  mesures  prises  envers  Naples  et  dont  elle  pour- 
rait avoir  à se  plaindre. 

Je  désire  que  Votre  Majesté  soit  convaincue,  du  reste,  du  grand  prix 
que  j'attache  à tout  ce  qui  peut  tranquilliser  et  ordonner  le  continent,  et 
contribuer  h son  repos  et  à son  bonheur. 

Rqmpabte. 

l’Empire. 


6952. 

AC  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIM&TnE  DE  LA  Cl  ERRE. 

Hnitvllrs.  y Ihmnidor  an  ii  («8  juillet  180S). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  général  Victor  de 
tenir  dans  le  Beveland  un  halaillon  français,  cinq  bataillons  bataves 
cl  deux  escadrons  bataves,  faisant  en  tout  au  moins  3,ooo  hommes,  et 
d’organiser  et  disposer  ces  troupes  de  manière  qu’à  la  première  menace 
d'une  attaque  réelle  sur  l’ile  de  Walcheren  elles  puissent  se  porter  sur- 
le-champ  dans  cette  île  pour  en  renforcer  la  garnison. 

Oonnez  également  ordre  au  général  Victor  de  renforcer  la  garnison 
do  l’ile  de  Walcheren  par  des  troupes  bataves,  de  manière  qu’il  y ait 
3,000  Bataves  et  5oo  canonniers,  total  a,5oo  hommes  de  troupes  ba- 
laves  dans  l’ile  de  Walcheren,  au  lieu  des  i,ioo  qui  s’y  trouvent  aujour- 
d’hui. 

Boxapxrtz. 

Archiva  de  l'Eaptre- 
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6953. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

BrutHIrti,  9 thi*mii4or  «n  ii  («6  juillet  i8o3). 

Le  corps  de  noirs  qui  esl  à Mantmie,  Citoyen  Ministre,  sera  coiiiposii 
de  i,4oo  hommes,  formels  en  deux  bataillons  de  cinq  compagnies,  clia- 
cune  de  1 5o  hommes.  Ces  deux  bataillons  ne  seront  jamais  tenus  réunis; 
l’un  restera  employé  aux  travaux  de  Mantoue,  et  l’autre  aux  travaux  de 
Lepnago. 

Boxapaiite. 

^rrhivm  de  l'Empirr. 


6954. 

AU  CONTRE-AAIIRAL  DEGRÉS, 

MtNISTIIK  tic  U MAMtC  fT  DES  COLOMSS. 

Bnitflles,  9 tbmnidor  an  xi  (i8  juilirt  i8o3). 

Je  reçois  avec  grand  plaisir,  Citoyen  Ministre,  la  nouvelle  de  l'arrivée 
de  r Aigle  h Cadix  et  de  l'escadre  du  contre-amiral  Bedout  au  Ferrol; 
vous  ne  pouviez  m’en  donner  une  plus  agréable.  Je  partage  votre  opi- 
nion qu'il  ne  faut  s’exposer  à aucune  espèce  d'échec,  dont  le  moindre  in- 
convénient serait  la  perte  que  nous  ferions,  mais  qui  risquerait  de  soutenir 
le  courage  et  l’opinion  dans  un  pays  qui  paraît  avoir  besoin  de  quelques 
succès.  Servez-vous  du  bassin  du  Ferrol. 

Faites  doubler  en  cuivre  rArgonaute,  s’il  ne  l’est  pas,  et  faites  réparer 
les  deux  autres  vaisseaux;  faites-les  gréer,  armer  et  approvisionner  de 
manière  à les  mettre  en  état  de  tout  entreprendre.  Faites  partir  de  Bo- 
chefort  un  détachement  de  canonniers  et  de  matelots  suflisant  pour  com- 
pléter les  équipages.  11  serait  peut-être  plus  sûr  que  ces  canonniers  s’y 
rendissent  par  terre.  Je  vais  aussi  prendre  des  mesures  pour  y envoyer 
un  bataillon  de  Boo  hommes  pour  former  les  garnisons. 

Le  général  Bedout  doit  rester  è son  poste.  L’air  de  la  terre  le  réta- 
blira promptement.  Je  ne  m’oppose  pas  h ce  que  vous  envoyiez  le  capi- 
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/ laine  Gourdon  pour  chef  d'iitat-major,  mais  non  le  tribun  Daugier,  dont 

le  sort  est  irrëvocablement  fixë  à la  flottille.  Faites  payer  les  mois  de 
solde  dus  k l’ëquij)age,  et  envoyez  l’argent  nëcessaire  j>our  accëlërer  le 
grëement  et  l’armement;  ëcrivez-en  à Beurnonville.  De  son  côtë,  le  cabinet 
ëcrira  d’ici  en  Espagne  pour  faire  fournir  les  secours  convenables.  Mais 
j’estime  que,  pour  aplanir  toute  diflicnitë,  indépendamment  de  quelques 
mois  de  solde  dus  à l’équipage,  il  faudrait  envoyer  Uoo,ooo  francs  au 
moins  pour  cette  escadre. 

Quant  à l'Aigle,  plusieurs  bâtiments  de  commerce  sont  arrivés  en 
Espagne;  les  ventes  s’en  sont  faites;  ce  qui  doit  rendre  disponibles  plu- 
sieurs centaines  de  matelots  français;  faites-les  réunir  de  tous  les  points, 
et  envoyez-les  à Cadix.  Il  sera  peut-être  facile  d’envoyer  par  terre  une 
soixantaine  de  canonniers  de  Toulon  à Cadix. 

Donnez  l'ordre  au  général  Laplume  de  se  rendre  par  terre  en  France, 
et  recommandez  à nos  agents  de  le  bien  traiter.  Il  s’est  bien  conduit,  et, 
quelle  que  soit  sa  couleur,  la  République  lui  doit  des  marques  de  satis- 
faction pour  ses  services. 

Une  fuis  que  l’escadre  du  contre-amiral  Bedout  sera  en  état  de  reprendre 
la  mer,  approvisionnée  de  plusieurs  mois  de  vivres  et  d’eau,  parfaitement 
équipagée  et  prête  à tout  entreprendre,  on  pourrait  la  faire  débloquer 
au  moment  opportun  par  les  onze  vaisseaux  dont  elle  devait  faire  partie. 
Mais  je  vois  avec  peine  lAigle  à Cadix;  il  attirera  l'ennemi  dans  le  dé- 
troit. Je  pense  que,  lorsque  ce  vaisseau  sera  en  état,  il  faudrait  le  faire 
rejoindre  à Toulon,  ce  qui  compléterait  l’escadre  à douze  vaisseaux.  Le 
principal  actuellement  est  de  faire  connaître  au  général  Bedout  et  à 
l’ambassadeur  Beurnonville  les  dispositions  à faire  pour  la  mise  en  état 
de  ces  vaisseaux,  et  d’envover  l’argent  nécessaire  pour  paver  les  équipages 
et  travailler  au  ravitaillement  de  ces  vaisseaux. 

Bosapabte. 

Archive»  de  l'Empire- 
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6955. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Rruirlle«,  lo  Uxirmidor  an  ii  juiUH  i8o3). 

Il  n y a aucune  espèce  de  doulc.  Citoyen  Consul,  que  tous  les  ouvrajjes 
des  sociétés  littéraires,  de  sciences,  d’arts,  et  même  les  gros  ouvrages,  ne 
sont  pas  compris  dans  cette  mesure  de  surveillance,  et  je  ne  [mis  que  me 
plaindre  de  la  police  de  donner  lieu  à des  réclamations  de  cette  espèce. 

BuVtPikBTE. 

Coinm.  par  M.  le  diir  de  CemlMevrêA. 

< Ka  k«t  Areli  d»  TBiap  ) 

6956. 

AU  ROI  DE  PRUSSE. 

finiicllea,  lo  tbenuiiior  a»  ii  (§9  juilkl  tSo3). 

M.  Lombard  m'a  remis  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  ne  puis  que  la 
remercier  de  m’avoir  donné  l'occasion  de  connaître  un  homme  aussi  dis- 
tingué. Je  suis  entré  avec  lui  dans  tous  les  détails  relatifs  à votre  lettre. 
Que  Votre  Majesté  me  permette  cependant  de  lui  témoigner  la  douleur 
que  j’éprouve  en  pensant  que  les  armements  actuels  ont  pu  être  un  sujet 
d'alarmes  pour  quelques  puissances,  et  pour  quelques  individus  de  la  cour 
de  Prusse. 

Votre  Majesté  connaît  les  raisons  cl  les  [irincipes  de  l’occupation  du 
Hanovi'c.  Elle  a bien  voulu  donner  à ces  principes  son  assentiment. 

Cuxliaven  restait  un  objet  de  discorde  qui  etit  compromis  Hambourg, 
si  les  Anglais  avaient  pu  y entrer  et  s'y  comporter  avec  l'arrogance  qui  les 
caractérise.  D'ailleurs,  je  ne  puis  que  réitérer  que  je  n'eusse  pas  fait  difli- 
culté  d’évacuer  ce  port,  si  le  blocus  de  l’Elbe  et  du  Weser  avait  été  fondé 
sur  cette  occupation.  C'est  la  première  fois  que  l oti  bloque  des  rivières, 
et  c’est  étrangement  abuser  de  tout  que  de  se  porter  è cette  extrémité. 
Que  l'Elbe  et  le  Weser  soient  fermés  aux  bâtiments  français,  c’est  le  droit 
de  l'Angleterre;  mais  que  les  Prussiens,  les  Danois  ne  puissent  arriver  cher, 
eux  par  ces  rivières,  parce  que  les  Français  occupent  les  rives  du  Hanovre, 
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je  le  (lirai  saos  drUonr  à Voire  MajcsltÇ,  les  perles  qui  peuvenl  s'ensuivre 
pour  les  puissances  neutres  n(‘  sonl  rien  auprès  de  la  dignit(^  de  leurs  droils 
el  de  leur  indépendance,  qui  se  Irouvenl  par  là  méconnus.  On  ne  peul  se 
dissimuler  que  l'.Anglelerre , à force  de  procédés  injusles,  obligera  Idlou 
lard  les  puissances  du  Nord  à se  réveiller,  sous  peine  de  méconnaître  leurs 
plus  saints  devoirs  envers  leurs  sujets,  et  Votre  Majesté,  qui  commande 
à une  nation  brave  el  célèbre,  ne  sera  pas  la  dernière  lors(]u'il  s’agira  de 
faire  respecter  les  propriétés  de  ses  sujets. 

Quant  à la  France,  elle  se  conduit  comme  le  ferait  Votre  Majesté  dans 
une  circonstance  pareille  : elle  soutient  ce  qu’elle  a le  droit  de  faire  avec 
énergie;  mais  elle  ne  tentera  jamais  ce  qui  n’est  pas  dans  son  droit. 

Il  me  reste  à remercier  Votre  Majesté  de  la  conGaucc  qu’elle  me  montre 
avec  rai.son.  Dans  les  circonstances  actuelles,  je  me  confie  à vos  sentiments 
d'amitié.  Je  crois  devoir  aussi  compter  sur  ceux  de  l'empereur  Alexandre; 
mais  il  est  entouré  d botnmes  aussi  peu  allacbés  à leur  prince  qu'à  ses 
principes;  c'est  du  moins  l'opinion  que  j'ai  conçue  après  la  conduite  de 
M.  de  Markof. 

J'ignore  la  durée  d'une  gu<?rre  qui  s'annonce  avec  des  caractères  d'ani- 
mosité tout  particuliers.  Je  crois  que  l’Angleterre  ne  pourrait  la  soutenir 
longtemps  sans  l'appui  du  continent;  cl  cet  appui,  elle  ne  peut  le  trouver 
que  dans  Votre  Majesté  et  l'Autriche,  la  Dussic,  à cause  de  son  éloigne- 
ment, ne  pouvant  être  qu’en  seconde  ligne. 

Je  ne  puis  qu’être  satisfait  de  tous  les  sentiments  que  me  montre  la 
cour  (le  Vienne  et  de  la  conduite  de  son  cabinet  dans  ce  moment-ci;  mais 
les  temps  peuvent  changer,  et  V'olre  Majesté  ne  peut  désapprouver  que,  dans 
celle  position,  j'aie  le  désir  d'avoir  quelque  garantie  qui  m'assure  la  tran- 
quillité du  continent  dans  la  guerre  actuelle  avec  l'Angleterre.  Le  carac- 
tère personnel  de  Votre  Majesté  el  celui  de  l’empereur  de  Russie  me  sonl 
une  garantie  sulTisanlc;  mais  la  cour  de  Vienne  peul  facilement  se  sou- 
venir d’une  guerre  à peine  éteinte,  cl  la  Russie  elle-même  peut  être  égarée, 
ayant  tant  d'hommes  si  faciles  à corrompre. 

Votre  Majesté  voit  que  je  ne  lui  déguise  aucune  de  nu's  pensées,  el  en 
cela  je  réponds  à la  conGance  qu’elle  m’a  montrée.  Il  me  reste  à la  prier 
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de  rester  convaincue  du  ddsir  que  j’ai  de  faire  tout  ce  (|iii  peut  <^lre 
agréable  à sa  personne. 

llovjeAnTE 

Archives  dr  l'Empirr. 


6957. 

A L^KMPERKIR  DE  Rl'SSIB. 

lo  Üifrmidor  an  ti  («9  juiUH  iHo3). 

Quoique  les  efforts  de  Votre  Majesté  pour  maintenir  la  |>ai.v  entre  la 
France  et  l’Angleterre  n’alent  pas  réussi,  je  ne  puis  cependant  me  dis- 
penser de  lui  faire  mes  remercinients  de  tout  ce  qu’elle  a fait  pour  con- 
tribuer au  repos  de  l'Kurope. 

Ayant  pour  principe  d'accorder  ma  cunliance  à tous  les  ministres  a 
Paris  qui  ont  celle  de  leur  cabinet,  j’ai  différé  pendaiil  longtemps  .A  ins- 
truire Votre  Majesté  des  mécontentements  réitérés  que  ni’a  constamment 
donnés  M.  le  comte  de  Markof,  en  se  mêlant  fréquemment,  et  d'une  ma- 
nière désagréable,  des  petites  intrigues  du  pays;  mais  je  dois  uiijourd'liiii 
à la  confiance  que  Votre  Majesté  m’a  si  souvent  montrée  de  lui  faire  con- 
naître combien  il  m’est  pénible  d'avoir  auprès  de  moi,  et  de  devoir  traiter 
avec  la  confiance  et  les  égards  que  je  dois  et  que  j’accorderai  toujours  à 
ses  ambassadeurs,  un  ministre  qui  m'est  personnellement  si  désagréable. 
M.  de  Markof  ne  s'aperçoit  pas  et  ne  s’apercevra  jamais  des  sentiments 
qu’il  m’inspire;  mais,  pour  sortir  de  cette  position  pénible,  je  n'ai  trouvé 
d'autre  moyen  que  d’écrire  à Votre  Majesté  avec  cette  confiance  à laquelle 
elle  m’a  accoutumé. 

Je  prie  Votre  Majesté  d'être  persuadée  du  désir  que  j’ai  de  lui  être 
agréable. 

Bosapabte. 

Cxitnffl.  (ritr  S.  M.  l'empmur  d» 
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6958. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MI5ISTHt  DB  Lâ  GOSniB. 

Bnitellc*,  10  ihtrmidor  an  st  («9  juillet  i8o3). 

Vou.s  ne  m’avez  pas  fait  connaître,  Citoyen  Ministre,  pourquoi  le 
gdndral  (iampredon  ne  fait  que  d'arriver  à Porlo-Ferrajo,  et  comment  il 
justifîe  un  manque  aussi  extraordinaire  à ses  premiers  devoirs. 

Donnez  ordre  au  commandant  de  l'artillerie  à Porto-Ferrajo  de  faire 
placer  quatre  pièces  de  canon  sur  le  point  le  plus  important  du  port, 
montées  sur -des  a(Ti)ts  de  côte  ou  marins,  qu’il  fera  faire  exprès  de  ma- 
nière à tirer  sur  l'angle  de  'if>  degrés,  seul  moyen  d'éloigner  l'ennemi. 

BoStPARTE. 

ArdAiv«R  dp  l'Empirp. 


6959. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

BniiHlM,  10  UipmiNinraa  («9  jniUel  i8o3). 

Je  vous  prie,  (’itoyen  Ministre,  d écrire  au  général  Mortier  de  prendre 
des  mesures  pour  que  les  directeurs  de  roulage  établis  à Lnnebourg  et  à 
Hambourg,  apjielés  tpédiUitrt,  ne  se  chargent  point  de  porter  des  mar- 
chandises anglaises  aux  foires  de  Francfort  et  de  Leipzig,  et,  on  cas  de 
contravention,  de  les  faire  arrêter;  d'établir  un  poste  de  douane,  et  sur- 
tout de  ne  laisser  passer  aucun  objet  anglais  sous  prétexte  de  transit. 
Cette  mesure  est  de  la  plus  grande  importance. 

L'armée  de  Hanovre  doit  avoir  reçu,  depuis  la  convention  de  Suhiingeii , 
3oo,ooo  livres  sterling  venant  de  l’Angleterre. 

Faites  connaître  au  général  Mortier  qu’il  ne  doit  pas  acheter  de  bois 
à Hambourg  pour  la  construction  des  chaloupes  canonnières,  mais  se 
servir  des  forêts  du  Hanovre.  Il  n’y  a aucune  dilliculté  à faire  couper  sur- 
le-champ  ces  bois  dans  ces  forêts  et  à s’en  servir.  Ils  dureront  moins  sans 
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doute,  mais  au  moins  dureront-ils  plusieurs  années.  Il  faut  abandonner 
l’idée  de  rien  acheter  à Hambourg. 

Bokaparte. 

P^p6(  <le  b guem. 

6960. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÉS, 

MINISTRE  DK  U MARINE  ET  DES  COUONIBS. 

BnixHIi'R.  10  ihmnîdaran  <i  («9  juillet  lEoS). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  une  lettre  du  vice-amiral 
Truguet.  Faites-lui  connaître  que  mon  intention  n’est  pas  de  nommer  un 
amiral  pour  les  grands  ports,  ayant  une  entière  confiance  dans  les  pré- 
fets qui  dirigent  ceux  de  Rrest  et  de  Toulon;  qu’il  n’est  pas  non  plus  dans 
mon  intention  de  voir  O'Connor  ni  aucun  autre  chef  irlandais;  que  tout 
au  plus  il  pourra  vous  les  présenter.  Vous  leur  ferez  connaître,  en  mon 
nom,  que  le  général  Truguet  est  autorisé  à traiter  avec  eux. 

Vous  devez  donner  des  ordres  à Marseille  pour  que  le  navire  la  /Vu- 
dtmte  et  le  brick  le  Timoléon  soient  sur-le-champ  évalués;  car  il  faudra  bien 
que  l’Espagne  en  pave  l’équivalent.  Ecrivez  en  conséquence  au  préfet. 

Le  citoyen  Olivier,  agent  de  la  marine  à Hambourg,  a fait  connaître 
au  général  Mortier  que,  |)oiir  construire  les  soixante  bateaux  plats,  il 
fallait  acheter  à Hamlmurg  pour  i ,5oo,ooo  francs  de  bois  vieux.  Donnez- 
lui  ordre  de  faire  couper  dans  les  forêts  de  Hanovre  les  bois  nécessaires, 
et  de  n’en  pas  faire  acheter  pour  un  sou.  Il  doit  employer  ce  bois  et  faire 
travailler  sans  délai  aux  constructions. 

X Roxapaiits. 

.(rtfaivM  de  TEmpire. 

696t. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS. 

Bruxcllo*.  10  IbprmNkK’ «li  U ( 89  juillet  i8o3). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  le  rapport  de  l’adminislration  fores- 
tière. Il  serait  nécessaire  que  cette  coupe  extraordinaire  ne  coûtât  point 
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il’argeiil.  Ainsi  il  ne  faudrait  pas  qu’elle  se  vendît,  mais  établir  pour  cela 
une  comptabilité  en  matières,  du  chantier  de  Compiègne  avec  l’adininis- 
tration  forestière;  ce  qui  épargnerait  une  perte  de  temps  et  un  emploi 
d'argent  assez  considérable,  qui,  rentrant  en  lettres  de  change,  formerait 
un  emploi  de  numéraire  qu'il  est  bon  de  réserver  pour  un  autre  objet. 

Bonapartb. 

Arrhiva  d»  l'Empirv. 

6962. 

AU  CONSI  L CAMBACÉRÈS. 

Ma^richl,  ta  ibrrmithM-  an  u (3t  i8o9). 

Je  reçois,  Ciloven  Consul,  la  liste  des  nominations  faites  par  le  Sénat. 
Il  est  convenable  de  les  faire  mettre  dans  le  journal  ofliciel.  J'y  remarque 
un  nommé  Partarrieu-l.afosse,  conseiller  de  préfecture  de  la  Gironde, 
qui  s'est  toujours  très-mal  montré. 

Je  suis  arrivé  hier  à Maëstricht,  après  une  journée  très-fatigante. 

Le  consul  Lebrun  avait  le  projet  de  s’en  retourner  par  Anvers,  Gand 
et  Ostende,  et  d'étre  à Paris  dans  dix  jours. 

HoVAPABTE. 

r.onim.  par  M.  le  duc  de  Cainbaci^iVs. 

( Rn  niaal#  aa«  Anb.  dv 


6963. 

AU  GÉNÉRAL  IIERTIIIER, 

MiatSTIlR  DE  LA  OlEHfie. 

Macalricht,  ia  an  >i  (.3i  jiiilla‘1  i3o3). 

Il  me  parait  convenable.  Citoyen  Ministre,  que  vous  donniez  ordre  que 
les  troupes  qui  sont  à Juliers,  pour  les  travaux  de  la  place,  soient  can- 
tonnées dans  les  caiii[)agnes  environnantes;  elles  sont  extrêmement  mal 
logées  chez  le  bourgeois. 

Donnez  ordre  au  aft'  régiment  de  chasseurs  de  rester  en  garnison  à 
Maëstricht. 

Donnez  ordre  aux  i",  8'  et  a G*  régiments  de  chasseurs,  au  7'  de  liiis- 
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sards , et  en  général  h loua  les  rt^giments  de  cavalerie  qui  n'ont  pas  encore 
envoyé'  en  Hanovre,  d'y  envoyer  vingt-cinq  hommes  chacun  pour  prendre 
soixante  chevaux.  Recommande!  au  général  Mortier  d'envoyer  prendre 
ces  vingt-cinq  hommes,  et,  s’il  peut  donner  soixante  et  quinze  chevaux, 
de  les  donner,  un  homme  pouvant  bien  mener  trois  chevaux. 

Donnez  au  général  Mortier  l’ordre  de  faire  une  recherche  sévère  de  tous 
les  chevaux  des  écuries  du  roi  d'Angleterre  et  de  les  faire  passer  en  France; 
qu’il  envoie  surtout  une  centaine  d’étalons  pour  nos  haras. 

Donnez  ordre  à la  a i’  demi-brigade  légère  de  se  rendre  h Vcnloo;  elle 
laissera  è Jiiliers  un  bataillon  pour  les  travaux. 

Il  n’y  a sur  la  place  de  Maêstricht  aucune  bonne  carte,  aucun  nivelle- 
ment, aucune  carte  des  environs;  de  manière  qu’en  cas  de  siège  on  ne 
trouverait  aucun  secours  pour  les  sorties.  On  ignore  les  parties  qu’on  peut 
inonder.  Cette  place , qui  est  la  seule  que  nous  avons  comme  point  d’appui 
d’une  armée  sur  le  bas  Rhin,  devrait  être  tenue  dans  un  très-bon  état. 
Elle  a besoin  d’ètre  étudiée,  afin  de  déterminer  le  parti  à prendre  pour 
l’améliorer;  elle  m’a  paru  en  avoir  besoin. 

Bompartk. 

i)«'>pA<  de  Ih  m* 

i F.n  miMt*  tQt  «Kh. 

696A. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIXitSTKB  ns  U RT  DBS  COLORIBS. 

thrnnitlor eo  ii  (3i  juiiiel  iëo3). 

J’ai  lu  avec  attention.  Citoyen  Ministre,  les  détails  sur  les  pertes  faites 
par  le  port  de  Rordeaiix.  Il  serait  important  d’avoir  des  états  pareils  de 
tous  les  ports  de  France,  en  y ajoutant  les  sommes  d’argent  payées  pour 
les  assurer,  et  les  déboursés  en  retour  des  valeurs  portées  par  ces  bâti- 
ments. 

Je  souhaite  que,  par  les  mesures  que  vous  avez  prises,  vous  ayez  du 
chanvre  de  France.  Je  crains  que  Lame  ne  vous  en  procure  pas.  Ce  qu’il 
y a de  plus  clair,  c’est  l’argent  que  vous  lui  avancez.  Au  reste,  nous  en 
verrons  le  résultat. 
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Faites  mettre  dans  les  journaux  français  la  note  des  bâtiments  que  nos 
corsaires  ont  pris,  et  la  récapitulation  des  prises  faites  depuis  la  guerre, 
et  qui  peuvent  monter  à une  vingtaine;  ce  serait  fort  agréable  pour  des 
personnes  qui  pensent  que  nous  n'en  faisons  pas  du  tout. 

Il  serait  utile  d’avoir  une  frégate  à Flessingue.  Kaites-_v  passer  une  des 
deux  frégates,  si  vous  n’y  voyei  pas  d'inconvénient. 

Il  faut  que  le  général  Missiessy  parte,  l’arrété  étant  signé,  et  qu’il 
mette  en  ordre  l'administration  du  Havre;  ce  qui  n’empéchera  pas,  lors- 
qu'il sera  convenable,  de  l'employer  sur  mer. 

Les  mesures  ont  été  prises  pour  qu'il  y ait  â Hled  Aix  5 on  6oo  liornmes. 

Je  compte  être  sous  huit  ou  dix  jours  à Paris. 

J'imagine  qu’à  l’heure  qu’il  est  l'amiral  Bruix  est  déjà  de  retour  sur  la 
côte. 

Le  citoyen  Talleyrand  a dû  vous  communiquer  une  convention  faite  à 
Bruxelles  avec  la  commission  batave,  par  laquelle  elle  nous  cède  la  fré- 
gate qui  est  à Flessingue,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  dans  les  magasins.  Je 
pense  que  vous  y avez  fait  passer  des  ouvriers  pour  continuer  les  construc- 
tions. 

Boxivarte. 

\rrhiiTM«ie  l'Emptri». 

6%5. 

Al  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Liés*.  *4  lli<  ruiid0r  an  si  { • aoiil  i8o3). 

Je  reçois.  Citoyen  Consul,  vos  lettres  des  lo  et  ti  thermidor.  Les 
chaleurs  ne  sont  pas  moins  fortes  ici  qu’à  Paris.  Je  suis  extrêmement 
content  do  l'esprit  des  habitants  de  Liège. 

Bosap.vbte. 

Les  chaleurs  sont  tellement  fortes  qu'il  serait  possible  que,  de  Sedan, 
je  me  dirigeasse  droit  sur  Paris. 


fXMnot.  |Mr  M.  le  duc  de  IUidInkvtm. 
i Rn  aiivvlc  agi  ArIi.  ^ l'Bap.  t 
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6966. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

Gü.l.'ID  JIGE,  UIMSTne  us  U JI  STIO. 

Li^,  li  Ili«miitlor  an  II  (■  août  i8o3). 

Vous  avez  bien  fait,  Ciloven  Minisire,  de  faire  arrêter  M.  Cbristin: 
c’est  un  misérable  couvert  d'un  grand  nombre  de  crimes.  Vous  devez 
trouver  dans  ses  papiers  le  Gl  de  beaucoup  d’inlrifpics.  Qu’il  soit  ou  non 
attaché  à la  légation  russe,  cela  ne  doit  vous  importer  en  rien;  vous  ne 
devez  l'cn  tenir  que  plus  sévèrement.  Nous  ne  sommes  point  h Rome;  il 
n’y  a pas  ici  d’immunités,  et  la  légation  russe  ne  se  compose  que  de 
l'ambassadeur  et  de  son  secrétaire  de  légation. 

Un  nommé  Pierre  Gosselin,  de  la  commune  de  Pirou,  département  de 
la  Manche,  est  prévenu  d'avoir  des  correspondances  fréquentes  avec  les 
îles  de  Jersey.  Donnez  ordre  de  surveiller  cet  individu  et  de  le  faire  saisir 
avec  scs  papiers. 

Bovapsbte. 

Airhiv«s  d«  TEiopirf. 


6967. 

AL  GÉNÉRAL  RERTHIER, 

MINiSTRX  OK  U GIKRRI. 

, I & ÜMrrmidor  an  tl  ( s août  1 8o3  ). 

L’aiTût  de  côte,  Citoyen  Ministre,  ne  permet  de  tirer  des  pièces  que 
sur  l'angle  de  io  degrés,  et  une  pièce  de  ai,  sur  l’angle  de  lo  degrés, 
ne  porte  le  boulet  qu'à  i,3  ou  i,àoo  toises,  tandis  que,  sur  l’angle  de 
45  degrés,  elle  porte  le  boulet  à 9,100  et  9,900  toises,  ce  qui  fait  une 
différence  de  portée  de  800  toises;  c’est  la  raison  véritable  qui  fait  que 
nos  batteries  de  côte  n’atteignent  point  les  vaisseaux  de  l’ennemi,  tandis 
que  les  boulets  de  ceux-ci  dépassent  nos  batteries  de  3oo  toises,  parce 
que  les  pièces  des  vaisseaux , montées  sur  des  affûts  marins , permettent  de 
tirer  à 9.5  degrés  et  portent  le  boulet  à t,8oo  toises,  l’inclinaison  du 
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vais»eau  ajoutant  aussi  très-souvent  quelques  degrés.  Il  est  donc  indispen- 
sable de  faire  faire  des  affûts  pour  tirer  avec  quelques  pièces  de  canon 
sur  l'angle  de  degrés.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  possible  de  se  servir  à 
toutes  les  batteries  de  ces  affûts,  vu  qu’ils  ne  peuvent  résister  longtemps, 
mais  on  pourrait  en  avoir  aux  batteries  principales;  au  Havre,  par 
exemple,  six  pièces  de  aû,  placées  sur  des  affûts  permettant  de  tirer  à 
fib  degrés,  pourraient  être  placées  dans  la  position  la  plus  près  du  mouil- 
lage; un  pourrait  en  avoir  à Boulogne,  à la  tète  du  musoir,  à Ostende 
également. 

J’ai  déjA  fait  écrire  au  citoyen  Faulirier,  A Douai,  d’essayer  ces  affûts; 
mais  c’est  un  objet  si  important,  qu’il  doit  être  le  sujet  de  la  méditation 
du  comité  d’artillerie. 

Je  désirerais  aussi  qu’on  fit  des  recherches  pour  connaître  quelle  était 
la  forme  des  mortiers  de  galiotes  qui  portaient  les  bombes  A 9,3 oo  toises 
et  recevaient  trente  livres  de  poudre  dans  leur  chambre.  Quelques  mor- 
tiers de  cette  espèce  peuvent  être  aussi  d’une  très-grande  utilité. 

11  est  constant  que  les  Anglais  se  servent,  pour  le  bombardement  des 
places  maritimes,  de  bombes  qui  vont  très-loin. 

I>e$  batteries  des  eûtes  dont  on  se  plaint  le  plus  fréquemment  sont  celles 
des  Cûtes-du-Nord. 

Boxvp.viitb. 

I>«p6t  de  U guerre. 

6968. 

ai;  général  berthier. 

Üjmnidnr  an  ii  (e  aoiit  i8o3}« 

•..es  craintes  que  témoigne  le  général  Mural,  Citoyen  Ministre,  d'une 
insurrection  en  Romagne,  dans  la  position  actuelle,  me  paraissent  ridi- 
cules. D’ailleurs,  écrivez  au  général  Mural  qu’il  cannait  trop  ce  pays-IA; 
que  c'est  faire  plaisir  A nos  ennemis  et  donner  lieu  véritablement  A du 
trouble  que  de  paraître  craindre  une  pareille  insurrection,  et  de  l’avoir 
communiquée  aux  autorités  de  la  République  italienne;  qu’il  ne  tienne 
pointde  détachements,  mais  qu’il  réunisse  ses  troupes  par  bataillons;  qu'il 
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organise  en  Romagne  quatre  colonnes  mobiles,  depuis  Rimini  jusqu'à 
l'emboucliure  du  Pô;  chaque  colonne,  composde  de  i oo  hommes  de  cava- 
lerie française,  de  5o  hommes  de  cavalerie  italienne,  et  de  trois  pièces 
d'artillerie  servies  par  une  demi-compagnie  d’artillerie  légère.  Chaque 
dclachement  d'artillerie  sera  composé  d’une  pièce  de  h,  d’une  de  ta  et 
d'un  obusier.  Recomniandez-lui  de  faire  placer  l’un  de  ces  corps  à Rimini, 
l’autre  à Casatico,  et  les  autres  à égales  distances  sur  la  cèle,  de  Rimini 
à l'embouchure  du  Pù;  qu’il  ail  un  corps  dus  demi-brigades,  soit  fran- 
çaises, soit  italiennes,  à Rimini,  et  surtout  qu’il  ne  .se  laisse  point  aller  à 
un  misérable  espionnage;  n’y  aurait-il  point  de  troupes  françaises,  il  n’v 
aurait  rien  à craindre  de  la  République  italienne  avec  un  seul  régiment 
de  cavalerie;  que  mon  intention  est  de  mettre  peu  de  troupes  en  Romagne; 
qu'elles  doivent  rentrer  à Drescia  et  du  côté  de  l’Adige. 

Bomaparts. 

Connu,  pur  M.  le  prince*  dr  Wai^m. 

Art^. 


6969. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

COMMAÜDAIHT  ETf  CHEF  LES  TROl'FES  FRANÇAISES  EN  ITALIE. 

lipge»  it  ÜAennkkM'  «o  «i  mhüi  i8o3). 

Citoyen  Général  Murat,  j’ai  reçu  vos  lettres.  J'ai  peine  à concevoir 
que  vous  craigniez  sérieusement  une  insurrection  dans  les  Légations.  Je 
vois  que  vous  ajoutez  trop  de  foi  aux  rapports  qui  vous  sont  faits.  Faites 
simplement  des  dispositions  pour  mettre  ces  côtes  à l'abri  des  insultes  des 
frégates  anglaises,  et,  pour  cela,  quelques  corps  mobiles  légers  sont  suf- 
fisants. 

Vous  me  paraissez  craindre  que  les  Anglais  veuilleut  s’emparer  d’An- 
cône. Il  est  possible  que  quelques  chaloupes  s'y  présentent.  Si  cela  avait 
des  abus,  on  pourrait  changer  quelque  chose  aux  dispositions.  On  peut 
attendre,  au  reste. 

Vous  m’avez  envoyé  sur  le  Tyrol  un  rapport  faux;  faites-le  vérifier,  et 
vous  vous  en  convaincrez.  Ce  pays  doit  être  tranquille.  Je  désire  que  vous 
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(fardiez  pour  vous  ces  rapports,  et  ne  m’envoyiez  que  ce  que  vous  pouvez 
(jorantir,  car  je  n'ai  pas  le  temps  de  lire  toutes  les  rêveries  de  quelques 
agents  suhalternes;  je  ne  lis  pas  seulement  ceux  de  Paris. 

Bonaparte. 

trrhivra  tl«  l'Empiff*. 

6970. 

Ali  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 
uiMSTRE  riR  U yAHi^r.  rr  des  colo*iik». 

Li^,  thermidor «D  ti  (aooâl  t8o.l!t. 

Je  suis  très-surpris.  Citoyen  Ministre,  que  le  général  Bruix  ait  pris  sur 
lui  de  donner  l’ordre  au  contre-amiral  Magon  de  partir,  et  encore  plus 
que  celui-ci  l'ait  exécuté.  On  ne  doit  point  souffrir  do  tels  abus.  Témoi- 
gnez-en votre  mécontentement  à l'amiral  Bruix  et  au  préfet  maritime. 
Sans  ordre,  il  n’y  a point  d'état. 

Donnez  ordre  au  contre-amiral  Villeneuve  de  se  rendre  & RocheforI, 
d'arborer  son  pavillon  sur  le  Mnjenluetts , et  de  prendre  le  commandement 
de  l’escadre  qui  se  réunit  dans  ce  port. 

Le  général  Missiessy  doit  se  rendre  à son  poste,  puisque  l'arrété  est 
signé.  Il  sera  toujours  temps,  lorsqu'il  le  faudra,  de  l'envoyer  en  mer. 
l'aitA?s-le  donc  |>artir  sans  délai. 

Il  est  bon  de  recueillir  avec  soin  toutes  les  plainU>s  qui  vous  reviennent 
sur  l'Espagne,  et  d'en  tenir  des  procès-verbaux  en  règle;  car,  si  les  choses 
continuent  è mal  aller  là,  il  pourrait  y avoir  un  coup  de  foudre,  et  il 
sera  bon  d'avoir  toutes  ces  pièces. 

Pressez  l'amiral  Bruix  de  se  rendre  à Boulogne.  Je  vous  renvoie  les 
lettres  des  généraux  Rocliambeau  cl  Latouebe. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à adopter  l’état  A,  s’il  est  convenable,  au 
conseil  d'administration  du  i5  ibermidor;  mais  je  n’y  vois  rien  porté  pour 
l’achat  des  bâtiments  que  nous  mettons  en  réquisition.  Il  me  semble  qu'on 
devrait  mettre  au  moins  5oo,ooo  francs  pour  cet  objet. 

On  a acheté  un  bâtiment  à Bordeéux  qui,  d'après  le  rapport  de  l’in- 
génieur, est  pourri  et  hors  de  service.  C’est  le  commissaire  de  la  marine 
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qui  en  a fait  l'acquisition,  pour  le  compte  de  la  République,  pour  fto  à 
5o,ooo  écus.  Lorsque  ce  marché  passera  à votre  approbation,  refusez-le. 

Bo.vapartb. 

Atrhiic^  <ic  l'Empirr. 


6971. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

l•HANO  JDGR,  mi^lSTIIE  UH  U ilSTICK. 

Namnr.  19  thcrmi<li»r  an  11  (Saoùt  1K0.I). 

Donnez  ordre.  Citoyen  Ministre,  de  faire  arrêter  l'adjudant  comman- 
dant Mentor,  noir,  qui  se  trouve  à Saint-Valery-en-Caux;  de  faire  saisir 
ses  papiers  et  les  hommes  qui  sont  avec  lui,  et  de  le  tenir  sous  bonne  et 
sûre  garde. 

M.  F >atour-du-l’in  a été  à Lisbonne;  on  sait  qu'il  a des  intelligences 
avec  Coignv.  Donnez  des  ordres  pour  qu’il  soit  arrêté  à la  frontière  et  ses 
papiers  saisis. 

Rosaparte. 

.Irchike*  dr  IT^npirp. 

6972. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

IfIMSTRR  DES  REUTIO't!^  B^TltRIRinRs. 

Namur,  i5  thfrtnidar  an  11  (3  Mnlt  fSo.l). 

Soixante-huit  Français,  Citoyen  Ministre,  arrivés  dans  le  |)ort  de  Bclem, 
ont  été  arrêtés  par  ordre  du  Couvernement  portugais,  qui  ne  les  a relâ- 
chés que  plusieurs  jours  après.  Faites  passer  une  note  à M.  de  Souza, 
pour  vous  plaindre  de  cette  violation,  indépendamment  de  cela,  un  cor- 
saire anglais  s’est  ravitaillé  dans  le  Tage  et  y est  resté  huit  jours. 

Bus  A PA  RTE. 

Je  vais  de  Namur  à Givet,  Mézières,  Sedan,  Laon,  Paris. 


.trrhitiw  «Ira  illaireR  i^Uvngèittt. 
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6973. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTIIIÉR, 

MAISTRE  DS  Li  Gl  EnRE. 

Namiir,  xâ  llifmiidor  an  ai  (3  aoiït  iSo3). 

Les  rapports  que  je  reçois,  Citoyen  Ministre,  et  tout  ce  que  l’on  me 
dit  sur  les  côtes,  me  convainquent  de  la  nécessité  de  prendre  une  mesure 
pour  les  gardes-côtes,  l’rôsentez-moi  donc  un  arrôtô  par  lequel  les  com- 
munes qui  fourniraient  des  gardes-côtes  seraient  exemptes  de  la  conscrip- 
tion, et  pour  que  tous  les  conscrits  de  ces  communes  soient  tenus  de 
faire  le  service  des  côtes  jusqu’à  la  concurrence  nécessaire;  autorisez 
aussi  tous  les  conscrits  des  années  viii  et  antérieures,  qui  ne  feraient  partie 
d’aucun  corps  et  qui  appartiendraient  à ces  communes,  à entrer  dans 
les  gardes-côtes. 

Je  désirerais  connaître  le  nombre  de  conscrits  de  l’an  vin  et  des  années 
antérieures  que  chaque  département  doit  encore  fournir,  afin  d’en  finir 
pour  celte  conscription.  Plusieurs  départements  disent  que  cette  néces- 
sité de  faire  rejoindre  ces  conscrits  rend  errants  beaucoup  de  citoyens, 
et  rend  impopulaire  et  difficile  la  conscription  présente,  à laquelle  les 
citoyens  s’accoutumeraient  volontiers  sans  cet  arriéré.  Il  me  paraît  donc 
nécessaire  de  finir  la  conscription  des  années  viii  et  antérieures;  et,  pour 
se  mettre  d’accord  avec  ce  principe,  il  me  paraîtrait  qu’il  suffirait  d’or- 
donner que  les  conscrits  des  années  viii  et  antérieures,  que  les  départe- 
ments auraient  encore  à fournir,  se  présenteraient  chez  le  maire  de  leur 
commune,  qui  formerait  l’état  des  conscrits  conforme  à celui  donné  par 
les  départements,  et  sur  lequel  il  serait  fourni  seulement  le  dixiéme  des 
conscrits  de  l’an  vin  et  des  années  antérieures  que  les  départements 
auraient  à fournir.  Par  ce  moyen,  on  aurait  encore  5 à 6,000  hommes, 
cl  on  ferait  tout  ce  qui  peut  rendre  populaire  la  conscription.  Ces  deux 
choses  doivent  être  faites  avant  d’appeler  la  nouvelle  conscription  de 
l’an  XII  et  xiii. 
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Je  n'ai  pas  assez  présente  la  législation  de  la  conscription  pour  pou- 
voir prendre  cet  arrêté.  Faites-moi  rédiger  un  projet  sur  ces  bases. 

Vous  trouverez  ci-joini  une  lettre  du  préfet  maritime  de  Brest.  Je  crois 
que  les  troupes  de  la  1 3°  division  militaire  sont  mal  distribuées.  Donnez 
ordre  que  toute  la  a 4*  demi-brigade  de  ligne  se  rende  à Brest,  pour  eu 
renforcer  la  garnison  et  celle  des  environs.  Il  y aura  alors  dans  le  dépar- 
tement du  Finistère  les  Uo%  i b”,  .3 y' et  107'  de  ligne;  dans  aucun 

temps  il  n'y  en  a eu  autant. 

Donnez  ordre  que  le  7'  régiment  de  chasseurs  se  rende  également  à 
Brest.  Il  sera  partagé  sur  les  cêtes  du  Finistère  par  compagnies  et  par 
escouades;  chaque  escouade  commandée  par  un  oflicier.  On  peut  faire 
ainsi  du  régiment  une  vingtaine  de  détachements  qui  peuvent  être  dis- 
tribués sur  les  points  les  plus  importants  de  la  cête  de  ce  département, 
et  se  trouver  partout  où  il  sera  nécessaire  pour  protéger  les  convois 
contre  les  péniches  ennemies,  veiller  sur  la  correspondance  de  rintérieur 
avec  l'extérieur,  et,  en  cas  d'événements,  renforcer  les  batteries  et  donner 
tout  le  secours  possible  ù la  côte.  Il  faut  simplement  avoir  soin  que  les 
chevaux  soient  bien  nourris,  et  que  chaque  homme  ait  une  bonne  cara- 
bine et  des  cartouches. 

Le  1"  régiment  de  hussards  sera  destiné  au  même  u.sage:  deux  esca- 
drons pour  le  Morbihan  et  deux  pour  les  Cêtes-du-Nord.  Le  général  de 
la  division  désignera  les  points  les  plus  importants  des  côtes  de  chacun 
de  ces  départements.  L'état-major  du  7'  régiment  de  chasseurs  restera  à 
Brest,  et  celui  du  1"  de  hussards  à Pootivy.  Ayez  soin  de  faire  rédiger 
une  instruction  pour  que  les  chefs  d'escouade  rendent  compte  au  capi- 
taine de  tout  ce  qu'ils  auront  aperçu  sur  la  côte  et  de  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser le  Gouvernement;  le  capitaine  en  rendra  compte  au  chef  d'escadron  ; 
celui-ci,  au  géuéral  commandant  le  départoment;  le  général  commandant 
le  département,  au  général  de  la  division,  qui  fera  passer  tous  les  jours 
ce  rapport  au  ministre  de  la  guerre.  Les  chefs  d'escadron  auront  soin, 
dans  leur  tournée  aux  différents  postes,  de  visiter  les  batteries  des  côtes, 
et  de  se  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  Gouvernement. 

Dans  le  rapport  sur  les  cuirassiers  que  vous  m'avez  envoyé,  vous  dites 
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quu  les  7°  et  8°  rt^gimcnls  de  coirassiers  manquent  seuls  de  cuirasses; 
ajanl  passt?  en  revue  le  6'  l'dgimenl,  je  l’ai  trouvé  sans  cuirasses  et  sans 
casques. 

Le  générai  Sainl-Cyr,  au  fund  de  la  Calabre,  n'aura  aucun  moyen  pour 
habiller  ses  conscrits,  si  le  général  Dejean  ne  fait  acheter  dans  le  royaume 
de  Naples  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  fournir  au  moins  des 
culottes  et  des  vestes;  ce  pays  étant  chaud,  des  vestes  sufliront.  Il  n’y  a 
pas  d'inconvénient  à ne  les  habiller  qu’à  leur  arrivée  aux  corps. 

BoNAPiaTE. 

Les  conscrits  pourraient  partir  de  Oreda  par  détacbements  de  5oo 
hommes,  et  toujours  conduits  par  un  oOicier  et  un  détachement  de 
i5  hommes  à cheval  et  de  a â hommes  à pied  des  troupes  qui  sont  à 
Deventer,  qui  les  conduiraient  ainsi  jusqu’à  la  première  ville  de  Hanovre. 
Chaque  corps  qui  est  à Hanovre  pourrait  envoyer  quelques  ofliciers  et 
sous-ofliciers  pour  marcher  chacun  avec  leur  détachement. 


(iomiD.  par  M.  k prince  Wagniit. 
fEa  minutr  au  Anà.  4t  TEmp.  ) 


DÉCISION. 


Naiiiur,  i&  ÜMrinMior  an  ai  (3  auûl  i3o3). 


\j>  miniKlre  dircM'Ufur  de  radminit^lrntion 
de  la  guerre  propose,  vu  riiisufliüance  de 
la  fabrication  françaiüe,  de  faire  acheter  du 
drap  pour  la  troupe  dam  les»  maiiufaclure^ 
d’Aliemagne. 


Le  Premier  Consul  ne  peut  adop  ■ 
ter  cette  proposition.  Les  fabriques 
des  départements  de  la  Belgique 
et  du  Rhin  ont  augmenté  considé- 
rablement les  moyens  de  la  Répu- 
blique en  ce  genre.  Cette  circons- 
tance devait  être  prise  en  considé- 
ration dans  le  rapprochement  que 
l’on  a fait  de  l’état  ancien  à l'état 
actuel.  Il  en  est  de  même  d’une 
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autre  ohservalion  faite  [)ar  le  Pre- 
mier Consul  et  relative  à l'accrois- 
sement progressif  do  la  |)rospdrite' 
de  notre  ancienne  fabrique  de  draps. 

Il  faudrait  donc,  pour  que  le  rai- 
sonnement fût  concluant  et  qu’une 
détermination  pût  être  prise  en 
connaissance  de  cause,  que  la  di- 
rection de  riialiillement  présentûl 
un  état  complet  des  fabriques  exis- 
tantes dans  tonies  les  parties  de 
notre  territoire,  cl  de  l'exlensioii 
qu  elles  peuvent  donner  à leur  fa- 
brication pour  le  service  des  armées. 
On  jugerait,  sur  cet  état,  s'il  est 
vrai  que  la  quantité  de  leur  produit 
est  insuflisanle. 

Mais,  dans  ce  cas,  la  direction 
devrait  proposer  les  moyens  propres 
à élever  leur  fabrication  jusqu’à  nos 
besoins;  car,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  le  Gouvernement  ne 
peutse  décidera  demanderà  l'étran- 
ger ce  qu’il  doit  obtenir  de  l'indus- 
trie nationale  excitée  cl  bien  di- 
rigée. 

IIOMPAKTE. 


Arebiv»  d€  rKmpxr 
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6975. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  U marine  demande  au 
Premier  (Consul  scs  ordres  pour  Iraiisfdrer 
la  famille  de  Toussaint  Louverture  du  port 
de  Rayonne  dans  un  lieu  moins  Toisin  de  U 
frontière  et  de  la  mer. 

Arrbites  di»  U m«rii»P. 


Namur.  i5  ibennidor  an  ii  (3  août  tSo3). 

Sera  transférée  et  mise  en  sur- 
veillance k Agen. 

Bokapaste. 


«970. 

,\U  CONSUL  C.\MBACÉRÈS. 

Namur,  i6  (barmidur  an  ai  (4  aoiU  iKo3). 

Je  reçois.  Citoyen  Consul,  voire  lettre  du  lA.  Le  ministre  du  trésor 
public  n’est  pas  encore  arrivé. 

J arriverai  à Saint-Cloud  au  moment  où  l'on  m’attendra  le  moins,  peut- 
être  de  nuit.  Je  recevrai  le  lendemain  les  autorités.  Je  n'en  suis  pas  moins 
sensible  a rempressement  du  Tribunal. 

Bonapabtk. 

Mortier  m'envoie  à l’instanl  même  un  manuscrit  en  latin  de  Leibnitz, 
adressé  à Louis  XIV,  pour  lui  proposer  la  conquête  de  l’Egypte.  Cet 
ouvrage  est  très-curieux. 

Coiniii.  par  M.  le  dw  de  CambarérèK 


6977. 

■AU  CITOYEN  RIOUFFE, 

PBfalIlSVT  OU  TBIIUmAT. 

V.lnnr,  |6  Ihnimdur  .11  U (A  aoAl  iSoS). 

J'arriverai  probablement  de  nuit  ù Saint-Cloud.  Je  n’en  apprécie  pas 
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moias  la  ddniarche  du  Tribunal.  J’aurais  rcgardd  comme  exlrémcracnl 
agrdalde  pour  moi  d'entrer  à Paris  au  milieu  des  grandes  autorités.  Je 
vous  prie  de  recevoir  particulièrement  mes  remercîments  pour  les  senti- 
ments contenus  dans  votre  lettre. 

PoKAPARTE. 

hnhnr»  4e  rRaxpire. 

6978. 

AU  CITOYEIN  TALLEYRAND, 

UIÜISTRE  DE5  RELiTIOXS  EXTéRIEl  RES. 

N*mur.  i6  thermidor  «o  ii  (fi  twdl  «Ko3). 

Je  reçois  votre  courrier,  Citoyen  Ministre;  je  vous  renvoie  toutes  vos 
dépêches. 

Je  désire  que  vous  remettiez  une  note  forte  à M.  de  Souza,  pour  vous 
plaindre  du  commandant  portugais  qui  a retenu  les  soixante-huit  Français 
plusieurs  jours  sans  leur  donner  de  vivres,  et  a ajouté  à leur  malheur  celui 
de  les  mettre  en  prison , et  pour  lui  faire  connaître  qu'en  écrivant  aux  mi- 
nistres de  la  République  il  prenne  un  style  plus  conforme  à la  décence; 
que  l'on  arme  en  Portugal;  qu'il  y a de  l'impudence  è dire  que  le  général 
Cannes  n'a  pas  été  attaqué;  que  je  ne  puis  voir,  dans  toutes  les  menées 
et  dans  les  mauvais  traitements  faits  aux  agents  de  la  République,  que 
la  haine  de  M.  d'Almeida  et  autres  ministres;  que  je  suis  instruit  que  le 
Portugal  a donné  900,000  francs  à des  chouans  et  autres  rebelles;  que 
j'attends  une  prompte  satisfaction  pour  ce  brigandage;  que  j’approuve  la 
conduite  du  ministre  de  France  dans  cette  circonstance;  que,  si  le  Portu- 
gal ne  fait  pas  une  sévère  punition  du  commandant  qui  a osé  retenir  les 
soixante-huit  Français  en  captivité,  je  serai  obligé  de  considérer  le  mi- 
nistère portugais  comme  gouverné,  non  parle  prince,  mais  par  l’influence 
anglaise;  que  je  demande  l'arrestation  de  Coigny  et  de  tous  les  hommes 
qui  fomentent  le  brigandage  en  France. 

Rosaparte. 

Airliivefi  d»  aflaim  élmogèiv.». 

<Ka  ■i*ut«  Mt  Aitit.  do  PEaip.  ) 
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61)79. 

AU  PRINCE  RÉGENT  DE  PORTl  GAL. 

Namur,  i6  lh«nni<lor  «t  it  (&  aoiit  i8o9). 

Je  n'ai  cesse  de  taire  connaître  à Votre  Altesse  Royale  l'intention  où 
je  suis  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  elle.  Cependant,  tant  que 
M.  d’Almeida,  tout  dévoiid  à l’Angleterre,  sera  en  jilaee,  dans  la  posi- 
tion actuelle  où  l'Angleterre  fait  une  guerre  injuste  à la  France,  je  ne 
puis  m'empiVIier  de  faire  sentir  à Votre  Altesse  Royale  qu'il  m'est  impos- 
sible de  considérer  le  Portugal  comme  puissance  neutre  ou  amie,  s'il 
n'est  gouverné  par  Votre  Altesse  Royale  et  non  par  des  ministres  tout  i 
fait  anglais,  qui  ne  cessent  de  se  porter  aux  plus  grands  abus  contre  le 
commerce  français,  et  qui  même  aujourdliui  recommencent  de  nouveau 
et  avec  effronterie  à se  comporter  de  manière  à attirer  sur  l'état  de  Votre 
Altesse  Royale  les  plus  grands  des  malheui's. 

Le  ministre  de  la  République  a été  insulté  deux  fois  de  suite  ù Lis- 
bonne, et  .sa  sûreté  y est  journellement  compromise,  conduite  qu’on  cache 
à Votre  Altesse  Royale  et  dont  je  suis  obligé  de  me  ressentir. 

Soixantc-buit  Français  débarqués  en  Portugal,  au  lieu  d'étre  accueillis 
comme  devraient  l'élre  des  Français,  ont  été  jetés  en  prison  et  traités 
avec  la  plus  grande  barbarie. 

Votre  Altesse  Royale  ne  pense  pas  que  je  puisse  rester  speclateuç  indif- 
férent de  tant  d'insultes  réitérées.  Si  elle  veut  que  je  regarde  le  Portugal 
comme  ami,  elle  chassera  de  son  cabinet  tous  ces  hommes  dominés  par 
l'influence  anglaise  et  s’entourera  de  véritables  Portugais,  animés  de 
l'esprit  de  neutralité;  elle  fera  un  exemple  sévère  du  commandant  por- 
tugais qui  a osé  attenter  à l’amitié  qui  unit  les  deux  nations.  Certes,  le 
peuple  français  n’a  jamais  souffert  d'insultes. 

J'attendrai  la  niponse  de  Votre  Altesse  Royale;  j’espère  qu’elle  me 
convaincra  que  j'ai  affaire  au  Gouvernement  portugais,  et  non  à des 
ministres  dominés  et  asservis  par  le  Gouvernement  anglais. 

Bon*p.vrtb. 

Arcbim  d»  l’KinpÀiT. 
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6980. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

UIMSTRB  DE  U GOEESE. 

Nsrmir,  i6  lluH-midor  an  ti  { ^ amll  i8o3). 

La  7 5' demi-brigade,  (’itoyen  Ministre,  ne  doit  pas  être  détachde.  Elle 
ne  peut  pas  surtout  envoyer  des  hommes  à la  Père,  puisqu'elle  se  recrute 
dans  le  de^partement  de  l'Oise,  ce  qui  mettrait  les  conscrits  beaucoup  trop 
près  de  chez  eux. 

Un  grand  nombre  d'anciens  militaires  se  sont  présentés  pour  rentrer 
dans  leurs  corps;  mais  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre  s’oppose  A leur 
bonne  volonté.  Il  serait  bien  essentiel  de  revoir  cette  décision  et  d'écrire 
une  circulaire  par  laquelle  tous  les  anciens  militaires  ayant  leur  congé  en 
règle,  qui  veulent  rentrer  dans  leurs  corps,  fassent  leur  déclaration  à 
leur  municipalité,  et  qu'il  leur  soit  sur-le-cbamp  donné  une  feuille  de 
roule  pour  rejoindre  les  corps  qu’ils  ont  désignés,  sans  s’informer  si  le 
corps  est  complet  ou  non. 

Tous  nos  corps  sont  faibles;  il  leur  manque  à tous  au  moins  a à 3oo 
hommes  pour  être  à a,ooo  hommes. 

Vous  ne  m’avez  pas  encore  fait  connaître  le  résultat  des  demandes  que 
vous  avez  faites  aux  préfets  pour  le  complément  de  la  garde. 

Sur  l’état  de  situation  de  l’année  de  Hanovre,  je  vois  qu’il  n’y  a que 
les  I**  et  ao'  compagnies  du  8*  régiment  d'artillerie,  tandis  que  je  trouve 
sur  l’état  de  situation  de  l’artillerie  les  i",  a”,  5',  6*,  i 8'  et  ao'  com- 
pagnies. Si  CCS  six  compagnies  sont  en  Hanovre,  c’est  assez;  mais,  s’il  n’y 
en  avait  que  deux,  ce  ne  serait  pas  suffisant.  Je  trouve  également,  sur 
l'état  de  situation  de  l’armée  de  Hanovre,  une  seule  compagnie  du  3'  régi- 
ment d’artillerie  à cheval,  tandis  que,  sur  l’état  de  situation  de  l'artillerie, 
je  trouve  les  i",  a',  3*  et  i'  compagnies  à cheval.  S'il  y a quatre  com- 
pagnies à cheval,  elles  suffisent;  mais,  s'il  n’y  en  a qu’une,  ce  n’est  pas 
assez. 

Sur  le  même  étal  de  situation,  il  est  dit  qu’il  n’y  a en  Hanovre  que 
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Doo  chevaux  d'artillerie,  ce  qui  ferait  4oo  de  trait.  11  est  évident  que  ce 
nombre  est  insuffisant;  l'amide  de  Hanovre  doit  avoir  au  moins  9,000 
chevaux  d'artillerie.  Comme  je  n'ai  point  la  situation  de  l'artillerie  de 
l'armde  de  Hanovre,  je  ne  puis  voir  s’il  y a assez  de  pièces  d'artillerie 
attelées.  Ce  corps  d’armée  devrait  être  au  moins  de  60  à 80  pièces  de 
campagne,  avec  double  approvisionnement. 

J'imagine  que  vous  avez  ordonné  qu’il  n’y  ait  dans  cette  armée  qu’un 
seul  bataillon  du  train,  et  que  scs  compagnies  fussent  dédoublées,  afin 
de  fournir  le  nombre  d’hommes  nécessaire. 

L’état  de  situation  de  l’artillerie  cl  du  génie  que  j’ai  est  du  1 5 messi- 
dor; je  désire  en  avoir  un  autre  du  1 5 thermidor. 

Donnez  dus  ordres  pour  la  réunion  des  différents  détachements  des 
bataillons  du  train. 

Par  le  plan  que  vous  m'avez  envoyé  du  Havre,  il  résulte  que  l'ennemi 
n’était  qu'à  i,aoo  toises  de  la  place.  Comment  est-il  possible  qu’à  celte 
distance  nos  canons  et  nos  bombes  ne  l’incommodasscnl  pas,  nos  bombes 
et  nos  mortiers  à la  Gomer  porUinl  très-certainement  à 1 3 et  i,.àoo  toises? 
Je  suis  donc  fondé  à croire  qu’il  n’y  avait  que  des  mortiers  à petite  portée, 
(|ui  ne  vont  qu’à  800  toises.  Les  batteries  de  côte,  sur  l’angle  de  10  degrés, 
doivent  tirer  à 1 9 et  i,3oo  toises;  et,  si  le  directeur  d'artillerie  avait 
été  un  peu  intelligent,  il  aurait  placé  quelques  pièces  sur  alTôts  marins, 
lesquels,  permettant  de  tirer  sur  l'angle  de  afi  degrés,  auraient  porté  les 
mobiles  à t,8oo  toises.  Voilà  les  détails  qui  devraient  regarder  le  pre- 
mier inspecteur,  car  il  est  alTrcux  de  penser  que  les  Anglais  peuvent  bom- 
barder une  ville  comme  le  Havre  à i,aoo  toises.  Je  vous  ai  écrit  pour 
faire  faire  des  affûts  pour  tirer  sur  l'angle  de  à 3 à à 5 degrés. 

Faites-moi  connaître  les  mesures  que  compte  prendre  le  général  .Mor- 
tier pour  faire  passer  en  France  les  4o,ooo  fusils  qu’il  a,  toute  l'artillerie 
de  bronze  qui  lui  est  inutile,  et  les  autres  munitions  d'artillerie.  Les  car- 
touches de  9 9,  de  calibre,  n’étant  pas  bonnes  pour  nos  fusils,  il  faut  les 
faire  refondre. 

Je  n’approuve  pas  l'ordonnance  que  j'apprends  que  vous  avez  faite  pour 
changer  les  uniformes.  Je  ne  conçois  pas  que  vous  ayez  ôté  le  panache  et 
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le  baudrier  aux  gdndraux  de  brigade,  ce  dont  ils  ont  le  plus  besoin;  que 
vous  ayez  donné  un  uniforme  particulier  au  lieutenant  général,  qui 
n’est  pas  un  grade;  que  vous  ayez  changé  les  couleurs  des  aides  de. 
camp.  A quoi  aboutit  de  changer  tous  le.s  uniformes,  si  ce  n’est  à gêner 
des  hommes  qui  avaient  leur  uniforme  tout  fait?  Vous  me  disiez  que 
c’était  la  réunion  de  tout  ce  qui  existait;  il  me  paraît,  par  ce  que  je 
vois,  que  vous  avez  tout  changé. 

Vous  ne  m’avez  pas  envoyé  la  lettre  du  général  Saint-Cyr.  Recommandez- 
lui  de  reprendre  toutes  les  fortifications  qu’occupait  le  général  Soult,  et 
de  vous  envoyer  l’état  de  l’artillerie  qu’il  a trouvée  à Tarante  et  dans  les 
dilTérents  postes.  Il  doit  armer  file  et  les  côtes  de  manière  qu’une  escadre 
française  de  dix  vaisseaux  de  guerre  puisse  être  protégée  contre  une  escadre 
.supérieure.  Envoyez-moi  l'état  de  situation  de  son  corps,  pour  voir  s'il  a 
besoin  de  canons.  Dans  tous  les  cas,  il  doit  exercer  un  bataillon  de  ligne 
à faire  le  service  de  canonniers. 

Donnez  ordre  à trois  escadrons  du  lo*  de  hussards,  complétés  sur  le 
pied  de  pais , de  se  rendre  à Bayonne,  ainsi  qu’à  trois  escadrons  du  a b*  de 
chasseurs. 

Donnez  ordre  au  général  qui  doit  commander  l’artillerie  de  ce  camp, 
et  au  général  de  cavalerie,  de  s'y  rendre  dans  le  plus  court  délai.  Assurez- 
vous  que  toutes  les  mesures  ont  été  prises  pour  que  le  nombre  de  canons 
demandés  pour  le  camp  de  Bayonne  soient  attelés  et  prêts  à partir  au 
premier  moment. 

Donnez  ordre  au  bataillon  expéditionnaire  piémontais,  qui  est  à Mont- 
pellier, de  se  mettre  en  marche  pour  le  camp  de  Bayonne.  Je  suppose  qu’il 
est  en  état. 

Pressez  le  plus  possible  la  formation  de  la  légion  piémontaise,  dont  je 
n'entends  plus  parler.  Vous  savez  que  le  bataillon  qui  est  à Montpellier 
n’en  fait  pas  partie;  c’est  un  bataillon  séparé. 

Donnez  ordre  au  i8'  régiment  de  cavalerie  de  se  rendre  au  camp  de 
Bayonne; 

A deux  bataillons  de  la  loa*  demi-brigade,  complétés  sur  le  pied  de 
paix,  de  se  rendre  au  camp  de  Bayonne; 


560  COKRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  XI  (1803). 

A la  3'  légère,  qui  est  à Béziers,  de  se  rendre  è Perpignan,  d'où  le 
général  commandant  la  division  la  mettra  en  garnison  dans  les  places 
Jrontières  de  l'Espagne,  telles  que  Bellegarde,  etc. 

Recommandez  à ce  général  de  placer  ces  troupes  sans  affectation,  et 
de  se  faire  rendre  compte  de  l'élat  des  frontières  d'Espagne,  de  l'état  de 
leurs  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  et  dos  ressources  qu'on  pourrait 
trouver  pour  y former  rapidement  une  division  d'artillerie. 

Écrivez  au  général  Mortier  que  les  compagnies  d'élite  de  cavalerie  ne 
doivent  jamais  quitter  le  régiment,  et  qu'elles  doivent  marcher  à leur 
tour  avec  leur  régiment. 

Bosapaste. 

('iOCQm.  par  M.  I«  princv  de  Wa^rn 

AL  GÉ.NÉRAL  MORTIER. 

Xainur,  i6  ihmntdor  an  ti  (&  aoùl  i8o3). 

Citoyen  Lieutenant  Général  Mortier,  commandant  l'armée  française  en 
Hanovre,  votre  aide  de  camp  m'a  remis,  avec  votre  lettre,  le  manuscrit 
de  Leibnitz  ',  que  je  reçois  avec  un  grand  intérêt  et  que  je  ferai  traduire. 

J'approuve  la  dépense  de  i,yoo,ooo  francs  que  vous  avez  faite  en 
gratiücations  extraordinaires  au  moment  de  votre  entrée  en  Hanovre; 
mais  je  vous  recommande  de  porter  la  plus  grande  économie  dans  votre 
armée,  qui,  devant  être  composée  de  3o  à 35,ooo  hommes,  doit  être 
nourrie  pendant  longtemps  par  le  pays. 

Faites  faire  un  inventaire  des  Ivois  et  domaines  du  roi  d’Angleterre, 
sur  lesquels,  avec  votre  approbation,  la  régence  peut  faire  emprunter  ail- 
leurs. Le  roi  d'Angleterre  a tous  les  moyens  de  les  dégrever,  et,  par  ce 
moyen,  votre  armée  serait  abondamment  pourvue. 

I.a’s  conscrits  de  la  «^serve  des  années  ix  et  x marchent  ù force  pour 
renforcer  vos  corps.  Il  en  part  près  de  4oo  pour  chacune  de  vos  demi-bri- 
gades, CO  qui  vous  fera  près  de  6,ooo  hommes;  armez-les  et  hahillez-les. 


‘ Pièce  6976. 
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Organisez  voire  arlilieric  el  ayez  8o  pièces  de  campagne  attelées,  car 
on  ne  sait  jamais  ce  qui  peut  arriver.  Tous  ces  résultats  ne  peuvent  s'ob- 
tenir qu’avec  économie. 

Si  vous  étiez  mécontent  de  quelques  généraux,  faitcs-le  connaître  ; on 
les  ôterait. 

Quoique  j’aie  tout  lieu  de  penser  que  votre  armée  ne  se  battra  point 
sur  le  continent  pendant  cette  guerre,  et  qu’une  partie  alors  sera  appelée 
pour  la  descente,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il  faut  se  tenir  prêt  à tout. 
Je  vous  recommande  surtout  les  8o  pièces  d’artillerie  attelées,  car  vous 
savez  qu’un  renfort  d'hommes  s’envoie  plus  vite  qu’un  train  d'artillerie, 

lîOSAPABTE. 

Comtn.  par  M.  )e  duc  d«  Tr^vise. 

(£•  aiMU  au  Anii.  <tc  l'Kinp.) 

6982. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

SetUa,  s O IhiTniidoT  en  ii  (6  aodl  i8oS). 

Je  suis  resté  un  jour  à Mézières,  Citoyen  Consul.  Je  suis  arrivé  ce 
malin  à six  heures  à Sedan,  et,  sur  les  instances  très-réilérées  de  la  ville 
de  llcims,  je  me  décide  à y passer.  Les  chaleurs  sont  toujours  assez  fortes. 
Je  pense  être  è Saint-Cloud  le  a 4 ou  le  aâ.  Je  vous  écrirai,  au  reste, 
plus  positivement  de  Reims. 

Bos.vparte. 

(Looun.  par  M.  t«  due  d«  Cambaeû-è». 

(Ea  HÙial*  lai  Artk.  4e 

6983. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

CîflaM)  JOCB,  Ml^llSTRE  DE  U nSTlCB. 

Sedaa,  «o  lheirmidor  «a  it  (8  aaiif 

Je  vois.  Citoyen  Ministre,  dans  le  rapport  de  police  du  i8,  que  les 
nommés  Lachaise  et  Rabin , oITiciers  chouans,  se  font  remarquer  par  leurs 
propos  contre  le  Gouvernement.  Faites  vérifier  ce  fait.  Mettez  à leur  suite 
deux  oflüciers  de  police,  de  manière  que,  lorsque  puhliqiiemenl  ils  lémoi- 
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gaeruQt  des  regruU,  ou  parleraient  du  comte  de  Lille,  on  les  arrête  comme 
gagés  par  les  Anglais. 

B0SAP4nTS. 


.\rthiTe*  d«  rEaipir«. 


698A. 

DÉCISION. 


Rapport  du  ministre  d<!  la  guerre  sur  de 
faux  certificats  de  réforme  délivrés  i prix 
d’argent  el  sur  les  mesures  k prendre  pour 
prévenir  ce  délit. 


trrhivefl  d«  l'Etopirr. 


S<«dao,  10  thermidor  an  ii  (8  êoOl  i8oS). 

Ilenvoyé  au  grand  juge,  pour 
faire  demander  au  général  Dojean 
des  renseignements  sur  un  objet 
aussi  important,  et  prendre  des 
mesures  pour  réprimer  un  crime 
dont  le  but  est  la  désorganisation 
de  l’armée. 

Bosapabte. 


6985. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

«ISISTIII  DBS  BEBitlOSS  BlTilllBI  BBS. 


Sedan,  90  Ihe'rmidor  an  u (8  août  i8o3). 

J'ai  reçu,  (.itoyen  Ministre,  vos  lettres  des  lo  et  i6  thermidor.  J'ai  lu 
avec  iutérêt  les  nouveaux  détails  sur  l'iiisurreclion  d'Irlande.  Je  ne  crois 
point  du  tout  au  Portugal.  Toutes  les  lettres  que  je  reçois  par  tous  les 
moyens  m'instruisent  de  menées,  de  provocations,  d'armements.  Il  est 
possible  que  les  hommes  sensés  soient  alBigés  de  ce  qui  se  passe;  mais 
le  prince  régent  s'attirera  de  grands  malheurs,  parce  qu'il  est  dominé 
par  des  ministres  soutenus  par  la  faction  el  l'esprit  anglais. 

Prévenei  le  général  Brune'  que  les  Anglais  font  débarquer  des  armes 
sur  différents  points  de  la  Moréc  par  des  bâtiments  portant  pavillon  fran- 


' AmbaMUideur  h ConsUnlinopIc. 
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çais  et  cammand^s  par  des  capilaiues  parlant  français;  que  c'est  une 
ruse  pour  indisposer  la  Porte  contre  nous.  Je  ne  crois  pas  qu’il  faille 
répondre  à la  lettre  de  M.  de  Markof  sur  l'étal  libre  et  indépendant  de  la 
République  des  Sepl-lles,  où  le  gouverneur  Moncenigo  fait  et  défait  des 
constitutions  et  gouverne  seul;  celte  conduite  de  la  part  du  ministre 
russe  est  trop  béte  et  trop  impertinente. 

Écrive*  au  ministre  de  la  République  à Rome  qu’il  est  nécessaire  que 
le  Pape  fasse  armer  ses  forteres.ses  de  Cività-Vecebia  et  d’Ancône,  pour 
que  scs  ports  soient  protégés  contre  les  pirateries  des  Anglais. 

Écrive*  au  général  Ney  que  la  diète  ne  doit  pas  passer  le  temps  prescrit 
par  l’acte  de  médiation. 

La  réclamation  de  M.  de  Lucchesini,  relative  aux  quatre  bâtiments 
prussiens,  ne  demande  point  de  réponse;  il  est  trop  ridicule  que,  dans 
les  ports  de  France,  le  Gouvernement  ne  puisse  se  conduire  comme  il 
l'entend. 

Rokapabte. 

.^rcki«es  do)  aibiir*  etrao^re*. 

(Eo  minute  «us  Arrk.  dui’Rvp.) 

6986. 

AU  CITOYEN  MELZI. 

Sedaa,  ao  thermidor  «n  xi  (8  aoât  i8o3). 

Citoyen  Mel*i,  Vice-Président  de  la  République  italienne,  j'ai  reçu 
votre  lettre.  Dès  le  moment  que  la  légion  italienne  sera  en  état  de 
marcher,  je  la  ferai  passer  en  France  dans  une  petite  garnison.  Il  est 
nécessaire  qu’il  n’y  ait  dans  cette  légion  aucun  déserteur  autrichien,  mais 
qu'elle  soit  toute  composée  d'Italiens  de  tous  les  points  de  l'Italie. 

Faites-moi  connaître  l’état  des  olliciers  qui  la  commandent,  de  l'habil- 
lement, de  l’armement  et  du  nombre  d'hommes  de  cette  légion. 

L’état  de  situation  de  cette  légion  que  m’envoie  le  ministre  de  la 
guerre,  en  date  du  . . . juillet  i8o3,  n’est  que  de  aaù  hommes.  Il  fau- 
drait la  faire  compléter  sur  le  pied  de  guerre,  et  alors  l’envoyer  en 
France;  car.  s’il  n’y  a que  des  officiers,  que  voulez-vous  que  j’en  fasse? 

Je  désire  que  vous  formiez  le  plus  tôt  possible  la  garde  du  président. 

7'- 
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Il  aura  tout  cet  hiver  des  camps  de  manœuvres,  et  je  désire  beaucoup 
i|u'clle  s'y  trouve.  Il  faudrait  peut-être  faire  quelques  corps  pareils  à 
ceux  que  j’avais  formés  avant  Gampo-h'orniio,  afin  que  cette  jeunesse 
prenne  là  l'orgueil  et  le  goût  militaires. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  convenable  que  vous  ayez  des  aides  de  camp; 
cela  vous  met  trop  sur  une  ligne  militaire;  et,  comme  les  généraux  de 
la  République,  et,  à plus  forte  raison,  les  généraux  français,  ont  la  con- 
fiance qu’ils  sont  meilleurs  que  vous  pour  ce  métier,  cela  est  contraire  à 
la  dignité  du  Gouvernement.  Cependant  il  vous  faut  des  colonels  et  des 
officiers;  mais,  au  lieu  de  les  appeler  aides  de  camp,  ce  qui  suppose  un 
service  personnel  sur  le  champ  do  bataille,  appclei-les  adjudants  du 
palais. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à ce  que  les  Suédois  s’en  aillent.  11  n’y  a 
rien  a craindre  du  roi  de  Suède,  qui,  pour  avoir  fait  quelques  algarades, 
parce  qu’il  est  jeune  et  d'âge  et  de  caractère,  voulait  au  contraire  me  venir 
trouver  à Mayence,  si  j’y  eusse  été. 

Je  n’aime  pas  que  vous  disiez  que  les  troupes  françaises  sont  insulli- 
santes  en  Italie,  dans  le  même  temps  (|ue  vous  dites  n’avoir  rien  à 
craindre  des  Autrichiens  : les  troupes  que  vous  avez  et  la  gendarmerie 
.suffiraient  pour  maintenir  l’ordre,  si  <|uelque  révolte  se  manifestait;  il  n’y 
a rien  à craindre;  en  s’alarmant  à tort,  on  fait  bien  du  mal  à la  chose. 
Il  y a,  en  Italie,  dix  fois  plus  de  monde  qu'il  n’en  faut  pour  la  police 
du  pays. 

Boxapaiite. 

.\rchivM  rCmpire. 

6987. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTItlER, 

mnisTRr.  db  la  gi  babb. 

Sedm,  «O  Üimnîiloran  u (B  àtidt 

Je  ne  conçois  pas.  Citoyen  Ministre,  pouixjuoi  vous  avez  donné  une 
autorisation  au  nègre  .Mentor  de  parcourir  les  eûtes  de  Normandie. 

Je  vous  ai  fait  plusieurs  fois  demander  les  raisons  qui  avaient  empê- 
ché le  général  Campredon  d'arriver  à sa  destination. 
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J’nvaîs  oiihlif?  de  vous  parler  des  invalides  de  Louvain.  J’ai  été  très- 
Diëcontentde  leur  habillement;  ils  sont  couverts  de  lambeaux.  Un  ^and 
nombre  d'individus  ayant  un  bras  et  une  jambe  do  moins  attendent,  depuis 
plus  d’un  an,  le  grade  de  lieutenant  auquel  ils  ont  droit;  le  ministère  de  la 
guerre  n’a  pas  répondu.  Veuillez  vous  faire  rendre  compte  de  ces  alTaircs 
et  les  expédier  de  suite.  Du  reste,  la  nourriture  m’a  paru  assez  bonne 
et  le  local  bien  distribué  par  le  génie.  Je  joins  la  note  qui  m’a  été 
remise  par  le  général  commandant  pour  s’excuser  de  ce  que  les  inva- 
lides avaient  de  si  mauvais  habits. 

Ne  serait-il  point  convenable  d’envoyer  à Alexandrie  un  sous-directeur 
d’artillerie? 

J’ai  vu  en  grand  détail  les  manufactures  d’armes  de  Liège  et  Charle- 
ville.  Celle  de  Charleville  fournirait,  celte  année,  5o,ooo  armes,  si  elle 
avait  des  canons;  elle  a assez  de  platines  et  de  montures.  Celle  de  Liège, 
qui  ne  fournit,  cette  année,  que  i A,ooo  armes,  en  aurait  fourni  davan- 
tage, si  elle  avait  eu  assez  de  platines  et  de  montures.  Le  directeur  île  la 
manufacture  de  Charleville  a demandé  qu’on  lui  vendit  sept  à huit  cents 
arpents  de  hois  nationaux,  qui  le  mettraient  à même  d’établir  de  nou- 
velles usines.  Écrivez  au  ministre  des  finances  pour  que  ces  bois  lui  soient 
vendus  sur-le-champ.  Faites  connaître  à ce  directeur  qu’il  s’est  engagé  à 
fournir  5o,ooo  fusils  cette  année,  et  que  j’entends  qu’il  les  fournisse,  et 
que,  comme  la  sécheresse  et  les  grandes  chaleurs  ont  empêché  de  fournir 
les  canons  nécessaires,  il  achète  lo.uoo  canons  à Liège,  afin  qu'il  puisse 
remplir  son  engagement.  Quant  à la  manufacture  de  Liège,  j’ai  longtemps 
discuté  les  dilTérents  intérêts;  cette  manufacture,  qui  ne  fournit  que  la  à 
t .A, 000  armes,  devrait  en  fournir  ùo,ooo. 

La  I 3*  demi-brigade  de  ligue  a reçu  un  bataillon  de  la  1 1*  de  ligne; 
celte  demi- brigade  a eu  ses  papiers  pris  à Liège,  de  manière  que  l’an- 
cienneté de  service  des  hommes  ne  peut  être  constatée.  Il  faudrait  une 
ordonnance  ministérielle  sur  les  matricules  des  hommes  incorporés.  J’ai 
vu  un  grand  nombre  de  vieux  et  bons  soldats  qui  étaient  singulièrement 
peinés  de  ce  que,  par  un  défaut  de  formes,  tant  d’années  et  de  blessures 
ne  leur  étaient  pas  comptées.  Cette  demi-brigade  a reçu  dernièrement  un 
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batailloD  de  la  86°.  Ce  bataillon  est  arriërd  de  plusieurs  mois  de  solde. 
Comme  le  reste  se  trouve  en  ce  moment  payë  de  son  arridrd,  activez  le 
plus  qu'il  vous  sera  possible  le  complément  de  ce  bataillon  de  la  86°,  afin 
qu’il  soit  payé.  Cette  demi-brigade  doit  faire  partie  du  camp  de  Saint- 
Omer.  Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  que  je  ne  sois  pas  rebattu , 
toutes  les  fois  que  je  la  verrai,  de  scs  justes  réclamations. 

J’ai  lu  votre  rapport  du  6 tliermidor.  Mon  intention  n’est  pas  de  rien 
éter  à la  1 y°  de  ligne;  ce  serait  appauvrir  cette  demi-brigade  sans  ajouter 
à la  I O 9°.  Il  sera  nécessaire  de  ne  rien  donner  à cette  demi-brigade  sur 
les  conscriptions  des  années  xi  et  xii;  et  certainement,  dans  l’espace  de 
deux  ans,  l’excédant  i|u’elle  a sera  fondu,  soit  par  quelques  désertions, 
soit  par  mort;  et,  pour  être  en  règle,  il  n’y  a qu’à  porter  cette  demi- 
brigade  au  nombre  de  celles  dont  le  complet  doit  être  de  aoo  hommes 
par  bataillon,  au  lieu  de  loo. 

Le  ministre  du  trésor  public  me  fait  connaître  que  vous  serez  en  me- 
sure pour  fructidor,  parce  qu'une  partie  du  matériel  sera  imputée  sur  la 
solde.  Préparez-moi  un  rapport  sur  cet  objet.  Tous  les  préparatifs  extraor- 
dinaires que  vous  commencez  à solder  pour  les  camps  de  l’Océan  peuvent 
être  soldés  pour  l'an  xn,  puisque  ce  n’est  qu'à,  dater  du  i°°  vendémiaire 
de  celte  année  qu’ils  doivent  servir.  Ceci  n’est  qu'une  idée  pour  vous  mé- 
nager des  fonds  sans  déranger  votre  budget,  si  vous  en  avez  besoin. 

Boxai’xbte. 

Couun.  par  M.  prince  de  Waj^rmi. 

( K«  HiiBiri««»i  Artk.  4*  TKoift.) 

G\m. 


Proposition  d'accorder  une  gratification 
su  capitaine  Dandalle,  de  la  7*  demi-brigade, 
pour  sa  conduite  oxemplairo  et  les  soins  qu’il 
lionne  à fëcolc  d’écriture. 


Ardiivm  d(t  t'Etnpin-. 


S(>daa,  «O  Ibrrmidor  an  ai  (8  août  iKoSV 

Il  ne  parait  pas  convenable  de 
donner  une  gratification  à un  capi- 
taine pour  des  motifs  de  cette  na- 
ture. 

Boxaparte. 
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6989. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  U guerre  propose  d'ordon- 
ner U du  séquestre  apposé  sur  des  mu- 
nitions do  U guerre  et  des  pièces  d'artillerie 
qui  se  trouvent  dans  le  pays  do  Vaud. 


D^p6(  d«  la  guerre. 


Sedan,  ao  Ibcrtnidor  an  ti  (8  août  i$o3). 

Mon  intonlion  ost  que  les  scell(*s 
ne  .soient  lev^s  sur  les  armes  que 
lorsque  la  diète  aura  fini  ses  séances 
et  que  le  reste  des  Français  aura 
évacué  le  pays. 

Bonspabte. 


6990. 

DÉCISION. 


I>e  général  Murat  transmet  une  lettre  du 
général  Olivier,  qui  rend  compte  de  Tarres- 
talion,  è Lucques,  d'un  oflicier  autrichien 
soupçonné  d'embauchage. 


Üépûtde  la  guerre. 


Sedan,  90  U^nnidor  an  » (8  août  i8o3). 

Si  cet  individu  est  soupçonné 
d’avoir  des  intelligences  avec  les 
ennemis  de  l’état,  il  faut  le  faire 
juger  selon  la  rigueur  des  lois;  s’il 
n’est  soupçonné  d’avoir  des  corres- 
pondances qu’avec  les  Autrichiens, 
il  faut  le  renvoyersans  faire  de  bruit. 

Bosapabtk. 


6991. 

AC  CITOYEN  PORTALIS, 

caSSIILLIll  D’AtaT,  CBABGf  DE  TOUTES  LES  AFFAIEES  COSCUSAST  LES  CCLTES. 


Sedan.  80  tlimnidor  a»  ii  (6  août  t8u3). 

Citoyen  Portalis,  le  cardinal  de  Franckenberg  peut  très-bien  aller  à 
Rome.  Le  Pape  peut  lui  réitérer  l’invitation  de  partir.  Il  peut  passer  par 
l’Allemagne,  où  il  ne  verra  point  de  troupes. 
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LVvOque  de  Namur  est  Irès-niaiivais;  il  n’a  pas  l'esprit  de  son  étal;  il 
vit  avec  des  filles,  elc.  11  faudrait  lui  insinuer  de  donner  sa  démission. 
C’est  le  seul  moyen  de  rétablir  la  paix  dans  son  diocèse.  On  lui  conser- 
vera son  traitement. 

Boxapakte. 

4rd)itM  de  r&nfNn*. 

6992. 

AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

■Sedia,  to  lbrnnid<ir  an  ti  (8  août  i8o3). 

Citoyen  Général  Murat,  la  Toscane  n’est  pas  chargée  en  proportion 
de  la  guerre  que  nous  soutenons.  C'est  une  charge  pour  la  France  dont 
il  est  juste  que  la  Toscane  paye  une  |)artie. 

I.e  général  Campredon  ne  s’est  rendu  à l'ile  d’Elbe  que  deux  mois 
après  en  avoir  reçu  l’ordre.  Ce  n’est  pas  ainsi  que  l'on  sert.  Il  a besoin  do 
réparer  cette  extrême  négligence. 

Boxapabte. 

.\rdri»e*  de  rEmpii»-. 

6993. 

Al  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

NI^I^TKi:  DK  LA  MABI>E  ET  DES  COLO!«IB.S. 

Sf^en,  *0  ÜMTtnidor  an  ti  (K  aodt  i6o3). 

J’ai  lu  avec  un  grand  intérêt.  Citoyen  Ministre,  les  détails  relatifs  aux 
constructions  de  Gênes.  Passez  sur-le-champ  un  marché  pour  mettre  en 
construction  deux  vaisseaux  de  7 4,  deux  bonnes  frégates  de  18,  quatre 
bricks  et  quatre  grosses  flûtes.  .'Vous  y aurons  l’avantage  d’occuper  les 
ouvriers  de  la  Rivière  de  Gènes,  qui  doivent  en  avoir  grand  besoin,  et 
d'avoir  des  constructions  qui  nous  seront  d'une  grande  utilité. 

Bosaparte. 

Arthivea  de  rEnpirr. 
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.Afin 


699A. 

Ali  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS. 

S«daD.  90  tlimoMior  «n  ii  (â  *mi(  iKolt). 

Les  afTaires  d'Irlande,  Ciloven  Ministre,  font  sentir  l'importance  d'avoir 
dos  couf(?renccs  particulières  avec  les  chefs  des  Irlandais-Unis,  qui  sonl  à 
Paris.  Vous  pouvez  leur  dire  qu'on  leur  offrira  96,000  hommes,  ùo,ooo 
fusils  et  toute  l'artillerie  et  les  munitions  nécessaires;  que  le  Gouverne- 
ment s'engage  à ne  pas  faire  la  paix  avec  l'.Vngleterre  que  l'indépen- 
dance de  l'Irlande  ne  soit  constatée;  pourvu,  toutefois,  que  90.000  Irlan- 
dais-Unis, au  moins,  se  joignent  à l'armée  française  dans  les  premiers 
jours  de  son  débarquement  en  Irlande. 

' Dépêchez-vous  de  me  donner  des  nouvelles  du  Duquesne,  du  Diq^uay- 
Troiivi,  de  la  Créole,  de  la  Guerrière,  de  la  Poiirmiranle.  Nous  allons  rece- 
voir là  un  bon  renfort. 

BoXAP.VaTE. 

\rchiV(4  dp  l'Kinpirp. 

0U95. 

Ali  CÜNSI  L CAMBACÉRfes. 

StNtUn . » I IbmnMliM  an  ti  { 9 «xU  1 ). 

Je  |)ars  dans  une  heure  pour  Reims,  Citoyen  Consul.  Je  suis  très-con- 
tent des  manufactures  de  cette  ville;  je  le  suis  beaucoup  de  son  esprit. 

Toutes  les  nouvelles  que  je  reçois  de  tous  côtés  m'apprennent  que  nos 
hdtiments  rentrent  à force  dans  les  ports  d'Kspagne,  et  même  du  Nord. 

La  chaleur  est  toujours  ici  très-forte. 

Boxapabth. 

Cnmai.  par  M.  ie  duc  d«  Canabae<^rê« 
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699fi. 

ARRÊTÉ. 

^aii.  «I  lh<*nniiJor  tn  ii  (9  aoât 

Lrt*  Gouverncmeiil  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de 
l'intérieur. 

Considérant  que  la  Famille  Des  Rousseau  a contribué  à établir  et  per- 
fectionner la  fabrique  de  Sedan;  que  le  nom  de  cette  famille  est  encore 
en  grand  crédit  dans  le  commerce;  que  le  chef  de  cette  maison,  maire 
de  la  ville,  a péri  dans  la  révolution;  que  sa  fortune  a été  ruinée  par 
suite  des  mémos  événements;  qu’il  n’y  a plus  que  deux  métiers  des 
quatre-vingts  h cent  dont  se  composait  la  fabrique  de  cette  maison, 

Arrête  : 

.Articlk  I".  Il  s<;ra  donné,  sur  le  fonds  des  encouragements  des  manu- 
factures, une  somme  de  (io,ooo  francs  à la  veuve  Des  Rousseau,  pour 
être  employée  à rétablir  sa  fabrique. 

Art.  2.  Les  ministres  de  l’intérieur  et  des  finances  sont  chargés  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Ronvpxrtr. 

Vrrfaixe»  d«  l'Empirf. 


6997. 

ARRÊTÉ. 

Sailli.  91  Üimniilor  an  11  (9  août  lAoS). 

Article  1".  Il  sera  construit  un  pont  en  pierre  sur  la  Meuse,  à Givet, 
au  point  qui  sera  déterminé  par  les  ingénieurs  du  génie  militaire  et  des 
ponts  et  chaussées,  de  manière  que  la  navigation  ne  soit  pas  gênée. 

Art.  2.  Ce  pont  sera  termiué  en  quatre  ans,  à compter  de  l’an  xi;  et, 
à cet  effet,  il  sera  fourni,  sur  les  fonds  extraordinaires  de  l'an  xi,  une 
somme  de  io,ooo  francs  pour  les  travaux  de  la  première  année. 

Art.  3,  l.a  porte  de  la  ville  de  Charleville,  dite  de  France,  sera  démo- 
lie aux  frais  de  la  commune.  Les  matériaux  lui  en  sont  concédés,  et  le 
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conseil  municipal  avisera  aux  moyens  d'assurer  la  clôture  de  la  ville  par 
une  grille. 

Aht.-  k.  Les  fronts  de  la  citadelle  de  Mdzières,  du  côtd  de  la  ville, 
seront  ddinolis. 

Il  sera  ouvert  un  canal  de  communication  et  de  navigation  enire  la 
haute  et  la  basse  Meuse,  à Mdzières. 

A cet  effet,  il  sera  soumis  au  Gouvernement  trois  projets  d'exécution  : 

Le  premier,  suivant  lequel  la  communication  aurait  lieu  par  les  fossés 
extérieurs  de  la  citadelle; 

Le  second,  sur  l'emplacement  des  fronts  de  la  citadelle  démolis; 

Le  troisième,  par  les  fossés  du  front  Saint-Julien. 

Les  ingénieurs  militaires  se  concerteront  avec  ceux  des  ponts  et  chaus- 
sées pour  arrêter  et  présenter  ces  projets  et  devis. 

Ast.  5.  Il  sera  fait  un  devis  estimatif  des  frais  de  la  démolition  des 
fronts  intérieurs  de  la  citadelle,  ainsi  que  de  la  valeur  des  matériaux  et 
de  celle  du  terrain  qui  pourra  être  concédé  pour  bâtir. 

Abt.  6.  Le  bastion  n°  7,  la  courtine  et  la  porte  situés  dans  l'intérieur 
de  la  ville  de  Sedan,  seront  démolis  aux  frais  et  à la  diligence  de  la  com- 
mune. La  vente  des  matériaux  et  celle  du  .sol  serviront  à payer  les  frais 
de  démolition.  Le  surplus  sera  employé  à acheter  des  rentes  sur  l'état,  nu 
profit  des  hospices  de  la  ville. 

Abt.  7.  I.ÆS  moulins  situés  dans  l'intérieur  de  la  ville  de  Sedan,  et 
appartenant  à la  nation,  seront  vendus  suivant  les  formes  voulues  par  les 
lois. 

Le  canal  de  Torcy,  communiquant  à la  haute  et  à la  basse  Meuse,  sera 
achevé  dans  le  courant  de  l'an  iii.  Il  sera  assigné  A 0,000  francs  sur  les 
fonds  de  l'an  xi  pour  cet  objet,  et  pour  les  travaux  è faire  dans  le  mois 
de  fructidor  prochain. 

Abt.  8.  Les  ministres  de  l'intérieur,  des  finances,  et  de  la  guerre,  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bosapabte. 

ArthivQB  d«  PEfDpire. 

!*• 
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6998. 

AU  CITOYEN  LACUÉE, 

PRÉsroKNT  DR  U SBCnOH  DE  U aDERRR  Atl  COrtSUL  O’^AT. 

S«<Uo,  «1  (ItprinKlor  an  it  (9  «imt  t8o3). 

Ciloyen  Lacuee,  votre  projet  de  nfparlilion  de  la  conscription  est  sujet 
à beaucoup  d'observations.  Aujourd’hui  que  les  revues  sont  faites,  il  fau- 
drait «ttablir  chaque  corps  au  pied  de  paix.  Tous  ceux  que  j’ai  vus  ont 
besoin  de  3 à 4oo  hommes.  J’ai  trouvé  dans  la  nomenclature  beaucoup 
de  fautes.  Vous  porter,  par  exemple,  la  a 3'  de  ligne  à trois  bataillons, 
tandis  qu’elle  n’en  a que  deux.  Depuis  un  mois  que  je  fais,  presque  tous 
les  matins,  le  métier  d'inspecteur,  il  me  parait  impossible  d’avoir  plus 
longtemps  des  demi-brigades  à deux  bataillons,  et,  pour  ne  point  rompre 
de  demi-brigades,  je  préfère  en  réunir  deux  en  une.  Par  ce  moyen,  il  n’y 
aura  dans  les  masses  ni  dans  l’administratiou  aucun  embarras.  Chaque 
demi-brigade  aura  un  colonel  en  second  et  un  major.  Changez  le  nom  de 
demi-brigade  en  régiment.  Etablissez  un  major,  et  ôtez  le  nom  de  chef  de 
brigade  pour  mettre  celui  de  colonel.  Mous  aurons,  par  ce  moyen,  seize 
demi-brigades  de  ligne  à quatre  bataillons,  et  trois  demi-brigades  légères. 
Mous  on  aurons,  indépendamment,  une  de  ligne  et  une  légère  à quatre 
bataillons,  mais  dont  l’un  sera  aux  Indes.  Ce  changement  ne  comporte 
point  de  délai  et  doit  être  fait  pour  l’an  xn. 

Chaque  demi-brigade  a 4o  à 5o-  bommes  ouvriers,  autant  de  musique, 
toujours  autant  aux  bagages,  ce  qui  finit  par  réduire  un  régiment  de  deux 
bataillons  à rien.  Ils  n'olfreiit  d’ailleurs  aucun  jeu  pour  se  compléter,  et 
je  répugne  beaucoup  à prendre  un  bataillon  dans  une  demi-brigade  et 
un  dans  une  autre.  D’ailleurs,  j’estime  plus  utile  d’avoir  des  demi-brigades 
de  quatre  bataillons;  on  maintient  la  régularité  en  n’en  envoyant  que  trois 
è la  guerre,  et  en  mettant  l’autre  dans  les  places  les  plus  importantes.  Je 
vous  envoie  une  note  dictée  de  mémoire,  qui  peut  être  fautive.  J’ai  cherché 
à réunir  les  demi-brigades  qui  sont  dans  la  même  division , afin  que  l’arrêté 
se  trouve  exécuté  sans  délai. 
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Le  tableau  dé  la  conseription  doit  se  ressentir  de  ce  clian(jeinenl;  le 
travail  en  deviendra,  je  crois,  plus  facile.  Les  ai',  56'  et  77' sont  ordi- 
nairement portées  à trois  bataillons;  mais  elles  ont  des  détacbemenU  si 
forts  aux  colonies,  qu’elles  peuvent  être  considérées  comme  ne  formant 
que  deux  bataillons. 

Testime,  avant  tout,  qu'il  faut  avoir  le  tableau  des  revues;  le  ministre 
doit  avoir  toutes  celles  de  la  dernière  inspection.  Il  faut  opérer  en  con- 
séquence de  la  revue  des  corps  et  de  ce  que  vous  leur  avez  donné  pour 
la  réserve,  pour  arriver  è leur  complet. 

Vous  avez  donné,  pour  le  Hanovre,  à peu  près  5oo  hommes  de  la 
réserve  par  demi-briffade,  c'est  sullisant.  D'abord,  il  faut  les  habiller; 
ensuite,  a, 000  hommes  des  dépôts  coloniaux  ont  augmenté  l'cITectif  des 
corps;  enfin,  je  n'ai  point,  pour  cette  année,  de  raison  d’étre  alarmé,  et 
je  ne  veux  point  alarmer  rAllemagne. 

Ainsi,  sans  rapporter  la  mesure  qui  doit  compléter  ces  bataillons  a 
900  hommes,  il  faut  se  compléter  d'hommes  donnés  par  la  réserve.  Nous 
verrons  dans  trois  mois  ce  qu'il  y aura  à faire.  La  môme  chose  pour  Naples. 
Moyennant  cela,  vous  devez  ne  pas  leur  donner  1 00  hommes  de  plus  par 
bataillon.  Si  vous  n’en  avez  pas  assez,  lais.sez  plutôt  en  arrière  les  demi- 
brigades  à quatre  bataillons. 

L’essentiel  est  d’étre  au  complet  de  paix;  tous  les  corps  que  j’ai  vus  en 
sont  très-loin.  Il  faut  atissi  compléter  toute  la  cavalerie  an  pied  de  paix. 
Il  faudra  prendre  en  considération  un  arrêté  que  j’ai  (iris  pour  porter  trois 
bataillons  d'artillerie  sur  le  pied  de  guerre.  ' 

Quoique  je  compte  être  sous  peu  de  jours  à Paris,  j’ai  voulu  vous  en- 
voyer ces  notes  qui  me  sont  venues  à l’idée,  afin  qu’à  Paris  je  vous  trouve 
tout  préparé  pour  mettre  en  vigueur  la  conscription. 

L’arrêté  que  vous  prendrez  |>our  les  vingt  demi-brigades  sera  le  même 
que  celui  qui  établira  l'état  de  l'armée  pour  l’an  xn,  et  qui  doit  servir  à 
la  formation  du  budget. 


ArHvifM  (l«  rEtnpir<>. 


Boxapxete. 
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6999. 

Ai:  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

S9  tbmnidor  an  xi  (lo  août  iMo3). 

Je  suis  arrivé  à Reims,  Citoyen  Consul,  à quatre  heures  du  matin.  Je 
pense  y passer  la  jouniée.  Je  suis  satisfait  de  l'esprit  que  j'ai  trouvé  par 
toute  la  Champagne. 

Je  vous  prie  de  faire  demander  à tous  les  ministres  l'état  des  ordon- 
nances de  floréal,  prairial  et  messidor,  au  compte  de  leurs  ministères, 
qui  n'auraient  pas  encore  été  pavées  soit  à Paris,  soit  dans  les  départe- 
ments, et  cela  dans  le  plus  grand  détail,  afin  qu'au  premier  travail  qui 
aura  lieu  après  mon  arrivée  on  puisse  évaluer  de  combien  la  trésorerie 
se  trouve  en  retard. 

Rosspaste, 

Archivai  de  t'Empif*. 

7000. 

AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

NI^ISTHB  l»tl  TH^SOR  PIBLIC. 

R«tm,  <1  lh«>nnidor  an  u ( to  août  iBoS). 

Citoyen  Ministre,  le  trésor  public  commence  à mal  marcher.  Je  reçois 
des  plaintes  que  les  ordonnancés  ne  sont  pas  payées;  et  certainement,  si 
une  ordonnance  n'est  payée  que  quatre-vingts  jours  après  qu'elle  a t^é 
délivrée,  il  n'y  a plus  de  flnances  ni  de  services  dans  l'état.  Cela  a lieu 
depuis  plusieurs  mois  par  le  système  qui  a été  pris  par  les  receveurs  géné- 
raux. Quand  on  renvoyait  les  bons  à vue,  on  était  payé  sur-le-champ. 
S'il  y a des  complaisances  pour  les  receveurs  à la  tnfsorerie,  et  si  les 
ordonnances  ne  sont  pas  payées,  nous  retombons  dans  le  plus  allreux 
chaos,  et  toutes  nos  opérations  manqueront. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  génie  de  Boulogne;  je  ne  puisque  vous 
en  témoigner  mon  mécontentement.  Prenez  des  mesures  pour  que  ces 
abus  disparaissent  promptement.  Il  a été  convenu  de  tout  temps  que  l’or- 
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doimance  a dû  ûlre  payée  dans  les  vingt  jours  qu'elle  a été  délivrée  à 
Paris.  Ce  doit  être  la  faute  ou  de  la  trésorerie  ou  du  payeur  de  la  divi- 
sion. On  a été  obligé  de  ralentir  les  travaux,  de  renvoyer  les  voitures; 
cela  rendra  le  prix  des  travaux  dix  fois  plus  cher.  Préparez-moi  un  rap- 
port détaillé  h mon  arrivée  à Paris,  pour  que  je  sache  à quoi  m'en  tenir 
sur  la  manière  dont  se  fait  le  service  et  sur  les  mesures  à prendre  pour 
le  réorganiser,  car  il  a fléchi  depuis  plusieurs  mois. 

Bovvpvbte. 

.irrbiirr*  «Ir  TEmpir*". 

7001. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

yiMHTaS  DB  U GIRHRE. 

(h<nmrlflr  an  ii  (lo  aotll 

Plusieurs  corps.  Citoyen  Ministre,  que  j'ai  vus  sur  mon  passage,  se 
sont  plaints  d'une  circulaire  qui  portait  que,  plusieurs  corps  étant  complets, 
les  soldats  qui  s’offraient  pour  servir  devaient  se  présenter  devant  leurs 
municipalités  et  attendre  la  destination  que  leur  donnerait  le  ministre;' 
ce  qui  dégoûtait  ceux  qui  voulaient  avoir  la  certitude  de  rentrer  dans  tel 
ou  tel  corps. 

Je  crois  qu’il  faut  envoyer  à Hanovre  des  détachements  de  tous  les 
corps  de  cavalerie  de  la  République.  Vous  pouvez  en  excepter  seulement 
ceux  qui  sont  en  Italie  et  au  camp  de  Bayonne,  comme  se  trouvant  trop 
éloignés. 

J'ai  accordé  aux  troupes  de  la  1 6*  division  militaire  quinze  jours  de 
gratification;  à celles  que  j’ai  vues  dans  la  ai'  division  militaire,  un  mois 
de  gratification;  et  aux  la',  li*  et  1 1 1'  de  ligne,  aux  6',  a5'  et  af>' 
légères,  aux  i',  6',  7'  de  cavalerie,  au  ai'  de  dragons  et  au  ay'  de  chas- 
seurs, quinze  jours  de  gratification. 

Donnez,  je  vous  prie,  des  ordres  pour  que  le  général  commandant  la 
1"  division  militaire  n’envoie  aucun  détachement  pour  mon  escorte;  cela 
écrase  la  cavalerie  sans  aucun  résultat. 

Bovapvbte. 

Comni,  par  U.  le  phntn  de  Waip'ain. 
f Ga  mmale  Arrb.  d«  l'Esip.^ 
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7002. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIMSTDE  DR  U MARIXB  KT  DE.S  C0L01IRS. 

Sainl'Ooud,  s 3 Ibennidur  aa  i>  ( 1 1 aoiil  i6o3). 

1°  Je  ddsirc  que  vous  fassiez  faire,  avec  le  moins  de  frais  possible,  le 
romple  des  dogres,  heus,  spricks,  bdlandres  de  la  Belgique,  qüe  mon 
inlenlion  est  de  rdunir  sur  l’ivscaut. 

On  pourrait  prendre  des  renseignements  sur  le  nombre  que  la  Batavie 
pourrait  en  procurer. 

a°  Il  faudrait  s'assurer  quel  est  le  nombre  de  corvettes  de  pèche  de 
Dunkerque  et  autres  bateaux  du  même  genre  qu'on  pourrait  réunir  dans 
ce  port. 

3“  Quel  est  le  nombre  de  ehnlnii|ies  canonnières,  <le  bateaux  canon- 
niers.. de  petits  bateaux  de  pèche  et  de  cutters,  qu’on  pourrait  se  procurer 
pour  réunir  è Boulogne? 

'i°  Quel  est  le  nombre  de  bateaux  destinés  à la  pèche  de  (îranville, 
Saint-Malo  et  autres  ports  de  la  Manche,  (|u’dn  pourrait  réunir  i Cher- 
bourg? 

5“  (Juel  est  le  nombre  de  bâtiments  qu'on  pourrait  se  procurer  à Brest, 
capables  de  naviguer  avec  nos  vaisseaux? 

0°  Quel  est  le  nombre  de  bâtiments  qu’on  pourrait  se  procurer  à Bor- 
deaux pour  Bocheforl,  et  capables  de  naviguer  avec  nos  vaisseaux? 

Bonaparte. 

4rrtutos  4e  U minn4>. 

7003. 

AU  aïOYEV  CHAPTAL, 

HIMSTnF.  DR  L*l!(T£jMEt|R. 

Saini^ülawt , Ihmnidor  «n  u ( 1 3 aoOl  • 8o3  ). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  que  les  bâtimenU 
suivants,  la  Margtimle-Chrùlîne , l'Amphion,  chargés  en  fers,  planches  et 
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goudron,  qui  sont  sous  le  séquestre  dans  le  port  du  Havre,  ainsi  que 
In  Forlunn,  chargée  de  fil  de  laiton  et  de  planches,  qui  est  à Rouen, 
soient  libres  et  puissent  vendre  leurs  marchandises,  l’arrélé  du  i"  mes- 
sidor ne  pouvant  avoir  lieu  pour  des  marchandises  du  1Vord  dont  nos 
()orts  ont  besoin,  et  d’ailleurs  évidemment  suédoLses;  n'entendant  déro- 
ger, pour  ces  bâtiments,  qu'à  l’arrété  du  i"  messidor  et  non  à aucune 
autre  loi. 

Faites  connaître  au  ministre  de  Suède  l’ordre  que  vous  donnez. 

BoVAPAnTK. 

Arciiix«$  d«  rEiDpire. 


7004. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

HI.MSTRE  DES  RBL.mO^S  BXTéBIBCRBS. 

SainirCtoud,  «!»  tbennidor  an  n (i3  àoiil  t8o3). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  des  décisions  sur  la  capitulation  suisse; 
expédiez-les  par  un  courrier  au  général  Ney,  car  je  désire  que  cela  soit 
terminé  promptement.  Ces  trois  demi-brigades  sont  incomplètes,  coûtent 
beaucoup  d’argent  et  ne  nous  servent  à rien;  il  faut  donc  en  finir.  Ecrivez 
au  général  Ney  qu’il  est  autorisé  à conclure  et  à signer. 

Toutes  les  nouvelles  que  je  reçois  d'Espagne  me  confirment  la  levée 
de  milices  et  d'armées  de  terre.  Je  suis  étonné  que  le  général  Reurnon- 
ville  n’en  dise  rien.  Comme  il  est  convenable,  pour  un  objet  aussi  impor- 
tant, de  ne  pas  s’en  rapporter  à un  seul  homme,  qui  peut  se  tromper  et 
qui,  en  méprisant  les  Espagnols,  peut  n’ajouter  que  très-peu  d’importance 
à des  choses  auxquelles  j’en  attache  beaucoup,  écrivez  aux  citoyens  Bel- 
leville  ' , Le  Roy’,  aux  commissaires  des  relations  extérieures  à Santander, 
à la  Corogne,  etc.  de  vous  faire  connaître  les  mesures  prises  pour  la  levée 
des  troupes  espagnoles  depuis  six  mois. 

Ecrivez  également  au  général  Beurnonville  pour  lui  faire  connaître  ce 

* Committsaire  général  des  rdatioos  ooo)tner>  ' Coromtssaire  général  des  relations  coiumer- 
daies  à Madnd.  cialcs  & Cadix. 
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que  j'apprends  ici , et  que  je  désire  être  éclairci  sur  cel  objet;  dites-lui 

de  vous  envoyer  l’élal  de  situation  de  l’armée  espagnole. 

Bonvi'vhte. 

Archiiflt  d«i  a^Ttires  t'Irangirea. 

^ Co  miBOto  Ml  ârch.  4*  ]'l^{s.) 

7005. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

Mi^tSTHS  PB  la  CURBRE. 

Sainl-CloiHl.  «3  tb«ntiidoran  >i  (i3  aoAt  i8o>1). 

Les  troupes  de  Hanovre,  Citoyen  Ministre,  celles  qui  sont  dans  le 
rovaume  de  Naples,  celles  qui  sont  en  Hollande,  n’auront  point  de  congés 
de  semestre. 

Les  troupes  qui  sont  en  Bretagne,  celles  qui  sont  dans  les  différentes 
îles,  celles  qui  composent  le  camp  de  Bayonne,  celles  qui  sont  h la  dis- 
position de  la  marine  à Toulon,  colles  qui  sont  dans  la  a 3^  division  mili- 
taire et  celles  désignées  pour  faire  partie  des  camp,  n'auront  point  de 
congés  de  semestre. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez,  au  prochain  travail,  l'état  des  demi- 
brigades  qui  ne  sont  point  comprises  dans  cette  mesure,  afin  d'autoriser 
les  semestres  par  demi-brigades,  vu  que  quelques  demi-brigades  doivent 
encore  faire  partie  de  ces  différentes  expéditions. 

Écrivez  au  général  Busca  que  le  général  Campredon  est  à l’île  d’Elbe; 
que  c’est  lui  qui  a ordonné  l’ouvrage  dont  il  est  question;  que  Porto-Ferrajo 
ne  peut  se  défendre  s'il  se  renferme  dans  scs  murs;  qu'il  faut  des  ouvrages 
avancés;  qu’il  tienne  un  conseil  de  guerre  composé  du  général  Campredon 
et  des  officiers  du  génie,  pour  déterminer  les  ouvrages  à faire  hors  de  la 
place. 

Par  la  lettre  du  citoyen  Panetier,  l'amiral  Bruix  parait  croire  que  c'est 
quatorze  adjoints  que  vous  devez  lui  fournir;  je  ne  sais  si  c'est  une  erreur 
de  l'arrêté  ou  de  votre  lettre;  ce  n'est  point  quatorze,  mais  quatre  que 
porte  l'arrêté. 

Le  général  Marmont.  commandant  l'artillerie  de  l'armée,  doit  vous  faire 
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connaître  les  mesures  qu'il  a prises,  soit  pour  les  batteries  volantes,  soit 
pour  les  olFiciers  d'artillerie  commandant  à Ostendc  et  à Boulofrne. 

Donnez  ordre  au  6'  régiment  d'artillerie  d'envoyer  3o  hommes  à Ha- 
novre pour  y recevoir  yo  chevaux,  afin  de  se  compléter. 

Bo.vap.vrie. 

(lofom.  par  M.  Ut  priiK«  de  Wagram. 

<Ea  aioatr  «di  Artlx.  4t  l'Eap.^ 


7üoa. 

DÉCISION. 


Le  ministre  direr leur  de  la  ffuerre  de- 
mande rautorisation  de  faire  payer  une 
MKnme  de  18,938  francs  à différents  corps 
sUtionnéft  dans  la  République  italienne,  pour 
indemnités  de  virrei*  pendant  Tan  x. 


.4rehi>ea  de  l'Empire. 


Satoi-CLood,  s5  tbenmdoran  11  (iSaodl  i6o3). 

Ceci  demande  un  grand  exa- 
men: carenlin  les  fonds  de  la  Répu- 
blique italienne  ont  tout  payé  pour 
l’an  x;  comment  arrive-t-il  que  ces 
hommes  viennent  réclamer? 

Bonaparte. 


7007. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIMSTBE  DES  ASLATIO.AS  EITAnitmes. 

Saiol-Cloud,  «6  tbcrmîdor  an  xi ( 1 & aoât  i8o3). 

Ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  notre  position  actuelle  avec  l'Es- 
pagne n’est  point  l'affaire  des  subsides;  ce  n’est  point  l’exécution  du 
traité  qui  nous  lie,  mais  c’est,  i“  l’étrange  conduite  d'avoir  laissé  enlever 
deux  bâtiments  ancrés  à Âlgésiras,  et  de  ne  pas  même  offrir  d’en  payer 
l’équivalent;  a”  c’est  de  voir  quatre  vaisseaux  de  guerre  français  arriver 
it  la  Corogne  et  de  les  laisser  exposés  aux  attaques  de  l'ennemi,  en  les 
traitant  avec  tous  les  mauvais  procédés  qu’on  peut  avoir  pour  des  Bar- 
baresqiies;  3°  c’est  l'impertinence  avec  laquelle  on  ose  dire  qu’on  arme 
1 00,000  hommes  de  milices,  qui  évidemment  ne  sont  point  pour  faire  la 

73. 
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(Tuerre  aux  flottes  anglaises.  Je  de'sire  que  vous  remettiei  k M.  d'Axara 
une  noie  ainsi  conçue  : 

ïLe  Premier  Consul  m’ordonne  de  faire  connaître  à Votre  Excellence 
que  la  mesure  des  outrages  qu'on  se  permet  en  Espagne  contre  la  France 
depuis  quatre  mois  est  près  d'arriver  à son  comitle.  Ce  n’est  pas  ce  que 
le  Premier  Consul  avait  le  droit  d'attendre  de  Sa  Majestd  Catholique.  Il 
se  plaît  encore  à croire  qu’elle  est  étrangère  à ces  menées  et  à tous  les 
outrages  qu'on  n’épargne  pas  au  pavillon  français.  Mais  cela  tient  sans 
doute  aux  calculs  perfides  d'hommes  qui,  insatiables  d'or,  ont  vendu  les 
intérêts  de  leur  prince  et  de  leur  pays  à l'Angleterre,  où  ils  espèrent 
trouver  un  refuge  contre  l'ahime  où  ils  veulent  évidemment  entraîner 
l'Espagne. 

«Deux  bâtiments  de  Marseille,  richement  chargés,  venant  de  la  Mar- 
tinique, sont  arrivés  à portée  de  pistolet  du  fort  d'Algésiras.  Le  gou- 
verneur, qui  avait  été  averti,  a fait  tirer  un  coup  de  canon  à poudre  et 
e laissé  amarincr  les  bâtiments  français.  Le  Premier  Consul  demande 
que  la  valeur  de  ces  bâtiments,  estimés  trois  millions,  soit  versée  à Mar- 
seille pour  indemniser  les  propriétaires;  que  l’officier  qui  commandait 
les  batteries  soit  jugé  par  un  conseil  militaire,  comme  ayant  laissé  violer 
le  territoire  espagnol;  que  le  gouverneur  de  Cadix,  qui  s’est  permis  d'ar- 
rêter des  Français  cl  de  vouloir  les  forcer  à entrer  dans  une  levée  de 
milices  évidemment  dirigées  contre  leur  patrie,  et  que  les  hommes  enne- 
mis de  leur  roi  et  de  leur  pays  qui  entendent  armer  contre  la  France, 
soient  sur-le-champ  destitués;  que  les  Français  qui  ontdéharqué  â Malaga 
par  le  mauvais  temps  et  par  les  événements  de  la  guerre  soient  traités, 
non  comme  s’ils  étaient  des  Turcs,  mais  comme  des  soldats  d'une  nation 
amie  de  l'Espagne,  et  surtout  d’une  nation  voisine  qui  a assez  de  force 
pour  venger  les  outrages  faits  à scs  drapeaux  et  à son  sang;  que  l’offi- 
cier qui,  à Algésiras,  s’est  conduit  avec  autant  d’inhumanité  que  d'outrage 
envers  les  bâtiments  français,  soit  destitué;  que  l'escadre  de  quatre  vais- 
seaux français  qui  a relâché  à la  Corogne  depuis  un  mois,  et,  ce  qui  est 
sans  exemple,  à l'équipage  de  laquelle  on  n’a  pas  permis  de  descendre 
à terre  pour  faire  la  quarantaine  et  qu’on  a conlraint  de  rester  encom- 


Digitized  by  Google 


681 


COBRESPüNDASCE  DE  NAPOLEON  1'.—  AN  XI  (1803). 
bré  sur  les  vaisseaux,  après  les  fatigues  d'une  traversée  de  soixante  jours, 
sans  lui  permettre  d'entrer  dans  le  port  et  les  bassins,  nioiiillcc  au  delà 
des  Jetées  et  exposée  aux  insultes  des  Anglais,  puisse  débarquer  à terre 
et  être  mise  en  réparation;  car,  si  elle  était  insultée  sous  le  feu  de  la 
Gorognc,  comme  c’est  peut-être  le  projet  de  quelques  liomnies  voués  à 
l’Angleterre,  ce  nouvel  outrage  qu’essuierait  la  France  dans  les  ports 
espagnols  serait  vengé  par  la  chute  de  la  monarchie  espagnole;  que  les 
1 00,000  hommes  de  milices  qui  ont  été  levés  soient  sur-le-champ  contre- 
mandés;  que  toutes  les  troupes  qui  ont  été  envoyées  en  Catalogne,  dans 
la  Navarre,  dans  la  Biscaye,  dans  les  Asturies,  à Valladolid,  à Burgos, 
depuis  le  i"  vendémiaire  an  xi,  en  soient  sur-le-champ  retirées  et  diri- 
gées du  côté  de  Gibraltar  et  de  la  Corogne;  enfin  que  l’armée  espagnole 
ne  soit  pas  remise  sur  le  pied  de  guerre;  ce  qui  ne  peut  être  évidemment 
que  dans  des  intentions  hostiles  contre  la  France;  que  la  marine  espa- 
gnole soit  réorganisée,  au  lieu  de  souffrir  que  des  hommes  ennemis  de 
l'Espagne,  ignorant  que  sa  puissance  est  fondée  sur  ses  immenses  colo- 
nies, détruisent  sa  marine  et  osent  menacer  et  comprimer  par  ses  armées 
de  terre  la  nation  française. 

K Après  que  le  Premier  Consul  aura  satisfaction  sur  ces  questions,  il 
restera  à voir  à Sa  Majesté  : 

»Si  elle  veut  ou  non  soutenir  le  traité  d’Amiens,  qu’elle  a signé  et  que 
l’Angleterre  a violé; 

eSi  elle  veut  faire  la  guerre  à l’Angleterre,  ou,  dans  le  cas  de  neutra- 
lité, accorder  à la  France  le  subside  demandé,  et  qui  peut  seul  com- 
penser le  tort  que  fera  à la  France  la  neutralité  de  l'Espagne; 

«Ou  si  Sa  Majesté,  aveuglée  par  l’esprit  de  vertige  qui  s'est  emparé  de 
ses  ministres,  veut  faire  la  guerre. 

eAu  reste,  le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  connaître  que 
la  plus  grande  responsabilité  qui  ait  pesé  sur  aucun  ministre  pèse  sur 
vous  par  cette  déclaration  que  je  suis  chargé  de  vous  transmettre.  Il  est 
impossible  que  le  roi  ne  s'aperçoive  point  qu’il  est  trahi,  ou  il  a pris  véri- 
tablement la  résolution  de  se  coaliser  avec  l’Angleterre  contre  la  France. 
Dans  l’un  ou  l’autre  cas,  l'intention  ferme  du  Premier  Consul  est  (|u’avant 
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le  a O fructidor  cette  question  soit  ddcidëe,  et  qu'il  sache  à cpioi  s'en  tenir. 
11  a laissd  passer  du  temps,  parce  qu'il  a vu  les  vaisseaux  espagnols  ren- 
trer dans  leurs  ports;  cette  complaisance  a 6lé  prise  pour  de  la  fai- 
blesse de  la  part  des  hommes  qui  dirigent  le  cabinet  de  Madrid;  mais  le 
Premier  Consul  est  décide!  enfin  à faire  connaître  que  Dieu  lui  a remis 
l'autorité  nécessaire  pour  faire  respecter  les  traités,  et  qu'une  nation 
voisine  doit  avoir  pour  le  sang  et  le  pavillon  français  les  mêmes  égards 
que  la  Krancc  a pour  le  sang  et  le  pavillon  espagnols.” 

Je  dirai  ici  dans  deux  jours  un  mot  à M.  d'Azara , pour  accréditer  cette 
note.  Envoyez-la  au  général  Beurnonville,  pour  qu'il  la  garde  secrète- 
ment, et  pour  que,  deux  jours  après  que  M.  d'Azara  l'aura  envoyée  à Ma- 
drid, il  en  remette  une  dans  les  mêmes  termes.  Déclarez-lui  que  je 
mets  sous  sa  responsabilité  personnelle  s'il  y a en  Catalogne,  dans  la 
Biscaye,  à Burgos  et  à Valladolid  aucunes  troupes,  si  toutes  les  levées 
ne  sont  pas  congédiées,  si  l'on  fait  quelques  approvisionnements  dans 
les  forteresses  de  Pampelune  et  de  Fontarabie.  Sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  mon  intention  est  qu'il  n'entre  dans  aucun  pourparler 
qu'au  préalable,  i ° les  vaisseaux  français  qui  sont  à la  Corogne  puissent 
débarquer  à terre  leur  équipage  et  être  mis  en  réparation;  s” que  toutes 
les  troupes  soient  sur  le  même  pied  qu'elles  étaient  au  i"  vendémiaire 
an  x;  que  toutes  les  levées  de  troupes  soient  contremandées;  enfin  que 
Sa  Majesté  s'explique  net  que  dans  aucun  cas  elle  ne  fera  la  guerre  è la 
France;  que  le  gouverneur  de  Cadix  soit  destitué,  et  l'oflicier  d'artillerie 
d'Algésiras  puni;  que  je  ne  puis  dissimuler  que  je  fais  marcher  des 
troupes,  et  que  8o,ooo  hommes  entreront  en  Espagne  avant  le  i5  ven- 
démiaire. Il  doit  dire  enfin  [msitivement  que  l'Espagne  ne  doit  pas  tenir 
sur  pied  d'armée  de  terre  autre  que  celle  qu'elle  avait  il  y a deux  ans; 
que  je  suis  profondément  outragé  des  100,000  hommes  dont  il  me  me- 
nace et  qui  singent  parfaitement  avec  la  levée  en  masse  des  Anglais;  qu’il 
est  évident  qu'une  armée  de  terre  espagnole  n'a  d'autre  but  que  de  se 
coaliser  contre  la  France;  que,  du  reste,  j’entends  qu'avant  le  ao  fruc- 
tidor on  ait  remis  dans  mes  mains  les  obligations  des  soixante  et  douze 
millions  pour  l'an  xn,  payables  de  mois  en  mois,  et  les  vingt-quatre  mil- 
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lions,  ëchus  depuis  prairial,  qui  doivent  être  réalisés  en  argent  avant  le 
ao  fructidor;  je  ne  les  recevrai  pas  en  lettres  de  change,  mais  en  piastres 
rendues  à Bayonne;  ou  bien  que  l'ambassadeur  anglais  soit  chassé,  l'em- 
bargo mis  sur  tous  les  bâtiments  anglais;  les  quinze  ou  vingt  vaisseaux 
que  l’Ës|)agne  peut  fournir,  armés;  le  Portugal  et  Gibraltar  attaqués  de 
concert  avec  l'armée  française;  qu'entre  cette  double  alternative  et  faire 
la  guerre  à la  France  je  n'eu  connais  pas  une  quatrième;  que,  si  l'on 
continue  à rassembler  des  recrues,  à refuser  des  semestres  et  à mettre 
enfin  l'armée  en  état  d'agir,  le  général  Beurnonville  doit  demander  une 
entrevue  au  roi,  lui  donner  cinq  jours  pour  se  décider,  et  se  retirer  à 
la  campagne.  Au  bout  de  ce  terme  il  préviendrait  autant  que  possible 
nos  commissaires  dos  relations  commerciales,  et  ferait  prendre  1a  mer 
à nos  vaisseaux.  Dans  ce  cas,  dans  la  dernière  décade  de  fructidor, 
ao,ooo  hommes  entreront  dans  la  Navarre,  et  i5,ooo  dans  la  Cata- 
logne, qui  seront  soutenus  par  un  nombre  pareil. 

Bo.vapxrtb.  . 

ArthivM  cW  affiiirM  étnngérM. 

(Bn  Mime  aux  Ar«b.  dol'Eop.) 

7008. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Pom,  tS  thermidor  sn  » (i6  août  iSoS). 

M.  d'Azara , Citoyen  Ministre,  m’a  remis  une  note,  qu'il  avait  faite  parce 
qu'il  désespérait  de  me  parler.  Je  lui  ai  dit  de  vous  adresser  une  note  en 
conséquence  des  ordres  de  sa  cour.  Envoyez  sur-le-cbamp  un  courrier  au 
général  Beurnonville,  pour  lui  faire  connaître  que  le  bruit  court  que  l'on 
veut  envoyer  ici  le  ministre  que  le  prince  de  la  Paix  entretient  à Borne; 
que  je  ne  veux  point  ici  de  ministre  intrigant  qui  se  mêle  des  affaires 
intérieures  du  pays;  que  je  vois  d'ailleurs  avec  peine  qu'on  donne  des 
désagréments  à M.  d'Azara,  parce  qu'on  sait  que  je  l'estime;  que  la  pro- 
position que  l'Espagne  fera  la  guerre  4 l'Angleterre  est  acceptée;  que  si 
l'on  demande  le  jour  auquel  la  rupture  doit  se  faire;  au  i5  fructidor,  le 
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renvoi  du  ministre  anglais  el  la  mise  de  l'embargo  sur  tous  les  bâlimenls 
anglais  qui  se  trouvent  dans  les  ports  de  l'Espagne  doivent  avoir  lieu; 
qu'immi'dialement  l'Espagne  mettra  sur  pied  deux  armdes,  l'une  destinée 
à attaquer  Gibraltar,  l'autre  le  Portugal;  que  j’aurai  deux  corps  d'armde, 
de  16,000  hommes  chacun,  qui  agiront  de  concert  avec  les  forces  espa- 
gnoles; que  le  nombre  de  troupes  qui  se  mettent  en  marche  pour  Rayonne 
devient  considérable,  et  que,  quoiqu'on  dise  qu’elles  sont  dirigées  contre 
le  Portugal,  on  ne  tardera  pas  à s’apercevoir  qu’il  y a trop  de  forces  pour 
le  Portugal;  que  si  donc  on  doit  arriver  à un  arrangement,  et  que  l'Es- 
pagne veuille  conserver  la  neutralité  en  payant  un  subside,  elle  doit 
accorder  ce  que  nous  avons  demandé,  sans  attendre  l'arrivée  d'une  aussi 
grandequantité  de  troupes,  dont  la  première  moitié(aB,ooo  bommes)sera 
arrivée  au  1"  fructidor;  comme  il  y a effectivement  une  aussi  grande 
quantité  de  troupes,  je  serai  intéressé  à les  arrêter  dans  leur  marche,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  entrer  en  compensation  et  qu'il  s'agisse  de  vouloir 
culbuter  ce  gouvernement; 

Que,  quant  au  subside  à payer,  c'est  toujours  la  même  chose;  je  n’en- 
tends point  relêchcr  de  six  millions  par  mois  et  de  vingt-quatre  millions 
pour  ce  qui  est  échu;  si  la  somme  qu’on  proposerait  était  inférieure  h 
cela,  je  préfère  le  parti  de  la  guerre  déclarée  h l'Anglclerre,  parce  que 
l'attaque  de  Gibraltar,  que  je  veux  faire,  inquiétera  beaucoup  l’Angleterre 
et  l’obligera  à.  mettre  une  forte  garnison  dans  cette  place. 

L'Angleterre  a licencié  les  régiments  suisses  Dillon  et  Watteville,  el 
l'Espagne  a consenti  è donner  passage  à ces  régiments  pour  venir  en 
France.  De  quel  droit  l'Espagne  donne-t-elle  passage  pour  la  France  à des 
régiments  qui  étaient  licenciés  par  les  Anglais?  Cela  a été  contre  l’usage 
de  tous  les  temps. 

Les  gazettes  anglaises  parlent  d'une  expédition  contre  la  Corogne,  pour 
y forcer  les  vaisseaux  français.  Faites  sentir  à ces  gens-là  que  cette  escadre 
ne  prendra  pas  la  mer  qu’elle  ne  soit  ravitaillée  et  doublée  en  cuivre;  sans 
cela  elle  restera  perpétuellement  dans  leur  port,  parce  que  je  ne  veux 
point  l'exposer  à être  prise  par  les  Anglais;  qu’ils  doivent  activer  les  four- 
nitures de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire,  d'autant  plus  que  j’ai  envoyé 
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300,000  francs  pour  tout  payer.  Faites  en  sorte  qu'elle  puisse  partir 
dans  deux  mois;  elle  peut  être  prêle  dans  un. 

Il  sera  aussi  nécessaire,  dans  le  cas  où  les  choses  s'arrangeraient,  que 
l'Espagne  donne  passage  à un  bataillon  français  pour  renforcer  la  gar- 
nison des  vaisseaux;  qu'on  le  fera  passer  par  3o  et  ho  hommes,  et  à des 
distances  éloignées. 

La  même  chose  pour  l’Aigle,  qui  est  à Cadix.  Dès  l'instant  qu'il  sera 
réparé,  il  a ordre  de  partir.  Si  l’Espagne  continue  ù contrarier  l'cquipe- 
menl  et  l'armement  de  nos  vaisseaux,  ils  y resteront  continuellement,  ce 
qui  sera  un  objet  jverpétuel  de  jalousie  et  de  division  qu'elle  aura  avec 
nous. 

Enfin  recommandez  bien  au  général  Beumonville  que,  dans  le  courant 
de  fructidor,  il  faut  que  j'arrive  à l'une  de  ces  trois  choses  : i°  que  l'Es- 
pagne déclare  la  guerre  à l'Angleterre;  a°  ou  qu'elle  paye  le  subside  spé- 
cifié dans  les  lettres  précédentes;  3*  ou  la  guerre  déclarée  par  la  France 
ù l'Espagne;  car  cela  ne  peut  plus  durer. 

Je  vous  envoie  ijuatre  lettres  relatives  à la  Russie  et  aux  préparatifs 
que  l'on  fait  en  Danemark  et  en  Portugal. 

Bonxp.vbtk. 

.Aftiiivcs  det  aOTairo  vlran^pèirs. 

(B*  MU  ktth.  l’K*!».) 

7009. 

AU  CONTRE-AMIR.AL  DEGRÉS, 

MIXISTEB  01  LA  IfAOlBB  BT  OBS  C0LO5IIBS. 

P^ria,  sS  thmaidor  an  it  ( i6  aodl  i8o3). 

Faites  mettre  sur  le  chantier  de  Paris  seize  caïques  en  construction, 
et  quatre  sur  le  chantier  de  Compïègne.  Donnez  ordre  à Toulon  qu’on  eu 
fasse  construire  vingt  dans  les  petits  ports  voisins,  et  qu'on  en  expédie 
quatre  pour  la  défense  des  côtes  de  l'île  de  Corse,  cl  deu.x  pour  la  défense 
des  côtes  et  de  l’île  d'Elbe.  Les  quatorze  autres  recevront  une  destination 
lorsqu'ils  seront  faits. 

Il  serait  convenable  que  ces  bâtiments  fussent  arrivés  à leur  desti- 
nation avant  brumaire. 

flli.  fà 
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Doddcz  ordre  au  prdfet  maritime  à Rochcfort  de  faire  lancer  le  Lyon 
au  i"  vcnde'miaire,  pour  la  l'tUe  de  la  Kdpublique,  et  le  Magnanime  avant 
le  1 0 fructidor. 

Donne*  ordre  au  préfet  maritime  de  Lorient  de  faire  lancer  le  Suffren 

dans  le  courant  de  la  première  quinzaine  de  fructidor,  ei  le 'au 

i"  vendémiaire,  jour  de  la  fêle  de  la  République. 

Faites  connaître  au  préfet  maritime  de  Rrest  qu’il  fasse  lancer  te  leii- 
g’curau  i"  vendémiaire;  qu’il  fautqu'il  s’arrange  de  manière  à avoir  prêts, 
pour  l’escadre,  trois  vaisseaux  à trois  pouls,  y compris  le  Vengeur,  et,  au 
lieu  de  seize  vaisseaux  portés  dans  l'état,  vingt  vaisseaux  prêts  à mettre  à 
la  voile  au  i*'frimaire.  Ces  vaisseaux  porteront  i a,ooo  hommes  pour  l'e.x- 
pédition  d'Irlande.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  frégates  et  de  gros 
transports  nécessaires  |iour  porter  jusqu’à  concurrence  de  ao,ooo  hommes. 

Il  faudra  voir  les  moyens  qu’on  pourrait  avoir  à Rochcfort  pour  embar- 
quer 10,000  hommes.  Il  y aura  six  vaisseaux  de  guerre  qui  pourront 
porter  à,ooo  hommes.  1!  y aura  sept  ou  huit  frégates  qui  pourront  en 
porter  â.ooo;  ce  qui  ferait  6,ooo  hommes.  Il  faudrait  donc  en  chercher 
pour  4,000  hommes. 

il  faudra  s’as.surer  si  les  vaisseaux  de  Rrest,  et  surtout  de  Toulon,  sont 
armés  de  caronades,  et  si  ces  derniers  seront  prêts  à partir  dans  le  cou- 
rant de  brumaire.  Il  faudrait  également  connaître  si,  indépendamment 
des  vingt  vaisseaux  qui  doivent  être  prêts  à Brest  pour  le  i"  frimaire, 
propres  à toute  expédition,  on  ne  pourrait  pas  en  avoir  quatre  ou  cinq 
armés  de  toutes  leurs  batteries  et  propres  seulement  à l'expédition 
d'Irlande. 

Bo.vaparte. 

\rdiivcs  d«  TEmpin'. 

7010. 

AU  GÉNÉRAI,  DEJEAN. 

MIMmE  DIRECTEL'B  DE  L’ADMIFUSTIUTIÜR  DE  Lit  GLEERE. 

Saiot-Cloiid,  tbermidor  in  xt  ( i6  *oiU  t8o3). 

Faites  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  commissaire  ordonnateur  Michaux 

' blanc  sur  U minute. 
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ijuo  mon  iiilenlion  est  que  l'ordre  de  la  compUbilild  soit  rigoureusement 
mainlenu,  et  que  l'indépendance  des  receveurs  et  payeurs  soit  respectée. 
L’argent  ne  doit  être  reçu  et  donné  que  par  eux,  et  l’ordonnateur  n’a  le 
droit  d'avoir  aucune  caisse  particulière. 

Je  désire  que  vous  fassiez  donner  des  bonnets  de  grenadiers  aux  gre- 
nadiers de  la  1 1 1'  demi-brigade. 

Box.»parte. 

Uépàl  de  U guerre. 


7011. 

DÉCISION. 


(ra€«ojrder  une  indemniu^  àt! 
900  francs  au  citoyen  Mario,  pn'posé  des 
douano-s,  dans  une  action  avec  lv9 

Anglais. 


.SninUCIoad,  19  ÜM-rmidor  an  » (17  «odl  tSo3). 

Accordé.  Faire  vérifier,  par  les 
commandants  militaires  des  lieux, 
i|ue  cette  ble.ssiire  a eu  lieu  dans  un 
combat  contre  les  Anglais,  et  étran- 
gère aux  affaires  de  contrebande, 
afin  qu’on  puisse  lui  donner  un  fusil 
d'honneur. 

Bonaparte. 


.Archi»M  dp  rEmpirp- 

7012. 

OBSEIUATIONS 

SliB  IN  TRMTÉ  F.UT  AVEU  LES  RECEVEURS  GÉNÉRAUX  POUR  LE  SERVICE  DU  TRÉSOR  PUBLIC 
PENDANT  L’AN  XIL 


Aat.  7.  Dans  leca.<*où  l'agonce,  fa- 
ciliter scs  opérations,  aurait  be.<ioin  d’obli- 
gstions  d'une  échéance  plus  rapprochée  que 
celles  indiquées  dani>  l'article  5,  elle  pourra 
demander  au  trésor  public  jusqu'à  concur- 
rence de  la  moitié  dos  échéances  desdites 
obligations,  pour  chacune  des  échéance»  de 


S«iol-Cloud,  <9  Ihemudor  «n  11  (17  Midi  iHo3). 

Article  7.  On  voudrait,  au  lieu 
de  à charge  <Ten  réalûter  te  montant 
à Paris  au  jour  de  son  éch^nce , <s  à 
«charge  de  réaliser,  dans  le  point 
«de  la  République  indiqué  par  le 
« ministre  du  trésor  public,  au  jour 
^h. 


588  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  XI  (1803). 


lao  III  quelle  iadiquera»  A la  rhai^e  de 
verecr,  à titre  de  d^pdl,  une  somme  d'aulres 
obligations  équivalentes,  et  son  engagement 
d'en  réaliser  le  montant  à Paris,  le  jour  de 
récliéanee.  Si  la  moitié  de  quelque  échéance 
ne  s'élevait  |>as  à la  somme  de  8 millions, 
la  différence  pour  compléter  celte  somme 
pourra  être  réclamée  par  l'agence , à la  charge 
que  ce  complément  lui  sera  précompté  dans 
les  mois  suivants. 

Ait.  9.  Si  le  Gouvernement  jugeait  conve- 
nable, dans  le  cours  de  l'an  sti,  d* assigner  au 
service  des  mois  qui  pourront  Texiger  une 
plus  forte  somme  que  celle  déterminée  j>ar 
Tarticle  6,  et  qu'il  voulût  faire  une  négocia- 
tion extraordinaire  des  obligations  foncières, 
personnelles  et  mobilières,  les  versements 
de  l'agence  seront  faits  dans  les  propor- 
tions qui  lui  sermit  indiqué<rs,  cl  les  obli> 
gâtions  qui  lui  seront  remises  pour  la  cou- 
vrir do  cet  excéilanl  seront  négociées  au 
taux  et  d'après  les  conditions  réglées  par 
l'article  6 du  présent  traité. 

Si  néanmoins  l'agence  ne  pouvait,  à ces 
termes,  se  charger  d'une  opération  extraor- 
dinaire, et  sur  son  refus,  le  ministre  du 
trésor  public  pourra  faire  faire  ladite  négo- 
ciation par  qui  il  avisera,  aux  conditions 
qu'il  trouvera  les  plus  avantageuses,  à la 
charge  que  lesdiles  obligations  négociées  ne 
pourront  être  mises  en  circulation  avant  le 
mois  de  leur  échéance.  Il  est  convenu  aussi 
que  l'article  7 continuera  k recevoir  sa  pleine 
et  entière  exécution.  Dans  tous  les  cas,  la 
préférence  sera  donnée  à l'agence  pour  les- 
dites  négociations,  lorsque  les  conditions  de 
l'offre  rpi'elle  aura  faite  no  seront  pas  cou- 
vertes par  une  offre  plus  avantageuse  faîte 
par  tous  autres  particuliers  ou  associations. 


« de  l'c^clH^ancc  ; r>  ou  bien  e à charge 
ed’en  rivaliser  le  montant,  soit  à 
e Paris,  soit  dans  le  lieu  où  était 
e payable  l'obligation  qu'ils  ont 
0 reçue. ^ 


Article  g.  Cet  article  contient 
une  condition  trop  onéreuse  au 
Gouvernement,  celle  de  ne  pouvoir 
s'aider  d'aucune  de  ses  ressources 
et  d’élre  soumis,  pour  cet  objet,  à 
l'arbitraire  de  l'agence.  On  pour- 
rait faire  plusieurs  propositions 
pour  y remédier  : 

La  première,  que  l'agence  serait 
obligée  d’escompter,  aux  mêmes 
conditions,  une  somme  d'obliga- 
tions échéantes  dans  le  trimestre, 
sans  que  cela  puisse  monter  a plus 
de  90  ou  3o  millions  dans  l'année; 

La  seconde, qu'indépendamment 
des  87  millions  que  l'agence  es- 
compte, elle  serait  tenue,  si  le  tré- 
sor public  le  demandait,  è escomp- 
ter, aux  mêmes  conditions,  jusqu’à 
une  concurrence  proportionnelle, 
des  bons  à vue  qu'il  recevrait.  Ainsi, 
si  on  leur  laisse  les  bons  à vue  pro- 
venant des  décimes  pour  franc  des 
coupes  de  bois,  des  bons  à vue  de 
la  vente  des  domaines  nationaux, 
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Ait.  1 0.  Les  obligations  et  traites  sur  les 
portes  et  fenêtres  et  sur  les  patentes,  et  les 
obligations  aflectêes  sur  le  recouvrement  des 
sommes  imposées  pour  les  frais  de  l’arme- 
ment contre  TAngleteiTe,  dont  le  Gouverne- 
ment autoriserait  la  négociation  pendant  le 
cours  de  Tan  xii,  seront  escomptées  par 
fagence  aux  conditions  et  de  la  manière 
prévue  par  l'article  précédent,  en  ce  qui  re- 
garde l'escompte  et  la  préférence  à l'agence, 
sauf  la  clause  y énoncée. 


des  bons  à vue  provenant  de  la  taxe 
d'entretien  des  roules,  des  bons  à 
vue  das  rachats  de  rente,  toutes 
ees  natures  de  bons  à vue,  que  l'on 
évalue  h ho  ou  oo  millions,  offrent 
un  avantaf^e,  môme  en  partant  de 
l'esprit  de  l'article  g du  traité,  qui 
fait  paraître  juste  de  demander  que 
l’agence  s’engage  à négocier,  sui- 
vant la  même  marche,  jusqu'à  la 
concurrence  de  a a ou  3 o millions. 
On  pourrait,  par  exemple,  déter- 
miner un  million  ou  i,5oo,ooofr. 
par  chaque  million  de  bons  à vue 
rentrant  à la  caisse  pour  ces  objets. 

Article  10.  Cet  article  n’csl  pas 
clair.  Il  y a un  sens  qui  paraît  tout 
à fait  inadmissible,  c’est  celui  en 
l’article  q , que  les  traites  pour  pa- 
tentes et  les  obligations  affectées  sur 
le  recouvrement  des  sommes  impo- 
sées pour  les  frais  de  rarmement  de 
guerre  contre  l’Angleterre  ne  peu- 
vent cire  négociées  que  moyennant 
dépôt.  En  effet,  si  tel  avait  été  le 
sens  de  l’article  i o,  on  n’aurait  pas 
fait  un  article  séparé,  puisque,  par 
ce  sens  donné  à l’article,  il  se  trouve 
subir  la  même  condition  que  les  obli- 
gations, et  l’on  ne  verrait  pas  pour- 
quoi on  n’y  aurait  pas  compris  les 
coupes  de  bois  et  les  autres  effets, 
montant  à loo  millions,  dont  la 
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Aut.  1 1 . L'ag^iio!  coutinuere  k fournir 
au  trésor  public,  pendant  l'an  xii,  des  ros- 
rriptioDS  payables  sur  tous  1rs  points  de  la 
République,  suivant  le  mode  et  conformé- 
ment aux  conditions  stipulées  par  les  arli- 
ries  du  traité  du  3o  thermidor  an  x et 
6 du  traité  du  a3  frimaire  an  xi.  Ces  re»- 
rriptions  seront  versées  au  . trésor  public 
dans  les  cinq  jours  qui  suivront  relui  où  la 
demande  en  aura  été  faite  à l'ajp^nce. 


mauvaise  gestion  et  la  mise  sur  la 
place  influeraient.  Ü'ailleurs,  les 
articles  9 et  i o,  en  ce  sens,  donnent 
à l'agence  une  tutelle  inconvenante 
et  inuiile.  Le  Gouvernement  a es- 
sentiellement intérêt  à soutenir  le 
crédit,  et  des  conditions  de  défense 
de  négocier  avec  d'autres  que  l'a- 
gence sont  bonnes  si,  comme  il 
a été  pratiqué  avec  les  banquiers, 
l’agence  s'engageait  à négocier  tous 
les  effets  : elle  mériterait  la  préfé- 
rence; autrement,  c'est  une  clause 
contraire  au  bien  du  service  de 
l'an  xn;  car  l'agence,  sûre  qu’on  ne 
|ieut  s'adresser  qu'à  elle,  est  maî- 
tresse de  faire  les  conditions. 

Article  U.  Il  faudra  s'occuper,  en 
l'an  .VII,  d'un  système  plus  naturel; 
mais  on  peut,  sans  nuire  à la  lettre 
et  à l’esprit  de  l’article  la,  aider 
efficacement  le  service  en  prenant 
la  détermination  suivante  : 

On  ferait  deux  tableaux  des  dé- 
partements : le  premier  contenant 
tous  ceux  qui,  dans  l'an  xt,  ont  ab- 
sorbé plus  de  fonds  que  n'en  pro- 
duisent les  bons  à vue  et  les  obli- 
gations du  mois;  le  second,  les 
départements  qui,  dans  l'an  xi,  ont 
produit  plus  de  bons  à vue  qu'ils 
n’ont  fait  de  dépense,  sans  compter 
lesobligations  qui,  étant  disponibles 
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au  Irësor  public,  peuvent  être  nt^ 
gocif^es  comme  on  l’entendrait. 

Alors  on  aurait  soin  de  ne  jamais 
donner  aux  receveurs  qui,  en  exd- 
ciition  de  l'article  .3 , demandent  des 
obligations  pour  le  service  des  mois, 
des  obligations  du  premier  tableau, 
mais  seulement  du  second;  et,  dès 
le  moment  que  les  bons  à vue  des 
départements  du  premier  tableau 
arriveraient,  on  les  présenterait  de 
suite  à l'agence,  en  lui  demandant, 
non  un  mandat  sur  la  banque  à 
vingt  jours,  mais  une  rescri(>tion 
sur  le  papur  dont  le  département 
fait  partie,  et  lès  bons  à vue  prove- 
nant des  départements  du  deuxième 
tableau,  ce  qui  ne  doit  pas  être  très- 
considérable.  On  aurait  soin  de  de- 
mander, à mesure  que  les  bons  à 
vue  arriveraient,  tout  de  suite  une 
rescription  pour  ce  qui  doit  se  con- 
sommer dans  le  département,  et  le 
surplus  en  mandats  à vingt  jours 
sur  la  banque,  et  le  service  se  trou- 
verait d'autant  mieux  fait  que  moins 
de  bons  à vue  auraient  été  convertis 
en  mandats  sur  la  banque. 

Le  trésor  public  pourrait  faire 
ce  tableau  sur  l'an  x.  Il  verra 
successivement  les  augmentations 
ou  diminutions  qui  viendraient  à 
résulter  des  encaissements  qui 
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AaT.  12.  Les  articles  to,  ii,  is  et  i3 
du  trai(<^  du  3o  thermidor  an  x et  7 du  traité 
du  s3  frimaire  suivant,  relatifs  au  recou- 
vrement des  bons  à vue,  continueront  d'avoir 
leur  exécution  pendant  l'an  111,  sauf  la  clause 
ci<après  : le  trésor  public,  afin  de  favoriser 
les  opérations  des  négociants  dans  plusieurs 
places  de  commerce,  se  réserve  la  faculté 
de  prescrire  à ragence  de  faire  arriver  i 
l'agcncc,  k Paris,  les  fonds  des  bons  à vue 
en  billets  et  lettres  de  change  desdiu  négo- 
ciants et  des  commerçanU,  jusipi'à  concur- 
rence de  h millions  par  mois. 


Arrtri%es  de  l'Enipir*' 


peuvent  avoir  lieu  dans  le  cours 
de  l'an  iii. 

Arlicte  la.  Cet  article  ne  parait 
pas  assez  clairement  rédigé.  S’il  n’y 
est  pas  dit  que  l'agence  et  les  rece- 
veurs seront  obligés,  jusqu'à  la  con- 
currence de  1 0 millions,  de  remettre 
des  sommes  au  commerce  dans  les 
départements  au  pair  et  sans  aucun 
escompte  sous  le  prétexte  du  cours 
de  Paris,  on  n'aurait  rien  fait.  Les 
receveurs  ont  l'habitude  de  recevoir 
un  demi  et  au  moins  un  quart  pour 
l'argent  qu’ils  donnent  pour  le  pa- 
llier sur  Paris,  qui  est  payé  à vue. 

Bosaparte. 


7013. 

AU  CITOYEA'  TALLEYR.A.\D. 

HIMSTRE  DES  RELATIONS  E\t£rIELRES. 

tMÎnt-Clood , 3o  Ihcnnidar  aq  ii  ( t B *nât  1 6o3  ). 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Citoyen  Ministre.  Votre  observation  sur  le  ba- 
taillon suisse  qui  doit  faire  partie  de  la  garde  m'a  paru  assez  juste;  en 
contracter  l'obligation,  surtout,  a quelque  chose  d'étrange.  Ecri\ez  au  gé- 
néral Nev  qu'on  peut  envoyer  ce  bataillon,  mais  qu'on  n'a  jamais  eulendu 
en  faire  un  article  de  la  capitulation,  ce  qui  serait  incoiiveuaut,  mais  que 
cela  sera  exécuté. 

Je  vous  envoie  des  lettres  de  Lisbonne. 

J'ai  dicté  hier  à Durand  quelques  notes  sur  les  affaires  d'Espagne.  Il 
me  tarde  bien  que  ces  affaires  soient  finies,  soit  pour  avoir  de  l'argent, 
soit  pour  asseoir  définitivement  tous  mes  plans. 


Digitized  by  Google 


593 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  AN  XI  (1803), 

l^e  parlement  britannique  s'eM  ajourné  nu  6 octobre. 

lioVAPAKTE. 

bii  note  sur  l’Espagne  m'a  paru  bien.  Je  l'ai  fait  remettre. 

^rrlute»  di^  affaiivf.  ^ntigérrn». 

< En  mtaule  mi  4f«b.  Ar  l'IiMp.  | 

701A. 

AL  LANDAJIMAN 

ET  AP-A  MEMBRE.S  [lE  LA  UIÉTE  UÉ.TÉRALE  UE  U SUSSE. 

Sainl-Cloud,  3o  tlimnidor  «d  ti  (iR  aodl  iRo3). 

CituyeuB  Landamnian  el  Membres  de  la  diète  générale  de  la  Suisse, 
vous  me  rappelez  l’un  des  plus  heureux  moments  de  ma  vie,  lorsque  vous 
m’écrivez  que  l’acte  de  médiation  vous  a épargné  la  guerre  civile. 

Gest  dans  cette  vue  que  j’avais  déféré  au  vœu  de  la  Suisse  entière  et 
que  j’étais  intervenu  dans  ses  dissensions. 

1.,’expérience  a servi  de  guide  pour  la  base  de  vos  institutions  actuelles  : 
elle  peut  en  servir  pour  la  continuation  des  rapports  qui  subsistèrent 
constamment  entre  la  France  et  votre  pays.  Ces  rapports  sont  fondés  sur 
des  sentiments  d'affection  et  d'estime  dont  j’aimerai  toujours  a donner 
des  témoignages  à votre  nation. 

Bovacabtr. 

(ionim.  par  U cttanrHkric  (édnvir  dr  Suiww. 

- Ko  miBMk»  Ml  4f«k,  à»  l'Kmf . ) 


7015. 

AIJ  GÉNÉRAL  BERTHIKR, 

NINISTKE  DE  LA  ülERRE. 

Satnl'Cloud,  iL^nmdoraii  ii  (tR  août  iRo3). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  les  lettres  du  général  Rusca.  Recom- 
mandez à ce  général  de  porter  une  attention  particulière  aux  fortitica- 
tions  de  la  petite  île  de  Palmajola,  et  d'y  envoyer  le  général  Campredou 
|)our  s’assurer  s’il  y a un  gril  à boulots  rouges  et  le  nombre  de  mortiei-s 

»IM.  7'» 
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el  de  canons  nécessaire;  deux  bons  mortiers  à grande  porle^e  y seraient 
fort  utiles.  Il  est  extrêmement  important  de  ne  point  laisser  occuper  cette 
île  par  l'ennemi.  Il  faut  en  renforcer  la  garnison;  le  nombre  d'Iiommes 
qu’on  y tient  n'est  certainement  pas  suffisant. 

Je  ne  conçois  pas  comment  on  déserte  de  l’ile  d'Elbe.  Je  ne  conçois 
pas  non  plus  comment  il  n'est  pas  arrivé  plus  de  monde  du  continent;  il 
en  est  parti  davantage  du  dépôt  de  Marseille. 

Ecrivez  au  général  Rusca  pour  savoir  si  l'on  a pris  des  mesures  pour 
exercer  une  portion  de  l’infanterie  aux  mana-uvres  du  canon. 

Donnez  ordre  que  la  pièce  de  36  en  fer  qui  est  à la  Fère  soit  envoyée 
au  Havre;  les  deux  qui  sont  à Lille  et  les  sept  qui  sont  à Metz,  à Bou- 
logne. 

Je  désire  connaître  quel  est  le  nombre  de  pièces  de  36  qui  seraient 
disponibles  è Cherbourg,  où  il  y en  a cent  vingt-deux  de  portées  dans  vos 
étals.  Ces  états  portent  vingt-sept  pièces  de  fer  de  36  à Saint-Omer, 
soixante  el  douze  à Lille,  trois  ù Metz;  si  ces  pièces  sont  autres  que  celles 
formant  les  batteries  qui  sont  sur  les  côtes,  donnez  ordre  qu'on  les  dirige 
sur  Boulogne.  Il  y en  a deux  désignées  comme  existant  ù Bruxelles  ; faites- 
les  diriger  surOstende;  vingt-neuf  à Bruges:  si  elles  sont  autres  que  celles 
des  batteries  qui  sont  sur  les  côtes,  failcs-les  diriger  sur  Osteude.  La 
même  chose  pour  les  pièces  de  fer  de  i8.  Faites  diriger  sur  le  Havre 
celle  qui  est  ù la  Fère;  toutes  celles  de  Saint-Omer,  Lille,  Metz,  sur 
Boulogne;  et  celles  de  Bruxelles,  de  Bruges,  sur  Ostende. 

Nous  avons  à Naniur  une  mine  de  plomb  qui  appartient  ù la  Bépu- 
hlique.  Je  désire  que  vous  vous  concertiez  à cette  occasion  avec  le  ministre 
de  I intérieur,  mon  intention  étant  de  la  faire  exploiter  par  les  officiers 
d'artillerie  et  d'en  faire  verser  le  produit  dans  nos  arsenaux  pour  nos 
approvisionnements  en  plomb. 

Boxapxbtk. 

Cwmn.  par  M.  !c  priorr  dr  Wi(;nun. 

I Ra  tiuiato  ta«  Ardi.  4*  t'Bap.  ) 
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7016. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Snint-€1oudi  3o  ÜicrmHkM’  an  si  (i8  aoât  i8o3). 


Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  prendre  les  mesures  convenables 
pour  qu’il  soit  établi,  avant  le  i 5 fructidor,  deux  batteries  au  Havre,  deux 
à Oslcndc  et  deux  à Boulogne.  Ces  batteries  seront  composées,  la  pre- 
mière de  trois  pièces  de  36,  la  seconde  de  trois  pièces  de  a 6.  Les  trois 
pièces  de  36  seront  approvisionnées  à aoo  boulets  creux  par  pièce, 
celles  de  a4,  à aoo  boulets. 

Ces  batteries  seront  placées  sur  des  alTdts  marins  qui  permettent  de 
tirer  sur  l’angle  de  45  degrés;  ce  qui  les  mettra  à même  de  lancer  leurs 
mobiles  à plus  de  a,ooo  toises.  Elles  ne  seront  point  placées  dans  le 
point  le  plus  important,  parce  que,  leur  tir  étant  très-ineertain,  il  faut 
garder  les  batteries  ordinaires  pour  les  meilleures  positions.  Ainsi,  à Bou- 
logne, elles  seront  placées  sur  les  points  les  plus  importants  après  la 
tête  du  musoir. 

A Oslende,  elles  seront  placées  dans  les  petites  places  d'armes  derrière 
la  digue. 

Ces  batteries  seront  exercées  souvent;  et  vous  recommanderex,  lors- 
qu'il se  présentera  des  bâtiments  ennemis,  de  les  laisser  approcher  à la 
distance  ordinaire,  et,  lorsque  le  feu  sera  engagé  è la  ou  i,3oo  toises, 
de  faire  tirer  ces  batteries,  qui  auront  l’avantage  d’incommoder  de  leur 
feu  les  bâtiments  ennemis  tout  le  temps  qu'ils  mettront  à parcourir  l’es- 
pace de  8oo  toises.  L’importance  de  ces  batteries,  pour  empêcher  le 
bombardement,  est  telle,  qu'il  n'y  a pas  un  moment  à perdre  pour 
les  établir. 

BoxAPAari. 


IVpAl  de  la  guerre. 

{En  laèntH#  •««  Ktth-  da  l'Baf.  ^ 
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7017. 

Al<  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

S«inI>(Ilnuii,  3o  lli^niHilor  an  ii  ( i8  aoùl  i8o3). 

.l'apprends,  (litoyen  .Ministre,  que  plusieurs  conscrits  de  la  réserve  qui 
avaient  été  appelés  pour  le  recrutement  de  l'artillerie,  n’ayant  pas  la 
taille  requise,  ont  été  renvoyés  chei:  eux,  ce  qui  me  parait  contraire  à 
tout  ordre.  Donner,  ordre  aux  différents  régiments  d'artillerie  de  vous 
envoyer  l étal  îles  lioinnies  qui  seraient  renvoyés  comme  n'ayant  pas  la 
taille  requise,  et  indiquez  les  corps  où  ces  conscrits  seront  incorporés. 

Des  régiments  de  dragons  ont  reçu  des  hommes  de  deux  pouces,  qu'ils 
ne  trouvent  pas  assez  grands.  Comme  ces  régiments  ont  été  beaucoup 
augmentés,  il  serait  très-difficile  de  les  compléter  avec  des  hommes  de 
quatre  pouces.  Donnez-leur  l’ordre  de  les  recevoir  à deux  pouces,  et  de 
vous  envoyer  l'étal  des  hommes  au-dessous  de  celte  taille,  pour  que  vous 
les  destiniez  pour  rinl’anlerie. 

Bompvrte. 

i-iritmi.  |i*r  M.  le  pnoce  de  Wegram. 

( F.n  BuflDle  Ardu  de  l'Rntp.  ) 

7018. 

Ail  CITOYEN  CHAPTAL, 

aiSISTSE  DE  l.•I^T£alEI:S. 

S<iflt.CI<HKl , i”  friiclHUr  «n  II  ( 19  Mua  lSo3). 

Vous  êtes  invité,  Citoyen  Ministre,  à ordonner  que  l’on  s’occupe  sans 
délai  du  jirojct  de  communication  à établir  entre  la  ville  de  Reims  et  la 
rivière  de  l'Aisne.  Le  Premier  Consul  croit  qu’il  convient  de  charger  de 
la  rédaction  des  projets  un  ingénieur  plus  capable  que  ne  paraît  l’élre 
celui  du  département. 

Il  y a ù examiner  si  un  pourra  rendre  la  Vesie  navigable,  ou  s’il  fau- 
dra lui  donner  une  nouvelle  direction. 
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L’inteDtiun  du  Premier  Consul  est  que  le  projet  qui  sera  jugé  prati- 
cable lui  soit  présenté  au  commencement  du  mois  de  brumaire  prochain. 

Par  ordre  du  Premier  CobiuI. 

irHbitr»  de  l’Empirv. 


7019. 

VU  CITOYEN  CHAPTAL. 

SainM^loud,  i**  frueUdor  ao  ii  (i^  *(mU  i8o3). 

Le  Premier  Consul  a été  frappé.  Citoyen  Ministre,  de  la  situation 
fâcheuse  de  la  commune  de  Viliers-Cotterets.  Il  désirerait  qu’il  fût  pos- 
sible do  former  quelque  établissement  qui  rendit  quelque  existence  à cette 
petite  ville;  il  vous  prie  en  conséquence  de  prendre  des  informations  sur 
l’état  de  l’ancien  château,  et  sur  le  parti  que  l'on  pourrait  en  tirer. 

Par  ordre  du  Pivmier  CoumiI. 

Arduves  dp  l'Empirp. 


7020. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

UINISTan  l>ft  LA  CT  DI»  COU)KIC.S. 

Sainl-OlcHid . ■**  frurtidor  an  n(t9aofM  i6o3). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  recommandiez 
au  commissaire  de  la  marine  à Calais  la  stricte  exécution  de  l'arrélé  du 
i"  messidor  dernier,  qui  défend  l'admission  dans  les  ports  de  France  de 
tout  bâtiment  venant  d'.\ngleterre  ou  y ayant  touché.  Autant  il  importe 
d'user  de  rigueur  envers  eux,  autant  il  convient  d'accueillir  avec  toutes 
sortes  d'égards  les  navires  venant  du  Nord,  et  notamment  ceux  qui  seraient 
chargés  de  planches,  mâts,  goudrons  et  de  tous  autres  objets  nécessaires 
à notre  marine. 

Par  ordre  du  Premier 

.Archive*  de  l'Empire. 
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7021. 

AU  CITOYEN  REGNIER. 

CIIO»  JIliE,  imiKTIlB  tIE  It  li  STICE. 

SataM^kiuil,  3 fnjrlidor  nn  ti  (at  aoâl  1 3o3). 

Je  d<5sirerais,  Citoyen  Ministre,  (juc  vous  fissiez  faire  un  bulletin  des 
personnes  que  voit  le  général  Hittorff,  du  logement  qu'il  occupe,  de  la 
dépense  qu'il  fait,  des  lieux  qu'il  fréquente.  Cela  doit  être  fait  avec  la 
plus  grande  circonspection,  parce  que  c'est  un  bomme  trés-bienveiliant 
pour  la  France,  et  que  cette  surveillance  n’est  point  du  tout  commandée 
par  la  méfiance,  mais  par  d'autres  considérations. 

Boxapahte. 

\ft;bi«e»d«  r£iB|wre. 

7022. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MI?<II«TnS  DK  U fidBfIRK. 

Saint-^loud,  S fructidor  *a  ii  (ai  août  i8o3). 

Donnez  les  ordres.  Citoyen  Ministre,  ou  général  commandant  la  1 6*  di- 
vision militaire  de  réunir  toute  la  lo*  demi*brigade  légère  au  Havre; 
ordonnez  au  chef  de  brigade  de  ce  corps  de  compléter  de  suite  ses  deux 
premiers  bataillons  chacun  à 760  hommes. 

Le  premier  bataillon  fournira  une  garnison,  composée  d'un  oflicier  et 
a 5 hommes,  k chacune  des  six  chaloupes  canonnières  qui  se  trouvent  dans 
le  port,  portant  les  numéros  5,  (i,  7,  8,  q et  10. 

Chaque  compagnie  fournira  une  garnison  à trois  bâtiments. 

Le  second  bataillon  fournira  une  garnison  aux  sept  bateaux  canonniers 
numéros  98,  99,  100,  lot,  loa,  to3,  loâ,  chaque  compagnie  four- 
nissant également  à trois  bateaux. 

Les  soldats  s'exerceront  à nager  en  se  familiarisant  avec  l’usage  des 
avirons.  Les  garnisons  suivront  la  marche  des  bâtiments;  elles  devront 
servir  le  canon,  et  enfin  rendre  tous  les  services  nécessaires  pour  la 
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manœuvre  du  bateau.  Ces  dernières  dispositions  sont  générales  à tous 
les  corps  qui  fourniront  des  garnisons  sur  la  flottille. 

Ordre  au  général  commandant  la  i division  de  réunir  à Nantes  tous 
les  détachements  de  la  a fi*  d’infanterie  légère. 

Ordre  au  chef  de  brigade  de  formersesdeux  premiers  bataillons  chacun 
è y5o  hommes.  Aussitôt  que  le  premier  bataillon  sera  formé,  il  partira 
pour  Granville,  où  il  mettra  garnison  sur  vingt-deux  bateaux  canonniers, 
depuis  le  numéro  io5  jusques  et  compris  le  numéro  laG,  à raison  de 
a 5 hommes  et  un  officier  par  bateau,  chaque  compagnie  fournissant  à 
trois  bateaux,  ce  qui  emploiera  sept  compagnies  et  une  partie  de  la  8*. 
L’autre  partie  de  cette  compagnie  et  la  9*  compagnie  attendront  à Gran- 
ville, pour  fournir  les  garnisons  et  partir  avec  les  premiers  bateaux  ou 
chaloupes  canonnières  qui  seront  lancés  à l'eau,  à raison  d'un  officier  el 
a 5 hommes  par  bateau.  Il  sera  donné  de  nouveaux  ordres  pour  désigner 
le  numéro  des  chaloupes  où  les  détachements  fourniront  garnison. 

Le  second  bataillon  enverra  cinq  compagnies  ù Saint-Malo,  lesquelles 
fourniront  un  officier  et  3 5 hommes  de  garnison  sur  les  treize  bateaux 
canonniers  qui  se  trouvent  dans  celte  place.  Ces  treize  bateaux  ne  sont  pas 
encore  prêts,  et  ils  ne  sont  pas  portés  sur  l’étal  du  ministre  de  la  marine. 
Il  sera  donné  des  ordres  pour  désigner  les  numéros  des  bateaux  sur  les- 
quels ce  second  bataillon  fournira  les  garnisons;  ce  qui  emploiera  quatre 
compagnies  et  9 5 hommes  de  la  5*. 

Le  restant  de  celle  compagnie  attendra  pour  mettre  garnison  d'un  offi- 
cier et  ah  hommes  sur  les  premiers  bateaux  ou  chaloupes  canonnières  qui 
seront  lancés  à Saint-Malo;  les  numéros  des  bateaux  seront  désignés. 

Les  quatre  autres  compagnies  partiront  le  90  fructidor  avec  le  chef  de 
brigade,  la  musique,  l'adjudant-major,  le  quarlier-mailre,  le  chirurgien 
et  tous  les  hommes  qui  tiennent  à l’état-major  cl  qui  sont  nécessaires  pour 
entrer  en  campagne,  et  enfin  avec  les  capotes  qui  doivent  avoir  été  con- 
fectionnées pour  se  rendre  à Saint-Omer. 

Le  3'  bataillon  restera  à Nantes. 

Ordre  à la  ùfi'  demi-brigade,  qui  est  à Dunkerque,  de  compléter  ses 
deux  premiers  bataillons  chacun  à yho  hommes. 
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Le  i"  bataillon  mettra  garnison  d’un  olBcieret  a 5 hommes  sur  chacun 
des  bateaux  canonniers  composant  la  indivision  de  la  flottille,  au  nombre 
de  37,  numérotes  depuis  le  numéro  1 jusques  et  compris  le  numéro  37. 

Chaque  conqiagnie  mettant  garnison  sur  trois  bateaux  emploiera  le 
bataillon  entier. 

Le  a*  bataillon  mettra  garnison  de  même  sur  la  a'  division,  depuis 
le  numéro  a 8 Jusques  et  compris  le  numéro  54. 

I.Æ  3*  bataillon  avec  le  dépôt  se  rendra  4 Lille  pour  y tenir  garnison. 

Le  chef  de  brigade  et  l'état-major  se  rendront  à Boulogne;  ils  parti- 
ront de  Dunkerque  deux  jours  après  les  bateaux,  et  après  qu’ils  se  se- 
ront assurés  que  les  bateaux  ne  seront  plus  dans  une  position  i pouvoir 
rentrer. 

Si  les  bateaux  étaient  obligés  de  relâcher  à Gravelines,  à Calais,  le 
chef  de  brigade  s’y  rendra. 

Ordre  aux  deux  bataillons  de  la  3(i*  demi-brigade  de  ligne,  qui  est  à 
Mons,  do  se  compléter  chaque  bataillon  à yûo  hommes,  ofliciers  compris, 
et  de  se  rendre  à Dunkerque. 

Le  ■"  bataillon  fournira  la  garnison  sur  la  3’  division  de  bateaux 
canonniers,  depuis  le  numéro  55  jusques  et  compris  le  numéro  81  ; un 
ollicier  et  a 5 hommes  par  bateau  ou  chaloupe. 

IjC  3'  bataillon  fournira  les  garnisons  du  même  nombre  d'hommes 
sur  les  quinze  bateaux  restants,  depuis  le  numéro  8â  jusques  et  compris 
le  numéro  (j7,  ce  qui  emploiera  cinq  compagnies. 

Les  quatre  com|>agnies  restant  du  3°  bataillon  mettront  un  oflicier 
et  3 5 hommes  de  garni-son  sur  les  chaloupes  canonnières  qui  se  cons- 
truisent 4 Dunkerque.  I.es  chaloupes  canonnières  4 Dunkerque  ne  sont 
pas  achevées;  les  numéros  des  batteries  seront  provisoires.  Envoyez- 
moi  l’ordre  d’embarquement  des  garnisons.  Le  restant  des  hommes  avec 
l'ctat-major,  la  musique,  resteront  4 Dunkerque,  où  ils  attendront  des 
ordres. 

Le  3*  bataillon  et  le  dépôt  resteront  4 Mons. 

Ordre  4 la  75*  demi-brigade  de  ligne  de  se  rendre  4 Valenciennes; 
elle  partira  le  1 3 fructidor. 
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Ordre  à la  96'  demi-brigade  d'infanterie  légère  de  former  ses  deux 
premiers  bataillons  chacun  à yBo  hommes  et  de  se  rendre  à Saint-Omer ( 
elle  partira  le  i5  fructidor;  le  3°  bataillon  restera  à Sedan. 

Ordre  à la  98*  demi-brigade  de  ligne  et  à la  qui  sont  à Boulogne, 
'de  former  chacune  leurs  deux  premiers  bataillons  à 760  hommes  par 
bataillon,  et  d'envoyer  leur  3°  bataillon  et  leur  dépôt  à Lille. 

Ordre  à la  9 5*  demi-brigade  de  ligne  de  compléter  ses  deux  premiers 
bataillons  chacun  h 7S0  hommes  et  de  se  rendre  h Dunkerque,  où  elle 
tiendra  garnison  ; le  3*  bataillon  et  le  dépôt  resteront  à Maubeuge. 

Ordre  è la  55*  demi-brigade  de  compléter  ses  deux  premiers  bataillons 
à 900  hommes  et  de  se  rendre  à Boulogne,  en  partant  vingt-quatre  heures 
après  la  réception  de  l'ordre;  et  faire  partir  le  3*  bataillon  et  le  dépôt 
pour  Lille. 

Ordre  à la  »•  demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  est  à Mâcon , de  se 
rendre  à Bouen,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres.  ' . 

Ordreàla  98' demi-brigade  de  ligne  de  fournir  un  officier  et  95  hommes 
pour  tenir  garnison  sur  chacune  des  quatre  chaloupes  canonnières  qui 
sont  à Boulogne,  numéros  1,  9,  3 et  4. 

Ordonner  à la  67'  demi-brigade  de  ligne  de  fournir  un  sous-officier 
et  I 9 hommes  de  garnison  pour  chacune  des  caïques  qui  sont  è Boulogne. 

Ordre  à la  1 4*  demi-brigade  de  ligne  de  former  ses  deux  premiers 
bataillons,  chaque  bataillon  à 750  hommes,  et  de  se  rendre  à Boulogne; 
le  3*  bataillon  et  le  dépôt  resteront  à Maéstricht. 

Ordre  à la  5i*  demi-brigade,  qui  est  à Ostende,  de  compléter  ses  deux 
premiers  bataillons  chacun  à 750  hommes;  envoyer  le  3*  bataillon  et 
son  dépôt  à Courtray. 

Ordre  aux  deux  premiers  bataillons  de  la  108*,  qui  sont  à Anvers,  de 
se  compléter  chacun  è yBo  hommes  et  de  se  rendre  à Ostende;  le  3*  ba- 
taillon et  le  dépôt  resteront  dans  la  citadelle  d’.\nvers. 

Ordre  à la  1 1 1*  de  compléter  ses  deux  premiers  bataillons,  chaque 
bataillon  4 700  hommes,  et  de  se  rendre  à Bruges;  le  3*  bataillon  res- 
tera à Verdun. 

Ordre  à la  61'  demi-brigade  de  former  ses  deux  premiers  bataillons, 
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chaque  bataillon  à 760  homnieB,  et  de  se  rendre  à Bruges;  le  3°  ba- 
taillon et  le  dépâl  resteront  à Bruiclles. 

Donnez  l'ordre  ii  la  33"  demi-brigade  de  ligne  de  former  chacun  de 
ses  deux  premiers  bataillons  à ySo  hommes  et  de  se  rendre  à Dunkerque; 
le  ddpât  et  le  3°  bataillon  resteront  à Tournay. 

Les  ordres  doivent  être  expédids  sur-le-champ  pour  les  corps  auxquels 
on  a désigné  des  chaloupes  pour  en  fournir  les  garnisons. 

!.«$  autres  corps  pour  lesquels  je  n'ai  pas  désigné  l'époque  du  départ 
se  mettront  en  mouvement  vers  le  1 a fructidor. 

Vous  recommanderez  aux  chefs  de  brigade  d'entremdlcr  les  conscrits 
avec  les  anciens  soldats,  pourvu  qu'ils  soient  habillés  et  à l'école  de 
peloton. 

Donnez  l'ordre  au  général  Victor  de  faire  fournir  par  sa  garnison  de 
Klessingue  un  oflicicr  et  aô  hommes  pour  chacun  des  trois  bateaux 
canonniers  qui  sont  à Flessingue,  nommés  le  Brakent,  le  Ternmue  et  le 
Durler. 

BoNiPAan. 

ArehiïM  df  TEmpirf.  • 


7023. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

UIMSTRR  DB  U ET  DBS  COLOMB». 

Sainl-Ooud.  3 frurtkior  n ii  f »t  «oui  i8o3). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  la  lettre  de  l'amiral  Bruix.  Je  lui 
écris  directement  par  un  courrier.  Cette  affaire  me  paraît  extrêmement 
honteuse.  Il  n'y  a pas  d'énergie  ni  de  service  fait.  Il  est  aussi  malheureux 
qu'il  n'y  ail  à Boulogne  aucune  augmentation  de  forces  depuis  trois 
mois,  pas  une  péniche,  pas  une  caîque,  pas  un  bateau  canonnier.  Donnez 
donc  l'ordre  k tout  ce  que  vous  avez  sur  les  câtes  de  s'y  rendre.  Les  nuits 
commencent  à devenir  longues. 

Bosaparte. 

.4rHiPTM»  î'Rmjûn». 
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7024. 

A L’AMIRAL  BRULX, 

LA  PLOTTILLI  DE  lOCLOGMB. 

Saiot-ClotMi,  3 fruclUlor  an  ii  («i  aotVl  i8o3). 

La  différence  remarquée  dans  la  journe'e  du * à l'avan- 

tage de  reouctni,  dans  la  portée  des  boulets,  ne  vient  pas  des  qualités 
différentes  de  la  poudre. 

Nos  affûts  de  eûtes  ne  peuvent  tirer  le  boulet  que  sous  l'angle  de 
10  degrés,  et  nos  affûts  de  place  sous  celui  de  i3  degrés.  Les  affûts 
marins  tirent  sous  l'angle  de  a 5 degrés.  Les  vaisseaux  tirent  sous  l’angle 
de  a 5 degrés,  leur  canon  étant  monté  sur  l'affût  marin,  mais  le  roulis 
ajoute  encore  à l'avantage  de  leur  tir. 

Nos  boulets,  sur  affûts  de  côtes,  n'iront  jamais  au  delà  de  i ,3oo  toises; 
sur  affûta  de  siège,  au  delà  de  i,ûoo,  et  sur  affûts  marins,  au  delà  de 
1,600;  tandis  qu’une  pièce,  sur  affût  au  plus  grand  angle  possible,  c'est- 
à-dire  à Û3  degrés,  portera  le  mobile  à a,5oo  toises. 

Ces  observations  ont  déjà  été  données  par  le  ministre  de  la  guerre 
aux  officiers  d’artillerie  chargés  d'établir  à Boulogne,  à Dunkerque  et  au 
Havre,  deux  batteries  de  pièces  de  canon,  l'une  de  trois  pièces  de  36, 
l'autre  de  trois  pièces  de  aà. 

Elles  sont  placées  sur  des  affûts  construits  de  manière  à pouvoir 
tirer  sous  l'angle  de  à 3 degrés.  Les  pièces  de  36  lanceront  des  obus  de 
6 ponces,  et  celles  de  a à des  boulets  à une  distance  aussi  considérable 
que  peuvent  le  faire  des  vaisseaux. 

Cette  façon  de  tirer  avait  été  interdite,  parce  que,  si  l’on  montait  un 
grand  nombre  de  pièces  de.  la  sorte,  ce  serait  souvent  de  la  jioudrc  jetée 
en  l'air;  car  il  y a une  grande  différence  entre  tirer  sur  un  vaisseau,  qui 
est  un  point  unique,  et  tirer  sur  une  plage  ou  sur  une  ville.  De  plus, 
les  canonniers  ne  manqueraient  jamais  de  tirer  sous  l’angle  de  à 3 degrés; 


' Journ/f  du  97  thermidor  «n  ii. 
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la  batterie  se  trouverait  hors  de  service  au  cinquième  ou  sixième  coup, 
c'esl-à-dire  dans  le  moment  que  le  vaisseau  s'approcherait  et  où  le  tir 
serait  véritablement  dangereux. 

Si  l'artillerie  de  terre  tardait  à faire  construire  ces  affûts,  l’amiral 
donnera  ordre  d'en  construire  deux;  ils  suffiraient  pour  éloigner  les  vais- 
seaux ennemis,  qui  verraient  bientôt  qu’ils  s’exposent  à recevoir  plus  de 
mal  qu'ils  n’en  peuvent  faire. 

On  a commandé  à la  fonderie  de  Douai  douze  mortiers  dont  la  chambre 
pourra  contenir  a 5 livres  de  poudre,  et  qui  tireront  â a,ooo  toises. 
L’amiral  Bruix  peut  écrire  à Douai  et  en  demander  deux,  qui  doivent  lui 
être  envoyés  sur-le-champ. 

S’il  n’y  a pas  à Boulogne  des  boulets  creux  pour  des  pièces  de  36, 
l'amiral  doit  sans  délai  en  demander  au  directeur  du  parc  de  Saint-Omer, 
qui  doit  en  avoir  beaucoup.  Il  convient  d’observer  que  les  deux  nouvelles 
batteries  ne  doivent  pas  être  établies  sur  le  inusoir  de  Boulogne,  ce 
point  étant  trop  important,  et  ao  ou  3o  toises  n’étant  presque  rien  pour 
ce  genre  de  batterie. 

On  peut,  indépendamment  des  gargousses  de  i a livres  pour  les  pièces 
de  36,  et  de  8 livres  pour  les  pièces  de  ai,  faire  faire  de  petites  gar- 
gousses de  I on  a livres,  qui  pourront  servir  à augmenter  la  charge 
des  pièces  dans  les  circonstances  extraordinaires.  Une  augmentation  de 
a livres  de  poudre  fait  gagner  aux  boulets  une  centaine  de  toises,  mais 
elle  fatigue  et  échauffe  la  pièce,  de  telle  manière  qu’il  convient  d'user 
sobrement  de  cette  ressource. 

Telle  est.  Citoyen  Amiral,  la  réponse  que  le  Premier  Consul  m'a 
ordonné  de  faire  è l'un  des  ordres  du  jour  de  la  Qottille,  que  je  lui  ai 
communiqué,  et  dans  lequel  vous  attribuiez  b la  moindre  qualité  de 
vos  poudres  la  différence  de  la  portée  des  boulets  des  batteries  avec  celle 
des  bâtiments  ennemis. 

Par  ordre  do  Premier  Conml. 

Arrliit««  de  U nMiriar. 
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7025. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

HmKTItB  DB  LA  MARIEE  BT  DBS  COLOXIES. 

S«iiiUQooi],  i frurtidor  ao  ii  (aa  aoâl  i6o3)* 

Donnez  l'ordre,  Citoyen  Ministre,  que,  parmi  les  bateaux  canonniers 
qui  doivent  partir  de  Saint-Malo,  Cherbourg  et  Granville,  pour  se  rendre 
à Boulogne,  on  en  dquipe  et  arme  deux  comme  pour  l'expédition,  con- 
formément au  tableau  ci-joint. 

Comme  il  ne  se  trouvera  pas  de  chevaux  là  sous  la  main,  vous  don- 
nerez ordre  aux  agents  de  la  marine  d'en  acheter  sept  ou  huit;  et,  arri- 
vés à Boulogne,  ces  chevaux  seront  remis  à l’artillerie.  Donnez  les  mêmes 
ordres  à Dunkerque  pour  plusieurs  bateaux  canonniers.  Ensuite  dressez 
procès-verbal  du  tout  et  de  ce  que  l'on  observera  dans  la  traversée. 

BostPXBTE. 

ArefaivM  de  TEoipire. 

7026. 

TARLEAU  ANNEXÉ  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

Un  bateau  canonnier  est  armé  d'une  pièce  de  a4,  approvisionnée  à 
3 00  coups,  et  a un  équipage. 

Il  porte  quinze  jours  de  vivres  et  dix  jours  d'eau,  les  fusils,  pistolets, 
sabres  et  grappins  d'abordage,  lances  nécessaires  à l'équipage  pour  la 
défense  du  bâtiment; 

Une  pièce  de  canon  de  campagne  snr  son  affût,  avec  un  armement 
de  3 00  coups  à tirer,  contenu  dans  des  caisses  ; 

Deux  caisses  contenant  ensemble  aj  fusils; 

Une  caisse  contenant  3o  baïonnettes  ; 

Des  caisses  contenant  a 7 outils  de  pionniers,  emmanchés; 

Des  caisses  contenant  1 9,000  cartouches  et  i,5oo  pierres  à feu; 

Des  caisses  contenant  1,900  rations  de  biscuit; 

Des  barriques  contenant  1,300  rations  d'eau-de-vie; 

Huit  marmites  et  huit  bidons  ;- 
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9 5 soldats  de  garnison , 

5 O dé  passage, 

3 oiliciers  de  régiment, 

1 officier  d'état-major, 

I domestique , 

8o  hommes. 

Chaque  soldat  aura  son  sac,  sa  giberne,  son  bidon  contenant  une  pinte 
de  vin,  h livres  de  pain  accrochées  à son  sac,  3o  cartouches  cl  3 pierres 
il  feu  dans  sa  giberne. 

Chaque  officier  a un  portemanteau  du  volume  et  du  poids  de  quatre 
sacs  de  soldat  au  plus; 

Deux  chevaux  d'artillerie  avec  leurs  harnais; 

Cinq  jours  d'avoine  et  cinq  jours  de  son  ; 

Cdiiq  jours  d'eau  pour  les  chevaux; 

('•inq  jours  d'eau  pour  tous  les  hommes  de  |>assage. 

CHAlOtiri:  CXNONXiÈHK. 

Une  chaloupe  canonnière  porte  trois  ou  quatre  pièces  de  ah-. 

Deux  ou  trois  caronades  ou  petites  pièces; 

Quinze  jours  de  vivres  et  dix  jours  d'eau  pour  l'équipage; 

Des  caisses  contenant  j 9,000  cartouches; 

Des  caisses  contenant  1,900  pierres  àfeu;- 
Des  caisses  contenant  97  fusils; 

3o  baïonnettes; 

. 97  outils  de  pionniers, .emmanchés  ; 

19,00  0 rations  de  biscuit; 

9,4oo  rations  d'eau-de-vie, 

90  hommes  de  garnison, 

9 0 hommes  de  passage, 

3 officiers  de  régiment, 

9 d'état-major, 

1 domestique, 

5 G hommes; 
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Un  cheval  dV^tat-major  avec  sa  selle; 

Une  caisse  contenant  cinq  sabres  de  cavalerie. 

Les  hommes  auront  leur  sac,  pain,  giberne,  bidon,  cartouches,  comme 
dans  le  bateau  canonnier. 

Les  officiers  auront  un  portemanteau  j comme  dans  le  bateau  ca- 
nonnier. 


Arthiven  d«  TEmpin*. 


7027. 

DÉCISION. 


Le  ministro  de  la  marine  rend  compte 
que  la  fabrication  dea  obusiera  s'élève  déjà 
à cent  cinquante,  et  demande  s'il  ne  con* 
viendrait  pas  d’arrêter  cette  fabneation , dans 
le  cas  où  le  Premier  Consul  serait  dans  rin> 
tention  d’armer  les  péniches  de  canons. 


Ardtifai  <le  l'Empire. 


Saint-OMMl,  A &udidor  att  tt  (ta  a«Wk  t6o3). 

Le  nombre  de  petits  bâtiments 
est  si  considérable,  que,  quelque 
système  qu'on  adopte,  on  trouvera 
toujours  fes  moyens  d'employer 
quatre  ou  cinq  cents  obusiers.  Il  n'y 
a donc  pas  d'inconvénient  à faire 
continuer  la  fabrication  des  trois 
cents  ordonnés. 

Bosipartb. 


7028. 

A L’AMIRAL  BRÜIX. 

Sainl-OotMl,  h fniclMlor  ait  ii  (ta  aoill  i8o3). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  j'ai  reçu  votre  dernière  lettre.  Le  ministre  de  la 
marine  vous  aura  fait  connaître  le  parti  è prendre  pour  le  musoir. 

On  me  remet  dans  le  moment  votre  lettre  du  i"  fructidor.  Je  n'ai  vu  ‘ 
qu'avec  peine,  et  je  n'ai  point  du  tout  trouvé  justifiée  par  le  défaut  d'ar- 
tillerie ou  de  moyens  maritimes,  l'entreprise  que  vous  avez  laissé  faire  aux 
Anglais  contre  notre  fort.  Après  la  première  tentative  faite  par  l'ennemi, 
et  l'intérét  qu’il  doit  prendre  à empêcher  la  construction  de  ce  fort,  il 
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était  facile  de  penser  qu'il  enverrait  quelques  péniches  pour  te  désarmer 
et  détruire  les  sonnettes,  dès  l'instant  qu'elles  ne  seraient  pas  gardées,  et 
ce  n'était  point  les  garder  que  d'y  mettre  une  seule  péniche  en  forme  de 
corps  de  garde.  Que  font  donc  les  sept  caïques,  et  quel  inconvénient  peut-il 
y avoir  à les  tenir  toujours  dehors?  Dans  la  haute  mer,  elles  peuvent  s'ap- 
procher autant  qu'elles  veulent  des  forts.  Dans  la  basse  mer,  elles  n’ont 
rien  à craindre  de  se  tenir  è la  laisse,  et,  en  y joignant  quelques  canots, 
ce  fort  aurait  été  défendu.  Quant  à l'organisation  de  la  place,  vous  avez 
tous  les  pouvoirs.  Il  y a è Boulogne  trois  hataillons  de  la  98*  et  trois  de 
la  57',  et  il  n’y  a pas  encore  eu  une  attaque  assez  importante  pour  que 
ces  troupes  ne  soient  pas  suffisantes.  Je  vous  recommande  d'étahlir  votre 
tente  sur  la  tour  d'Ordre,  car  il  n’y  aura  rien  à faire  à Boulogne  tant  que 
vous  resterez  en  ville.  Dans  des  affaires  de  cette  nature,  il  n'est  pas  extraor- 
dinaire que  le  chef  soit  obligé  de  tout  faire.  Du  reste,  le  ministre  de  la 
guerre  vous  envoie  de  nouvelles  troupes  et  des  canonniers. 

Profitez  de  la  première  circonstance  pour  faire  venir  les  cent  bateaux 
qui  sont  à Dunkerque. 

Le  jour,  l'ennemi  n'osera  jamais  attaquer  les  sonnettes;  pour  la  nuit, 
le  moyen  de  l’empécher  d'approcher  est  de  faire  sortir,  tous  les  soirs,  les 
forces  que  vous  avez.  Il  vous  est  même  facile  de  tendre  un  piège  à l'en- 
nemi, en  ne  lui  laissant  voir,  le  jour,  que  quelques  caïques,  et,  du  moment 
que  la  nuit  sera  arrivée,  faisant  sortir  tout  ce  que  vous  avez,  de  manière 
que  l'ennemi  pourrait  faire  des  dispositions  pour  attaquer  les  péniches 
ou  bateaux  qu'il  aurait  vus  le  jour,  et  ne  s'attendrait  pas  à trouver  des 
forces  considérables  qui  pourraient  lui  faire  beaucoup  de  mal.  Si  vous 
avez  un  capitaine  ou  un  lieutenant  de  vaisseau  intelligent,  il  peut  se  faire 
beaucoup  d'honneur  dans  cette  espèce  de  petite  guerre.  Mon  intention  est 
de  foire  travailler  au  fort;  è quelque  prix  que  ce  soit,  il  doit  être  fait. 
Qu’on  laisse  au  musoir  et  aux  attires  hatleries  mèche  allumée  toutes  les 
nuits,  et  que  nos  forces  maritimes  passent  toutes  les  nuits  dehors. 

Faites-moi  connaître  si  toutes  les  batteries  mobiles  sont  organisées,  et 
si  elles  pourraient  protéger  les  forces  que  nous  avons  à Dunkerque  et  qui 
doivent  se  rendre  à Boulogne. 
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Faites-vous  rendre  compte  de  l'dlat  de  nos  constructions  de  Dunkerque, 
Saint-Omer,  Lille,  etc.  et  faites  activer  celle  des  pëniches,  dont  un  cer- 
tain nombre  me  parait  vous  être  fort  nécessaire. 

Bovaparte. 

Archives  de  l'Empire 

7U29. 

NOTE  ANNEXÉE  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 

On  doit,  dès  ce  moment,  penser  & employer  tous  les  moyens  pour  sou- 
tenir l'avant-garde  de  notre  flottille,  lorsqu’elle  sera  embossi^e  en  rade,  et 
pour  soutenir  notre  fort  Rouge. 

i'  Nous  avons  des  pièces  de  canon  de  qui,  étant  légères,  seront 
facilement  transportées  jusqu'à  la  laisse  de  basse  mer  par  six  chevaux. 
Quelques  pièces  ainsi  éparpillées  ne  laisseraient  pas  que  d’être  d’un  grand 
effet.  On  pourra  se  servir  de  forges  portatives  pour  tirer  à boulets  rouges. 

3°  Il  faudra  se  servir  d’une  douzaine  de  mortiers,  que  l’on  placerait 
sur  la  laisse  de  basse  mer,  soit  en  y laissant  constamment  le  crapaud, 
soit  en  y laissant  annexés  et  le  crapaud  et  le  mortier,  soit,  si  l'expérience 
prouve  que  tous  ces  moyens  sont  impossibles,  en  plaçant  des  mortiers  sur 
des  roulettes  pour  les  transporter,  et  les  retirant  à chaque  marée. 

Or  le  fort  Rouge  ne  peut  être  avantageusement  attaqué  qu’à  basse 
mer,  piiisqu’alors  il  se  découvre.  On  pourrait  donc  avoir  trente  à qua- 
rante pièces  ainsi  disséminées  pour  le  défendre. 

Une  division  de  la  flottille,  qui  serait  sortie  et  ne  pourrait  rentrer 
qu’avec  la  marée,  ne  pourrait  pas  être  attaquée  à la  marée  haute,  parce 
qu’elle  aurait  la  faculté  de  se  serrer  contre  les  forts;  elle  ne  peut  donc 
être  attaquée  avec  succès  qu’à  basse  mer,  soit  par  une  flottille  plus  con- 
sidérable, soit  même  par  des  frégates.  La  laisse  de  basse  mer,  ainsi 
garnie  de  pièces,  se  trouverait  sérieusement  protégée.  L’amiral  Bruix 
pourrait  se  concerter  avec  le  citoyen  Sganzin,  pour  savoir  s’il  ne  serait 
pas  possible  d’établir  dans  les  différents  points  et  à la  hauteur  de  la 
laisse  de  basse  mer  une  espèce  d'épaulement  de  cinq  pieds  de  haut  fait 
en  bois;  et  qui  mettrait  les  hommes  à l’abri  de  la  mitraille.  Cela  coti- 
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sisl«rait  tout  siroplenieut  en  une  rangée  de  fiches  qui  auraient  six  pouces 
d’épaisseur. 


.Irfhiven  d*-  TEinpirp. 


7030. 

A L’AMIRAL  BRLIX. 


StioM'tood t & iruftidoraD  u (ta  «oill  i8o3). 


Citoyen  Amiral  Bruix,  je  vous  envoie  la  composition  de  la  flottille,  telle 
qu’elle  me  parait  devoir  être  définitivement  arrêtée  : 

Douze  divisions  de  chaloupes  canonnières. 

Chaque  division  composée  de  trois  sections  ou  bataillons,  chaque  ba- 
taillon de  trois  escouades  ou  neuf  chaloupes  ou  compagnies. 

Ce  qui  ferait 3aA  chaloupes  canonnières. 

Chaque  chaloupe  canonnière  aurait  une 
grande  et  une  petite  péniche. 

Ce  qui  ferait 3aA  grandes  péniches 

et 3a A petites  péniches. 


Seize  divisions  de  Lateaux  canonniers. 
Chaque  division  sera  composée  de  la 
même  manière  que  celles  des  chaloupes 
canonnières. 

Ce  qui  ferait 

Chaque  bateau  canonnier  aurait  une 
péniche. 

Ce  qui  ferait 

Quatre  divisions  de  bateaux  de  pèche, 
armés  en  guerre  chacun  d’une  pièce  de  a A. 

Ce  qui  ferait..  . 

6o  bateaux  de  grand  échantillon.  . . . 


A3 3 bateaux  canonniers. 


A3a  péniches. 


1 1 3 bateaux  de  pêche. 
6o 


Total  général  de  la  flottille  de  guerre. . 3,008  bâtiments. 


Il  y aurait  5 ou  600  bateaux  de  pêche  pour  porter  les  non-combat- 
tants, les  bagages  et  approvisionnements  extraordinaires. 
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Tout  nous  porte  i penser  que  ces  bdtinienis  seront  disponibles  avant 
frimaire,  car  il  y en  a un  plus  grand  nombre  en  construction,  et  toutes 
ces  constructions  sont  à près  de  moitié. 

La  première  question  qui  se  présente  est  celle-ci  : où  placera-t-on  tous 
ces  bateaux? 

Ostende  aurait  deux  divisions  de  chaloupes  canonnières,  quatre  divi- 
sions de  bateaux  de  pèche  armés  de  pièces  de  aù,  six  divisions  de  bateaux 
canonniers;  le  tout  avec  leurs  péniches. 

Utiarotf  !•  Aottilk 


Ce  qui  ferait yaa 

Ambletcuso  aurait  une  division  de  chaloupes  canonnières, 
une  division  de  bateaux  canonniers;  le  tout  avec  leurs  péniches. 

Ce  qui  ferait. i35 

Klaples  aurait  deux  divisions  de  bateaux  canonniers  avec 
leurs  péniches. 

Ce  qui  ferait lyo 

Total . . . 1,137 


Il  n'en  resterait  donc  plus  que  8 à 900  è placer  à Boulogne. 

Faites- moi  connaître  ce  qu'il  vous  semble  de  cette  distribution,  qui 
n'est  qu'en  projet,  et  si  Boulogne,  Ostende,  Ambleteuse  et  Ëtaples  pour- 
ront facilement  contenir  ce  nombre  de  bâtiments,  en  y ajoutant  quelques 
parties  des  5 à lioo  bateaux  de  la  floltille  de  transport. 

Donnez  ordre  que,  parmi  les  bâtiments  canonniers  «jui  doivent  se 
rendre  de  Dunkerque  à Boulogne,  il  y en  ait  deux  ou  trois  parfaitement 
équipés,  comme  ils  doivent  l'ètrc  pour  l'expédition,  conformément  à l'état 
ci-joint. 

Je  désire  que  vous  étudiiez  les  vents  et  que  vous  établissiez  la  ligne  que 
nous  devons  prendre  devant  Boulogne.  Comme  on  ne  parviendrait  jamais 
è sortir  dans  une  marée  un  aussi  grand  nombre  de  bâtiments,  il  faudra 
donc,  comme  l'a  fait  le  général  Latouche,  les  tenir  en  rade. 

Faites  tracer  sur  un  plan  l'espace  que  doivent  occuper  les  chaloupes 
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canonnières,  les  bateaux  canonniers,  pe'niches  et  convois.  Nos  bâlimenUs 
de  grand  échantillon  seraient  très-propres  è fortifier  cette  ligne,  ainsi  que 
quelques  bombardes.  Cette  ligne  de  défense  serait  parfaite  si  nous  pou- 
vions avoir  le  fort  pour  la  construction  duquel  le  citoyen  Forfait  presse. 
Il  pense  que  les  travaux  du  port  seront  terminés  au  >5  vendémiaire,  et 
qu’on  pourrait  alors  mettre  une  nouvelle  activité  au  fort,  qui  peut  être  fini 
pour  le  mois  de  frimaire,  et  qui,  une  fois  placé,  n'aura  rien  à craindre 
des  orages.  Avant  d’établir  une  chose  qui  parait  si  extraordinaire,  je  désire 
que  vous  voyiez  sur  les  lieux,  avec  le  citoyen  Sganzin,  où  l’on  pourrait 
le  placer,  si  vous  croyez  à la  probabilité  de  ce  projet. 

Il  est  possible  que  les  Anglais  viennent  attaquer  notre  flottille  une  fois 
en  rade,  et,  s'ils  sont  battus,  comme  il  y a deux  ans,  je  ne  doute  pas  que 
leur  frayeur  ne  redouble  et  ne  produise  un  grand  effet  dans  le  pays.  Enfin 
je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  l’époque  où  le  port  sera  fini,  ainsi 
que  le  fort  Rouge,  que  les  Anglais,  j’espère,  ne  nous  empêcheront  pas 
de  continuer  à construire.  Dès  que  le  moment  sera  fixé  pour  placer  la 
charpente,  il  faut  que  le  citoyen  Sganzin  prenne  des  mesures  telles,  que 
le  canon  soit  immédiatement  placé. 

Enfin  il  me  reste  'è  connaître  ce  que  l’on  fera  au  port  après  que  les 
travaux  arrêtés  seront  achevés,  et  si  l’on  pourra  sur-le-champ  travailler 
aux  barrages  et  aux  écluses  de  chasse. 

Faites-moi  connaître  si  les  bois  pour  la  construction  du  fort  Rouge  ont 
été  martelés,  et  s’ils  se  coupent;  et,  s’ils  ne  le  sont  pas,  ce  qui  s’y  oppose. 
Pourrait-on  encore  trouver  dans  les  bois,  aux  environs  de  Roulogiie,  de 
quoi  construire  le  fort  du  citoyen  Forfait? 

BoSXPiRTE. 

Arch>«a  d«  l'Rnipir». 

7031. 

AU  CITOYE^  BARBÉ-MARBOIS. 

NINISTRB  DC  TRESOR  PUBLIC. 

S fradidor  an  ai  (»3  »oâl  i8o3). 

On  négocie  à la  Bourse,  Citoyen  Ministre,  des  ordonnances  de  la  tre- 
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sorerie  à deux  pour  cent  de  perte.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur 
cet  objet. 

Boxaparte. 

Arrbbp«  <)««  finaiKy*. 


7032. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

«IMSTRR  DES  RlUTIOAS  «XTI|rIEI;>C.S. 

Saiat'Clotld,  5 fnididoran  u («3aot)t  i8o3). 

Je  pense  qu’il  est  utile,  Citoyen  .Ministre,  que  vous  envoyiez  à LaforesI 
la  dernière  note  de  la  Russie.  11  peut  la  communiquer  à M.  de  Haugwitz 
dans  tous  ses  détails,  et  lui  en  faire  sentir  toute  l'absurditc;  lui  décla- 
rer que  l’Angleterre  n'obtiendra  jamais  de  moi  d'autre  traité  que  celui 
d'Amiens;  que  je  suis  résolu  à tout,  mais  que  jamais  je  ne  souffrirai 
qu'elle  ait  rien  dans  la  Méditerranée;  que  je  ne  veux  point  traiter  avec 
elle  du  continent;  que  je  suis  décidé  à évacuer  la  Hollande  et  la  Suisse, 
mais  que  je  ne  stipulerai  jamais  cette  clause  dans  un  article;  la  seule  chose 
que  je  consentirai  qui  y paraisse,  comme  conforme  au  traité  d’Amiens, 
sera  l'évacuation  d'Otrante,  de  Tarente  et  du  Hanovre,  mais  en  même 
temps  que  l’Angleterre  évacuera  Malle  et  la  Méditerranée;  que  j’attribue 
à une  extrême  malhabileté  de  M.  de  Woronzof,  ou  à une  grande  folie  de 
sa  part  de  proposer,  avant  que  la  médiation  soit  acceptée  par  l’Angleterre, 
les  conditions  de  ladite  médiation,  c’est-à-dire  le  traité;  que  c’est  un  coup 
monté  entre.  Markof  et  Woronzof  pour  mettre  de  la  froideur  entre  les 
deux  états;  mais  qu’après  tout  je  n’y  sais  que  faire;  que  j’ai  toujours  compté 
sur  l’Empereur,  mais  non  sur  le  cabinet;  que  j’ai  demandé  le  rappel  de 
.M.de  Markof;  que  je  n’ai  donné  aucune  suite  aux  propositions,  mais  que  j’ai 
fait  écrire  à l’ambassadeur  de  la  République  que  cette  marche  me  parait 
tellement  folle  que  je  n’y  comprends  rien.  11  répétera  les  lieux  communs 
de  notre  cause,  que  Lampedouse  est  la  même  chose  que  Malte  pour 
nous,  etc.  11  ajoutera  que  la  Russie  parle  beaucoup  de  l'intégrité  de  l’em- 
pire ottoman,  tandis  qu’elle  la  viole  de  tous  côtés  (du  côté  de  la  Perse, 
elle  s’est  emparée  des  villes  vassales  de  la  Turquie;  elle  garde  les  Sept- 
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Iles;  la  Valachie  est  presque  sous  sa  domination);  que  j’ai  ^té  seulement 
pour  l'Empereur  que,  dans  des  affaires  de  celle  nature,  il  accordât 
tant  de  confiance  à un  caliinct  dont  il  doit  pei'sonnpilement  âtre  si  peu  sûr. 

I^aforcst  pourra  donner  une  copie  des  propositions  de  la  Russie.  Vous 
retrancherez  seulement  le  dernier  parajjrapbe  du  rescrit  relatif  à M.  de 
Markof. 

Bompirtb. 

dn  ■niiÂr«‘S  A-(ratigènn> 

( Rn  ■nciwi*  ns  Arcèi.  4»  l'Ka)».  ) 

7033. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Saint-Cloud,  5 fructidor  an  u (a3aodl  i8o3). 

Je  vous  renvoie  les  pièces.  Citoyen  Ministre,  avec  des  observations  cl 
des  notes  sur  lesquelles  devrait  être  appuyée  une  note  en  réponse  au 
cabinet  russe.  Vous  devez  affecter  d'accueillir  fort  bien  l'officier  russe  et 
le  renvoyer  à M.  de  Markof,  si  cela  dépend  de  vous,  avec  deux  simples 
mots  évidemment  froids,  pour  lui  faire  cunnailrc  que  vous  avez  reçu  ses 
deux  notes  et  que  vous  les  avez  mises  sous  les  yeux  du  Premier  Consul. 
\À  linira  le  nile  de  M.  de  Markof;  car  il  est  ridicule  que  ce  polisson,  qui 
est  aux  eaux  de  Barrèges,  devienne  le  centre  de  toutes  nos  affaires. 

Expédiez  un  courrier  au  général  Ilédouville,  pour  lui  faire  connaître 
combien  cette  note  a paru  extravagante;  qu'avec  les  sujets  de  méconten- 
tement qu'a  le  Premier  Consul  contre  M.  de  Markof,  qui  sont  connus  de 
tous  les  Busses  et  que  lui-méme  ne  peut  ignorer,  il  n’a  pas  cru  devoir 
répondre  sur  des  choses  qui,  toutes  de  confiance,  se  pervertissent  en  pas- 
sant par  les  mains  d'nn  ministre  aussi  malveillant;  qu'en  parlant  k M.  de 
VVoronzof,  il  lui  fera  connaître  qu’il  n’y  a aucune  différence  pour  nous 
entre  [..ampcdousc  et  Malte;  que,  si  tes  Anglais  doivent  avoir  Lampedouse, 
autant  vaut-il  leur  laisser  Malle;  que  l’arbitrage  était  simple,  puisqu’il 
n’exigeait  aucun  préliminaire,  et  qu’après  avoir  écouté  les  deux  parties 
l'Empereur  aurait  prononcé,  dans  sa  conscience  et  dans  sa  justice;  qu’une 
fuis  l’arbitrage  manqué,  la  médiation  proposée  ne  peut  conduire  à rien; 
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qu’oo  s’invectiverait  pendant  deux  ans  sans  être  d’accord  sur  les  prin- 
cipes sur  lesquels  on  doit  traiter. 

Quels  doivent  être  les  principes  de  la  médiation?  Les  points  con- 
tenus dans  l’ultimatum  de  lord  VVithworth.  Depuis  longtemps  on  les 
discute,  et  les  Anglais  paraissent  ne  pas  vouloir  de  cette  base;  cependant 
elle  a été  établie  par  eux.  Si  l’on  adopte  cette  base,  il  ne  faut  pas  proposer 
des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  cet  ultimatum.  Si  l’on  n’adopte  point 
l’ultimatum  de  lord  Withwortli,  il  faut  prendre  les  traités  de  Lunéville  et 
d’Amiens  pour  base,  et  il  ne  faut  point  ajouter  d’autres  articles  & ce 
traité.  Les  Anglais  n’en  veulent  point  encore. 

On  a proposé  de  négocier  sur  cette  base,  que  l’une  et  l’autre  nation 
émettrait  ses  plaintes  et  ses  griefs,  et  qu’on  tAchcrait  do  les  arranger. 
L’Angleterre  s’y  est  refusée,  et  effectivement  cela  n'avance  point  la  ques- 
tion et  n’aboutit  à rien.  Nos  différends  avec  l'Angleterre  ne  se  bornent 
point  à l'Europe.  L’équilibre  des  villes  de  la  Méditerranée,  des  mers,  sont 
autant  d’objets  importants  qu'il  faudrait  décider  pour  arriver  avec  hon- 
neur à un  congrès  et  à un  résultat  stable. 

L’Angleterre  a fait  sonner  bien  haut  les  plaintes  qu’elle  a à faire  contre 
la  France,  qui  n'a  fait  que  répondre  et  n’a  pas  exposé  scs  griefs,  parce 
que  ses  griefs,  plus  graves  que  ceux  des  Anglais,  ne  l’ont  point  portée  i 
la  guerre,  et  qu’elle  y a été  poussée  par  l'Angleterre.  Un  préliminaire  de 
traité,  pour  être  sensé,  doit  contenir  les  plaintes  de  part  et  d'autre,  et 
le  projet  remis  par  les  Anglais  ne  contient  que  les  leurs.  Enfin  l’arbitrage 
pouvait  conduire  à la  paix,  puisqu’on  s’en  rapportait  à un  homme  juste, 
à la  décision  duquel  il  n'y  avait  pas  de  déshonneur  de  déférer.  Une  négo- 
ciation dans  les  circonstances  actuelles  ne  conduit  à rien,  et,  quand  l'An- 
gleterre voudra  la  paix  et  la  croira  utile  à ses  desseins,  elle  n’est  pas 
délicate  sur  les  moyens;  elle  la  fera. 

Le  général  Hédouville  peut  dire  hardiment  que,  si  le  Premier  Consul 
était  assez  lâche  pour  faire  une  paix  ainsi  plâtrée  avec  l'.Angleterre,  il 
serait  désavoué  par  la  nation;  et  si,  après  des  insqltes  de  toute  espèce, 
au  lieu  de  faire  une  paix  loyale,  il  faisait  un  traité  moins  avantageux  que 
celui  d'Amiens,  la  France  perdrait  toute  sa  considération;  qu’enfin  le 
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Premier  Consul  se  prêtera  & tout  ce  qui  est  grand,  pourvu  qu'il  ne  s'agisse 
point  de  le  déshonorer  et  de  peser  sur  la  France,  en  accordant  tout  et  en 
souscrivant  à toutes  les  injustices  de  l'Angleterre;  mais  qu’il  voit  bien  que 
la  guerre  était  dans  l'ordre  du  destin,  et  qu’il  ne  ploiera  point  la  tête 
devant  une  nation  orgueilleuse,  en  possession  depuis  vingt  années  de  la 
faire  ployer  à toutes  les  autres  puissances. 

Si  l'on  ne  comprenait  point  ce  langage  à Saint-Pétersbourg,  il  insistera 
pour  établir  comme  première  base  la  liberté  des  mers,  question  qui  nous 
intéresse,  non  pour  les  puissances  neutres,  mais  pour  nous,  puisqu'â  la 
première  guerre  avec  l'Angleterre,  cela  constitue  toutes  nos  manufactures 
en  guerre  avec  toute  l'Europe. 

Le  général  Hédouvillc  peut  très-bien,  dans  la  conversation,  laisser  aper- 
cevoir à M.  de  VVoronzof  que  nous  avons  parfaitement  senti  qu’il  avait 
fort  bien  ménagé  les  affaires  de  l’Angleterre,  et  que  les  préliminaires 
qu'il  propose  sont  plus  avantageux  pour  elle  que  son  ultimatum;  mais 
qu’il  faudrait  que  nous  eussions  de  terribles  revers  pour  adhérer  à notre 
déshoDueur.  Du  reste,  il  doit  laisser  tomber  net  la  question  de  la  mé- 
diation. 

Comme  il  serait  très-malhonnête  de  ne  pas  répondre,  je  ferai  une  lettre 
è l'Empereur,  qui  vaudra  mieux  que  toutes  les  notes.  A tout  événement, 
envoyez  au  général  Ilédouville  les  observations  et  la  note,  non  pour 
répondre,  mais  pour  en  faire  l'analyse  dans  ses  conversations. 

Bovxpabte. 

Ardtiveo  de*  aflaircB  «kraegèm. 

( Sa  «naflU  «si  Ardb.  l'EAp . ) 

703A. 

OBSERVATIONS. 

PnE.MIÈRE  ANNEXE  A U PIÈCE  N’  7033. 

Article II.  Pourquoi  donner  l’ile  de  Lampedouse  k l’Angleterre?  Dans 
l'ordre  ordinaire  des  nations,  elle  n’y  a aucun  droit,  aucun  titre,  aucun 
prétexte.  Est-ce  par  la  crainte  de  Malte?  Par  l’article  précédent,  elle  est 
entre  les  mains  de  la  Russie;  mais  donner  Lampedouse  à l’Angleterre, 
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c'est  lui  donner  Malte.  En  y dépensant  3o  ou  ko  millions  en  trois  ou 
quatre  ans,  c'est  la  même  chose  que  Malte.  Maîtres  d'un  point  central 
comme  Lampedouse  ou  Malte,  les  Anglais  en  chasseront  nos  commerçants 
en  leur  faisant  faire  des  avanies  par  les  pachas.  Maîtres  de  Lampedouse,  une 
escadre  anglaise  y sera  perpétuellement  en  station;  dès  lors,  plus  d'indé- 
pendance pour  la  Sicile,  l'Italie,  l'état  de  Naples.  Et  pourquoi  cette  puis- 
sance, maîtresse  du  commerce  de  l’Inde,  de  l'Amérique,  voudrait-elle 
encore  outrager  une  grande  puissance  à ses  portes?  Elle  l'outrage  par  la 
possession  injuste  de  Gibraltar.  Le  monde  est  grand;  l'Angleterre  a assez 
d'avantages  de  commerce;  c'est  d'une  ambition  démesurée  de  convoiter 
ce  qui  n'est  pas  dans  sa  géographie  et  dans  sa  nature.  I.ies  Anglais  occu- 
pant Lampedouse,  c'est  un  point  de  déshonneur  pour  la  France,  comme 
l'occupation  de  Gibraltar  en  est  un  pour  l'Espagne;  jamais  la  France  n'y 
consentira. 

Pourquoi  la  France  céderait-elle  des  indemnités  au  roi  de  Sardaigne 
à la  considération  de  l'Angleterre?  Que  l'Angleterre  rende  l'ile  de  Ceylaii 
à la  Hollande,  ou  l'ile  de  la  Trinité  à l'Espagne,  et  la  France  consentira 
k stipuler  une  indemnité  au  roi  de  Sardaigne,  sur  la  demande  de  l'An- 
gleterre. 

Àrllcle  IV,  Cet  article  contient  la  définition  de  la  neutralité  et  de  l'in- 
dépendance des  nations;  on  l'adopte;  c’est  celle  de  la  France;  mais  a-t-on 
le  pouvoir  d'être  neutre  avec  une  puissance  qui  ne  reconnaît  aucun  droit 
des  gens,  qui  a pu  s’asseoir  à côté  d'Alger  et  de  Tunis,  qui  bloque  des 
côtes  entières  (Nelson,  de  Malte,  tient  toute  l'Italie  bloquée),  qui  ose,  ce 
qui  a été  jusqu’aujourd'hui  sans  exemple,  bloquer  des  rivières?  Il  faut 
assurer  la  neutralité  des  petits,  mais  il  faut  pourvoir  à la  dignité,  ii  la 
gloire  et  à la  sûreté  des  grands.  La  mer  forme  les  trois  quarts  du  globe. 

Article  MU.  itLa  Franco  s’engage  à ne  plus  faire  entrer,  à l’avenir,  ses 
r troupes  dans  ces  pays.  » Mais  si  la  France  a fait  entrer  ses  troupes  dans 
ces  pays,  elle  Ta  fait  parce  que  l’Angleterre  a gardé  Malte  et  a violé  l’in- 
dépendance germanique.  Elle  occupe  la  Hollande,  parce  que  les  .Anglais 
n’ont  pas  évacué  le  Cap;  et,  d'ailleurs,  scs  troupes  y sont  entrées  par  le 
résultat  de  la  guerre,  et  non  depuis  la  paix.  L’Angleterre  propose  d'éva- 
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cuer  le  Hanovre  : il  ne  sera  évacué  que  lorsque  l’Angleterre  évacuera 
Malte  et  la  Méditerranée. 

Archive»  tin  sRairai  ^tringérc*. 

(Ea  iiiiMiU  aai  Ktrk.  ér  TEvp  ) 


7035. 

.NOTE. 

OKliXIÉME  ANNEXE  A LA  PIÈCE  N'  7033. 

Le  Premier  Consul,  pour  éviter  les  maux  de  la  guene,  avait  consenti 
h s'en  rapporter  à l’arbitrage  de  Sa  Majesté  Impériale  sur  toutes  les  causes 
qui  divisaient  les  deux  nations.  C’était  une  suite  de  la  confiance  extraor- 
dinaire que  lui  inspirent  les  idées  lil>érales  de  ce  prince.  Ce  n’était  pas 
la  Russie,  c’était  Alexandre  à qui  il  voulait  déférer.  L’Angleterre  a dé- 
cliné cet  arbitrage,  et  S.  M.  l’Empereur  lui-méme  a cru  ne  pas  pouvoir 
s’en  charger. 

Elle  propose,  en  place,  d'être  médiateur  pour  l’ouverture  d'une  négo- 
ciation entre  les  deux  puissances.  Le  Premier  Consul  aurait  exécuté  le 
résultat  de  l'arbitrage,  quel  qu’il  eût  été,  parce  que  l'Empereur  ne  l’eût 
prononcé  qu’après  avoir  ouï  les  deux  parties,  et  qu'il  est  persuadé  que  la 
situation  extraordinaire  de  deux  grandes  nations,  présentée  sous  le  véri- 
table point  de  vue,  aurait,  daus  un  cœur  aussi  droit  et  aussi  impartial, 
porté  l'Empereur  à une  décision  équitable  et  juste,  puisée  dans  les  traités 
et  dans  l’intérêt  de  toute  l'Europe. 

Les  prétentions  nouvelles  qui  se  présentent  aujourd'hui  d'entamer  une 
nouvelle  négociation  avec  l’Angleterre  sont  bien  autrement  compliquées. 
Comment,  en  effet,  s’entendre  sur  les  bases  de  cette  négociation  au  mo- 
ment où  l'on  vient  de  rum|>re?  L’arbitrage  éloignait  toutes  ces  difficultés. 
C’étaient  deux  grands  peuples  qui,  ne  voulant  point  s’on  rapporter  à la 
fortune,  qui  est  si  souvent  capricieuse,  remettaient  le  jugement  de  leurs 
querelles  à un  homme  juste  qui  était  plus  à même  d’en  connaître.  Com- 
ment, en  effet,  entamer  aujourd'hui  une  négociation  avec  l’.Angleterre ? 
Celle-ci  ne  veut  reconnaître  ni  ce  qui  est  établi  par  le  traité  de  Lunéville, 
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ni  ce  qu’elle  a signë  au  trail<l  d'Amiens,  puisqu’elle  fait  la  guerre  pour 
s’affranchir  de  celui-ci. 

Le  Premier  Consul  se  trouvant  en  paix,  quelques  sujets  de  mdconlen- 
tement  que  lui  eût  donne's  l’Angleterre,  il  préférait  souffrir  et  replâtrer 
la  paix  que  de  se  remettre  en  guerre;  mais  aujourd'hui  que  la  guerre 
est  faite,  il  préfère  la  continuation  de  la  guerre  à une  paix  plâtrée,  incer- 
taine, qui  pourrait  être  désavouée  aussitôt  que  signée.  Mais,  enfin , s'il  était 
vrai  que,  pour  le  bien  permanent  de  l'Europe,  on  dût  innover  quelque 
chose  aux  traités,  il  faudrait,  pour  le  bien  permanent  de  l'Europe,  que 
l'.Anglelcrre  voulût  aussi  permettre  que  l'on  assit  sur  leurs  véritables  bases 
les  principes  de  la- neutralité  des  mers,  dont  la  violation  est  pour  l’Eu- 
rope, et  surtout  pour  la  France,  la  plus  grande  de  toutes  les  calamités. 

Quelques  restrictions  dans  la  situation  des  affaires  de  l'Europe  ne 
peuvent  point  terminer  les  différends  de  la  France  avec  l'Angleterre. 
Leurs  intérêts  s’étendent  aux  Indes  et  en  Amérique;  il  faudrait  donc  que 
l'Angleterre  voulût  restreindre  sa  puissance  et  rétablir  l'équilibre  dans 
les  deux  mondes. 

Si,  outre  la  possession  importante  de  Gibraltar,  l'Angleterre  voulait  en 
conserver  une  quelconque  dans  la  Méditerranée,  ce  serait  afficher  évi- 
demment le  dessein  d'unir  au  commerce  presque  exclusif  des  Indes,  de 
l'Amérique,  de  la  Baltique,  celui  de  la  Méditerranée;  et,  de  toutes  les 
calamités  qui  peuvent  survenir  au  peuple  français,  il  n’en  est  point  de 
comparable  à celle-là. 

De  toutes  les  transactions  honteuses  que  la  force  des  événements  peut 
obliger  un  peuple  à signer,  il  n’en  est  aucune  semblable  à la  honte  de 
promettre  son  influence  pour  dépouiller  un  petit  prince  d’une  position 
importante  pour  la  donner  à son  ennemi,  sans  que  celui-ci  ait  le  moindre 
droit  ni  le  moindre  prétexte  légitime  pour  obtenir  cette  conquête,  et  le 
Premier  Consul  aime  tout  autant  voir  les  Anglais  à Malte  qu’à  Lampe- 
douse.  Fin  effet,  il  n’y  a aucune  différence  sous  le  point  de  vue  politique 
et  commercial. 

Le  Premier  Consul  a déclaré  à toute  l’Europe  que  les  positions  de 
Tarcnte  et  de  la  presqu'île  d'Otranto,  qu’il  avait  occupées,  n’étaient  qu’un 

,8. 
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équivalent  à la  possession  de  Halle  et  des  autres  positions  que  l'Angle- 
terre peut  occuper  dans  la  Méditerranée,  hormis  Gibraltar. 

Les  prétentions  de  l'AngleleiTe,  jointes  au  rescril  de  Sa  Majesté,  fout 
voir  que  les  circonstances  de  conciliation  ne  sont  pas  encore  arrivées,  puis- 
qu'elles sont  plus  exigeantes  que  l'Angleterre  ne  l'a  été  dans  son  ultima- 
tum , élevant  de  nouvelles  prétentions  et  n'olTrant  aucune  garantie  propre 
à rassurer  l'Europe  contre  l'ambition  de  l'Angleterre  et  les  principes  exclu- 
sifs qu'a  l'Angleterre  sur  les  deux  mondes  et  la  législation  des  mers. 

Aidé  du  bon  droit  et  de  Dieu,  la  guerre,  quelque  malheureuse  qu'elle 
puisse  être,  ne  réduira  jamais  le  peuple  français  à fléchir  devant  ce  peuple 
orgueilleux,  qui  se  fait  un  jeu  de  tout  ce  qui  est  sacré  sur  la  terre,  et  qui, 
surtout  depuis  vingt  ans,  a pris  en  Europe  un  ascendant  et  une  audace  qui 
menacent  l'existence  de  toutes  les  nations  dans  leur  industrie  et  leur  com- 
merce, sources  de  la  vie  des  états. 

Arrbite»  Aa  «iï«ir«a 

7036. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINISTBB  DB  LA  GCEBIIE. 

SjÎBl-Clûiid.  5 fnic^dor  in  it  (aH  aotilll  i8o3). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  les  numéros  des  bftlimcnls.  Ren- 
voyez-lcs-moi  dès  que  vous  en  aurez  pris  connaissance.  Je  n’y  vois  aucun 
changement,  si  ce  n'est  de  ne  pas  envoyer  le  détachement  de  la  lo*  è 
Cherbourg,  puisque  le  ministre  veut  garder  les  deux  canonnières  pour  la 
défense  de  cette  rade;  de  n'en  fournir  d'abord  que  quatre  au  lieu  de  six, 
et  de  ne  pas  envoyer  de  garnison  au  bateau  qui  est  è Gravelines. 

Les  villes  d'Ostende  et  de  Boulogne  vont  être  le  centre  d'une  réunion 
d'un  grand  nombre  d'hommes.  Il  est  convenable  de  faire  éclairer  les  rues 
comme  elles  sont  à Paris,  à moins  qu'elles  ne  le  soient  déjà.  Le  génie 
|>eut  être  chargé  de  cette  dépense  extraordinaire.  Il  faudra  aussi  éclairer 
deux  ou  trois  débouchés  qui  conduisent  du  port  au  camp,  car  ce  sera 
souvent  de  nuit  qu'on  sera  obligé  de  s'embarquer. 
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Il  faudrait  aussi  que  le  génie  s'entendit  avec  la  marine  pour  éclairer 
le  port,  de  manière  à faciliter  les  mouvements  pendant  la  nuit, 

Bo»iP*aT«. 

IMp6t  à»  U gaerre. 


7037. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

$iial*Ooud.  5 fructidor  ta  ii  (i3  loâl  i8o3) 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  faire  une  analyse  de  toutes 
les  incursions  que  les  Anglais  ont  faites  sur  nos  cdtes  depuis  1700,  en  y 
mentionnant  le  but  qu’ils  se  proposaient  par  ces  expéditions,  et  le  résul- 
tat qu'elles  ont  eu. 

lloXiPARTE. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagrun. 

7038. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

HIHISTM  DB  U WARiriB  KT  DB»  COLONIBS. 

Saial-Clotld , 5 rmcliAloran  X(  (s3  »odt  i6o3). 

J'adopte,  Citoyen  Ministre,  les  numéros  donnés  aux  diifércnts  bâti- 
ments. Il  est  indispensable  d'en  dresser  procès-verbal,  pour  constater 
l’année  où  il  a été  fait,  la  pièce  qu'il  porte,  le  nom  qu'il  avait  avant,  son 
tirant  d’eau,  la  longueur  de  sa  quille,  etc.  Cette  opération  faite,  je  prendrai 
un  arrêté,  afin  qu’il  n'y  puisse  être  fait  aucun  changement. 

Il  faudrait  aussi  établir  un  signe  pour  reconnaître  les  divisions,  soit 
en  peignant  de  la  même  couleur  tous  les  bâtiments  de  la  même  division, 
soit  en  les  distinguant  par  une  flamme  particulière.  Il  y a douze  divisions 
de  chaloupes  canonnières  et  seize  de  bateaux  canonniers.  Ce  nombre  n'est 
pas  assez  considérable  pour  ne  pas  être  facilement  distingué. 

Je  vous  prie  de  me  communiquer  les  lettres  que  vous  recevrez  de  l'ami- 
ral Bruix.  Je  remarque  dans  sa  correspondance  qu'il  fait  de  grandes  dis- 
sertations sur  le  centre,  la  droite,  la  gauche  des  divisions;  cela  n'aboutit 
è rien.  Toute  ligne  a un  centre,  une  droite  et  une  gauche. 
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La  flottille  de  guerre  se  divise  en  flottilles  de  chaloupes  canonnières, 
composée  de  douze  divisions  de  vingt-sept  chaloupes  chacune.  Chaque 
bâtiment  doit  porter  le  numéro  de  sa  division  et  un  numéro  générai,  et, 
pour  ne  pas  coufondrc  ces  numéros,  peut-être  p référé ra-t-on  établir  une 
flamme  qui,  même  au  milieu  de  la  plus  grande  confusion,  puisse  faire 
reconnaître  de  quelle  division  est  un  bâtiment. 

I>a  flottille  de  bateaux  canonniers  est  composée  de  seize  divisions  de 
vingt-sept  chacune.  Ceux-ci  ont  aussi  besoin  d'un  signe  qui  fasse  recon- 
nailrc  à quelle  division  ils  appartiennent,  outre  le  numéro  général.  Je  ne 
vois  pas  ce  qu'a  à faire  à ceci  la  droite,  le  centre  et  la  gauche  des  divi- 
sions, qui,  dans  l'état  d'armement,  se  trouvent  â Dunkerque,  Boulogne, 
Ostende,  et  qui,  dans  l'état  de  mouvement,  se  trouveront  dans  une  autre 
direction.  Il  faut  bien  s'entendre  là-dessus,  et  écrire  directement  à l'ami- 
ral Bruix.  Quant  aux  ordres  donnés  à la  flottille,  ou  qui  y ont  rapport,  il 
doit  être  mis  au  fait  pour  l'ordre. 

.\niioncez-lul  que  j'ai  donné  l'ordre  de  former  deux  camps  sur  la  droite 
et  la  gauche  du  port,  qui  contiendront  chacun  cinq  demi-brigades;  que  le 
général  Soult  commandera  en  chef  le  camp  de  Saint-Omer  et  établira  son 
ijiiartier  général  à Boulogne;  que  les  chefs  d'état-major  et  les  généraux 
d’artillerie  s’y  rendent,  et  que  tout  va  prendre  une  nouvelle  activité  et  un 
asj)ect  menaçant. 

Bonaparte. 

Arrbive»  die  l’Empire. 


7039. 

DÉaSION. 

Sninl-Ooud,  6 fructùlor  an  si  (tA  août  i6o3). 


I>e  niinUtri!  du  trésor  public  rend  C4)mplc 
de  la  situation  de  la  Banque  et  do  la  Caisse 
d'escompte.  Il  propose  d elendre  è toutes  les 
caisses  publique.^  de  Paris,  et  même  À celles 
de  l'octroi  et  du  mont-de-piété,  la  faculté 
de  rftcevoir  des  billets  de  la  Caisse  d'es- 
compte. Il  expose  que,  malgré  les  ioronvé- 


Une  conférence  sera  tenue  en 
présence  du  consul  Lebrun.  Les 
citoyens  Perregaux,  Lecoulteux  et 
Tbibon,  régents,  y seront  appelés. 

Le  ministre  ordonnera  à tous  les 
comptables  qui  versent  au  trésor 
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nienU  do  cotte  mesure  et  les  suites  qu'elle 
peut  aToir,ü  est  o^icessaire  de  l'adopter, 
en  l'accompagnant  de  toutes  les  précautions 
qui  pourront  en  rendre  l'exécution  moins 
diflicite. 


public  de  ne  recevoir  4 l'avenir  au- 
cun billet  de  la  Caisse  d'escompte. 

BoSiPARTE. 


trcfaire»  d«  TKiiiptre. 


7040. 

DÉCISION. 


Ut  ministre  de  la  guerre  soumet  plusieurs 
questions  relatives  au  marché  à passer  pour 
la  fourniture  des  viandee.  A quelle  compa* 
goie  le  Gouvernement  donoera-i>il  la  pré- 
férence? Le  prit  de  la  ration  sera-t-il  fixé  à 
vingt-deux  centiiues  etdemi . vingt-trois  cen- 
times trois  quarts , etc.  7 


.trrhivw  de  l'Einpirp. 


Saiat-CIoad,  6 frortidoraii  u (»â  soûl  i6o3). 

Il  parait  que  la  compagnie  Olry 
est  celle  qui  a le  plus  de  re'puta- 
tion. 

Je  ne  voudrais  pas  passer  vingU 
deux  centimes. 

Il  faudrait  ajouter  au  marché 
que  l'entrepreneur  serait  obligé  de 
fournir  5,ooo  moulons,  qui  se- 
raient toujours  prêts  pour  l'em- 
barquement. 

Bokaparti. 


7041. 

AU  CITOYEN  REG.MER, 

GAA-VD  JDfil,  MISISTAI  DK  U JCSTICS. 

Saint-Cilood,  7 firadidor  an  U (a&  «oûl  i8o3). 

Il  parait.  Citoyen  Ministre,  qu'il  y a aux  environs  de  Boulogne  des 
hommes  qui  correspondent  avec  l'ennemi.  On  a vu  des  signaux  partis  de 
terre  auxquels  il  a été  répondu  de  la  mer.  J'ai  chargé  le  général  Moncey 
de  renforcer  ce  point  par  de  la  gendarmerie.  Envoyez  un  agent  secret 
et  intelligent  qui  puisse  parvenir  à découvrir  ces  espions.  La  sévère 
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punition  qu’on  infligera  i l’un  d'eux  dégoûtera  les  autres  de  cet  infime 
métier. 

BoifAPAaTE. 


.\rrhi>€»  de  i'Empirr. 


7042. 

AU  GÉNÉRAL  MONCEY, 

PRBUien  tNSPBCTBOR  GCRI^IUL  DB  Li  GBNDABMEBIB. 


Saiot-Cloud,  7 fnididor  an  xj  («5  août  i8o3). 

Citoyen  Général  Moncey,  il  est  convenable,  dans  les  circonstances 
actuelles , de  garnir  la  côte , de  Flessingue  au  Havre , de  renforts  de  gendar- 
merie. Il  est  nécessaire  d'en  avoir  surtout  qui  puissent  exercer  une  grande 
surveillance  entre  Ëtaples  et  Boulogne,  et  Boulogne  et  Calais.  Il  faut  au 
moins,  pour  cela,  trois  brigades  établies  dans  les  petits  villages  de  la  côte, 
d'ÉtapIcs  à Boulogne,  et  en  proportion  sur  l'étendue  du  reste  de  la  côte. 
Faites  des  dispositions  en  conséquence. 

Bonapabtb. 

Afrhfvi»?  de-  rEmi'ire. 


7043. 

AU  CONTRE-AMIRAL  ÜECRte, 

MITfISTRP.  DE  LA  HARIRE  ET  DES  COLOKIB&. 

Sainl-Ctood,  7 fnididar  AD  U («a  «oû(  t8o3). 

Il  est  temps,  Citoyen  Ministre,  de  fixer  une  attention  sérieuse  sur  l'ar- 
mcment  de  la  flottille.  Les  bases  de  ladite  flottille  une  fois  arrêtées,  con- 
formément à l'état  que  vous  m'avez  remis,  il  reste  à savoir  le  nombre  de 
pièces  à mettre  sur  chaque  chaloupe  et  bateau  canonnier  et  sur  chaque 
péniche.  Il  faut  que  les  canons  ne  retardent  pas  le  départ  de  la  flottille 
et  soient  rendus  au  Havre,  Saint-Malo,  la  Rochelle,  Bayonne,  etc.  avant 
la  fin  de  vendémiaire.  Je  désire  connaître  ce  que  vous  avez  de  canons  dis- 
ponibles pour  la  flottille  dans  chacun  des  ports  de  l'Océan.  Je  prévois 
que  vous  n’en  aurez  pas  assez.  J'ai  fait  faire  un  dépouillement  des  secours 
que  la  terre  pourrait  vous  offrir,  conformément  à l'état  suivant  : 
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1°  Quatre  cent  cinquante  obusiers  de  8 pouces;  ces  obusiers  posent 
1 ,1  ao  et  lancent,  à la  distance  de  i ,aoo  toises,  sous  l'angle  de  45  degrés, 
un  obus  pesant  /io  livres  et  une  mitraille  de  6o; 

a°  Trois  cents  obusiers  de  f>  pouces,  pesant  65o,  et  lançant,  à une 
distance  de  i,ioo  toises,  nn  obus  de  a a livres; 

3°  Cent  pièces  de  ah  légères,  pesant  a,5oo  livres  chaque,  et  pareilles 
à celles  qui  se  trouvent  aux  Invalides; 

h"  Cent  pièces  de  a4,  ordinaires,  en  bronxe; 

5°  Cinq  cents  pièces  de  ai,  en  fer,  et  deux  cents  de  i8,  ordinaires. 

Mais,  pour  avoir  ces  sept  cents  pièces,  il  faut  désarmer  nos  batteries  de 
côtes,  et  les  remplacer  par  des  pièces  on  bronze,  travail  qui  ne  laisse  pas 
d'étre  considérable  et  qui  exige  au  moins  quarante  ou  cinquante  jours. 
Il  n'y  a donc  pas  un  moment  à perdre  pour  arrêter  le  parti  définitif  à 
prendre  et  donner  les  ordres  en  conséciuence. 

Bosapartr. 

ArthivM  de  l'Empire. 

70ââ. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MI.«IISTIII  DB  LÀ  MABINB  BT  DBS  COLOKIBS. 

S«int  Cloud,  7 frurtidor  aq  11  (tS  août  iBo3). 

On  m'écrit  de  Boulogne,  Citoyen  Ministre,  qu’au  lieu  de  cent  bateaux 
canonniers  qui  devaient  être  à Dunkerque,  il  n'y  en  a que  dix-neuf,  une 
chaloupe  canonnière  armée  de  seize  caronades,  et  un  bâtiment  armé  de 
dix  canons  de  petite  espèce,  prêts  à partir; 

Qu'il  n'y  a aucun  établissement  de  fait,  ni  même  commencé;  qu’il  n'y 
a pas  de  gargousses  en  parchemin,  même  pour  les  sept  caïques;  qu’il  n’y 
a point  de  parc  d'établi,  point  de  magasin  d'artillerie  ou  d'autres  objets 
d'armement. 

On  SC  plaint  de  n’avoir  pas  même  un  havre  pour  la  retraite  des 
caïques;  qu’elles  n’ont  point  d'armes  blanches,  ni  sabres  d'abordage,  ni 
pistolets;  qu’elles  n'ont  point  de  filets  d'abordage  pour  s’en  garantir  la 
nuit. 

•ni.  79 
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Portei-moi  demain,  au  travail,  des  renseignemenLs  sur  l'état  du  port 
de  Boulogne,  et  sur  tout  ce  que  j'y  trouverai  au  i"  vendémiaire,  où  j’y 
vais. 

Bo.vapabte. 

.Wbim  de  l'Eoipirc. 

7045. 

A L'AMIRAL  DRIilX, 

COVUAM»A!«T  U rUiTTtLLB  DR  BOCLOGNS. 

^inl'Gloud,  8 frurtnlor  an  xi  (i6  août  i8o3). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  reçois  vos  lettres  des  6 et  y fructidor.  J’ai  vu 
avec  peine  que  vous  n’aviez  à Boulogne  rien  de  ce  qui  constitue  un  parc 
et  un  commencement  d’arsenal. 

Je  vous  prie  de  m’adresser  un  procès-verbal  des  maisons  choisies  pour 
les  manuteutious  de  la  marine,  et  qui  me  fasse  connaître  s’il  y a des 
fours,  s’il  y a des  approvisionnements,  et  quels  approvisionnements  s’y 
trouvent  dans  ce  moment; 

S’il  y a un  établissement  d’artillerie  de  marine;  quels  magasins  on  a 
choisis,  quels  sont  les  ouvriers  qui  y travaillent,  les  maîtres  canonniers  et 
les  officiers  d'artillerie;  combien  de  mitraille,  gargousses  et  autres  objets 
d’armement  et  d’approvisionnement  y sont  arrivés. 

Vous  me  dites  qu’il  n’y  a à Dunkerque  que  dix-neuf  bateaux  canonniers 
prêts  ù partir;  cependant  on  m’en  a annoncé  cent.  Ordonnez  au  préfet 
maritime  de  voir  l’état,  par  numéro,  de  ceux  (|iii  sont  prêts,  et  de  ce  qui 
manque  aux  autres.  Donnez  ces  ordres  par  un  courrier  extraordinaire,  et 
exigez  que  ce  procès-verbal  soit  fait  dans  six  heures,  afin  que  je  sache 
sans  délai  à quoi  m’en  tenir. 

Enfin,  si,  par  le  procès-verbal  que  vous  ferez  dresser,  il  résulte  qu’on 
n’ait  pas  fait  à Boulogne  les  dispositions  convenables,  faites-les  sur-le- 
champ.  Il  doit  y avoir  un  commissaire  de  marine  pour  la  comptabilité, 
et  votre  qualité  d’amiral  met  toute  l’administration  de  la  préfecture  è votre 
disposition. 

J'ai  vu  avec  quelque  peine  qu’il  fallait  quinze  jours  pour  remonter  le 
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fort  lorsque  tous  les  jiieiix  seront  battus.  Quand  la  cliar|icntc  sera  mise, 
s'il  n'y  a |>as  de  canons,  l'ennemi  pourra  l'insulter  avec  plus  de  succès. 

D'après  le  travail  définitivement  arrêté,  les  chaloupes  canonnières  ne 
porteront  point  de  chevaux;  mais  les  bateaux  canonniers  auront  des 
pièces  de  campagne,  vu  qu'il  n'y  a pas  besoin  d'affûts  avec  des  pièces  de 
siège. 

L'augmentation  du  bassin  aurait  sans  doute  beaucoup  d'avantages,  mais 
je  crains  qu'il  ne  faille  défaire  une  portion  de  ce  qu'on  aura  fait,  et  qu'on 
n’ait  pas  fini  au  i"  brumaire.  D’ailleurs,  tout  considéré,  il  deviendra 
peut-être  prouvé  que  nos  dcmi-péiiicbes  sont  inutiles,  puisqu'on  assure 
que  les  péniches,  dans  un  moment  de  nécessité  et  de  naufrage,  pourraient 
prendre  les  hommes  de  la  chaloupe  canonnière,  c'est-à-dire  1 1 1 hommes, 
indépendamment  de  leur  équipage  et  de  celui  de  la  canonnière,  ce  qui 
ferait  180  hommes.  Dans  ce  cas,  les  demi-péniches  seraient  inutiles. 

Indépendamment  de  cela,  il  est  évident  que  les  bâtiments  ne  pourront 
sortir  dans  une  seule  marée;  il  faudra  donc  tenir  une  avant-garde  et 
l’embosser  de  la  manière  la  plus  avantageuse.  Alors,  l’espacé  entre  l'avant- 
garde  et  le  port  permettra  de  se  servir  des  deux  marées  de  la  journée 
pour  sortir,  et,  dans  ce  cas,  je  pense  qu'on  pourra  placer  une  grondé 
quantité  de  bateaux  de  pêche  et  de  péniches  datis  le  fond  du  port. 

Kaites-moi  connaître  combien  de  péniches,  de  chaloupes  et  de  bateaux 
canonniers  on  pourrait  placer  au  delà  du  fort,  jus(]u'au  lieu  où  la  marée 
monte  as.sez  haut  pour  les  déséchouer;  car  il  m’a  paru  que  ce  qui  embar- 
rassait était  la  nécessité  de  tenir  les  bâtiments  près  de  rembouchure  du 
(>ort,  pour  pouvoir  les  faire  sortir  dans  une  marée;  enfin,  ne  sera-t-on 
pas  toujours  à temps,  le  bassin  achevé,  de  l'agrandir  ou  d'en  faire  un 
second?  Avant  de  prononcer  sur  cette  augmentation,  envoyez-m’en  l'état 
et  un  rapport  du  citoyen  Sganzin  qui  me  fasse  connaître  le  temps  précis 
où  il  aurait  achevé  la  partie  qu'il  faudrait  défaire.  J'imagine  qu'il  y aurait 
une  grande  quantité  de  terre  à rapporter  plus  loin. 

Faites-moi  connaître  à combien  de  toises  la  mer  remonte  dans  la  petite 
■rivière  de  Boulogne.  Remonte-t-ellc  jusqu’à  i,5oo  toises  des  jetées,  et  un 
canot  qui  tire  18  pouces  d’eau  peut-il  remonter  jusqu'à  ces  i,5oo  toises? 

79  ■ 
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Y a-l-ii  là  (les  granges,  des  habitations  quelconques  qu'on  pût  des- 
tiner, moyennant  une  palissade  qu’on  ferait  autour,  à faire  un  parc  ou 
un  lieu  de  reunion  pour  nos  poulies,  cordages,  boulets,  etc.?  Cet  dloigne- 
nient  les  mettrait  à l’abri  du  feu  de  l’ennemi,  et  le  service  serait  facile, 
puisqu’on  pourrait  le  faire  avec  des  canots  sur  lieu'. 

l’ortes-vous  bien  et  comptez  sur  mon  estime. 

Bosvparte. 

Faites  mettre  à la  laisse  de  basse  mer  un  crapaud  de  fonte  de  mortier 
à la  Gomer  de  la  pouces.  Faites  placer,  douze  pieds  en  arrière,  deux 
gros  piquets,  auxquels  on  amarrera  ledit  crapaud  par  les' boulons,  et 
voyez  l’elfet  que  fera  la  mer  en  montant  et  s’en  allant.  Si  cela  réussit  et 
que  le  crapaud  reste,  le  jour  d’après  vous  y ferez  jdacer  le  mortier,  pour 
voir  encore  (|uel  effet  cela  produira,  en  ayant  soin  que  les  sous-bandes 
qui  soutiennent  les  tourillons  soient  bonnes,  et  que  les  cbaineltes  soient 
bien  placées.  On  renverserait  le  mortier  du  côté  opposé  à la  lumière, 
et  si  vous  pouviez  placer  ainsi  quelques  mortiers,  sans  que  la  mer  les 
dérangeât,  vous  sentez  l’immense  avantage  que  vous  en  retireriez  pour  la 
llottille. 

Archivei  de  l'Eftipirt. 

7046. 

DÉCISION. 

Sainl-ClntMl,  fi  rruclidor  in  ii  (96  aodl  i8o3). 

On  ne  peut  donner  au  baptême 
que  les  noms  portés  dans  le  calen- 
drier. L’annuaire  du  préfet  n’est 
qu’une  chose  ridicule. 

Bo.xapartf.. 


Rapport  MT  un  annuaire  pubii<f  par  ordre 
du  pr^et  d’Indre-et-Loire,  et  qui  contenait 
un  calendrier  compoiM^  de  noms  emprunté 
à l'histoire  et  mng^  dans  un  ordre  systé- 
matique. 

Arfhi*»  de  TEmptir. 

' Lien  t ce  mot  est  douteux. 
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70A7. 

DÉCISION. 


Des  roligieu:i,  Français  d'origine»  sortant 
des  couvents  détruits  de  rAileniagne,  de> 
mandent  k être  employés  en  France. 


.\rcfai<i«i  dt  r£mpir«. 


Saint*Ciou(l,  8 (ntriiiior  on  ii  (t6  oodi  i8o3). 

Prendre  sur  chacun  les  rensei- 
gnements nécessaires;  s’ils  sont  fa- 
vorables, les  employer  après  un 
temps  d’épreuve. 

BoS4P4RTK. 


7048. 

DÉCISION. 


\j6  préfet  du  Lot  demande,  i*  s’il  peut 
faire  arrêter  les  prêtres  qui  exercent  sans 
pouvoirs  leur  ministère;  a*  si  l'on  ne  doit 
pas  renvoyer  au  lieu  de  leur  naissance  tes 
ecclésiastiques  non  employés  dans  le  lieu 
oà  Us  résident;  3*  ce  que  l’on  doit  faire  des 
prêtres  qui  refusent  d'être  employés. 


Soinl-Cioud , 8 fracltdor  on  xi  (s6  août  i8v3). 

Prendre  à leur  égard  les  mesures 
que  les  lois  et  les  règlements  auto- 
risent. 

Bo.vaparte. 


ArtfaiTtt  de  TEiopire. 

7049. 

AU  CONSUL  CAMBACÉRÈS. 

Saint-Ctoud,  g fructidur  an  ti  {%i  aodl  iHa>3). 

Quelques  parties  du  ministère  de  la  marine,  Citoyen  Consul,  sont  évi- 
demment négligées,  et  je  commence  à soupçonner  que  le  général  Decrès 
n’a  pas  l’esprit  d’ordre  et  de  suite,  première  qualité  d’un  administrateur. 
Cependant  il  a aussi  d’autres  qualités,  et,  quelque  lieu  que  j'aie  dans  ce 
moment  de  me  plaindre  de  son  imprévoyance  sur  les  objets  les  plus  impor- 
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lanis,  jVtais  décidé  à atlendre  encore  trois  mois  pour  fixer  mes  idées, 
car  enfin  on  gafjne  peu  de  chose  à changer.  Mais  je  reçois  la  lettre  ci- 
jointe  du  général  Decrès;  elle  me  paraît  d'autant  plus  inconvenante, 
qu’elle  paraît  écrite  avec  la  méditation  convenable.  11  se  plaint  de  la  lettre 
de  l'amiral  Bruix,  qui,  comme  vous  le  verrez,  lui  donne  des  conseils, 
puisqu'il  les  lui  demande.  Il  se  plaint  du  citoyen  Forfait;  il  est  certes 
diflicile  de  voir  un  homme  plus  accoutumé  à la  déférence  et  au  respect 
dus  aux  ministres.  Ses  plaintes  du  général  Rochambeau  sont  ridicules; 
s'il  n'est  pas  destitué,  c'est  qu'il  ne  l'a  pas  proposé;  et  d'ailleurs,  l'éloigne- 
menl  de  Saint-Domingue  doit  seul  expliquer  et  déterminer  le  parti  qu’on 
prendrait. 

Faites  sentir  cela  au  citoyen  Decrès;  s’il  vous  redemande  sa  lettre,  je 
ferai  comme  si  je  ne  l'eusse  pas  reçue.  Si  sa  lettre  veut  positivement 
dire  que  les  travaux  du  ministère  sont  au-dessus  de  ses  facultés,  deux 
années  d expérience  doivent  lui  avoir  appris  à quoi  s’en  tenir;  et  dès  lors 
vous  devez  lui  dire  qu'il  donne  simplement  sa  démission,  et  que  je  l’ac- 
cepterai; mais  que  cette  démarche,  comme  toutes  les  démarches  impor- 
tantes, demande  qu’il  y pense  de  sang-froid,  et,  & mon  sens,  elle  ne  peut 
être  justifiée  que  par  la  conscience  bien  réelle  qu’il  n’est  point  propre  à 
.ses  fonctions. 

Ro.XAPAaTE. 

ConuQ.  p«r  M.  le  duc  «le  CemlMMwn'i». 

(En  mwnt«  an  Ardi.  4t  rSoif.) 


7050. 

AL  aTOYEN  .MELZt, 

vir.E-patsiDCxr  De  u ■ércoueiD  irAue.xse. 

Saint-Cloud,  fructidor  an  S)  («7  août  180S). 

Je  reçois  votre  lettre  du  ao  août.  Le  général  Pino  pense  que  la  légion 
italienne  ne  lardera  pas  à déserter  si  elle  vient  en  France.  Je  ne  vois 
qu'un  moyen,  c'est  de  l'envoyer  à l'ile  d’Elbe;  mais  il  ne  faut  pas  envoyer 
rien  que  des  olliciers.  Faites  organiser  un  bataillon  de  celle  légion,  fort 
lie  800  hommes,  et  faites-le  diriger  sur  Pioinbino,  où  je  donne  ordre 
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qu’on  les  embarque  pour  renforcer  la  garnison  de  l’ile  d'Elbe.  Faites 
verser  un  mois  de  solde  dans  la  caisse  du  payeur. 

La  i”  le'gère,  la  i"  de  ligne,  un  régiment  de  hussards  et  une  com- 
pagnie d'artillerie  formeront  un  corps  que  commandera  le  général  Pino, 
pour  arriver  & Paris  dans  les  premiers  jours  de  brumaire. 

J'ai  pris  un  arrêté  pour  ordonner  la  construction  de  dix  caïques  à Fer- 
rare  et  dans  les  différents  ports  de  la  Romagne.  Elles  seront  montées  par 
des  matelots  et  serviront  à mettre  les  côtes  à l'abri  des  péniches  anglaises. 
Marescalchi  vous  en  enverra  le  modèle.  Elles  ne  coûtent  (pie  i5  h 1,600 
francs  et  portent  une  pièce  de  a4.  Nous  nous  en  servons  avec  une  grande 
utilité  sur  nos  côtes. 

BoKAPAnrs. 

.ArchÎTei  de  PEsipirs. 

7051. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

Mt.^lSTRB  DE  LA  GlEHRE. 

Sainl-Cload,  g fnirtidor  an  ti  (17  aoùl  i8o3). 

La  légion  italienne.  Citoyen  Ministre,  composée  de  800  hommes,  doit 
se  rendre  à Piombiuo  et  de  là  être  embarquée  pour  faire  partie  de  1a 
garnison  de  l'ile  d'Elbe.  Donnez  des  ordres  en  conséquence. 

Recommandez  au  général  Rusca  de  ne  pas  écraser  do  service  les  troupes; 
qu'il  les  fasse  souvent  exercer,  a6n  de  les  tenir  dans  un  bon  esprit  mili- 
taire. 

BoXAPAaTS. 

\rduT«a  de  rEmpîre. 

7052. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIEISTEI  DE  LA  MAniNR  BT  DES  COLONIES. 

SatAl'Clottd,  9 fructidor  an  u («7  aw«U  t8o3). 

11  y a à Toulon,  Citoyen  Ministre,  une  grande  quantité  de  fontes  de 
rebut,  qui  seraient  nécessaires  pour  activer  les  travaux  du  Creusot.  J’ai 
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lieu  d’iître  surpris  qu'on  n'y  fasse  qu'une  pièce  de  ai  par  jour.  L’organi- 
salion  de  cel  èlablissement,  dans  des  cas  comme  ceux-ci,  doit  lui  per- 
mettre d'en  faire  jusqu'à  dix  de  ai  par  jour;  mais  il  n'a  élé  pris  aucune 
mesure  proportionnée  à l’urgence  des  circonstances.  H est  dû  aux  entre- 
preneurs, sur  l'an  X et  sur  l'an  xi,  3oo,ooo  francs,  qui  gênent  rétablis- 
sement déjà  mal  aisé. 

Je  désire  que  vous  fassiez  venir  demain  matin  les  entrepreneurs,  et  que 
vous  leur  fassiez  passer  un  marché  pour  fournir  deux  cent  cinquante  pièces 
de  ai  en  vendémiaire,  et  autant  en  brumaire,  avec  un  nombre  de  ca- 
nons de  i8  et  de  caronadcs  proportionné.  Eu  conséquence,  donnez  des 
ordres  pour  leur  faire  céder  toutes  les  fontes  existantes  à Toulon  et  dont 
ils  auraient  besoin,  pour  leur  faire  payer  les  sommes  reconnues  leur  être 
dues  sur  les  années  ix,  x et  xt,  et  même  leur  donner  les  avances  dont  ils 
auraient  absolument  besoin  pour  faire  leurs  approvisionnements  dans  les 
fourneaux  voisins. 

Boxai'arte. 

ArchifM  <ti>  PEmptiT. 

7053. 

ARRÊTÉ. 

Saint-Cloud,  to  fnidnior  jio  ii  («8  mmU  i8o3). 

Article  1".  11  sera  construit  à Boulogne  un  fort  flottant  sur  les  plans 
présentés  par  le  conseiller  d'état  Forfait.  Il  sera  terminé  au  1 5 brumaire 
et  pourra  être  placé  à cette  époque. 

Art.  *2.  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Boxapahtb. 

ArHtiv»  de  rEmpire. 

7054. 

DÉCISION. 

Saiol-CloiMl,  1 1 fructidor  âo  ti  *odt  i8o3). 

On  demande  ta  liberté  du  citoyen  Land-  Accordé,  avec  ordre  de  le  con- 
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sheer,  pré(re  du  dioc^  de  Malines,  détenu 
par  ordre  du  grand  juge. 


V(hùf>«  de  t'Empiir. 


diiire  jusqu'aux  fronlièrcs  de  la  Ré- 
publique italienne,  où  le  Pape  sera 
invité  à le  faire  prendre,  pour  le 
tenir  à Rome  dans  un  séminaire, 
où  il  s'instruira  des  devoirs  d'un 
véritable  prêtre. 

BoNiPARTE. 


7055. 

AL  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

' MtMSTRE  DR  LA  UARIVE  ET  DES  COLO.VIES. 

Soinl-<ltoi]d,  Il  fnjctidor  an  U (t9  MMit  i8o3). 

Je  viens  de  parcourir  avec  attention,  Citoyen  Ministre,  l'état  de  situa- 
tion de  In  flottille,  tel  que  me  l'a  remis  le  citoyen  Forfait,  au  lo  fruc- 
tidor. Je  vois  qu'elle  n'est  encore  qu'à  deux  cent  cinquante  chaloupes 
canonnières,  y compris  les  constructions  de  Bayonne  et  les  bâtiments  en 
rade  â Brest,  à Boulo^e  et  au  Havre.  Je  pense  donc  qu’il  serait  utile 
d'accepter  l'offre  des  Hollandais  et  de  passer  un  marché  pour  trente 
chaloupes  canonnières  toutes  gCéées,  à remettre  à Flessingue  du  i b au 
a O brumaire. 

Il  y a plus  de  cinq  cents  bateaux  canonniers;  c’est  tout  ce  qu’il  faut. 
Il  nous  manque  deux  ou  trois  cents  péniches;  mais,  outre  que  les  bateaux 
de  Saint-Malo  peuvent  nous  suppléer,  à mesure  que  les  chantiers  seront 
vacants,  on  pourra  les  remplacer  par  des  péniches. 

La  République  italienne  a offert  douze  chaloupes  canonnières,  portant 
chacune  le  nom  d'un  de  ses  douze  départements.  Je  crois  que  les  endroits 
les  plus  favorables  pour  les  mettre  en  construction  seraient  Paris  et 
Compiègne.  A cet  effet,  faites  organiser  le  chantier  de  la  Râpée  à l’ins- 
tar des  autres,  et  mettez-le  sous  la  même  direction.  On  pourrait  facile- 
ment y mettre  huit  chaloupes  en  construction;  on  mettrait  les  quatre 
autres  à Compiègne,  ce  qui,  avec  les  trente  qui  seraient  construites  en 
Hollande,  ferait  quarante-deux. 

Sn 


fin. 
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Les  constructions  faites  sur  le  Rhin  ne  sont  pas  comprises;  car  je  pense 
qu'il  y en  aura  davantage  en  construction  dans  le  5*  arrondissement. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  le  port  de  Dunkerque  marche 
mieux  qu’il  ne  marchait;  il  me  parait  que  cela  ne  va  point.  Quarante- 
quatre  bateaux  canonniers  sont  portds  comme  n'dtant  pas  encore  cardnés, 
et  il  n'y  en  a que  vingt  en  diat  de  partir,  depuis  six  mois;  il  est  dilTicile 
de  voir  un  port  plus  mal  organisd. 

Sur  l'ctat  que  vous  m'avez  remis  des  officiers  commandant  ces  vais- 
seaux, je  ne  vois  pas  les  noms  des  commandants  du  Bueentaure,  de  l'[n- 
domptable,  de  F Horleiite ; je  vous  prie  de  me  les  faire  passer.  Je  n'ai  point 
non  plus  ceux  des  olliciers  commandant  le  Dimiiède,  le  Jean-Barl  et  le 
Vétéran. 

Faites-moi  connaître  si  le  citoyen  Violette,  commandant  le  Majetluettx, 
est  dans  le  cas  de  commander  un  vaisseau  aussi  imjiorlant.  La  frdgale  la 
Gloire  n'a  pas  encore  de  commandant  designd. 

Le  Magnanime  est  laned.  Faites-moi  connaître  l'ofiicier  auquel  vous 
destinez  ce  commandement. 

Sur  l’dtat  de  la  flottille  qui  m'est  remis,  je  vois  qu'il  y avait,  au 
10  fructidor,  i,3oo  bâtiments  d'arrètds  et  capables  de  porter  78,000 
hommes.  Faites  faire  un  dtat  de  ces  bâtiments,  en  les  divisant  en  trois 
classes  : 

1™  classe,  ceux  qui  portent  plus  de  3o  hommes; 

9*  classe,  ceux  qui  en  portent  plus  de  60; 

3°  classe,  ceux  qui  en  portent  plus  de  100. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaitre  si  ces  i,3oo  bâtiments  forment 
seulement  le  tiers  ou  la  totalitd  de  ce  qu'a  trouvd  la  commission,  et 
quelle  est  la  somme  à laquelle  seront  dvaluds  ces  i,3oo  bâtiments, 
ainsi  que  la  partie  qui  a dtd  ddjà  payde. 

Bo.VAPAaTE. 

d«  fEmpiiv. 
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7050. 

AU  GÉNÉRAL  BERTEllER, 
xixisthe  di  le  cttiiiiB. 

Sain|.<II«dil , Il  ftiKlidn*  m xi  (3o  m>4(  iSoS). 

J’ap|iroiive,  (’itoyen  Ministre,  les  iddes  eonlenues  dons  le  mémoire  du 
premier  insperteur  général  du  génie  sur  la  suppression  de  plusieurs 
places  de  la  Belgique,  telles  que  Mons,  Tournay,  Courtray,  Menin, 
Fumes,  Bruges, Yiendicke,  Philippine,  Axel,  Huist,  Terneuse,  Ath,  Gand, 
Termonde,  Oudenarde,  Bmxelles,  lâége  et  Namur;  je  pense  qu’il  fau- 
drait y joindre  Malines.  Ce  serait  une  place  à reconstruire,  cl,  dans  ce 
cas,  il  vaudrait  mieux  faire  ces  dépenses  sur  la  Meuse,  à moins  que  ce 
ne  fi)t  contre  la  frontière  hollandaise,  et  alors  se  porter  plus  haut.  Je 
pense  également  qu'il  faudrait  y ajouter  Louvain. 

J'approuve  beaucoup  l'idée  de  vendre  les  débris  de  ces  fortifications, 
et  d'en  faire  une  caisse  particulière  qui  servirait  h la  construction  des 
nouvelles  places. 

J'approuve  également  l'idée  de  lixer  les  garnisons  dans  la  9 .V  division 
militaire,  de  manière  qu’on  conserve  quelques  casernes  dans  les  grandes 
villes  pour  des  circonstances  imprévues,  mais  qu’on  supprime  cette  im- 
mense quantité  de  casernes  qui  ruinent  le  trésor  public. 

Présenlex-moi  un  projet  d’arrêté  sur  ce  dernier  objet,  et  demandez  au 
génie  un  rapport  sur  la  note  ci-jointe. 

^e  pourrait-on  point  démolir  les  fortifications  de  Sedan?  Luxembourg 
le  couvre.  Mézières  et  Montmédy,  avec  quelques  réparations,  sont  sufbsanls 
pour  arrêter  une  avant-garde  qui  voudrait,  par  la  droite  ou  la  gauche, 
passer  la  Meuse  et  entrer  en  Champagne.  D'aillenrs,  on  ne  peut  se  dissi- 
muler qu’il  faudrait  des  millions  pour  réparer  Sedan,  que  le  système  en 
es!  extrêmement  vicieux,  et  que,  si  l'ennemi  était  en  mesure  d’y  arriver, 
il  s’eu  emparerait  facilement.  Nous  perdrions  une  garnison,  une  artillerie 
nombreuse,  et  celle  prise  ferait  un  très-mauvais  effet  moral,  par  l’opinion 
d’avoir  perdu  une  place  depuis  longtemps  connue.  Ajoutez  à ces  considé- 
rations que  ses  fabriques  sont  importantes. 

Ho. 
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Il  me  paraîtrait  nécessaire  de  faire  d'Ostende  une  bonne  place;  c'est 
le  seul  port  de  la  Belgique.  Le  superbe  canal  de  Bruges,  qui  conduit  à 
Bruxelles,  est  une  des  clefs  de  ce  beau  pays.  Trois  à quatre  millions 
dépensés  là  seraient  très-bien  employés. 

Le  point  de  la  Belgique  oà  l'on  doit  tenir  le  plus  de  troupes  est  Anvers, 
parce  que  de  là  on  est  à portée  de  prévenir  les  invasions  de  la  Hollande  : 
Maëstricht  pour  la  a 5*  division  militaire. 

Il  faudrait  aussi  adopter  le  principe  de  donner  aux  villes  les  casernes 
qui  sont  situées  dans  les  villes  qui  ne  sont  point  places  de  guerre,  et 
exiger  que  ces  villes  soient  chargées  de  les  réparer;  c'est  le  seul  moyen 
de  porter  un  peu  d'économie  dans  ces  parties  coûteuses  de  l'adminis- 
tration. 

Bosapaste. 

.Irdiivr»  dv  l’Empire. 

7057. 

AN.NEXE  A LA  PIÈCE  N"  7056. 

Saint-doud,  i • fructidor  te  ti  (.1o  août  i8o3). 

Le  mémoire  du  premier  inspecteur  général  du  génie  ne  me  parait  pas 
répondre  tout  à fait  à ce  qu'on  désirerait.  On  ne  préjuge  rien  à la  frontière 
batave;  mais  il  faut  supposer  qu'en  cas  de  guerre  elle  est  toujours  à nous. 
Dans  cet  état  notre  ligne  s'appuie  à Grave,  et  de  là  arrive  à Venloo.  Si 
l'on  demande  à mettre  Anvers  en  étal  de  défense,  c'est  : 

1°  A cau.se  de  l'arsenal  de  la  marine,  qu'on  veut  y établir; 

9°  Comme  point  central  où  l'on  pourra  tenir  de  l'artillerie  pour  for- 
lilier  et  ravitailler  promptement  les  places  hollandaises. 

Ce  qui  intéresse  donc  dans  ce  moment,  c'est  la  frontière  du  Bhin  depuis 
Grave  jusqu'à  la  Moselle. 

De  Grave  à Venloo  il  n'y  a point  de  places.  U reste  à savoir  si  l'on 
préférera  Gueldre,  qu'on  a proposée,  et  qui  effectivement  pourrait  rem- 
plir ce  but. 

Ituremonde  pourrait  être  fortifiée  si  la  position  s'y  prèle.  On  pense  que, 
si  la  position  était  trop  ingrate,  il  vaudrait  mieux  se  mettre  quelques  lieues 
à cèlé,  ou  en  avant. 
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Maègtricht  et  Juliers  sont  faits.  Une  place  sur  la  Moselle  peut  être  utile. 
On  voudrait,  de  cette  place  sur  la  Moselle  à Juliers,  trois  places  situées 
dans  la  position  la  plus  favorable  sur  le  contre-fort  qui  sépare  les  eaux 
du  Rhin  de  la  Meuse,  ce  qui  ferait  six  nouvelles  places  à établir  sur  cette 
frontière.  Si  elles  peuvent  être  placées  de  manière  qu'on  ne  puisse  abso- 
lument se  porter  sur  la  Meuse  et  ne  la  passer  qu'après  avoir  pris  une  ou 
deux  de  ces  places,  tant  que  les  autres  resteraient,  elles  peuvent  offrir  des 
avantages  de  toute  espèce  pour  la  reprise  de  l'offensive. 

Quant  à l'ordre  de  construction,  il  faudrait  au  plus  en  construire  deux 
è la  fois,  et  les  pousser  de  manière  à dépenser  deux  millions  par  an,  et 
tout  entiers  dans  les  fortifications  proprement  dites,  sans  mettre  un  sou 
aux  bâtiments  militaires. 

Quelque  importante  que  soit  Gueldre,  elle  ne  nous  est  utile  que  contre 
la  Prusse.  Les  deux  places  les  plus  importantes  paraîtraient  celles  qui 
intercepteraient  la  chaussée  de  Liège  è Coblentz;  c'est  par  là  que  sont 
toujours  venus  les  Autrichiens;  c'est  là  où  il  paraîtrait  essentiel  de  tra- 
vailler le  plus  têt  possible. 

Ainsi,  en  l'an  iii,  ou  réparerait  Anvers;  on  continuerait  les  travaux  de 
Juliers,  et  on  dépenserait  deux  millions  à la  nouvelle  place. 

Par-dessus  tout,  on  ne  peut  trop  recommander  de  déterminer  le  local 
pour  la  convenance  des  fortifications,  car  alors  elles  coûtent  très-peu  et 
les  fortifications  sont  bonnes. 

Bosapxbte. 

irrhii«s  d«  TEmpir?. 

7058. 

A L'AMIRAL  BRllX, 

COMMi.lDiHT  U PLOTTILLB  DE  BOULOCHE. 

Saint'CImd,  i«  fnictidor  *o  ii  (3o  so<j(  t8o3). 

Citoyen  Amiral  Bruix , le  citoyen  Forfait  vous  expédie  les  instructions, 
les  plans  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  construction  de  son  fort. 
J'ai  pris  hier  un  arrêté  pour  la  coupe  de  A,ooo  pieds  d'arbres  dans  les 
forêts  de  Boulogne,  à ce  destinés.  Vous  êtes  autorisé  à pas.ser  les  marchés 
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et  à faire  tout  ce  qui  vous  paraîtra  convenable  pour  la  construction  de 
ce  fort.  Apprenez-moi,  avant  le  ao  fructidor,  que  la  construction  en  est 
commence'e.  Je  compte,  du  i"  au  i5  brumaire,  assister  à son  installa- 
tion. On  a pris  des  mesures  pour  faire  sur-le-champ  transporter  les  ancres. 
Si  vous  avez  besoin  de  voitures,  écrivez  aux  préfets  du  Nord,  du  Pas-de- 
Calais  et  de  la  Somme  de  vous  fournir  cinquante  voitures  chaque,  qui 
seront  bien  payées,  pour  aider  au  transport  des  bois,  en  leur  faisant  con- 
naître les  conditions  que  l'entrepreneur  leur  fera. 

J’ai  vu  avec  peine  que  le  port  de  Dunkerque  ne  marche  pas;  failes- 
m'eii  connaître  les  raisons.  Vous  avez  aujourd'hui  la  haute  main;  tout  est 
k votre  disposition.  Vous  pouvez  y envoyer,  appeler  qui  vous  voudrez  k 
Boulogne,  vous  faire  rendre  compte  de  tout,  vous  faire  représenter  les 
états;  mais  que  cela  aille.  Quoi  qu’il  arrive,  il  faut  que  tout  soit  prêt,  pour 
que  les  bateaux  profitent  du  premier  moment  favorable  pour  faire  leur 
entrée  à Boulogne;  nous  sommes  à l’équinoxe. 

Le  général  Marmont  me  rend  compte  qu’il  arrive  aujourd’hui  à Bou- 
logne deux  mortiers  de  nouveau  modèle,  qui  portent  les  bombes  à i,8oo 
toises;  que  deux  autres  vont  suivre,  et  que  quatre  sont  en  marche  de 
Strasbourg  pour  Ostende;  qu’il  a fait  passer  un  châssis  k Boulogne,  avec 
des  instructions  par  lesquelles  il  devient  possible  de  tirer  des  pièces  de 
36  avec  des  affûts  de  côte,  sur  l'angle  de  45  degrés.  Faites-moi  connaître 
si  l’artillerie  a monté  ainsi  quelques  batteries;  les  boulets  arriveront,  sur 
cet  angle,  k 3,3oo  toises. 

Nous  avons  à Paris  i,6oo  ouvriers  qui  travaillent  avec  la  plus  grande 
activité;  également  à Compiègne;  les  marins  en  sont  fort  contents;  ils 
n’ont  cependant  qu’un  ou  au  plus  deux  mois  d’exercice.  Ceci  nous  prouve 
que  les  ouvriers  de  l’intérieur  peuvent  nous  être  d’un  grand  secours.  Vous 
êtes  autorisé  à requérir  de  chacun  des  trois  préfets  du  Nord,  du  Pas-de- 
Calais  et  de  la  Somme,  i oo  charpentiers  de  maisons  pour  la  construction 
de  votre  fort.  Vous  aurez  soin  de  leur  faire  payer  leur  route  et  de  les  bien 
traiter. 

Bo>»p*bte. 

.Archiva  de  l'Empire. 
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7059. 

ARRÊTÉ. 


Sainl-QwMl«  i3  fnirtMloi'  an  ti  (Si  aci^l  i8o3). 


Article  1*'.  Les  canonniers  se'denlaires  de  la  ville  de  Lille,  inslituds 
depuis  le  a mars  iA83,  seront  de  nouveau  organisés. 

Art.  2.  Ils  porteront  un  uniforme  de  canonniers  et  s’exerceront  aux 
mamruvres.  A cet  effet,  il  leur  sera  donne  une  maison  nationale,  pour 
leur  tenir  lieu  de  celle  qui  a été  vendue. 

Art.  3.  Il  leur  sera  fait  présent  de  deux  pièces  de  A,  sur  lesquelles 
seront  gravés  ces  mots.  Le  Premier  Consul  mtr  Canonnien  de  Lille,  avec 
la  date  du  aq  septembre  179a,  afin  de  conserver  la  mémoire  du  siège  de 
Lille. 

Art.  U.  Les  ministres  de  la  guerre  et  des  finances  sont  chargés  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 


Bosapahtb. 
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NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE. 

* Seint-Clood»  <3  friNrlidor  an  ii  (Si  aoilt  t8o3). 

Le  commissaire  général  ne  peut  être  un  intermédiaire  entre  le  ministre 
et  les  ordonnateurs  en  chef  des  camps  que  pour  les  détails  d'exécution; 
mais  il  ne  peut  être  chargé  des  ordonnances  ni  des  liquidations.  Comment 
& Boulogne  pourra-t-il  suivre  les  détails  administratifs  de  Bayonne?  Le 
directeur  de  l'administration,  étant  au  centre,  doit  toujours  tout  diriger, 
de  la  même  manière  qu’il  dirige  l'administration  de  l'armée  en  Italie.  Il 
est  essentiel,  pour  cela,  qu'il  conserve  la  correspondance  directe  avec 
chaque  ordonnateur,  les  répartitions  de  fonds  et  les  liquidations;  autre- 
ment il  dirigerait  à l'aveugle.  Chaque  camp  doit  avoir  ses  fonds  séparés, 
mais  sous  la  surveillance  du  commissaire  général,  auquel  le  ministre 
donnerait  avis  des  crédits  ouverts  pour  chaque  service,  mais  en  adressant 
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directement  les  crc’dltsaux  ordonnateurs  et  i la  trésorerie  nationale;  c'est 
le  seul  moyen  d'dvilcr  les  retards  pour  l’envoi  des  fonds  et  d'en  surveiller 
l’emploi. 

D'ailleurs,  le  service  des  camps  va  être  confondu  avec  celui  des  divi- 
sions; si  le  ministre  ne  conservait  pas  sur  l'un  et  sur  l'autre  la  même  sur- 
veillance, tout  rentrerait  bientôt  dans  la  confusion. 

L'armée  sortie  du  territoire  de  la  République,  ce  sera  dilférent;  il  faut 
bien  alors  que  le  commissaire  général  soit  revêtu  de  tous  les  pouvoirs 
administratifs;  mais  il  est  impossible  de  les  diviser  dans  l'intérieur,  et 
qu'une  partie  des  divisions  corresponde  avec  le  ministre  et  l’autre  avec  le 
commissaire  général. 

Bovapsrtk. 

.^rrhim  rie  l'Kinpirc. 

700i. 

A I/AMIRAL  BRLIX, 

LA  FLOTTILLE  DE  BOI'LOGFIE. 

.Séiiil-Clouii»  t3  friKlidor  tn  ii  (3t  lodt  iBo3). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  reçois  votre  lettre  du  la  fructidor.  J’y  vois 
que  le  chef  de  l’administration  a pris  une  maison  destinée  pour  cayenne , 
capable  de  contenir  3oo  marins,  mais  vous  ne  me  dites  pas  si  cette 
maison  est  située  sur  le  port  ou  sur  la  Liane;  que  l'administration  a loué 
une  maison  particulière  destinée  à servir  de  magasin  général,  mais  vous 
ne  me  dites  pas  si  elle  est  située  sur  le  port  ou  sur  la  Liane;  que  le  di- 
recteur d’artillerie  a choisi  une  maison  particulière  pour  le  service  de  la 
marine,  et  vous  ajoutez  que  cette  maison  est  insuffisante,  mais  vous  ne 
me  dites  pas  si  elle  est  sur  le  port  ou  sur  la  Liane. 

Je  n'ai  rien  à dire  sur  la  maison  que  vous  avez  choisie  pour  hôpital. 

Le  rapport  du  citoyen  Sganzin,  n°  a,  fait  mention  d'un  emplacement 
propre  è un  parc  d'artillerie;  la  marine,  à Boulogne,  passe  avant  tout: 
si  l’emplacement  choisi  pour  l’artillerie  de  la  marine  n'est  pas  suffisant, 
pourquoi  ne  pas  choisir  celui-là? 

Dans  le  même  rapport,  vous  parlez  d'établir  une  boulangerie  pour  la 
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marine;  ne  perdez  pas  une  heure  pour  faire  servir  à cel  usage  la  maison 
que  vous  y destinez. 

Dans  le  eas  où  vous  choisiriez  la  maison  dite  de  Cape'cure,  dont  il 
est  question  n”  a,  faites  choisir  une  autre  maison  pour  le  parc  d'artillerie 
de  l'arrotie  de  terre,  plus  loin,  mais  sur  la  Liane.  Il  est  n(*cessairc  que  le 
parc  d'artillerie  de  la  marine  soit  plus  près  du  port  que  le  parc  d'artillerie 
de  terre. 

Il  faut  avant  tout  que  le  citoyen  Sganzin  nous  remette,  au  i5  vendé- 
miaire, comme  il  l’a  promis,  le  port  et  le  hassin  achevés.  Nous  verrons 
alors  s’il  est  besoin  de  l’agrandir.  Je  suis  effrayé  de  ce  qu’il  demande 
encore  trois  mois. 

Du  procès-verbal  fait  h Dunkerque  il  résulte  qu'il  y a douze  bateaux 
canonniers  qui  n'ont  point  de  pièces  de  campagne;  ils  peuvent  s’en  passer 
pour  venir  h Boulogne,  et  on  peut,  à Dunkerque,  mettre  en  place  une 
petite  pièce  de  marine. 

Faites  faire  l'état  de  toutes  les  fermes  et  maisons  de  campagne  sur  la 
Liane,  jusqu’où  elle  est  navigable,  et  même  à droite  et  à gauche  jusqu'à 
l'espace  de  loo  toises. 

J'ai  vu  avec  grand  plaisir  qu’enlin  on  continue  les  travaux  du  fort  Rouge. 

Il  me  semble  que,  dans  ma  dernière  lettre,  je  vous  avais  dit  qu’après 
avoir  mis  un  crapaud  au  bord  de  la  mer,  il  fallait  mettre  dessus  un  mor- 
tier; les  circonstances  des  affouillements  ne  sont  rien,  vu  qu'à  toutes  les 
marées  on  le  changerait  de  place;  mais  le  projet  que  vous  avez  de  faire 
des  plates-formes  est  bien  meilleur  encore.  Les  batteries  me  paraissent 
trop  nombreuses  de  trois  pièces;  il  faut  qu’elles  ne  soient  que  de  deux. 
Mon  intention  n’est  point  de  retirer  les  pièces  tous  les  jours,  mais  de 
laisser  sur  ces  batteries  les  pièces  de  canon  pendant  toutes  les  hautes  mers. 
Je  ne  pense  pas  non  plus  qu'il  faille  s’éloigner  de  5o  toises,  c’est  toujours 
une  distance  de  perdue.  Il  faudrait  donc,  à mon  sens,  faire  établir  le  tiers 
de  vos  plates-formes  tout  à fait  sur  la  laisse  de  basse  mer,  le  tiers  à 
5 O toises  et  le  dernier  tiers  à 8o  toises.  Mon  projet  n’est  pas  non  plus 
de  se  servir  de  pièces  légères  pour  cet  usage;  car,  quoi  qu’on  puisse  dire, 
de  grosses  pièces  vont  plus  loin.  Mon  intention  est  d’avoir  quelques  pièces 
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de  a 4 l<^gères,  attcldes,  avec  plusieurs  divisions  d'obusiers  de  8 pouces, 
portant  une  bombe  de  43  livres  à i,3oo  toises,  également  atteins; 
cl,  au  moment  où  les  Anglais  approcheraient,  tout  cela  s'avancerait  sur 
la  laisse  de  basse  mer  et  renforcerait  les  batteries  permanentes. 

Je  vous  prie  do  faire  exécuter  les  dispositions  suivantes  et  de  m’en 
envoyer  le  résultat  : faire  prendre  une  pièce  de  3G  ou  de  33,  la  faire 
mettre  sur  un  affût  marin,  et  la  laisser  sur  la  laisse  de  basse  mer  4 toutes 
les  marées;  on  dressera  proces-verbal  de<e  qui  se  sera  passé,  et  de  la 
situation  dans  laquelle  elle  se  trouvera.  Ou  tirera  deux  coups  de  canon 
de  cette  pièce  ainsi  placée  sur  le  sable,  à toute  volée  et  à toutes  charges. 
(Jn  tiendra  note  de  ce  qui  arrivera.  On  mettra  le  mortier  sur  ce  crapaud 
et  on  le  laissera  ainsi  plusieurs  marées;  on  tirera  deux  bombes,  chambre 
pleine,  et  on  tiendra  note  de  ce  qui  sera  arrivé. 

Artillerie  à pied,  artillerie  à cheval,  matériel,  tout  va  se  diriger  sur 
Boulogne. 

Je  vous  ai  expédié  hier  un  courrier,  avec  l'ordre  et  des  instructions  pour 
la  mise  en  construction  du  fort  du  citoyen  Forfait. 

Je  vous  envoie  une  note. 

Le  gouverneur  du  palais  doit  avoir  envoyé  des  officiers  du  palais  pour 
préparer  mon  logement.  Je  vous  prie  de  me  dire  quels  locaux  on  pour- 
rait choisir;  je  ne  veux  point  être  en  ville.  J’ai  remarqué  deux  maisons 
de  campagne  près  la  tour  des  signaux,  à ce  que  je  crois,  sur  le  chemin 
de  Calais.  Ces  deux  maisons  paraîtraient  me  convenir;  si  elles  ne  me 
convenaient  pas,  alors  j’aimerais  à être  sur  la  Liane,  au  delà  du  pont, 
dans  une  maison  de  campagne. 

Bonxpxrtk. 

.irdiivM  de  l'Empire. 

7062. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MiniSTRB  DB  U 6UBRBB. 

Saint-CIcud»  fructidor  an  xi  ( i*  aeptembre  i8o3). 

Je  charge  le  général  Caulaincourl,  Citoyen  Ministre,  de  la  formation 


ed  hv  C;ooqIe 


CORHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  XI  (1803).  BAS 
de  la  1 1 3*  demi-brigade,  et,  jusqu'à  ce  que  j’aie  nommé  un  colonel,  il  en 
remplira  les  fonctions.  Je  lui  donne  l'ordre  de  se  rendre  auprès  de  vous. 
Communiquez-lui  tous  les  renseignements  que  vous  avez  sur  les  soixante- 
deux  oHiciers  qui  se  présentent,  afin  de  voir  ceux  qui  sont  dignes  d'entrer 
dans  celte  demi-brigade. 

Quant  au  recrutement,  mon  intention  est  que  tous  les  Belges  des  neuf 
départements  qui  voudraient  entrer  dans  ce  corps,  soit  qu'ils  soient 
désignés  comme  faisant  partie  de  la  réserve,  soit  qu’ils  aient  servi  en 
Autriche  et  en  Espagne,  y soient  admis.  On  pourra  aussi  prendre  tous  les 
hommes  de  bonne  volonté  du  pays.  Tout  individu  qui  aurait  été  sous- 
officier,  même  au  service  de  l’Empereur,  pourra  y être  admis,  s'il  est  né 
Belge.  Le  conseil  d'administration  de  ces  corps  enverra  en  recrutement 
dans  ces  départements;  mais  il  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte,  prendre 
des  hommes  désignés  pour  la  conscription  des  autres  corps. 

Bo>.vpaiite. 

Archives  de  rEai|kir«. 

7063. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

DK  U MAni>B  ET  DES  COLO:«IK». 

Seint-Cloud,  li  fniclidor  sn  ii  ( i**  »c]i4e«nbre 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  qu'il  fût  formé  sept  équipages  pour 
monter  sept  péniches  qui  seraient  aiïectées  i mon  service.  Le  premier 
serait  formé  à Saint-Malo,  le  deuxième  à Granville,  le  troisième  au  Havre, 
le  quatrième  à Boulogne,  le  cinquième  à Calais,  le  sixième  à Anvers  et  le 
septième  à Dunkerque.  Chacun  de  ces  équipages  devrait  être  commandé  par 
un  officier  intelligent  et  être  composé  de  vingt-cinq  bons  matelots.  Donnez 
ordre  au  citoyen  Forfait  de  faire  soigner  particulièrement,  dans  ces  ports, 
la  construction  des  sept  péniches  qui  seront  destinées  à mon  service.  Mon 
intention  est  que  chacune  soit  armée  de  deux  pièces  de  fi  de  bronze,  ne 
pesant  chacune  que  fioo  livres;  je  les  ferai  fondre  par  la  terre. 

Donnez  ordre  également  qu'on  me  construise  sept  péniches  dans  ces 
différents  ports,  armées  chacune  d’un  canon  de  a A ou  même  de  36,  en 
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bronze,  ne  pesant  pas  plus  de  3,ooo  livres.  Les  sept  équipages,  dont  la 
garnison  et  les  canonniers  seront  forniës  par  ma  Garde,  feront  le  service 
quand  j’irai  en  rade.  Ces  équipages  feront  partie  de  ma  (larde.  Indépen- 
damment de  leur  traitement  de  marine,  ils  jouiront,  en  gratiGcation , du 
même  traitement  que  la  Garde  à cheval. 

B0.VAP.4nTE. 


.\rcbiTM  de  TEinpirr. 


7064. 

.NOTE  POUR  LE  .MINISTRE  DE  LA  MARINE. 


S«inl-CloiHl.  i5  rraeti<lor  *n  ii  (•  t**pt«nbr«  i8o3). 

Kcrire  au  citoyen  Sganzin  que,  sur  les  quais  de  Boulogne,  il  y a des 
maisons  qui  avancent  et  qui,  dans  certains  points,  les  rétrécissent  beau- 
coup trop,  et  qui  seraient  très-embarrassantes  dans  les  grands  mouvements 
qui  auront  lieu.  Il  faut  présenter  un  projet  pour  qu’elles  soient  démolies 
le  plus  têt  possible. 

Bok.aparte. 

.irthires  de  U marine. 


7065. 

DÉCISION. 


Saint'Cioud,  i6  fruclidor  on  u (a  (eptetnbre 


Le  mînUtrt^  de  la  maritie  propose  d'ad> 
mettre  dans  le  port  de  Bordeaux  le  navire 
la  Joanna-Elisaheth,  qui  a fait  une  relâche 
forr^  B Plymoulh. 


.trtbivca  dr  U OMriae. 


S'il  n’y  a à bord  de  ce  bâtiment 
que  des  productions  du  Nord,  le 
ministre  de  l’intérieur  le  fera  ad- 
mettre. 

Si , au  contraire , il  porte  d’autres 
marchandises  fabriquées,  ou  den- 
rées coloniales,  elles  seront  consi- 
dérées comme  marchandises  an- 
glaises, le  bâtiment  ayant  touché 
en  .\ngleterrc. 

BoV4P4RTE. 
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70fi6. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTHB  DB  U GL'EnilB. 

Sainl-ClcHHl,  i6  rrurlwlaran  U (3  Kcplembre  i8o3). 

Je  vous  prie,  Cilovon  Ministre,  de  donner  ordre  à la  ^i*  demi-brigade 
de  ligne  de  former  ses  deux  premiers  bataillons  à 800  boinmes  cbacun, 
et  de  se  rendre  à Boulogne;  le  3*  bataillon  restera  à Nancy; 

A la  A3',  de  former  son  premier  bataillon,  dgalement  a 800  hommes, 
et  de  se  rendre  à Ambleteusc;  le  a*  et  le  3'  bataillon  resteront  où  ils 
sont  jusqu’à  nouvel  ordre.  Vous  donnerez  ordre  i|u’on  envoie,  en  toute 
diligence,  à Ambicteuse,  des  effets  de  campement,  et  vous  les  ferez  partir 
de  la  place  la  plus  près.  Du  moment  où  ce  bataillon  sera  campé,  il  jouira 
du  traitement  de  campagne  et  fournira,  tous  les  jours,  aoo  ouvriers  pour 
les  travaux  d'Ambleleuse. 

Donnez  ordre  à la  1 8*  demi-brigade  de  ligne  de  compléter  ses  deux 
premiers  bataillons  à 800  bommes  chaque,  et  de  se  rendre  à Meaux;  et 
à la  ()6*,  qui  est  à Meaux,  de  se  rendre  à Paris. 

Donnez  ordre  que  les  3 a'  et  q6'  ne  fournissent  plus  de  travailleurs 
au  canal  du  l’Ourcq. 

Donnez  ordre  aux  généraux  Soult  et  Davout  de  partir,  le  ao,  pour  se 
rendre  à leur  quartier  général. 

Donnez  ordre  que  l’on  commence  sur-le-cbamp,  à Boulogne,  à former 
les  deux  camps.  A mesure  qu’un  corps  sera  campé,  il  jouira  du  traite- 
ment de  campagne. 

Donnez  ordre  à l’inspecteur  en  chef  aux  revues  de  faire  passer  la 
revue  des  deux  bataillons  de  chaque  corps  destinés  à faire  partie  des 
camps;  ces  revues  seront  passées  au  moment  de  leur  arrivée  au  camp; 
et,  sur  cette  revue,  vous  leur  ferez  payer  leur  gratification  de  campagne. 

Ordonnez  aussi  qu’au  moment  où  les  troupes  camperont  on  leur  dis- 
tribue des  bidons  portatifs. 

Donnez  ordre  que  le  commissaire  général  parte  le  ao  fructidor  pour 
se  rendre  à Saint-Omer,  ainsi  que  le  payeur  général,  etc. 
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Donnez  ordre  qu’on  choisisse  un  emplacement  à Etaples  pour  y cam- 
per une  brigade  composée  de  quatre  bataillons  de  ceux  destinas  à faire 
partie  du  camp  de  Compiègne.  Cette  brigade  sera  arrivée  au  i"  ven- 
démiaire. 

BoXàPARTE. 

.4rduA«  Ae  l'Etnpirv. 


7067. 

AU  GÉNÉR.AL  BERTHIER. 

Sainl-CInud,  tf)  frudidor  an  ti  (3  atiptcmbrc  i8o3^. 

Donnez  ordre.  Citoyen  Ministre,  qu'on  fasse  partir  demain,  pour 
Boulogne,  aoo  cbevaux  de  trait  de  l’attelage  de  l'artillerie  de  la  Garde. 
■\rrivés  à Boulogne,  vous  donnerez  ordre  à des  compagnies  du  train 
d'artillerie  de  Douai  de  se  rendre  à Boulogne,  où  ces  chevaux  leur  seront 
consignés  par  la  compagnie  de  la  Garde,  qui,  après  le  procès-verbal  de 
ladite  remise  dressé,  fera  son  retour  sur  Paris. 

Ces  aoo  chevaux  seront  destinés  à l'attelage  des  diverses  divisions  de 
pièces  de  aù  légères  cl  obusiers  de  8 pouces,  qui  doivent  agir  sur  le 
bord  de  la  mer  à Boulogne  et  à Etaples.  Ces  chevaux  feront  aussi  le 
service  des  batteries  de  la  laisse  de  basse  mer,  pour  leur  approvision- 
ucmeiit  et  pour  les  mouvements  qui  deviendront  nécessaires.  Il  doit  y 
avoir  deux  divisions  de  six  pièces  de  ai  légères  chaque,  et  deux  divi- 
sions de  six  obusiers  de  8 pouces;  ce  qui  fait  vingt-quatre  pièces;  la 
moitié  est  destinée  pour  EUiples;  mais  elles  resteront  jusqu'à  nouvel 
ordre  à Boulogne.  Il  faudrait  que  ces  pièces  fussent  rendues  et  prèles  à 
servir,  le  a5  fructidor,  à Boulogne.  Ce  service,  avec  les  approvisionne- 
ments et  les  mouvements  qui  seront  nécessaires  pour  le  service  des  bat- 
teries stables  qu'on  établit  sur  la  laisse  do  basse  mer  et  qui  se  montent 
à plus  de  trente  bouches  à feu,  donnera  une  occupation  suHisante  aux 
300  chevaux. 

Donnez  ordre  que  les  chevaux  du  train,  qui  sont  en  ce  moment  réunis 
à Douai,  fournissent  sur-le-champ  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  atte- 
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luges  des  batteries  mobiles  organisées  pour  la  proteetion  des  côtes  et  du 
passage  de  lu  flottille,  depuis  Dunkerque  jusqu'à  Boulogne. 

Bo.sapaiite. 

de  la  jjuerre. 


7068. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Saint-Cloud»  i6  fruHiüur  an  ti  (.t  i8o3). 

Citoyen  Général  Marniont,  premier  Inspecteur  général  de  l'artillerie, 
le  1 5 fructidor,  à quatre  heures  du  soir,  il  n'était  encore  arrivé  à Boulogne 
ni  les  deux  mortiers  à grande  portée,  ni  le  châssis  de  côte  destiné  à 
tirer  des  pièces  de  36  et  de  a!i  sur  l’angle  de  65  degrés,  ni  môme  au- 
cune espère  d'instruction,  à ce  relative,  au  commandant  de  l'artillerie. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  combien  pèsent  les  pièces  de  î6, 
de  onze  calibres  de  longueur,  qui  sont  à Paris.  Dans  les  épreuves  qu’on 
va  faire  pour  les  mortiers,  je  vous  prie  d’y  joindre  un  obusier  de  96, 
ainsi  qu'un  obusier  de  19  pouces,  tels  que  la  marine  les  fait  construire. 

Bosapahte. 

Comm.  par  M.  LefdiAre, 

7069. 

A L’AMIRAL  BRLIX, 

COMMANDANT  LA  FLOTTILLB  DE  BOnOGNE. 

SaiDl-CliHKi , i6  fruclklor  an  ii  (9  »pp<«(nbr«  iSo3). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  reçois  votre  courrier.  Je  vous  envoie  un  projet 
d'organisation  de  la  flottille,  tel  que  je  le  conçois,  mais  que  je  n'ai  pas 
encoi'e  définitivement  arrêté,  voulant  avoir  votre  avis. 

On  m'a  communiqué  un  projet  du  citoyen  Sganzin  pour  un  logement 
à établir  à la  croix  des  signaux.  Il  m'a  paru  trop  grand,  trop  long  et 
trop  cher.  Je  désire  qu'il  fasse  une  tente  en  hois  avec  une  chambre  de 
la  grandeur  d'une  chambre  de  vaisseau,  avec  quatre  petites  chambres, 
telles  que  celles  des  capitaines  à bord,  en  ayant  soin  de  faire  un  toit 
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avancd  au  moins  (le  six  pieds,  de  manière  que  beaucoup  d'houinies 
puissent  s'y  mettre  à l'abri  de  la  pluie,  tout  autour.  On  pourra  racilenicnl 
s'y  tenir  pour  donner  de  là  des  ordres  dans  les  nuits  importantes  de 
l'embarquement,  ou  pour  y coucher.  Telle  que  je  la  conçois,  cette  tente 
pourra  ülre  faite  en  très-peu  de  temps  et  à peu  de  frais. 

On  peut  destiner  des  maisons  tout  près  de  là,  soit  pour  le  logement  des 
olliciers,  soit  pour  les  chevaux.  D'ailleurs,  vous  devez  toujours  avoir  votre 
maison  en  ville.  Faites  en  sorte  que  la  communication  suit  la  plus  facile 
et  la  plus  courte  possible,  de  cet  emplacement  au  port. 

J’ai  vu  avec  plaisir  que  les  mortiers  à grande  port(?e  avaient  résisté. 
Faites-en  donc  placer  de  suite  trois  ou  quatre;  ils  serviront  à soutenir  les 
travaux  du  fort  Rouge,  en  attendant  que  vos  plates-formes  soient  établies. 

Par  le  plan  ci-joint,  qu’on  m’a  envoyé,  il  m'a  paru  que  l'endroit  oii 
l’on  veut  établir  les  plates-formes  e.sl  encore  trop  éloigné  de  la  mer.  J’ai 
fait  manpier  sur  ce  plan  la  manière  dont  je  conçois  qu’elles  devraient  être 
placées. 

On  m'a  fait  craindre  que  les  mortiers  et  les  pièces  de  canon  qu'on  vou- 
drait laisser  sur  la  laisse  de  basse  mer  ne  fussent  entraînés  dans  les  gros 
temps  de  l’équinoxe  et  l’hiver.  Si  vous  et  le  citoyen  Sganzin  partagez 
celte  crainte,  je  croirais  convenable  de  placer,  quelques  toises  derrière, 
des  piquets  auxquels  on  les  amarrerait  par  des  câbles,  qui  les  retien- 
draient aux  boulons. 

Je  vous  envoie  des  projets  de  fourneaux  qui  peuvent  être  utiles  au 
citoyen  Sganzin. 

Je  fais  partir  demain  aoo  chevaux  d’artillerie  pour  être  uniquement 
attachés  au  service  des  batteries  de  la  laisse  de  basse  mer,  et  à celui  de 
douze  pièces  de  ah  eide  douze  obusiers  de  8 pouces,  que  l'on  placera, 
toutes  les  fois  que  cela  deviendra  nécessaire,  sur  la  laisse  de  basse  mer. 

De  ministre  de  la  guerre  donne  l’ordre  h la  à 3*  demi-brigade  d’en- 
voyer 8oo  hommes  à Ambleteuse  et  de  fournir  aoo  à 3oo  hommes  par 
jour  pour  le  travail  du  port. 

Boxvpabte. 

Archi»f«  ffc*  TEmpirr. 
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7070. 

A L’AMIRAL  BRIIIX. 

SainW^loud , iG  Enutidor  in  (i  (3  v^lembre  iBo3). 

Citoyen  Amiral  Driiix,  i)  parait  que  tout  commence  à se  mettre  en  train 
à Boulogne.  11  faut  actuellement  s’occuper  d'Élaples.  J’ai  ordonnif  que  le 
chemin  de  NeufchAtel  à la  mer  fût  fait,  afin  qu’on  piU  aller  de  Boulogne 
à Élapics  sans  traverser  les  sables  ; a-t-on  commencé  ce  travail?  Tai  or- 
donné la  réparation  du  chemin  d’LUiples  à Montreuil  : y travaille-t-on? 
.A-t-on  commencé  à établir  des  pieux?  Y a-t-il  une  administration  mari- 
time, et  a-t-on  choisi  les  emplacements  pour  les  divers  établissements, 
soit  de  la  marine,  soit  de  la  terre? 

Vous  voyez,  par  l'état  où  il  est  question  de  la  distribution  de  la  flot- 
tille, le  nombre  de  bôtiments  qu’il  faudra  placer  à Etaples.  Cela  nécessi- 
tera beaucoup  de  choses.  Quoique,  par  sa  localité,  Etaples  ne  soit  pas 
exposé  à des  affaires  comme  Boulogne,  cc|iendant  il  y aura  de»  rencon- 
tres, ce  qui  nécessitera  un  établissement  de  guerre  de  la  marine.  Faites 
ce  qui  est  nécessaire  pour  ce  port. 

En  1708,  au  mois  d'août,  l'amiral  Byng,  ayant  quatorze  vaisseaux  de 
ligne  et  soixante  bâtiments  de  transport,  mouilla  dans  la  baie  d'Etaples 
et  mit  5oo  hommes  à terre  : faites-moi  connaître  s’il  y a des  traditions 
de  l’endroit  où  il  a mouillé,  et,  enfin,  l’espèce  de  danger  que  pourrait 
courir  une  portion  quelconque  de  la  Qottille. 

Bowimbtk. 

^refaixM  de  l'Empire. 


7071. 

A L’AMIRAL  BRUIX. 

SeiaMUoud,  i6  friKlidoren  xi  (3  septembre  i8o3). 

Citoyen  Amiral  Brùix,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  vos  notes  sur 
les  officiers  de  marine  compris  dans  les  états  ci-joints.  Vous  sentez  que 

Tlll. 
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ceci.dtnnt  le  résullat  de  la  conGancc  parliculière  que  j'ai  en  vous,  ne  doit 
dire  connu  de  qui  que  ce  soit.  Vous  pouveï  donc  parler  franchement. 

Ayant  arrétd  l'organisation  d'un  bataillon  de  marine  qui  sera  attache 
à la  Garde,  je  vous  prie  de  me  présenter  les  capitaines  de  vaisseau  et 
de  frégate  et  les  lieutenants  de  vaisseau  qui  pourraient  être  mis  à la 
tèto  de  ce  corps. 

Hosapvrik. 

Archive*  de  rE«npire. 

7072. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

ui:<iiSTae  de  la  uaiuke  et  des  colohies. 

Sâint-Ctoud,  17  fructidor  an  xi  (A  septeniUrr  iSo'I.t. 

Je  vous  renvoie,  Citoven  .Ministre,  le  [trojcl  sur  les  bassins  de  Saint- 
Nazaire.  11  est  convenable  d'ordonner  aux  ingénieurs  de  faire  un  projet 
en  règle.  Je  ne  pense  pas  que  cela  puisse  coûter  beaucoup.  On  a avancé 
qn'on  ne  pourrait  point  placer  de  corps-morts,  parce  que,  dans  tous  les 
endroits  où  il  en  faudrait,  on  rencontrerait  le  roc.  Doutiez  ordre  de  véri- 
lier  ce  fait  avec  le  plus  grand  soin.  Dans  un  projet  île  cette  nature,  il  ne 
sera  possible  de  savoir  à quoi  s'en  tenir  que  lorsque  les  ingénieurs  y 
auront  passé  le  temps  nécessaire  pour  y vérifier  les  sondes;  et,  pour  que 
leur  travail  se  mûrisse,  il  faut  leur  onlonner  la  rédaction  d'un  projet 
et  d'un  devis. 

Bo.vapabte. 

Arebives  de  i'Eoipirf . 

7073. 

A L'AMIRAL  BRLIX* 

• ' GOUUAN0A?f7  LA  FLOTTILLÏ  DE  BOGLOGNE. 

, Sxlnt-Clood,  17  frudidor  «n  St  ( & «epUmbr»  iboS). 

Citoyen  Anûral  Bru'ix,  vous  trouverez  ci-joint  les  notes  du  citoyen 
Forfait  sur  l'étal  que  vous  m'avez  envoyé  des  constructions  des  différentes 
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parties  de  la  flottille  dans  le  premier  arrondissement.  Je  vous  prie  de  faire 
dresser  un  dtat  de  situation  de  tous  les  bâtiments  de  la  flottille  en  cons- 
truction au  i5  fructidor.  Faites-le  faire  avec  grand  soin;  comprencz-v 
ce  qui  a étd  payd  à chaque  constructeur  et  ce  qui  leur  est  dû.  Vous  pouvez 
les  assurer  qu'ils  seront  exactement  payds. 

£n  général,  il  parait  que  nous  avons,  dans  ce  moment,  assez  de  ba- 
teaux canonniers  en  construction,  mais  pas  assez  de  chaloupes  canon- 
nières et  de  péniches.  Si  vous  pouvez  donc  en  mettre  un  plus  grand 
nombre  en  construction  dans  votre  arrondissement,  faites-lc;  vous  avez 
tous  les  pouvoirs.  Vous  avez  dans  votre  arrondissement  plusieurs  points 
qui  pourraient  en  recevoir;  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  n'y  mettrait  point 
deux  chaloupes  canonnières.  Je  snis  étonné  qu'il  n'y  ait  rien  à Amiens. 

On  me  rend  compte  qu'une  grande  quantité  de  toute  espèce  d’ob- 
jets nécessaires  à rapprovisionnement  do  la  marine  doit  être  arrivée  à 
Anvers,  venant  de  Hollande,  et  doit  se  mettre  en  rouje  pour  Boulogne. 
Envovez  des  ofliciers  pour  activer  l’arrivée  du  tout.  Vous  savez  assez  par 
expérience  que  rien  n’arrive  tout  seul,  et  que  tout  languit  si  on  ti’cn 
accélère  l'arrivée  par  l'envoi  d’ofliciers  et  de  commis  qui  lèvent  tous  les 
obstacles. 

Il  n'y  a non  plus  aucune  difliculté  à mettre  dans  le  premier  arron- 
dissement une  vingtaine  de  caïques  en  construction;  vous  avez  tous  les 
pouvoirs.  Le  premier  arrondissement  est  celui  dont  les  constructions  sont 
les  plus  sûres,  puisqu'il  est  («lus  près  des  lieux.  Distinguez  bien,  dans 
les  bâtiments  que  l’on  construit,  ceux  que  les  entrepreneurs  doivent  fournir 
tout  gréés  de  ceux  que  la  marine  doit  gréer;  cl,  dans  ce  dernier  cas, 
assurez-vous  des  moyens  qu'il  y a pour  cet  objet.  Depuis  l'Escaut  jusqu'à 
la  Somme,  je  ne  connais  ni  préfet  ni  administration;  c’est  vous  qui 
répondez  de  tout;  vous  devez  donc  tout  faire  marcher. 

I..a  terre  aura  besoin  d'une  grande  quantité  de  bois  de  chauffage  pour 
les  camps.  Faites-moi  connaiti'e  ce  que  deviennent  toutes  les  branches 
des  bois  que  l'on  coupe,  et  ce  qui  provient  des  équarrissages,  et  si  cela 
peut  former  une  ressource. 


Boxapartb. 
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Je  vous  prie  de  me  renvoyer  les  observations  du  citoyen  Forfait,  lors- 
que vous  en  aures  pris  connaissance. 

\rchiv«»  <{«  TEmpirc. 


707â. 

A L'AMIRAL  BRUIX. 

Saint-Cloud,  17  fructidor  an  11  (4  ««plonbr^  i8o3). 

Citoyen  Amiral  Brui.x,  je  reçois  votre  lettre  du  i G.  Je  vois  avec  plaisir 
que  le  fort  Rouge  avance.  Faites-moi  connaître  de  quel  nidtal  et  de  quel 
calibre  sont  les  pièces  établies  à la  batterie  du  fort  Rouge,  et  sur  quel 
all'At  elles  sont;  cl,  puis(jue  le  fort  Rouge  se  trouve  tout  à fait  à la  laisse 
de  basse  mer,  il  me  semble  que  ces  batteries  ne  pourront  bientôt  pins 
tirer. 

J’ai  reçu  le  plan  que  vous  m'avcî  envoyé.  Son  aspect  m'a  fait  sentir 
encore  plus  la  nécessité  des  forts  de  la  Crcclie  et  de  l’Heurt.  Le  génie  m'as- 
sure que  ce  qui  empêche  de  travailler,  ce  sont  les  ennemis,  qui  disper- 
sent, tous  les  jours,  les  travailleurs  à coups  de  canon.  Comme  le  travail 
ne  se  fait  qu'à  marée  basse,  ne  serait-il  pas  utile  d'établir  dans  ces  deuv 
positions  deux  pièces  de  aA,  ce  qui  éloignerait  l'ennemi?  Du  reste,  un 
bataillon  de  900  sapeurs  est  parti  pour  s'y  rendre,  de  Juliers.  Je  désire 
connaître  à combien  de  pieds  on  s'csl  élevé,  et  quand  on  peut  espérer 
que  cette  plate-forme  sera  hors  de  la  haute  mer,  et  qu’on  pourra  alors  v 
placer  une  douzaine  de  canons  et  quatre  ou  cinq  mortiers. 

J'ai  reçu  votre  plan;  j’en  désirerais  un  autre  sur  lequel  fût  tracée  une 
première  position  qu'on  ferait  prendre  à une  avant-garde  simplement 
composée  de  deux  divisions  de  chaloujies  canonnières,  c'est-à-dire  5A; 
d'une  division  de  hàtiinenLs  de  grande  espèce,  c’est-à-dire  ay;  et  de  six 
bombardes.  Il  faudrait  que  cette  avant-garde  occupât  la  position  la  plus 
près  du  rivage,  afin  d’être  protégée  et  par  le  fort  Rouge  et  par  les  bat- 
teries de  terre. 

Je  désirerais  également  que  vous  traçassiez  la  position  à faire  occuper 
à une  cinquantaine  de  caïques,  dans  la  vue  d'augmenter  les  bâtiments 
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et  de  prolonger  la  ligne.  Il  faudrait  faire,  avec  le  plus  de  soin  pos- 
sible, ce  Iracë,  parce  que  ce  ne  serait  qu’après  avoir  occupd  quelque 
temps  celte  première  position  que  nous  nous  hasarderions  à nous  porter 
plus  avant.  La  ligne,  telle  que  vous  l'avez  tracée,  m'a  paru  faible.  Il  y a 
3 2 pieds  d’eau  à basse  mer;  l’ennemi  pourrait  donc  ratlai|uer  avec  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  à deux  ponts,  de  bombardes  et  quelques 
bateaux  plats.  Supposez  que  votre  ligne  fût  ainsi  attaquée  par  vingt  vais- 
seaux de  74,  10  ou  12  bombardes,  pensez-vous  qu’elle  puisse  tenir?  Or 
l’intérêt  des  Anglais  à nous  forcer  à nous  retirer  de  lioiilogne  est  tel,  que 
le  sacrifice  de  trois  ou  quatre  vaisseaux  de  guerre  n’est  rien,  s’ils  espèrent 
d’enlever  une  portion  de  celte  flottille,  ou  l’écraser  en  l'obligeant  à rentrer 
précipitamment  dans  le  port.  C’est  à l'aspect  de  ce  plan  que  j’ai  senti 
l’immense  avantage  des  caïques,  puisqu’on  peut  en  placer  deux  ou  trois 
dans  l'intervalle  de  cbaque  chaloupe  canonnière,  et,  dès  lors,  présenter 
une  grande  masse  de  feu,  gêner  et  embarrasser  l’ennemi. 

On  m’assure  que  la  Liane  n'est  point  navigable  jusqu’au  moulin  de 
Saint-Léonard.  Faites  remonter  et  descendre  un  canot  à marée  basse  et 
haute,  afin  qu’il  n’y  ait  aucun  doute  sur  ce  fait,  car  il  faudra  qu’à  l’en- 
droit où  sera  le  parc  d'artillerie  de  la  marine  on  |iuisse  rapidement  curii- 
muniquer  par  eau  pour  approvisionner  le  port. 

Faites  travailler  sans  relâche  au  fort  du  citoyen  Forfait;  car  il  est  facile 
sans  doute  de  prendre  une  ligne  qui  ne  pourrait  être  tournée,  par  la  ma- 
nière dont  on  s’approcherait  de  terre,  mais  il- est  diflicile  d'empêcher  la 
ligne  d'être  percée. 

J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  lever  un  croquis  de 
tout  le  local  à une  lieue  de  Boulogne,  afin  de  pouvoir  dessiner  l’emplace- 
ment des  camps;  faites-moi  connaître  si  l’on  y travaille,  et  si  ce  travail 
avance. 

BoVACxaTE. 


ircbi««*  de  l'Empire. 
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7075. 

AL  CITOYEN  MEUI, 

vice-raé$i»E>T  de  l*  «iprBLiQiE  mLit^Ec. 

S«>nl>r.KMi<I,  i8  fructiAlot^no  ii  (5  «fplcmbrr  i8o3). 

J’ai  été  fort  aise  de  revoir  ici  le  géne'ral  Pino.  Il  se  rend  en  Italie. 
|)leiii  de  zèle  pour  or{;aiiiscr  sa  division.  Ce  sera  avec  grand  plaisir  que 
je  verrai  cet  hiver  le  drapeau  italien  flotter  sur  les  rives  de  l’Ocdan;  ce  ne 
sera  pas,  à ce  que  je  me  souvienne,  arrivé  depuis  les  Rotnains.  Il  serait 
peut-être  convenable  de  réunir  ce  corp.s  dans  le  département  de  l’Agogna. 
Les  ofliciers  devront  tous  avoir  la  gratiflcalion  d'entrée  en  campagne.  Les 
corps  devront  avoir  leurs  marmites,  bidons,  gamelles  et  fourgons.  Si,  sans 
inconvénieni  pour  ce  pays,  ce  corps  peut  être  porté  à G,ooo  hommes,  cela 
sera  d'un  excellent  eflét.  En  y bien  songeant,  je  n'ai  pas  voulu  de  la  légion 
italienne,  parce  qu’elle  est  mal  composée.  Elle  se  serait  portée  à quelque 
excès  et  aurait  donné  à ce  peuple  mauvaise  opinion  de  l'Italie,  ce  qui  serait 
du  plus  mauvais  effet  nioral;  car  il  peut  arriver  que  ce  pays  soit  engagé 
dans  de  fortes  luttes  pour  soutenir  l'indépendance  de  la  Ilépubliquc  ita- 
lienne; il  faut  donc  éviter  tout  ce  qui  peut  tendre  à lui  en  donner  Une 
opinion  défavorable.  Si  vous  pouvez  joindre  au  corps  du  général  Pino 
quelques  hussards  composés  de  jeunes  gens  donnant  des  espérances,  ils 
seront  li  pour  se  former. 

RoN.VCAnTE. 

.Archives  <le  TEmpire. 


7076, 

AU  CITOYEN  MARESCALCHI, 

VIMSTBE  DES  REUTIOSS  EXTltsIEraES  DE  LA  SliriBUQlE  ITaLIESSC. 

.SainlXloiii],  i8  fruOiSiH-  «n  ti  (5  M')iti,nDrr  1S0.V). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Ministre,  des  pouvoirs  pour  négocier  le  con- 
cordat de  la  République  italienne.  Vous  entamerez  une  négociation  sur 
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l'article  s,  et  vous  ne  signerez  rien  jus(|u’à  ce  que  je  vous  nie  fait  con- 
naître mes  intentions  ddlinitives  sur  cet  article. 

Bosapabtb. 

.Irciiim  dct  l'Einpire. 


7077. 

AU  GÉNÉRAL  MARMONT. 

Saint-Cload,  i8  fructidor  an  it  (5  wplrmhrr  180.')). 

Citoyen  Général  Mamiont,  premier  Inspecteur  général  il'artillcrie,  je 
n'approuve  point  les  inouveineuLs  des  pièces  de  i G que  vous  lirez  de  Metz, 
Luxernliourg,  Thionville,  Sarre-Libre,  Bitclie  et  Longwy. 

Il  me  semble  qu'il  sera  dilTicile  d’armer  les  cdle.s  avec  des  pièces  de  i G. 
Il  faudra  donc  voir  le  nondire  de  pièces  de  qu’on  pourrait  y laisser; 
car  il  y a des  positions  très-importantes  (|u’on  no  pourra  pus  armer  avec 
des  pièces  de  i G,  dont  le  résultat  est  si  différent  de  celui  des.  pièces  de 
3 fi,  quelque  opinion  qu'on  puisse  en  avoir. 

Le  mouvement  de  la  division  de  Bayonne  me  parait  très-bon. 

Je  vous  renvoie  le  travail,  qui  me  paraît  à refaire. 

Le  port  de  Toulon  aura  besoin  que  vous  lui  fournissiez  quatre-vingts 
pièces  de  ai,  prises  sur  la  cète. 

Bo.wevBTe. 

CofDtn.  par  M.  Lcfeb*re«  tibraire. 

7078. 

AL  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

IfTNISTIIB  DE  LA  MADI.IB  ET  DES  COLOMES. 

Sainl-Clouii,  18  rrurtidoran  u (5  iwptcnilifN’ 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’inviter  MM.  Monge  et  Berthollet  à 
faire  des  expériences  de  la  nouvelle  préparation  des  chanvres,  inventée 
par  un  habitant  d’Amiens,  et  de  vous  adresser  un  ra|iport.  11  sera 
nécessaire  que  vous  mettiez  une  petite  somme  è leur  disposition  pour 
suivre  ces  expériences.  . ’ 

Box.vpabtf.. 
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7079. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Ssiol-Clowl.  i8  frurtitWan  n(5  K|ik^mbr«  l8o3). 

La  ligne  de  chaloupés  canonnicrcs,  pour  la  garde  de  la  flottille  qui 
devra  mouiller  devant  Roulogiie,  a besoin  d’élre  protégée.  Le  fort  que 
le  citoyen  Forfait  a proposé  et  que  l'on  construit  ne  peut  la  protéger 
que  d'un  côté,  et  d'ailleurs  sa  réussite  n'est  pas  certaine.  On  désirerait 
connaitre  ce  que  coûterait  une  prame  ou  ponton  d’un  très-gros  échantillon, 
sur  lequel  on  placerait  (juinze  pièces  de  36  de  chaque  côté,  à moins  qu’on 
ne  préférât  les  placer  sur  la  ligne  du  milieu.  Ce  ponton,  devant  être  em- 
ho.ssé,  aurait-il  besoin  de  mâture,  de  manœuvres,  etc.?  Que  coûterait-il? 
Comhicn  de  temps  faudrait-il  pour  le  construire?  F.t  pourrait-il  être  d’un 
échantillon  plus  gros  qu’un  vaisseau  de  guerre? 

Bovapaiite. 

Arrhiv<>«  d<>  i'F^pirr. 

70R0. 

Al  IITOYEX  CHAPTAL, 

MIMSTIIB  DB  L’IKTÉnieVII. 

S*ia4-C}oud,  19  fructidor  on  11  (6  »«ptcmbr«  t8o3). 

L'hiver  sera  rigoureux,  Citoyen  Ministre,  la  viande  très-chère.  11  faut 
faire  travailler  à Paris  : 

1°  Faire  continuer  les  travaux  du  canal  de  l’Ourcq: 

â"  Faire  des  travaux  ans  quais  Desaix  et  d'Orsay; 

3°  Faire  abattre  toutes  les  maisons  qu'on  a le  projet  de  démolir;  en  • 
présenter  l'état; 

U°  Travailler  au  pont  du  Jardin  des  Plantes; 

5°  Faire  [)8ver  les  nouvelles  rues; 

6“  Fournir  d'autres  travaux  au  peuple. 

Les  travaux  de  Pontivy  n'avancent  point;  ceux  ordonnés  pendant  le 
voyage  ne  sont  pas  commencés. 
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Je  vous  prie  de  me  remettre,  au  travail  du  vendredi  a g fructidor,  un 
état  de  tout  ce  qui  a été  fait  cette  année,  et  une  demande  de  fonds  pour 
les  travaux  publics  de  l'an  xii. 

BoNtPASTE. 

Arcbiir*  de  l'Empire. 

7081. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MlfflSTHE  DE  LA  Gl'ERRE. 

Saiat-Cioud,  19  fructidor  an  >1  (6  aeptrœbre  i6o3). 

On  a envoyé.  Citoyen  Ministre,  les  6'  et  Sa'  de  ligne  et  la  i"  légère 
dans  le  royaume  de  Naples.  Faites-moi  connaître' les  mesures  qu’on  a prises 
pour  riiabillement  et  surtout  pour  rarmement  des  conscrits.  Je  suis  ins- 
truit qu'on  n’en  a pris  aucune  pour  l’armement. 

Il  me  semble  qu’il  aurait  été  convenable  de  faire  arrêter  ces  conscrits 
dans  la  Romagne,  et  là,  de  les  armer  et  babiller  avant  de  les  envoyer 
dans  le  royaume  de  Naples.  S’ils  étaient  arrivés  à Tarante,  il  serait  con- 
venable d'y  faire  passer  des  fusils  dans  le  plus  Court  délai. 

Envoyez  un  des  adjudants  commandants  attachés  au  ministère,  à 
Tarentc.  Il  vériGera  à Turin,  Plaisance,  Rimini  et  Ancône  le  nombre  de 
conscrits  qui  ont  passé.  Il  vous  fera  un  rapport  de  chacune  de  ces  villes. 
11  visitera  Tarcnte  et  les  positions  qu’occupe  l’année,  et  vous  fera  un 
rapport  de  chaque  endroit,  en  vous  faisant  connaître  l'état  des  batteries 
de  côte  établies,  la  situation  de  l'approvisionnement.  Il  sera  porteur  d'un 
ordre  pour  l'approvisionnement  de  Tarentc,  vu  qu’une  escadre  s’y  rendra 
en  novembre,  et  pour  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour  se  pro- 
curer 5oo,ooo  rations  de  biscuit  pour  une  opération  extraordinaire. 

Bosapabtb. 

Comni.  (xr  M.  le  prince  de  Wagrun. 


tiii.  83 


Digitized  by  Google 


658  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".  — AN  XI  (180S). 

7082. 

Aü  CONTRE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTBE  DE  U kfATIIBB  BT  DBS  COIOXIBS. 

SiînI-CJood,  19  froctidor  «n  11  (6  i«plecDbre  i8o3). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  voyiez  rolTicicr  général  de  nier 
que  la  République  balave  a accrédité  auprès  de  moi;  qu’il  vous  remette 
un  état  de  situation  des  forces  navales  de  la  République  batave,  et  vous 
fasse  connaitre  à quelle  époque  précise  sera  réunie  l’escadre  batave,  avec 
les  moyens  de  tran>port,  et  dans  quel  lieu;  demandez  son  opinion  sur  le 
lieu  le  plus  avantageux  de  l'Escaut  et  du  Texel  pour  la  réunion  de  l’es- 
cadre de  guerre.  Sachez  de  lui  ce  qu’il  pense  d'une  opération  qui  aurait 
pour  but  de  faire  partir  du  Texel  a5,ooo  hommes  sur  de  gros  bâtiments, 
pour  aller  débarquer  en  Irlande;  quel  est  le  lieu  le  plus  convenable  dans 
la  République  batave,  si  cette  escadre  devait  se  rendre  à Yarmoutb;  et 
quel  serait  le  meilleur  point  pour  aborder  en  Ecosse;  quel  serait  le 
meilleur  point  pour  aborder  eu  .âugleterre. 

Il  doit  beaucoup  connaitre  les  mers  du  nord.  Informez-vous  de  lui  des 
aires  des  vents  qui  régnent  en  janvier  et  février  dans  ces  parages;  si  le 
Texel  gèle  toutes  les  années,  et  à quelle  époque  il  est  ordinairement 
ouvert.  Enfin  remettcz-moi  une  note  qui  me  fasse  connaitre  tout  le 
parti  qu’un  pourrait  tirer  des  ports  bataves  et  des  moyens  maritimes 
bataves  pour  l’expédition. 

Boxxpaste. 

Arcljivc*  de  rCoipirc. 

7083. 

AU  VICE  AMIRAL  TRUGIET. 

Saial>Ckmd,  19  frartidor  un  Xi  (6  «rptptnhrp  180S). 

Citoyen  Tniguel,  Conseiller  d’état,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  iR.  J’avais 
lu  celle  que  vous  m’aviez  écrite  précédemment.  Je  pense  que  votre  pré- 
sence est  nécessaire  à Brest;  rendez-vous-y ; arborez  votre  pavillon  sur 
un  des  vaisseaux,  et  apportez  tous  vos  soins  h établir  la  discipline  dans 
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vos  dquipages;  fonnez-les  aux  manœuvres,  afin  que  celle  armc'e  navale 
soit  à nidnie  de  remplir  l'attente  du  Gouvernement.  Par  là  vous  pouvez 
me  prouver  votre  attachement  A la  République  et  à moi. 

Bo.vapabte. 

Ardtive»d«  rEmpirr. 


7084. 

NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Saînt'Cload,  19  fractHlorAn  zi  (G  scplenibn*  i8o3). 

S’il  y avait  parmi  les  canonniers  de  la  marine  quelques  hommes  qui 
sussent  tirer  la  bombe  et  qui  seraient  de  bonne  volonté,  il  n'y  aurait  pas 
d’inconvénient  à établir  deux  compagnies  de  bombardiers  gardes-edtes 
depuis  le  Havre  jusqu'à  l’embouchure  de  la  Somme. 

Bovapahte. 

Arthite*d«  la  marim>. 

7085. 

NOTE  POUR  LES  MINISTRES. 

Saint-CbnMl.  so  rriATtwior  an  it  (7  «rptvmbrc  i8o9). 

Les  traitements  à payer  par  les  ministres  de  la  justice,  des  relations 
extérieures,  de  l’intérieur,  des  finances,  et  du  trésor  public,  ne  seront 
point  ordonnancés  tous  les  cinq  jours,  vu  que  les  traitements  de  ven- 
démiaire ne  sont  dus  qu’au  3o;  et.  par  contre,  ces  ministres  pourront 
ordonnancer  du  i"  au  5 brumaire  tout  ce  qui  leur  est  accordé.  En  con- 
séquence, les  autres  ministres  pourront  ordonnancer  du  t"  au  3o  ven- 
démiaire plus  que  leurs  douzièmes.  Ils  ordonnanceront  d'autant  moins 
dans  le  mois  suivant. 

Bo.vapabte. 


Airbivw  dea  âoiinces. 
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7086. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

CRi5D  JOGBy  yiMSTRB  DE  U lOSTICC. 

Sainl-Cloud,  ««  friKtidor  an  ii  {9  •a'plembrt:  i8o3). 

Ordre  de  faire  arrêter  les  deux  pêcheurs  Verger  cl  La  Corde  qui  ont 
communiqué  en  plein  jour  avec  les  Anglais,  ainsi  que  les  hommes  com- 
posant leurs  équipages,  et  de  leur  faire  suhir  un  interrogatoire  contra- 
dictoire et  séparément. 

BoSAPiBTa. 

Arthivet  de  l'Empire, 

7087. 

DÉCISION. 

Sainl*Cto(»d,  S)  fnirlidnr  an  ti  (9  septembre  i8o3). 

Renvoyé  au  ministre  de  l’inlé- 
rieur.  L’on  ne  conçoit  pas  comment 
le  département  du  Ras-Rhin,  undes 
plus  militaires  et  des  plus  peuplés 
de  la  République,  n’est  pas  le  pre- 
mier à fournir  sa  conscription. 

Boxapibte. 

7088. 

AL'  CITOYEN  PORTAUS, 

COASAILLin  D'ÜTAT,  CHAAOi  U TDIITIS  LIS  Ari  AIASS  COSCEAMST  LES  CCLTES. 

Seint-Cload»  et  frarlidor  a»  tt  (g  aq>(eaü>re  i8o3). 

On  dit  que  le  prêtre  Collin,  desservant  de  la  Martyre,  près  Brest,  a 
refusé  les  funérailles  à un  ministre  du  cuite,  parce  qu’il  était  assermenté, 
ainsi  qui  un  acquéreur  d'un  bien  national. 

Boxapabtb, 

.Irdtivea  do  TEitpire. 


Bap|K>rl  du  mini^lre  de  ia  guerre  sur  les 
lenteurs  des  operations  de  la  conscription 
dans  le  département  du  Bas-Rhin. 


Archisca  de  l'Empira. 
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7089. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

)li:ilSTBB  DIS  L'IMTÉBIIDII. 

.Saiii|.r.loiMl,  b3  fnirliilor  *0  SI  ( 10  Kpleniïifv  iHo3). 

Le  Premier  Consul  diisire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  présentiez, 
dans  les  premiers  jours  de  la  semaine  prochaine,  un  projet  pour  réta- 
blissement d'un  canal  qui  joindrait  la  Vilaine  à la  Rance. 

Par  ordre  du  Premier 

^rcbif«*  de  i’Emp^. 


7090. 

ARRÊTÉ. 

$ainl>ÜliHid , i3  fructidor  ao  ti  ( i o'  sepletnbro  1 8od 

Asticle  1".  Il  sera  employé  une  somme  de  quinze  millions  on  l'an  xii 
pour  les  travaux  extraordinaires  des  ponts  et  chaussées,  non  compris  ce 
qui  sera  accordé  pour  l'extraordinaire  des  routes,  dont  les  travaux  à faire 
seront  fixés  dans  le  courant  du  mois  de  vendémiaire  sur  les  états  qui 
seront  remis  do  ce  qui  a été  fait  en  l’an  xi,  de  ce  qui  reste  à faire,  et 
des  fonds  qui  restent  disponibles. 

Art.  2.  Cette  somme  de  quinze  millions  sera  distribuée  de  la  manière 


suivante,  savoir  : 

t°  Travaux  des  routes  du  Simplon,  du  mont  Cenis, 
du  mont  Genèvre  et  de  Vintimille,  deux  millions,  ci.  . 9,000,000  fr. 

9*  Travaux  des  grands  ponts,  un  million,  ci 1,000,000 

3°  Travaux  des  quais  Bonaparte  et  Desaix,  cinq  cent 

mille  francs,  ci âoo.ooo 

(Ce  qui  sera  avancé  pour  ce  dernier  quai  sera  rem- 
boursé par  la  commune  de  Paris.) 

A reporter.  . . . 3, .100, 000 
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Report 3,Boo,ooo  fr. 

4“  Creusement  et  réparations  des  canaux  de  la  Bel- 
gique, cinq  cent  mille  francs,  ci 5oo,ooo 

Dessèchement  des  marais  du  Cotentin,  cinq  cent 

mille  francs,  ci 000,000 

6°  Dessèchement  des  marais  de  Rochefort,  un  mil- 
lion, ci 1,000,000 

7°  Navigation  intérieure,  deux  millions  cinq  cent 

mille  francs,  ci 9,5oo,ooo 

8°  Ports  maritimes,  trois  millions,  ci 3, 000, 000 

q”  Travaux  du  canal  de  Saint-Quentiu,  deux  mil- 
lions. ci 3,000,000 

io“  Travaux  du  canal  d'Arles,  cinq  cent  mille 

francs,  ci Soo,ooo 

1 1°  Travaux  du  canal  pour  joindre  la  Vilaine  à la 

Rance,  cinq  cent  mille  francs,  ci 5oo,ooo 

la”  Travaux  du  canal  entre  Dijon  et  Dole,  cinq  cent 

mille  francs,  ci 5oo,ooo 

i3‘  Travaux  du  caual  du  Blavct,  cinq  cent  mille 
francs,  ci 000,000 

Total 1 3,000,000 


Aat.  3.  Le  ministre  de  l'intérieur  remettra,  vendredi  prochain,  le 
projet  de  distribution  de  ces  fonds  entre  les  différentes  localités. 

.Aht.  4.  Les  ministres  de  l'intérieur  et  du  trésor  public  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bovipxbtf.. 

Arcbitade  l'EmpiPP. 
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7091. 

AU  CITOYEN  BARBÉ-MARBOIS, 

ML\l!iTRB  DU  TRiblOll  RCRLiC. 

SRÎnt.Cli)U(l,  s3  fniclidor  an  ii  ( lo  arptembre  i8o3). 

Les  travaux  de  la  floUille  vont  cesser  à Oslende  et  à Dunkerque,  par 
défaut  de  fonds.  Je  vois,  dans  l'état  que  vous  m'aver.  remis,  qu’une  ordon- 
nance de  5oo,ooo  fi'ancs,  qui  est  datée  du  a 6 thermidor,  sera  payée  en 
rescriptions  du  aS  thermidor,  à vingt,  trente  et  quarante  jours  de  vue; 
ainsi  une  partie  de  la  somme  ne  sera  point  soldée  avant  vendémiaire. 

Il  y a une  autre  ordonnance  de  600,000  francs,  du  18  fructidor, 
donnée  par  le  ministre  de  la  marine  pour  la  flottille  de  Dunkenpie.  Vous 
n'avez  pas  porté  dans  votre  état  l’espèce  de  valeurs  avec  lesquelles  celle 
somme  doit  être  soldée.  Si  la  trésorerie  n’a  point  encore  fait  son  envoi, 
il  est  nécessaire  d’y  envover  au  moins  i 00,000  francs  en  poste.  Si  les 
dispositions  sont  faites  pour  les  600,000  francs,  il  faut  toujours  envoyer 
1 00,000  francs,  qui  serviront  à couvrir  les  ordonnances  que  le  ministre 
de  la  marine  tirera  au  1"  vendémiaire. 

Les  entrepreneurs  des  travaux  maritimes  du  port  d'Ostende  sont  aussi 
sur  le  point  de  cesser  leurs  travaux.  Faites-moi  connaître  les  ordonnances 
qui  ont  été  livrées  pour  cet  objet,  et  en  (|uelles  valeurs  on  les  a payées  à 
la  trésorerie. 

BoVAPVBTr. 

Arebivet  d«  PEmpir«.  ' 

7092. 

AU  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

millSTnB  DE  U MARIWE  ET  COLOMBS. 

Saiiit'ClDtKl,  93  rrtictidor  M u (lo  «pptembrv  i8o5). 

Vous  avez  pour  le  mois  de  vendémiaire  un  crédit  de  vingt-sept  mil- 
lions, qui,  étant  payable  tous  les  cinq  jours  par  douzième,  vous  permet 
d’ordonnancer  pour  le  1“  vendémiaire  a,3oo,ooo  francs.  Je  désirerais 


f)Cà  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  AN  XI  (1803). 


que  vos  ordonnances  des  i"  et  5 vendiîmiaire  fussent  entièrement  pour 
la  flottille,  ce  qui  consommerait  le  fonds  de  cinq  millions;  et  si,  par  les 
comptes  qui  vous  sont  rendus,  les  besoins  de  la  flottille  sont  très-pressants 
sur  quelques  points,  vous  m’en  enverrez  la  note,  et  je  donnerai  l'ordre 
au  trésor  public  d’envoyer  en  poste  de  l’argent  pour  payer  une  partie 
de  vos  ordonnances,  alin  qu’elles  ne  souffrent  point  de  retard  d'un  mois, 
car  dans  ce  moment  ce  serait  un  grand  malheur  que  le  moindre  retard 
apporté  aux  constructions  de  la  flottille  par  défaut  de  fonds. 


de  PEiApire. 


Bokaparte. 


7093. 

AU  CITOYEN  LACÉPÈDE. 


Iji  Mklin«i»on.  «S  fnic'idor  an  u (ii  aeptembrv  t9o3). 

Citoyen  l.acépède.  Sénateur,  (irand  Chancelier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, le  grand  conseil  va  s’occuper,  dans  le  plus  court  délai,  de  l’organi- 
sation des  cohortes.  Il  me  paraît  convenable  de  prendre,  dès  à présent, 
possession  de  tous  les  biens  qui  ont  été  désignés.  Ces  prises  de  posses- 
sion pourraient  se  faire  par  l’Enregistrement  même.  Il  ferait  dresser  dans 
chaque  département  un  procès-verbal  de  la  situation  des  biens  et  de  la 
manière  dont  ils  sont  administrés;  il  en  prendrait  possession  pour  la  Lé- 
gion et  vous  enverrait  le  procès-verbal;  et,  du  commencement  de  l’an  xii, 
l'Enregistrement  mettrait  en  réserve  les  revenus  provenant  de  ces  biens, 
dont  il  ferait  le  versement  dans  la  caisse  du  trésorier  général  de  la  Légion. 
Ces  deux  actes  me  paraissent  un  préalable  nécessaire.  Voyez  sur  cela  le 
ministre  des  finances. 

BoVAPAnTE. 


ArHiive«<le  l'Empire. 


7094. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 

êflUIND  JtlGS,  MIMSTRB  DE  U JC6TICB. 

La  Maltnainn,  fruriidor  an  i<  ( it  teplembrc  i8o3). 


D'après  le  rapport  du  citoyen  Fardel,  il  me  parait  convenable  de  faire 
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venir  à Paris  Martel,  Robert  LeforI,  Delpierrc,.Verlinque  et  Jufel,  ma- 
Iclots  marins,  prévenus  de  trahison  et  d'espionnage  avec  les  Anglais;  ou 
les  fera  voyager  séparément.  Arrivés  à Paris,  on  les  mettra  dans  diffé- 
rentes prisons,  au  secret,  et  on  les  interrogera  sur  les  événements  de  la 
guerre  passée  et  de  la  guerre  présente,  afin  d'essayer,  par  des  moyens 
contradictoires,  de  découvrir  la  vérité  et  d'arriver  à l'aveu  des  délits  que 
tant  de  faits  moraux  prouvent  contre  ces  hommes. 

Vous  me  ferez  un  rapport  sur  les  autres  détenus  de  Montreuil. 

Büxspartb. 

Irdiim  de  t'Empirr. 

7095. 

Ml  CITOYEN  CHAPTAL, 

MIMSTRE  DE  LM.'<T^EUECB. 

la  Malmaison,  <5  fnididur  «b  ii  (tt  i8o3). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  me  proposiez  de  placer  le  citoyen 
Masclet,  sous-préfet  de  Boulogne-sur-Mer,  dans  une  sous-préfecture  de 
l'intérieur,  et  de  le  remplacer  par  un  homme  de  caractère,  actif  et  zélé. 

Im  commune  de  Paris  doit  beaucoup  ; cependant  il  lui  est  dd  plus  de 
Aoo.ooo  francs.  Donnez  ordre  pour  qu'elle  perçoive  ce  qui  lui  revient. 

Bovaparte. 

.4rcki>(«  d«  l'Empire. 

7096. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL. 

..  La  MulmaiKifl , aS  ffurlidar  ati  ( 1 1 «cpl<*mbre  i-BoS). 

Les  gardes  d'honneur  du  Rhône  et  de  l'Oise,  Citoyen  Ministre,  ont 
demandé  à conserver  leurs  uniformes  et  à se  réunir  tous  les  mois,  afin 
de  s'exerrer  et  de  former  un  noyau  de  compagnie,  comme  détachement 
de  la  garde  nationale  du  pays.  Je  n'y  vois  point  d’inconvénient.  Plusieurs 
autres  gardes  d'honneur  ont  fait  la  même  demande.  Écrivez  aux  préfets 
jiour  avoir  la  note  des  hommes  qui  composaient  les  gardes  d'honneur. 
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et  le  projet  de  l'orgaDisatioD  qu'on  pourrait  leur  donner  sans  incon- 
vduient. 

BoNltPÀRTE. 


ArchiYM  de  fEmpiit. 


7097. 

AU  CITOYEN  GAUDLN. 

MITtiSTSE  DEA  ri?<AACES. 


U MsIriMbon,  tô  fructidor  «n  u (it  scfiteinirtv 

La  rentrée  des  bons  à vue  sur  la  taxe  d'entretien  des  routes  est  sus- 
feplible  d’étre  convertie  en  obligations  payables  par  douxii''ine,  tous  les 
mois. 

Les  cautionnements  des  juges  de  paix  et  grelTiors  sont  susceptibles 
d'étre  convertis  on  rescriptions  ou  obligations. 

Les  revenus  des  domaines  nationaux  sont  susceptibles  d'être  convertis 
en  rescriptions  ou  obligations. 

Approfondissez  davantage  les  différentes  branches  de  l'enregistrement, 
et  peut-être  trouverez-vous  quelques  autres  parties  susceptibles  d'être  sou-, 
missionnées;  les  décimes  des  bois,  par  exemple,  devraient  être  soumis- 
sionnés dès  l'instant  que  la  vente  est  faite. 

Enfin  la  vente  des  domaines  nationaux,  article  qui,  dans  l'an  xii,  ira 
probablement  à plus  de  trente  millions,  est  susceptible  d'être  soumis- 
sionnée. 

Les  avantages  que  je  vois  dans  le  système  des  obligations  consistent 
non-seulement  dans  une  jouissance  plus  prompte  pour  le  trésor  public, 
mais  encore  cela  sert  de  règle  et  met  l'administration  à même  de  véri- 
fier chaque  jour  ce  que  chaque  chose  produit. 

Réfléchissez  sur  toutes  ces  idées,  et  faites-moi  connaitre  ce  que  vous 
en  pensez. 

Bosxpabti. 

Ardûvee  de  rKapirc. 
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7098. 

AL’  CITOYEN  TALLEYRAND, 

Ml’EISTRE  DES  RELiTIOSS  EEtArIEDDES. 

Li  Mâtnuison,  »5  fructidor  an  xi  ( la  septembre  l8o3). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  Ministre,  le  courrier  de  Madrid  du  i3.  Je 
suis  surpris  que  nous  n'en  avons  pas  d'autres  nouvelles.  Faites  faire  un 
relevd  de  toutes  nos  plaintes  contre  l'Espagne,  aGn  qu'on  puisse  avoir  ces 
matériaux  tout  prêts,  pour  s'en  servir  selon  les  événements. 

Bovapartb. 

Je  resterai  demain  à la  Malmaison.  Je  désire  que  vous  veniez  travailler 
le  jour. 

Krefaites  de» 

7099. 

AU  CITOYEN  MARESCALCIII, 

ItIMSTIIE  DBS  EBLITIO.AS  EAT<niEDItBS  DE  LA  IliHBlKiDE  ITAUESSE. 

La  Malmaison,  aS  fructidor  an  ai  (ta  eaptembrr  180.I). 

J approuve  la  rédaction  de  l'article  a de  la  manière  suivante  : 

vAnT.  2.  Le  présent  concordat  est  substitué  à toutes  les  lois,  ordon- 
nances et  règlements  émanés  jusqu'à  ce  jour  de  la  République  italienne 
sur  les  matières  de  religion.* 

Arlicle  tept.  On  veut  bien  consentir  à ce  que  les  administrateurs  des 
hêpitaux,  qui  étaient  jusqu'à  présent  composés  d'ecclésiastiques,  soient 
composés  moitié  civils,  moitié  ecclésiastiques;  mais  il  faudrait  qu'ils 
fussent  nommés  par  le  Président  de  la  République,  sur  la  pré.scntation 
de  l'évêque. 

Ariielf  huit.  Il  faudrait  bien  exprimer  que  les  évêques  ne  pourront 
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nommer  les  curës  et  les  mcltre  en  possession  avant  d’avoir  l'attache  dn 
(iouvernemenl. 

Et  je  vous  autorise  à signer  avec  ces  modifîcations. 

BoVtPAHTE. 

.^rrhive»  d«  r£m|iirc. 

7100. 

AU  GÉNÉRAL  SOILT, 

lOMMAXOAKt  LR  c:aMF  M $klsr-OMtS». 

Lu  Malnwiiton,  «5  fmrtHioran  ti  (i»  «qttembro'  ifioSÿ. 

Citoyen  Général  Soult,on  construit  un  porta  Ambleteuse;  on  va  besoin 
de  beaucoup  d’ouvriers.  J’ai  onlonné  (pi'on  y campdt  un  bataillon  de  la 
mais  je  crains  que  l'air  ne  soit  malsain,  et  nous  sommes  dans  la 
saison  des  lièvres.  Veillei  à ce  que' le  camp  soit  placé  de  manière  que  les 
marais  qui  sont  au-dessus  d’.\mbleteuse  n’y  aient  aucune  influence.  Si  l’on 
peut  trouver  un  emplacement  sain,  faites  venir  des  elTcls  de  campement 
pour  y camper  le  deuxième  bataillon,  de  manière  à pouvoir  fournir  !i  à 
000  travailleurs  par  jour,  sans  que  la  santé  du  soldat  soit  compromise  par 
les  travaux.  Concertez-vous  avec  le  citoyen  Sganzin,  et  écrivez  aux  préfets 
de  vous  envoyer  des  ouvriers;  la  récolte  est  faite;  vous  ne  tarderez  point  à 
en  avoir  un  grand  nombre;  ceux  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  peuvent 
vous  en  fournir  beaucoup. 

Visitez  tous  nos  établissements  à Boulogne.  Faites-moi  connaître  les 
emplacements  de  la  boulangerie,  des  magasins  de  fourrages,  des  [larcs 
d’artillerie,  etc.  Le  tout  doit  être' sur  la  Liane,  qui  offre  un  moyen  de 
transport  dans  le  port. 

Je  ne  saurais  trop  vous  recommander  la  santé  des  troupes.  N’en  placez 
point  dans  les  endroits  malsains. 

BoVAPARTa. 

\rcfanen  de  i'^pire. 
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7101. 

Al  GÉNÉRAL  M, ARMONT. 

La  MbIumîsoo,  »S  frudi<tur*n  (i  (i«  i8o3). 

Vos  deux  mortiers  à plaque,  de  Boulogne,  ont  fait  merveille;  la  frégate 
anglaise,  qui  se  croyait  en  sûreté,  a été  toucliée  sur  le  beaupré;  sa  mA- 
ture  a été  endommagée;  elle  a eu  plusieurs  hommes  de  lués.  Mais  il  n’y 
en  a encore  que  deux;  quand  arriveront  les  dix  autres,  et  quand  aurez- 
vous  à Boulogne  des  morlicrs  dont  la  cliambrc  tieudra  aô  à 3o  livres  de 
poudre? 

Les  généraux  Soull  et  Bruix  demandent  deux  mortiers  à plaque,  à la 
tour  d'Aiubletcuse.  Faites-moi  connaître  combien  vous  en  dirigez  de  Stras- 
bourg sur  Osicndc.  Ostende  est  moins  important  que  Boulogne. 

L'artillerie  arrive  bien  lentement  dans  celte  place.  Commencez  donc  à 
diriger,  de  Douai  sur  Boulogne,  des  pièces  de  ai,  longues,  courtes,  des 
obiisiers  de  6 pouces  et  de  gros  mortiers,  et  des  crapauds  pour  les  mor- 
tiers ordinaires.  Chaque  mortier  doit  en  avoir  deux;  les  crapauds  en  fonte 
se  cassent  comme  du  verre. 

Bonaparte. 

AirLiieN  de  riûmpire. 

7102. 

A L^AMIRAL  BRI  IX. 

COMVAKDAXT  U rLOTTILLI  DB  BOILOOI. 

U MattnersAfl,  «I»  frucUtlM-  «a  tp  ( i«  «eptenibix*  i8o3). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  reçois  votre  lettre  du  ai.  Vous  paraissez 
désirer  des  demi-péniches.  On  pourra  alors  employer  les  bateaux  de 
pécbe  de  Saint-Malo.  Il  y en  a,  je  crois,  près  do  ioo. 

Il  a dû  être  envoyé  à Dunkerque  pour  les  travaux  de  la  llottille  : 

9 55,000  francs  le  9 9 messidor, 

39  0,000  francs  le  aq  messidor, 

5 00.000  francs  le  ai  tbermidor, 

600.000  francs  le  18  fructidor. 

En  tout  1,670,000  francs. 
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Failes-inoi  cüiinailrc  quelle  est  la  portion  de  cette  somme  qui  a dtd 
consommëe,  et  la  portion  qui  ne  serait  pas  encore  rentrée  dans  la  caisse 
du  paveur,  alin  que  par  là  je  voie  si  l'on  ne  manque  point  d'argent.  A 
tout  hasard,  j’ai  ordonné  au  ministre  du  trésor  public  d'envoyer  i oo,ooo 
francs  en  or,  par  la  poste,  à Dunkerque. 

Ces  1 00,000  francs  sont  partis;  mais  je  suppose  que,  sur  les  i ,676,000 
francs,  il  y en  a 800,000  qui  ne  seront  pas  encore  disponible.s.  Faites 
établir  le  compte  de  cette  somme. 

Bosvmbtb. 

.Archives  de  l'Empiri'. 


7103. 

AL  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME. 

Le  'Maiautmm,  e5  fructidor  eo  ii  ( i a ecpleiubre  i 

Citoyen  Général  Ganleaume,  Préfet  maritime  à Toulon,  j'ai  reçu 
votre  lettre.  J'ai  vu  avec  plaisir  que  deux  vaisseaux  de  80  avaient  été 
lancés  à l'eau  avant  la  lin  de  l'année.  Faites  avancer  actuellement  ceux 
de  7A,  et  mettei-vous  en  mesure  d'armer  toute  votre  escadre;  elle  doit 
concourir  à de  grandes  opérations.  11  faut  que  onze  ou  au  moins  dix 
vaisseaux,  et  huit  ou  au  moins  six  frégates,  soient  prêts  à partir  dans  les 
premiers  jours  de  janvier,  sans  embarras,  sans  troupes  qu'autant  qu'il 
en  faudrait  pour  augmenter  leur  force.  Prenez  tous  les  moyens  que  vous 
jugerez  convenables;  mais  il  faut  que  cela  soit,  et  que  l'escadre  puisse  être 
à la  voile  dans  les  derniers  jours  de  décembre  ou  dans  les  premiers  joùrs 
de  janvier. 

Bosapabti. 

Cofnm.  par  M**  U cofolnH  Ganl«BUDW. 

710A. 

AU  CITOYEN  CRETET. 

La  Malmaiann,  *7  fructMior  an  » (t&  acplembr«  tBo3). 

Citoyen  Crelet,  Conseiller  d'état,  on  ne  travaille  point  aux  chemins 
de  Neufcbâtel  à Élaples  et  d’Etaples  a MontreuiL  Laissez  tout  protocole 
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et  toute  formule.  Le  mauvais  temps  va  arriver;  l'artillerie  va  passer  par 
convois  sur  ces  routes,  et  il  arrivera  de  grands  accidents. 

J’ai  besoin  d’une  route  de  9,000  toises,  qui  aille  d'AmbIcteuse  au 
chemin  de  Calais.  Prenez  des  mesures  pour  qu’elle  soit  faite  sur-le-champ. 
Envoyez  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  et  deux  adjoints  sur  cette 
route,  au  grand  quartier  général  à Saint-Omer,  et  que  tous  les  trois 
soient  en  pleine  activité  le  b*  jour  complémentaire.  Vous  aurez  soin  de 
tenir  toujours  des  fonds  à la  disposition  de  cet  officier.  Il  faut  que  l’in- 
génieur avec  ses  adjoints  parte  demain.  Il  prendra  les  ordres  du  général 
Soult  pour  tous  les  chemins  qui  seraient  nécessaires  h l’armée.  Par 
exemple,  de  Boulogne  à la  forêt,  il  y a un  passage  d'une  centaine  de 
toises  qui  est  impraticable;  il  faut  qu'il  soit  réparé  sans  retard. 

Il  aura  soin  que  le  chemin  de  Boulogne  à Ostende  soit  dans  le  meilleur 
état.  11  enverra  un  de  ses  adjoints  près  le  général  Soult,  et  l’autre  près 
le  général  Davoul,  è Ostende. 

Boxap.vbte. 

\rrhi«et  de  l'Empire. 

7105. 

AL  GÉNÉRAL  SOLLT, 

tOMMAMlA>T  Mt  CtHP  ÜS  SAI.VT-OMCIl. 

U Malmanon,  *7  fritetidor  an  11  (1  & «eyfonbre  i8o3). 

Citoyen  Général  Soult,  j’ai  reçu  vos  lettres  du  nb.  Je  ne  vois  pas  d’in- 
convénient è faire  camper  le  9*  bataillon  de  la  A3*,  si  l'air  n’est  pas  mal- 
sain. Je  n’en  vois  pas  à faire  placer  deux  mortiers  à plaque  à Ainbletcusc, 
ni  à faire  construire  des  hangars  pour  l’établissement  de  b à (ion  che- 
vaux sur  la  place  de  Boulogne.  Joignez  è cette  mesure  celle  de  faire  les 
recensements  de  tous  les  couvents  et  églises  de  Boulogne,  qui,  hormis 
l’église  principale,  doivent  servir  à loger  un  certain  nombre  de  chevaux. 

Si  vous  avez  des  charpentiers  dans  les  corps,  aidez-en  la  marine  autant 
que  possible.  Vous  pouvez  faire  prendre,  dans  les  taillis  de  cette  année 
des  forêts  de  Boulogne  et  de  Hardclot,  les  perches  et  branches  nécessaires 
au  campement;  et,  en  général,  vous  pouvez  vous  servir  des  forêLs  pour 
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tous  les  bois  dont  vous  aurez  besoin,  en  le  faisant  en  bon  propriétaire, 
et  surtout  avec  les  procès-verbaux  et  formes  requises.  Prévenez  l'inspec- 
teur des  forêts  qu'il  recevra,  sous  peu  de  jours,  des  ordres  du  ministre 
des  finances  pour  cet  objet. 

Il  n'y  a pas  d'inconvénient  è faire  établir  deux  batteries  sur  la  pointe 
de  la  Rocbette.  Vous  devez  avoir  à Boulogne  le  général  commandant  l'ar- 
tillerie, le  directeur  de  Saint-Omer  et  votre  ordonnateur.  Écrivez  au  géné- 
ral Faultrier,  directeur  des  parcs,  qui  se  trouve  à Douai,  de  vous  tenir 
au  courant  des  jours  où  vous  devrez  recevoir  les  mortiers  à plaque  et 
autres  objets  d'artillerie  dont  vous  avez  besoin.  Le  général  Marmont  ne 
lardera  jias,  d'ailleurs,  à porter  son  quartier  général  à Saint-Omer,  pour 
vous  aider  de  tous  ses  moyens. 

Faites  rentrer  le  a*  régiment  de  dragons  à Saint-Omer.  Je  désire  que 
vous  voyiez  l'anse  où  est  située  la  lou?  de  Croï,  et  que  vous  confériez 
avec  l'ainiral  Bruix  et  le  citoyen  Sganzin,  pour  savoir  si,  dans  cette  anse 
où  je  n'ai  pas  été,  et  qui  est  protégée  par  cette  tour,  il  n'y  aurait  pas  un 
refuge  pour  <|uelques  biUiments  de  la  flottille,  et  si  les  vents  qui  per- 
niellent  de  sortir  de  Boulogne  sont  favorables  pour  sortir  do  cet  endroit. 

Le  citoyen  Petiet,  qui  est  ù Saint-Omer,  aura  sans  doute  déjà  pris  des 
mesures  jiour  vous  faire  avoir  de  la  |iaille.  Il  doit  écrire  aux  différents 
préfets  pour  en  faire  battre.  Faites-moi  connaître  si,  à Dunkerque,  Calais, 
.Saint-Valery-sur-Somme  cl  Boulogne,  on  travaille  à des  bùlirncnis  de 
commerce  et  à des  corsaires.  Prévenez-en  l'amiral,  qui  doit  l’empécher, 
car  tous  les  bras  doivent  travailler  pour  la  marine  militaire. 

l)n  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  se  rendra  près  de  vous  pour  rester 
sous  vos  ordres.  Il  aura  toujours  des  fonds  à su  disposition.  Il  est  chargé 
d'activer  la  réparation  des  routes  d'Ktaples  à Ambicteuse  et  de  Boulogne 
à la  forêt.  Faites-lui  faire  l'inspection  des  routes  de  Boulogne  à Ostende, 
jusqu’aux  confins  de  votre  commandement,  de  manière  à les  mettre  dans 
le  meilleur  étal. 

Prescrivez  au  général  d'artillerie  de  ne  jamais  faire  tirer  un  boulet 
isolé;  pour  faire  effet,  il  faut  que  quatre  ou  cinq  mortiers  soient  chargés 
et  tirés  succes-sivemenl,  le  plus  promptement  possible,  en  augmentant 
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ou  diminuant  de  quelques  degrds,  suivant  le  résultat  de  la  bombe  ou  du 
mortier  précédent;  de  celle  manière,  le  bâtiment  n’a  pas  le  temps  d'ë- 
chapper  et  il  essuie  plusieurs  bombes.  Pourquoi,  pendant  que  la  bombe 
du  mortier  à plaque  était  à la  hauteur  de  la  frégate,  n'a-t-on  pas  sur-le- 
champ  tiré  un  grand  nombre  de  boulets? 

BoVAr*RTB. 

Ardûrn  de  TEnipirc. 

7106. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIUER, 

MIM&TAR  l>R  U Gir.BRR. 

S*inl>ClMid.  «7  rraclitior  au  u ( i £ Mp4«mbiT  i8o3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  qu’il  soit  établi  à la 
tour  d’Ambleteuse  deux  mortiers  à plaque,  et  qu’une  batterie  de  deux 
pièces  de  canon  de  a/i  soit  construite  sur  la  pointe  de  la  Rochette,  entre. 
Boulogne  et  le  fort  de  Croï. 

Ecrivez  pour  que  les  buis  et  autres  objets  nécessaires  au  campement 
des  troupes  à Boulogne  soient  fournis  sur-le-champ. 

Donnez  ordre  qu’il  suit  construit,  le  long  des  murs  de  Boulogne,  des 
hangars  de  campagne,  capables  de  mettre  Goo  chevaux  à l'abri  des 
injures  de  l'air,  conformément  au  croquis  ci-joint.  Faites  faire  le  recen- 
sement des  couvents  et  églises  de  Boulogne,  hormis  l'église  principale, 
pour  les  employer  è contenir  des  chevaux. 

Faites-moi  connaître  quel  est  l'oITicier  supérieur  du  génie  qui  com- 
mande au  camp  de  Saint-Omer;  il  devrait  déjà  y être  rendu.  Je  vois 
qu’il  n’y  a qu’un  chef  de  bataillon.  Donnez  ordre  qu’il  s’y  rende  sans  délai, 
cl  mettez  des  fonds  k sa  disposition  pour  les  petits  travaux. 

BoïlAPAaTE. 


Arfhi>M  d«  l'Empir?. 
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7107. 

A L’AMIRAL  BRLIX, 

ÜOHIIt.tfiAKT  U rUOTTILLE  DE  DOl'Lmi5E. 

Sainl-Clowl , 9 7 fructidor  an  u ( 1 & arplraitire  I Ao3  ). 

Citoyen  Amiral  Bruix,  je  suis  fort  aise  que  les  deux  nouveaux  niorliers 
aient  rempli  leur  but;  vous  en  recevrex  qui,  j’espère,  iront  à plus  de 
a,ooo  toises. 

J'approuve  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  port  d’Ambleteuse.  Les  che- 
mins vont  être  construits  avec  la  plus  grande  activité.  Faites  faire  le 
relevé  de  tous  les  charpentiers  et  ouvriers  qui  travaillent  à Dunkerque. 
Pourt|uoi  ilonc  se  plaint-on  toujours  de  ce  |M>rt?  Instruisez-moi,  par  le 
retour  de  mon  courrier,  du  jour  où  les  cent  bateaux  canonniers  seront 
prêts  à partir  de  ce  port. 

J’espère  que  le  citoyen  Sganzin  ne  perdra  pas  un  moment  pour  faire 
avancer  le  fort  Rouge.  Faites-moi  connaître  combien  il  y a de  pieux  de 
battus,  combien  on  en  place  par  jour,  et  combien  il  en  faut  en  loiil. 
Pourquoi  n'en  bal-on  pas  trente  par  jour? 

Bomapxrte. 

ArthivM  tic  l'Empire. 


7108. 

AU  GÉNÉRAL  DERTIIIER, 

MIMïiTRr.  DR  U fîCRRRR. 

Le  Maiinai«oa,  cg  frnctitlor  an  u ( t6  scplcmbro  i8o3). 

Le  général  Caulaincourt,  Citoyen  .Ministre,  demande  si  l'on  peut 
admettre  des  olliciers  étrangers  dans  la  1 1 a'  demi-brigade.  La  réponse 
doit  être  négative;  il  ne  doit  y entrer  que  des  officiers  belges.  Il  n’y  a 
pas  d'inconvénient  i admettre  le  quartier-maître  qu’il  propose. 

Quant  au  serment  qu'exige  des  officiers  le  Gouvernement  autrichien, 
le  général  Caulaincourt  doit  leur  déclarer  qu'étant  Français  ils  doivent 
servir  contre  toute  nation  avec  laquelle  la  France  serait  en  guerre;  que 
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r.\utriclie  ne  sc  porterait  pas  à de  telles  violences,  parce  qu’en  France 
on  userait  de  représailles;  qu’au  surplus  on  fait  écrire  par  le  tuinistre 
des  relations  extérieures,  et(|u’il  n’y  a pas  do  doute  que  l’.\ulriche  ne  se 
désiste  d’une  mesure  contraire  à toute  justice  et  à tous  les  usages. 

BoxU'AnTE. 

Dé|i6(  <)«*  I*  gtwüTe. 

7109. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


Lâ  MaloMiMQ,  49  fructiilor  «n  ii  ( iG  <<^l4'tabre  t8o3). 

J'ai  lu  avec  attention.  Citoyen  Ministre,  le  mémoire  du  premier  ins- 
pecteur général  du  génie'  sur  les  fortifications  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Je  désirerais  avoir  une  description  de  la  frontière  comprise  entre  le 
Rhin  et  la  Meuse,  depuis  la  Moselle  à Namur  et  la  Hollande. 

Dans  ce  mémoire  on  décrira  les  chemins  que  pourrait  suivre  l'ennemi 
pour  se  porter  sur  Liège,  en  partant,  soit  de  Cohlentz,  soit  de  Ronn,  soit 
de  Cologne.  On  devra  décrire  tous  les  chemins  par  où  il  serait  obligé  de 
passer,  faire  connaître  la  nature  de  la  route,  et,  s’il  n’y  a pas  de  grande 
route  nationale,  décrire  les  roules  de  traverse;  car,  enfin,  partout  où 
passent  les  charrettes  du  pays,  une  armée  peut  à la  rigueur  passer.  On 
décrira  également  les  routes  que  pourrait  prendre  l'ennemi  pour  passer 
la  Meuse  à Uuremonde,  en  passant  le  Rhin  à Cologne  ou  plus  haut.  Oti 
joindra  à ce  mémoire  les  meilleures  caries  que  nous  ayons  de  ce  pays, 
sur  lesquelles  on  tracera  les  routes. 

Dans  un  deuxième  mémoire,  on  décrira  Bonn  avec  les  environs,  à la 
distance  de  1,300  toises,  tant  en  deçà  <|u’au  delà  du  Rhin.  Si  la  ligne 
magistrale  de  Bonn  est  d'un  bon  système  et  en  bon  étal,  si  elle  n'csl  pas 
dominée,  et  si  l'occupation  de  la  rive  droite  est  facile  et  peut  être  protégée 
par  les  ouvrages  actuellement  existant  sur  la  rive  gauche,  Bonn  sc  trouve- 
rait avoir  de  grands  avantages  pour  l’offensive.  Il  faudrait  évaluer  ce  que 
valent  soit  les  établissements  militaires  pour  l'artillerie,  les  magasins,  etc. 
soit  la  ligne  magistrale,  et  ce  qu’il  faudrait  pour  l’établir  autre  part. 

' général  Marescol. 
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( n troisième  mémoire  et  des  plans  pareils  sont  nécessaires  pour 
Cologne. 

On  remettra  un  quatrième  mémoire  et  les  plans  nécessaires  pour  la 
place  qu'on  propose  de  construire  en  seconde  ligne,  aux  sources  de  la 
Rocr,  disposée  de  manière  è senir  de  point  d’appui  è la  première  ligne, 
et  è intercepter  la  communication  de  Coblcnti  et  de  Bonn  à Liège.  On 
fera  choisir  l'endroit;  et,  s’il  s’en  présente  plusieurs  offrant  des  avantages 
égaux,  on  fera  lever  et  niveler  sur  une  grande  échelle  les  différents  em- 
placements. 

On  me  remettra,  dans  les  jours  complémentaires,  ceux  de  ces  mé- 
moires qu'on  pourra  se  procurer  ici,  et  on  enverra  les  officiers  du  génie 
|)our  travailler  et  recueillir  les  matériaux  de  ceux  qu'on  n’aurait  pas, 
afin  qu’à  la  fin  de  vendémiaire  on  puisse  définitivement  prendre  un  parti 
avec  connaissance  de  cause. 

Bo.vipartx. 

.Archive*  d«  rEtopirf. 


7110. 

NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

La  MalmaiaoD,  *9  froctMloT  an  ti  ( nrpU'rabtT  i8o3). 

Ecrire  à Gènes  s’il  ne  serait  pas  possible  d'engager  9,000  matelots 
pour  servir  sur  la  flottille.  Ils  ne  seraient  tenus  que  de  servir  sur  les 
bateaux  plats.  On  leur  donnera  leur  voyage  et  on  leur  assurera  trois 
mois  d’avance  de  leur  traitement. 

Bosaparte. 

ArcliivM  de  1a  auhni*. 


7111. 

AU  GÉNÉRAL  SOULT, 

COMMANDAIT  LK  CAMP  DR  SAINT-OMKR. 

La  Malmaiaoo , 3o  frgclMloir  an  u ( 17  »«pl€inbre  t8o3). 

Citoyen  Général  Soult,  je  reçois  vos  lettres  des  97  et  99  fructidor.  On 
m’assure  ici  qu’on  travaille  aux  différants  chemins  nécessaires  aux  com- 
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munications  <l'Élaples,  d'Ambleleusc  cl  de  Boulofjne.  Vous  ne  me  faites 
pas  connaître  si  vous  avez  à Boulogne  des  batlerics  sur  l'angle  de  4 a de- 
grés, et  si  les  châssis  pour  affills  de  c6te  ont  éld  envoyés  par  l’inspecteur 
général  d'artillerie. 

Si  la  division  de  sis  pièces  de  ‘i4  légères  et  de  sis  obusiers  de  8 pouces 
n'est  pas  arrivée,  faites-la  demander  à Douai,  car  il  me  paraîtra  conve- 
nable de  réunir  au  cap  Grisnez  cette  division  de  pièces  de  q 4 et  d'obiisiers 
sur  l'estran,  afin  de  favoriser  le  passage  de  la  flottille.  Comme  il  paraît 
aussi  que,  d'ici  à quelque  temps,  il  n'y  aura  aucun  mouvement  de  la  flot- 
tille de  Dunkerque  à Boulogne,  ordonnez  au  colonel  Foy,  qui  commande 
les  batteries  mobiles,  de  transporter  une  partie  des  batteries  de  Calais  è 
Dunkerque,  pour  les  réunir  à Calais  et  Boulogne,  afin  que,  le  long  de 
l'estran  et  de  la  plage  du  cap  Grisnez  au  cap  Blancnez,  tout  soit  couvert 
de  pièces  de  canon  portatives.  Les  obusiers  de  8,  pouvant  porter  un  obus 
de  4o  livres  è plus  de  t,uoo  toises,  doivent  être  d'un  très-bon  effet.  Je 
désire  que,  toutes  ces  dispositions  une  fois  faites,  on  profile  du  premier 
temps  favorable  pour  faire  sortir  la  flottille  à six  heures  du  soir,  et  la 
diriger  sur  Boulogne. 

Kendez-vous  à Calais  pour  inspecter  cette  division  de  la  flottille,  et 
faites-moi  connaître  le  résultat  de  votre  inspection,  comment  sont  placés 
les  soldats,  et  toutes  les  observations  que  vous  pourrez  recueillir  de  cette 
première  navigation. 

Il  n'y  a aucune  utilité  à placer  des  mortiers  à plaque  dans  la  tour 
d'.Ambletcusc;  il  vaut  mieux  établir  sur  la  plage,  hors  de  cette  tour,  une 
simple  plate-forme:  car,  contre  les  vaisseaux:  il  faut  avoir  pour  principe 
qu'il  est  préférable  de  diviser  le  feu  à le  réunir  en  un  seul  point. 

La  division  qui  est  à Calais  doit  avoir  un  ou  deux  bâtiments  aménagés 
comme  pour  la  traversée,  c’cst-à-dire  ayant  même  des  chevaux  à bord. 
Vous  verrez  de  quelle  manière  ces  chevaux  et  ces  bâtiments  ainsi  anu^ 
nagés  se  seront  comportés.  Exigez  que,  comme  à Boulogne,  celte  division 
sorte,  toutes  les  marées,  lorsque  le  temps  sera  favorable.  Faites-lui  exé- 
cuter sur  le  fort  Bouge  un  simulacre  de  descente,  et  voyez  si  les  pièces 
de  a 4 se  débarquent  avec  la  promptitude  dont  on  m’assure. 
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Poussez  les  travaux  du  gdnie;  sacrifiez  tout  k être,  aux  deux  forts,  au- 
dessus  des  hautes  marées,  afin  qu'on  puisse  placer  là  des  plates-formes 
de  mortiers  qui  se  croisent  et  des  hatteries  de  3(5. 

Dix  pièces  de  36  sont  parties  d'indrct,  par  terre,  pour  Boulogne. 
Donnez  des  ordres  à l’arlillerie  de  terre  de  tenir  des  aiïûts  prêts. 

Le  ministre  de  la  guerre  doit  vous  avoir  envoyé  l’état  de  la  lluttille 
tel  qu’il  doit  être  définitivement  arrêté. 

Les  .\nglais  ont  bombardé  Granville;  la  division  de  bateaux  canon- 
niers, avant  à bord  la  ai*  légère,  a niarcbé  à eux  pour  tenter  l’abordage. 
Les  Anglais  ont  alors  levé  l'ancre  et  ont  disparu. 

Bo>.xparte. 


Dé|>M  de  U guerre. 
DïDuV  MX  Arrii.  rCoif . > 


A L’AMIlUL  BRLIX. 

G(>yii4!<D4!VT  U rMlTTIlLE  UB  BOCLO<i?«e. 


La  MaliiMiM»n.  3o  fnirlidar  an  ii  ( 17  w.iilnnl^  i8o3). 

Gitoven.\miral  Bruix,  je  reçois  vos  lettres  des  37  et  a g fructidor.  Selon 
votre  calcul,  vous  me  faites  espérer  que  tous  les  pieux  seront  placés  au 
fort  Bouge  au  i5  vendémiaire,  et,  dès  lors,  le  ao  vendémiaire  le  fort 
pourra  être  armé.  Cet  espoir  serait  très-satisfaisant.  Cependant,  comme 
ce  fort  est  de  la  plus  grande  importance,  au  lieu  de  huit  sonnettes,  je 
désirerais  que  vous  en  fissiez  mettre  dix.  Je  ne  conçois  pas  bien  pouixpioi 
on  ne  pourrait  pas  mettre  des  sonnettes  sur  des  bateaux,  de  manière  à 
pouvoir  travailler  san.s  avoir  égard  aux  marées.  Dans  les  campagnes  de 
terre,  lorsque  l'on  construit  un  pont,  on  bat  des  pieux  avec  douze  et 
quinze  pieds  d'eau.  Vous  me  demanderez  pourquoi  il  m’importe  de  tant 
activer  ces  travaux,  si  je  suis  certain  de  les  voir  finir  au  i5  vendémiaire; 
je  vous  dirai  mon  secret  : c’est  que,  si  ce  fort  pouvait  être  construit  prompte- 
ment, j'en  ferais  faire  un  second;  car  je  vous  avoue  que  je  pense  que  c'est 
A Boulogne  que  commencera  la  descente,  et  que  c’est  là  que  commence- 
ront des  attaques  dont  le  succès  ne  sera  point  indifférent  au  résultat  des 
opérations  générales. 
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IjC  g^nûral  Soult  va  prendre  toutes  les  mesures  pour  que,  le  long  de 
l'eslran,  de  Boulogne  à Calais,  et  sur  les  caps,  il  y ait  des  batteries  de 
toute  espèce,  surtout  en  pièces  de  3 & et  en  obusiers  de  8 pouces;  et,  une 
fois  ces  pièces  placées,  je  désire  qu’à  six  heures  du  soir,  au  premier  mo- 
ment favorable,  ces  bâtiments  sortent  pour  se  rendre  à Boulogne;  et,  si 
les  vents  viennent  à leur  manquer,  ils  seront  protégés  sur  toute  la  cote. 

Vous  devez  commencer  à avoir  des  péniches  à Calais;  augmentez -en 
la  division;  ces  péniches,  avec  une  division  de  celte  nature,  sont  bonnes 
à tout. 

J'imagine  que  les  chaloupes  canonnières  et  les  caïques  sortent  tous  les 
jours  de  Boulogne  avec  les  garnisons.  Ordonnez  la  même  chose  à Calais, 
tant  que  la  division  y restera. 

" Mon  intention  est  qu’on  fasse  à Boulogne  un  simulacre  de  descente, 
et  qu’on  juge  si  les  pièces  de  canon  se  débarquent  avec  la  rapidité  sur 
laquelle  je  compte. 

Vous  avez  tort  de  vous  arrêter  à de  misérables  bruits  sur  le  fort  du 
citoyen  Forfait.  11  faut  faire  pour  le  mieux.  Vous  ne  me  dites  pas  encore, 
dans  votre  correspondance,  qu’il  est  commencé,  (^and  m’apprendrez- 
vous  qu’il  y en  a un  vingt-quatrième  de  fait? 

Je  ne  conçois  pas  ce  qui  peut  apporter  tant  de  lenteur  dans  le  départ 
des  cent  bateaux  de  l’ancienne  flottille  qui  sont  à Dunkerque.  On  me  dit 
que  le  citoyen  Forfait  a ordonné  des  travaux  qui  retardent  leur  départ; 
mais,  comme  nous  avons  beaucoup  de  bateaux  plats  et  que  nous  n’avons 
pas  besoin  que  tous  portent  des  pièces  de  campagne,  je  crois  qu’on  peut 
tout  faire  partir  de  Dunkerque.  J’estime  qu’un  de  vos  coups  d'œil  de  vingt- 
quatre  heures  dans  ce  port  serait  utile. 

Allez  à Calais;  visitez  la  première  division  de  la  flottille;  faites-la  sortir 
et  manœuvrer  devant  vous,  et  faites  qu’elle  n’ait  rien  à craindre.  Knvoyez- 
moi  au  plus  tôt,  de  là,  toutes  vos  observations,  et  rendez-vous  à Dun- 
kerque. Accélérez  tous  les.  travaux  et  faites  partir  toute  l’ancienne  flot- 
tille. 11  est  honteux  qu’elle  se  trouve  encore  là  aujourd'hui.  \ous  m’écrirez 
également  de  Dunkerque  pour  m’instruire  de  tout  ce  que  vous  aurez  fait; 
après  quoi  vous  retournerez  à Boulogne. 
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Le  Dtigvay-Trouin  et  la  Guerrière  sont  arrivas  au  Ferrol  après  de  très- 
belles  manœuvres  et  en  combattant  une  escadre  de  six  vaisseaux  de  guerre. 

Le  ministre  de  la  marine  a dû  vous  envoyer  l'état  de  la  flottille,  tel  que 
je  l'ai  délinilivement  arrêté. 

Boxapabte. 

.Irrhiteti  dt  l'Empirr. 


7113. 

AC  ROI  D'ESPAGNE. 


La  MalmaiMtn.  t*' jourcoruplA'inraUiivan  ti  ( i B s^ptuaibn!  tBo3)- 

J'ai  fait  connaître  au  cabinet  de  Votre  Majesté,  par  l'ambassadeur  Beur- 
nonville,  la  nécessité  où  je  me  trouve  de  pourvoir  à la  défense  des  vais- 
seaux français  que  les  événements  de  la  mer  ont  conduits  dans  les  ports  • 
d'Espagne,  menacés  du  même  sort  que  ceux  d'.\lgésiras  et  d’être  livrés 
à l'ennemi  par  les  agents  dn  prince  de  la  Paix. 

Dans  des  circonstances  aussi  imprévues,  je  crois  avoir  un  dernier  devoir 
à remplir  auprès  de  Votre  Majesté,  en  la  priant  d’ouvrir  les  yeux  sur  le 
gouffre  que  l'intrigue  de  l'Angleterre  a creusé  sous  le  trône  que  sa  Maison 
occupe  depuis  cent  ans.  En  elfet,  que  Votre  Majesté  me  permette  de  le 
lui  dire,  l'Europe  entière  est  afliigée  autant  qu'indignée  de  l'espèce  de 
délrùtu.'menl  dans  lequel  le  prince  de  la  Paix  se  plaît  è la  présenter  à 
tons  les  gouvernements.  C'est  lui  qui  est  le  véritable  roi  d'Espagne,  et  je 
prévois  avec  peine  que,  forcé  de  faire  la  guerre  à ce  nouveau  roi,  j'aurai 
la  douleur  de  la  faire  en  même  temps  contre  un  prince  qui,  par  scs  qua- 
lités |iersonnelles,  eût  fait  le  bonheur  de  ses  sujets  et  aurait  eu  la  gloire 
de  conserver  la  paix,  s’il  eût  voulu  régner  lui-même;  car  je  ne  doute  pas 
que.  par  une  suite  de  la  même  politique,  on  ne  conseille  à Votre  Majesté  de 
réunir  des  troupes  pour  s’opposer  à l’entrée  du  corps  d'armée  que  je  serais 
obligé  d'envoyer  dans  les  ports  d’Espagne,  afin  de  mettre  les  escadres,  que 
les  hasards  de  la  mer  y ont  conduites,  à l'abri  des  forces  ennemies,  et 
d'armer  les  batteries  du  Ferrol  entièrement  désarmées. 

Le  résulUit  de  ces  réunions  et  de  ces  rasscmblemenLs  de  forces  sera  la 
guerre  entre  les  deux  états;  et  je  ne  dois  pas  le  taire  à Votre  Majesté. 
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lorsque  le  prince  de  la  Paix  verra  la  monarchie  en  danger,  il  se  relirerci 
à Londres  avec  ses  immenses  trdsors,  el  Voire  Majesld  aura  fait  le  malheur 
de  son  peuple,  de  sa  couronne  et  de  sa  race. 

Mais,  si  Votre  Majesté,  continuant  à avoir  en  moi  la  confiance  qu’elle 
m'a  quelquefois  montrée,  me  demande  le  remède  à des  malheurs  si  pro- 
chains, je  ne  puis  lui  faire  qu’une  réponse,  dans  laquelle  elle  reconnaitra 
ma  sincérité  et  mon  amitié  pour  elle  : qu’elle  remonte  sur  son  Irène, 
qu’elle  éloigne  d'elle  un  homme  qui  s’est,  par  degrés,  emparé  de  tout  le 
pouvoir  royal,  et  i|ui,  conservant  dans  son  rang  les  passions  basses  de  son 
caractère,  ne  s’est  jamais  élevé  à aucun  sentiment  qui  |)ût  l’attachera  la 
gloire,  n’a  existé  que  pour  ses  propres  vices  el  sera  toujours  uniquement 
gouverné  par  la  soif  de  l'or. 

Je  dois  croire  i[u’on  aura  tellement  caché  tous  les  événemcnt.s  à Votre 
Majesté,  que  la  lettre  que  je  lui  écris  lui  sera,  pour  ainsi  dire,  toute  nou- 
velle, et  je  suis  réellement  affecté  de  la  peine  que  je  prévois  qu’elle  lui 
fera;  mais  enfin  ne  vaut-il  pas  mieux,  dans  une  aussi  importante  cir- 
constance, qu’elle  voie  clairement  le  véritable  étal  des  affaires  de  son 
royaume? 

J'ai  souvent  plaint  Votre  Majesté  de  la  position  où  elle  est  tenue,  el  il 
fallait  une  complication  aussi  grave  de  maux  présents  el  de  périls  pro- 
chains pour  que  j’aie  pris  sur  moi  de  remplir  vis-à-vis  d’elle  un  aussi 
pénible  devoir. 

Bonapxhte. 

Artbhi»  de  l'Etuptr)', 


7I1A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHiER, 

MIXIàTnB  DE  U GlEREE. 

La  Malinaiaoa,  i"  jour  rompimienUirv  an  xi  (ib  sepUmibrr  i8o3). 

Citoyen  Ministre,  le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  transmettre 
une  dépêche  télégraphique  qu’il  vient  de  recevoir  el  que  je  joins  à celle 
lettre.  Son  intention  est  que  vous  témoigniez  au  général  commandant  le 
département  de  la  Manche  votre  mécontentement  de  ce  qu'il  ne  s’est  pas 

tIM. 
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rendu  à Granville  au  premier  coup  de  canon,  et  d’avoir  laisse'  les  balle- 
rics  de  cette  ville  manquant  des  munitions  nécessaires. 

Il  désire  que  vous  ordonniez  de  mettre  les  batteries  qui  défendent  la 
baie  de  Cancale  dans  le  cas  de  soutenir  telle  attaque  que  l'on  pourrait 
entreprendre. 

Par  ordre  du  Premier  Como). 

.Whiicf  de  rEmpirc. 

7115. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

La  MjlmaisoQ,  i*' jourcompIémcoUirc  an  it  (i8  «cplenibre 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  6*  régiment  de 
dragons,  qui  se  trouve  dans  la  37'  division  militaire,  de  se  rendre  k 
Troyes,  département  de  l'Aube; 

Au  I 2'  régiment  de  dragons,  qui  est  dans  la  République  italienne,  de 
se  rendre  à Lons-le-Saunier,  en  passant  le  Simplon;  vous  me  ferez  con- 
naître le  jour  de  son  arrivée  à Lons-le-Saunier,  afin  qu’on  puisse  lui 
donner  de  nouveaux  ordres,  s’il  est  nécessaire; 

Aux  11',  i3'  et  iq'  régiments  de  dragons,  qui  sont  en  Hanovre,  de 
se  rendre  à Maëstricht,  en  passant  par  la  route  prussienne.  Faites-moi 
connaître  le  jour  de  leur  arrivée  dans  cette  place,  afin  de  leur  donner 
de  nouveaux  ordres. 

Vous  me  ferez  connaître  quels  sont  les  régiments  qui  ont  leurs  fusils, 
et  quels  sont  les  régiments  qui  ne  les  ont  pas. 

Bov.vparte. 

D^p6l  dp  U guerrv. 

7116. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

La  Malmaiwii,  i**  jourcouipl^tncnlaire  an  si  (t8  iwpiemlirr  i6o3). 

Dans  le  premier  moment  de  la  guerre.  Citoyen  Ministre,  on  a armé 
beaucoup  de  petites  îles  dont  les  fortifications  ont  été  détruites  et  ne 
sont  pas  réparées;  de  sorte  que,  dans  toutes  ces  petites  îles,  il  y a de 
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i'artillcrie  et  des  détachements  assez  considérables  de  troupes,  qui  ne 
seraient  point  en  état  de  se  défendre  contre  la  moindre  expédition  an- 
glaise. Donnez  ordre  au  général  commandant  la  1 3*  division  de  se  rendre 
avec  les  directeurs  de  l'artillerie  et  du  génie  à l'ile  Dumet,  de  faire 
sa  tournée  jusqu'à  Brest,  et  de  faire  évacuer  par  nos  troupes  et  par  toute 
notre  artillerie  toutes  les  îles  qui  ne  seraient  point  fortifiées  et  qui  ne 
(«jurraient  point  se  défendre  contre  5oo  hommes  qu’une  escadre  anglaise 
y débarquerait;  l'ile  Dumet  cl  les  petites  îles  du  Morbihan  paraissent 
être  dans  ce  cas.  Autrement,  c’est  s’exposer  à perdre  beaucoup  de  prison- 
niers par  de  petites  expéditions,  et  sans  qu’il  en  coûte  pres(]uc  rien  à 
l'ennemi.  Ces  troupes,  d'ailleurs,  seront  plus  utiles  sur  la  terre  ferme. 
Comme  on  parle  beaucoup  de  légères  expéditions  des  Anglais,  je  ne  doute 
■pas  qu’une  de  ces  expéditions  n’ait  ce  but. 

Beeommandez  qu’on  arme  et  qu’on  tienne  en  bon  étal  le  fort  Penlhièvre. 
Le  général  commandant  la  division  et  le  général  commandant  le  dépar- 
tement vous  instruiront  du  parti  qu’ils  auront  pris,  et  qu'ils  exécuteront 
sur-lc-cbamp. 

Boxap.vrte. 

.\rrhim  de  l'Empire. 

7117. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

La  Metauuon,  t*' jo«ir  romphimenlaire  en  ti  (i8  •rplrtnlire  iH<»3). 

• Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  ordre  au  5'  régiment  de  cava- 
lerie de  se  rendre  à Bouen.  Beeommandez  au  général  commandant  la 
division  de  tenir  ce  régiment  réuni,  et  de  veiller  à son  instruction  et  à 
son  organisation;  d'employer,  pour  la  surveillance  des  eûtes,  le  i6*  régi- 
ment de  chasseurs.  Kerivez-lui  qu’en  envoyant  le  5*  de  cavalerie  à Rouen, 
j’ai  voulu  mettre  à sa  disposition  des  forces  qui  pussent  se  porter  rapide- 
ment sur  les  eûtes,  si  les  cireon.slances  l’exigeaient.  Donnez  ordre  au 
a'  régiment  de  cuirassiers  de  se  rendre  à Caen.  Vous  recommanderez 
également  au  général  commandant  la  division  de  tenir  ce  régiment  réuni 
et  en  réserve  pour  des  circonstances  essentielles,  en  se  servant  du  ao*  régi- 
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inenl  de  cliasseurs,  qui  est  dans  cette  division,  pour  la  surveillance  et 
les  mouvements  de  la  côte. 

Recommandez  au  geindrai  commandant  la  1 4* division  militaire  de  ren- 
forcer la  garnison  de  Granville,  vu  qu’il  .serait  passible  que  les  .\nglais 
tentassent  un  coup  de  main  pour  brûler  notre  chantier,  cl  d'èlrc  à porlde 
d’aller  au  secours  de  Saint-Malo,  si  jamais  ils  tentaient  la  môme  entre- 
prise sur  celte  ville. 

Bo.vapabte. 

Archiva  de  TEiopiiv. 


7118. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

La  Malmaisoa,  t**  jour  eomplémenUire  an  it  (i6  Membre  i8o3). 

Il  sera  fornid.  Citoyen  Ministre,  quatre  cantonnements  de  dragons. 

Le  premier  sera  réuni  sur  la  Vilaine,  à Redon  ou  aux  environs,  dans 
l'endroit  qui  sera  jugé  le  plus  convenable  pour  le  service  des  fourrages. 
Il  sera  compose  de  six  escadrons,  savoir  : deux  de  chacun  des  j",  1 4*  et 
a O*  régiments  de  dragons. 

Le  deuxième  sera  réuni  à la  jonction  des  départements  d’Ille-et-Vilaiiie, 
delà  Manche,  de  la  Mayenne,  de  l’Orne  et  du  Calvados,  comme  |>ourraicnt 
être  Vire  et  Mortain,  dans  l’endroit  le  plus  convenable  pour  le  service  des 
fourrages.  Il  sera  composé  également  de  six  escadrons,  savoir  : deux  du 
3%  deux  du  8*  cl  deux  du  i fi*  régiment  de  dragons. 

Le  troisième  sera  réuni  du  côté  d'.Vlençon  et  sera  composé  de  six 
escadrons,  savoir  : deux  de  chacun  des  q*,  i5*  et  i 7*  régiments. 

Le  quatrième  se  réunira  à Amiens  et  sera  composé  de  six  escadrons 
également,  savoir  : deux  de  chacun  des  •>',  4'  et  lo*  régiments. 

Chaque  régiment  fournira  deux  escadrons  au  complet  de  a Go  chevaux 
et  de  4 00  hommes,  non  compris  les  officiers. 

Chaque  cantonnement  sera  commandé  par  un  général  de  brigade  de 
dragons,  dont  vous  me  présenterez  la  nomination. 

Les  trois  cantonnements  de  la  Vilaine,  de  Vire  et  d'Alençon  auront 
chacun  quatre  pièces  de  8 bien  attelées  et  bien  approvisionnées. 
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Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  le  cantonnement  dWmiens  suit 
réuni  au  i»  vendémiaire,  et  celui  de  la  Vilaine  au  q vendémiaire. 

Les  escadrons  des  3*,  8*  et  i6'  régiments,  formant  le  cantonnement 
des  environs  de  Vire,  se  réuniront  à Versailles  le  ft' jour  complémentaire, 
et  partiront  immédiatement  après  que  j’en  aurai  passé  la  revue. 

Les  escadrons  des  g',  i5'et  17',  formant  le  cantonnement  dWIcnçon, 
devront  être  réunis  à Versailles  le  10  vendémiaire. 

Vous  veillerez  à ce  que  ces  corps  aient  cliacun  un  caisson  de  cartouches 
d'infanterie,  et  qu'ils  aient  leurs  fusils;  et  que  l’artillerie  des  trois  canton- 
nements qui  doivent  en  avoir  soit  promptement  attelée. 

Vous  donnerez  ordre  de  former  également  deux  escadrons  du  ô*  régi- 
ment de  dragons  à 360  chevaux  et  à 4oo  hommes,  et  vous  les  dirigerez 
sur  Versailles. 

Bovxpxbts. 

Recommandez  ipi’on  laisse  aux  deux  derniers  escadrons  assez  d'anciens 
dragons  pour  pouvoir  former  des  conscrits  à mesure  qu’ils  arriveront  au 
corps. 
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7119. 

AU  CITOYEN  REGNIER, 
GiiivD  JCGE,  iii.xisrne  Dz  u jcsticp.. 


Lâ  M*Iin*Uon,  3*  jour  comph'menUin»  «n  ii  (*o  M*|>4enibri*  i8o3). 

Mon  intention  est  que  vous  ne  me  remettiez  plus  sous  les  yeux  des 
rapports  secrets  qui  ne  peuvent  être  écrits  que  par  un  sot  ou  un  fripon. 

Rowp.uite. 
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7120. 

AL'  CITOYEN  CHAPTAL, 

MIFIISTDB  1>B  LMNTémeCR. 

Iji  Malmabion»  3*  joarrompli^mtairc  an  si  (»o  Bcptembre  i3o3). 

Je  ne  puis,  Citoyen  Ministre,  qu’être  mécontent  de  l’administration 
de  la  ville  de  Paris.  Malgré  les  arrêtés  et  les  ordres  les  plus  positifs,  le 
budget  de  celte  ville,  pour  l’an  xi,  n’est  pas  encore  arrêté,  et  l’année  est 
finie.  11  n’est  pas  encore  question  do  celui  de  l’an  xii.  Mon  intention  est 
que  ces  retards  finissent,  et  que  vendredi  prochain  vous  me  présentiez  le 
projet  de  budget,  soit  pour  l’an  xt,  soit  pour  l’an  xii. 

Do.napahte. 

rU>  {'Enipire. 

7121. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

msISTRIi  DES  EELATIOSS  EAT^DIEl’SES. 

La  MnlmflÎMMi.  3*  jmir  nttnpInnciiUin!  an  il  (ao  ■ejSaiiibr^  iSo3). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  demander  au  Gouvernement  hollan- 
dais que  le  cardinal  Frankenherg  soit  envoyé  dans  la  Frise,  la  présence 
de  ce  vieillard,  tombé  en  enfance  et  conduit  par  de  misérables  intri- 
gants, ayant  des  inconvénients  sur  les  frontières  de  France.  Il  est  à Breda. 

Bonaparte. 

^rrbive»  de»  aSairet  ÿtraogèresa 

t Ra  aiinl»  «et  Ar«h.  ib  l’£ai|i.  ) 

7122. 

AU  CITOYE\  REGNIER, 

GRAND  JCGB,  MINISTRE  DE  LA  JCSTICB. 

Saint  rjood,  &*  jour  coa)|4ècneritairc  ao  ii  (ti  twplcnlirr  iilo3). 

On  m'instruit.  Citoyen  Ministre,  que  Talon  est  arrêté,  et  ses  papiers 
n’ont  pas  encore  été  dépouillés.  Préposez  quelqu’un  pour  y mettre  les 
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scellés  et  en  faire  l'examen.  Failes-le  interroger  sur  ses  liaisons  avec 
Dundas,  sur  la  part  qu'il  a eue  à la  livraison  de  Surinam,  sur  les  liaisons 
qu’il  a eues  à l'aria  avec  les  secrétaires  de  lord  W ithworth,  sur  celles  qu’il 
a aujourd'hui  en  Angleterre,  sur  les  lettres  qu’il  y a écrites  cl  qu’il  en  a 
reçues  depuis  qu’il  est  en  France. 

Je  vous  prie  de  me  proposer  la  ville  de  province  où  doit  se’  retirer 
l’alibé  de  Montesquieu.  Elle  doit  être  à plus  de  soixante  lieues  de  Paris. 
Présentez-moi  un  projet  d’arrêté  sur  cet  objet. 

Boxapxhte. 

Archivw  de  l’Empin. 

7123. 

AU  GÉNÉRAL  SOULT. 

Saint-^loud.  6' jour  cAmpli^iiealiire  en  ii  («i  i8o3). 

Citoyen  Général  Soult,  commandant  en  chef  le  camp  de  Saint-Omer, 
je  reçois  votre  lettre  du  3'  jour  complémentaire.  L’ordonnance  de 
iGo,ooo  francs,  nécessaire  au  génie,  va  être  payée  par  urgence.  Ainsi, 
vous  en  aurez  les  fonds  dans  les  premiers  jours  de  vendémiaire. 

Il  y a eu  cette  nuit  un  coup  de  vent  très-fort.  Je  pense  qu’il  aura  fait 
du  mal  à vos  constructions.  Je  désire  savoir  ce  qu’il  aura  fait  aux  crapauds, 
aux  mortiers  et  aux  pièces  qui  sont  è la  lais.se  de  basse  mer.  J’approuve 
fort  l'accrolssemenl  que  vous  donnez  aux  deux  batteries  des  caps  Grisnez 
et  Blancnez,  surtout  en  y employant  des  mortiers  de  Calais.  Il  ne  faut 
pas  se  dégarnir  des  bouches  à feu  que  nous  avons  à Boulogne. 

Faites-moi  connaître  si  vous  pensez  que  le  fort  Rouge,  de  Boulogne, 
les  forts  de  l’Heurt,  de  la  Crèche  et  le  fort  d'Ambleteuse  seront  finis  dans 
le  courant  de  brumaire. 

Faites  faire  une  reconnaissance  de  la  petite  rivière  de  Wimereux,  et 
surtout  de  son  embouchure,  et  de  la  quantité  d’eau  qu’a  ce  petit  ruisseau. 

Je  désirerais  que,  parmi  les  bêtimenls  qui  sont  è Calais,  ou  en  amé- 
nageât un  comme  ils  doivent  être  pour  la  traversée.  Faites-y  mettre  deux 
chevaux.  Vous  auriez  trop  de  difliculté  à débarquer  les  pièces  de  ai. 
Dans  le  simulacre  de  débarquement  que  je  désire  que  vous  fassiez  exé- 


688  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I",—  AN  XI  (1803). 
culer,  ce  sont  les  pièces  qui  se  Irouvenl  sur  l'affût  qui  doivent  débarquer 
en  même  temps  que  les  troupes. 

Je  dc'sire  que  les  batteries  mobiles  soient  prêtes;  ce  sont  elles  qui  vous 
serviront  si  les  bâtiments  de  la  flottille  ont  le  malheur  de  ne  pas  pouvoir 
doubler  le  cap  et  sont  oblige's  d’échouer  sur  la  plage  de  WissanI  ; mais  il 
parait  qu'on  n’a  pas  suivi  l'ordre  que  j'ai  donné,  que  chaque  bateau  soit 
composé  d'une  pièce  de  ai,  d’une  de  ta,  et  de  deux  obusiers. 

Vous  devez  avoir  des  sapeurs.  Ordonnez  qu'ils  travaillent  sur-le-champ 
à tracer  le  chemin  par  où  doivent  passer  les  canons,  pour  traverser  le  cap 
Grisnez  et  se  porter  au  grand  trot  et  avec  la  plus  grande  rapidité  d’une 
plage  h l'autre. 

\ ous  avez  douze  obusiers  de  8 pouces.  Faulirier  est  un  homme  d'ordre, 
et  je  suis  étonné  qu'il  n’ait  pas  envoyé  avec,  les  armements.  Il  vous 
faut  i,aoo  obus;  s’il  ne  vous  les  a pas  fait  expédier,  envoyez-lui  un 
courrier  pour  qu'il  vous  les  fasse  passer  en  diligence. 

!>>s  aoo  chevaux  de  la  Garde  ne  doivent  pas  tarder  à arriver  à Bou- 
logne, et  je  désire  alors  qu’une  fois  par  semaine  vous  ordonniez  â une 
division  de  six  obusiers  de  8 pouces  de  se  porter  sur  la  laisse  de  basse 
mer,  et  que  vous  lui  fassiez  tirer  des  obus  sur  un  tonneau  ou  carcasse 
que  vous  établirez.  Ces  obusiers  vont  très-loin  sur  un  grand  angle. 

Je  vois  avec  plaisir  que  les  ouvriers  sont  arrivés  pour  arranger  les 
châssis. 

J'ai  fait  hier  éprouver,  dans  la  plaine  des  Sablons,  un  mortier  qui  lance 
la  bombe  à a,ooo  toises;  et  j’ai,  d'nn  autre  côté,  fait  tirer  avec  une  pièce 
de  ai  des  boulets  creux,  sur  l’angle  de  65  degrés  et  sur  affût  marin. 
L’affût  a parfaitement  résisté,  et  le  mobile  a été  jeté  ù plus  de  i,8oo  toises. 
J'ai  ordonné  ù l’artillerie  d'en  faire  arranger  quelques  pièces  de  celte 
manière,  et  préférablement  des  pièces  de  36,  parce  que  l’obus  est  plus 
considérable. 

Büvapabte. 

.Archive*  <1?  l'Enipw. 
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712A. 

AU  GÉNÉRAL  SOILT. 

Scinl'QwMi,  &*)«ur  eoinpI^DWolâire  «n  u (ai  Mptembre  i6oS). 

Citoyen  Gênerai  Soult,  j'avais  dêsird  qu'on  établit  sur  la  laisse  de  basse 
mer,  aux  forts  de  la  Crèche  et  de  l'ileurt,  une  batterie  de  deux  pièces  de 
canon,  afin  de  protéger  les  travailleurs. 

J'aurais  désiré  qu'on  établit  sur  la  laisse  de  basse  mer  une  trentaine 
de  bouches  è feu,  et  dès  lors  des  plates-formes  sont  nécessaires;  cepen- 
dant je  n'entends  pas  dire  que  l'on  y travaille.  Je  vous  prie  de  songer 
que,  si  l'ennemi  ne  vous  inquiète  pas  aujourd'hui  è Boulogne,  il  vous 
inquiétera  plus  tard.  Faites  vos  dispositions  pour  le  recevoir  d'une  ma- 
nière à laquelle  il  ne  s'attend  pas. 

Bonapaste. 

^rebivet  d«  rCoaptr*. 

7125. 

AU  GÉNÉRAL  DAVOUT, 

COHHAKDi^T  LE  CAMP  DI  BRUCBS. 

Sainl-Gopd,  jour compU'n>enUir«  an  ti  (tt  apptembre  i8o3). 

Citoyen  Général  Davout,  je  reçois  votre  lettre  du  a 8 fructidor.  Le 
premier  inspecteur  général  d'artillerie  m'a  fait  connaître  que  quatre  mor- 
tiers è plaque,  qui  portent  la  bombe  è plus  de  a,ooo  toises,  ont  été 
embarqués  sur  le  Rhin,  è Strasbourg,  depuis  plus  de  quinze  jours,  pour 
Ostende.  Informez-vous  de  l'endroit  où  ils  sont  arrivés,  afin  qu'ils  ne 
séjournent  pas  inutilement  en  route.  Ces  mortiers  vous  seront  utiles;  car, 
lorsque  les  Anglais  s'apercevront  qu'il  y a à Ostende  un  grand  rassem- 
blement, et  qu'une  partie  de  la  flottille  est  embossée  dans  la  rade,  ils 
viendront  l'attaquer. 

J'ai  ordonné  qu'on  plaçât  trois  pièces  de  36  sur  des  affûts  tels  qu'ils 
puissent  tirer  sur  l'angle  de  AS  degrés,  ce  qui  les  met  à même  de  jeter 
des  obus  de  G pouces  et  des  boulets  à a,ooo  et  a,3oo  toises;  que  la  bat- 
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teric  qui  a dlé  ordonnée  sur  l’exirémilé  de  la  jcléc  soil  armée  et  prèle 
à servir  pour  le  3o  vendémiaire. 

Faites  placer  à la  laisse  de  basse  mer  un  crapaud  de  mortier  et  laissez-le 
séjourner  vingt-quatre  heures.  A toutes  les  marées,  faites  dresser  procès- 
verbal  de  ce  qui  se  sera  passé.  Si,  vingt-quatre  heures  après,  les  alTouil- 
lemcnts  ne  sont  pas  trop  considérables,  faites  mettre  dessus  un  mortier 
à la  Gomer,  cl  faites  tirer  en  celle  situation  |dusieurs  bombes.  Vous  dres- 
serez procès-verbal  de  ce  qui  arrivera. 

Faites  construire  à la  laisse  de  basse  mer  une  plate-forme  propre  à 
servir  à deux  pièces  de  aS.  Quand  la  plate-forme  aura  résisté  trois  ma- 
rées, que  vous  aurez,  par  des  fascines  et  de  nouveaux  piquets,  remédié 
aux  alfouillements  qui  auront  eu  lieu,  placez  dessus  deux  pièces  de  3G 
ou  de  a.'i,  et,  par  ce  moyen,  vous  aurez  deux  mortiers  de  ia  pouces  et 
deux  pièces  de  3 fi  établis  sur  la  laisse  de  basse  mer,  c’est-à-dire  à plus 
de  3oo  toises  en  avant,  qui  protégemnl  votre  flottille  lorsqu'elle  sera 
embossée,  et  aux  heures  de  basse  mer,  c’est-à-dire  lorsqu’elle  ne  [leut 
s'approcher  qu’à  une  certaine  distance  des  forts.  Ces  différentes  batteries 
sont  établies  à Boulogne  et  ont  réussi;  mais  je  ne  vous  les  projiose  qu'avec 
doute,  car  l'expérience  seule  peut  autoriser  des  choses  de  cette  nature, 
et  la  mer  no  se  comporte  pas  de  même  dans  tontes  les  localités. 

Le  ministre  de  la  guerre  doit  vous  avoir  envoyé  l étal  total  de  la  flot- 
tille et  de  ce  qui  sera  embart|ué  sur  chaque  bétimenl.  Mais  il  faut  ama- 
riner  les  soldats.  Vous  devez  donc  vous  concerter  avec  le  contre-amiral 
pour  faire  sortir  avec  les  marées  les  divisions  de  la  flottille  avec  les  gar- 
nisons, afin  que  les  soldats  s'accoulnnient  à l’exercice  du  canon,  à la 
rame  et  à aider  la  marine  de  tous  leurs  moyens. 

Vous  devez  avoir  en  ce  moment  à Ostende  deux  divisions  de  corvettes 
de  pèche  prêtes.  Chacun  de  ces  bâtiments,  comme  vous  l’aurez  vu  par 
l’état  du  ministre,  doit  porter  deux  chevaux.  11  me  tarde  d'apprendre  que 
vous  les  faites  aller  en  rade  cl  que  vous  les  faites  manœuvrer. 

Envoyez-moi  l’état  de  situation  de  la  flottille  de  corvettes  à pêche,  de 
bateaux  canonniers,  de  chaloupes  canonnières,  de  péniches  qui  se  trouvent 
aujourd'hui  à Ostende,  Aicuport  et  Flessingue. 
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Faites-moi  connaître  si  les  travaux  du  port  d’Ostende  sont  en  train,  et 
spécialement  les  barrages,  cl  si  les  ventes  de  terre  qui  avaient  été  ordon- 
nées se  font.  Activez  les  réparations  de  Nicupont;jc  ne  conçois  pas  com- 
ment l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  n’a  pas  encore  réparé  la  portion 
du  quai  qui  était  tombée. 

.le  ne  saurais  trop  vous  recommander  la  .santé  des  troupes;  cet  article 
est  bien  important.  Si  Nicuporl  est  malsain,  lenez-y  très-peu  de  monde; 
et  si  in  saison  est  encore  malsaine  à Ostendc,  retardez  de  quinze  jours 
vos  campements  et  asseyez  vos  camps  dans  des  endroits  salubres;  c'est  la 
première  de  toutes  les  considérations. 

Bosapabte. 

(Uhuu.  par  -M"*  la  prinentM  «rErLinuiil. 

(£n  minue  mi  .4n^,  4t  l'Cwp.  > 


712C. 

A L’AMIRAL  BRIIX, 

U FLOTT11.LB  DE  BOULOOE. 

Sainl>Oou<iI,  à*  jour  rofnpléin«Qiairxi «o  » (si  M>p((>aüirt‘  i8o3). 

Citoven  Amiral  llruix,  je  désire  que,  de  tous  les  bâtiments  qui  partiront 
de  Dunkertpic,  il  y en  ait  queli|ues-uns  d'aménagés  en  tout  comme  ils 
doivent  l’ètre  pour  la  traversée,  et  surtout  qu’il  y ail  les  deux  chevaux.  11 
me  semble  nécessaire,  si  la  division  de  la  flottille  est  encore  à Calais,  que 
vous  ordonniez  qu’un  bateau  soit  ainsi  aménagé. 

J'imagine  que  chaque  bateau  de  la  division  qui  est  à Calais  a une  pièce 
de  campagne  et  un  pont  pour  la  débarquer.  C’est  cette  pièce  que  je  vou- 
drais qu'on  débarquât  souvent.  File  est  préférable  aux  pièces  de  aA,  dont 
l'opération  est  trop  diflicile,  et  sur  laquelle  je  ne  compte  pas. 

Les  canons  de  i8  qu’on  vous  envoie  sont  ceux  qu’on  a le  plus  près. 
Où  les  placera-t-on?  Je  pense  comme  vous  que  ces  canons  ne  devraient 
pas  être  sur  les  bateaux  canonnicTs,  puisqu’ils  ne  portent  qu’une  pièce; 
mais  ne  pourrait-on  les  placer  sur  des  chaloupes  canonnières,  puisqu'il  y 
a trois  pièces?  Cela  serait  fondé  sur  la  dilticullé  que  nous  aurions  à nous 
procurer  la  quantité  de  canons  nécessaire. 
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Je  ne  puis  que  vous  rëpëter  ce  que  je  vous  ai  dit  plusieurs  fois  : vous 
avez  tout  pouvoir  dans  le  premier  arrondissement.  Activez  donc  l'arrivée 
de  tout  ce  qui  est  à Anvers;  activez  également  A Boulogne  l’arrivée  d’un 
grand  nombre  de  boulets  et  de  munitions  de  toute  espèce;  car  il  faut  vous 
attendre  qu’on  consommera  beaucoup,  et  que  l'on  aura  lA  plus  d'un  combat 
A essuyer. 

Quant  A la  distribution  de  la  flottille,  vous  concevez  facilement  que 
ce  ne  sera  que  lorsque  je  serai  A Boulogne  et  au  dernier  moment,  et  en 
partie  d’après  votre  opinion  et  ce  que  vous  direz,  que  je  me  déciderai  A 
en  faire  la  répartition  dans  les  différents  ports.  Ce  que  vous  ne  voulez  pas 
recevoir  A Boulogne,  vous  pouvez,  en  attendant,  le  faire  entrer  A Étaples. 

Une  section  de  deux  chaloupes  canonnières  et  de  sept  bateaux  canon- 
niers est  partie  du  Havre  et  est  entrée  A Fécamp. 

Vous  devez  tenir  la  main  A ce  que  les  commandants  de  division  ne  se 
placent  point  sur  des  prames  ou  bateaux  de  grosse  espèce;  ils  doivent  se 
placer  sur  des  chaloupes  canonnières  ou  sur  des  bateaux  canonniers. 

Il  doit  y avoir  A Calais  un  second  bateau  de  grande  espèce  ou  prame, 
sur  lequel  je  suis  monté.  Faites-le  partir  par  la  même  occasion.  Je  crois 
qu'il  serait  utile  aussi  de  faire  partir  avec,  un  paquebot;  il  est  des  occa- 
sions où  il  peut  être  agréable  d'avoir  ce  bâtiment  dans  le  port. 

Bonapartf. 

de  l'Empire. 
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.NOTE  POLE  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉRIELR. 

$dnt>01otiil«  5*  jour  complifinenUire  an  ti  («a  Mptemlprv  i8o3). 

La  garde  nationale  de  Paris  ne  fait  plus  de  service;  deux  régiments  ont 
été  créés  pour  y suppléer;  mais  ces  régiments  qui , présents  sous  les  armes, 
ne  présentent  pas  plus  de  t,8oo  hommes,  ne  peuvent  avoir  par  jour  plus 
de  6oo  hommes  de  garde.  Il  faudrait  les  décharger  du  service  des  bar- 
rières. 

Il  y a dix-huit  barrières  où  l'on  ne  tiendrait  aucune  troupe,  si  ce  n'était 
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le  service  de  l’octroi.  Il  paraîtrait  convenable  que  l’octroi  eût,  comme  les 
douanes,  ses  troupes. 

On  proposerait  donc  de  crder  vingt  brigades  pour  le  service  des  octrois 
de  Paris;  chaque  brigade  serait  composée  d’un  sergent,  un  caporal  et  huit 
hommes.  On  en  casernerail  une  à chacune  des  douze  grandes  barrières; 
les  huit  autres  seraient  cascrnées  k divers  endroits,  près  les  petites  bai^ 
rières,  et  fourniraient  au  service  des  petites  barrières,  et  seraient  appelées 
au  secours  toutes  les  fois  que  cela  serait  nécessaire.  L'octroi  serait  mieux 
servi,  la  troupe  déchargée  d’un  service  qui  lui  est  très-fatigant;  et  la 
dépense  ne  serait  pas  très-considérable,  et  toutefois  serait  prise,  avec 
raison,  sur  les  frais  de  l’octroi. 

Bo.vxpaste. 

ArchivQH  de  rErapirr. 
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NOTE  SUR  LE  PLAN  DES  ENVIRONS  DE  BOULOGNE. 

Seint-Cloud,  6*  jour  oompkknenUire  aa  ii  (*3  Mptembre  i8o3). 

Le  plan  est  mauvais,  parce  que,  de  la  laisse  de  basses  eaux  et  de  vives 
eaux,  l’une  n'est  pas  marquée  et  l’autre  l’est  inexactement;  parce  que  le 
nom  de  toutes  les  fermes  et'maisons  qui  se  trouvent  à 1,900  toises  n’est 
pas  marqué. 

On  a même  poussé  la  négligence  jusqu’à  ne  pas  marquer  le  moulin  de 
Saint-Léonard. 

On  ne  croit  pas  même  que  les  dimensions  du  |M>rt  marquées  sur  le  plan 
soient  exactes. 

Il  faut  que  la  hauteur  de  toutes  les  batteries  sur  la  mer  soit  cotée, 
ainsi  que  les  principales  hauteurs  à 1,900  toises. 

On  doit  mettre  aussi  le  nom  de  toutes  les  hauteurs. 


Ardiive*  de  TEmpirv. 
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AL’  CONTRE-AMIRAL  DECRÈS, 

UIMSTBE  DE  LA  HARI>E  ET  DBS  COLOMBO. 

Sainl'-rJuuil,  6*  jour  cocupiéoiHtUirv  an  ii  (aS  Mptecntin*  itiicrS). 

Le  l'reiuior  (^on.sul  désire,  Citoyen  Minisire,  que  vous  preniez  les  dis- 
positions suivantes  : 

Dans  les  cinq  jours  de  la  réception  de  vos  ordres,  le  préfet  maritime, 
dans  les  ports  où  il  y en  a,  et,  dans  les  autres  ports,  le  premier  oIFtcier 
do  radininistratiou,  désigneront  les  marins  qui  doivent  entrer  dans  le 
halaillon  de  matelots  de  la  Garde,  et,  dans  les  vingt-quatre  licures  qui 
suivront,  ces  matelots  seront  dirigés  sur  Paris. 

Ces  matelols  .seront,  à leur  arrivée,  casernés  à Courbevoie;  ils  seront 
aussitôt  habillés  sur  le  modèle  qui  sera  arrêté  dans  la  semaine  prochaine. 
Les  habits  seront  confectionnés  par  les  soins  d’un  des  conseils  d'adminis- 
tration de  la  Garde. 

Par  ordre  du  Premier  Otn&uJ. 

trrltiAP»  de  rEitifiire. 


FIN  DU  HUITIÈME  VOLUME, 
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Sommes  affeetée»  peadant  ie  m4me  exerriro  à des  tre* 

Nri*. 

«aux  favdrtitliauea  au  port  d'Aiacfio.. 

43 

6326 

iS  s«plembre. 
Pana. 

l5  «cirfPmW. 

Ia‘  Séiul. 

Meaaajfe  rtppelaat  b!S  litres  des  s^oateurs  que  vient 

44 

6327 

Marri. 

Envoi  d’une  note  pourra  JtfHai(fitr;aouonc«  d'une dîs' 

Inbatton  d armes  d boonear 

6328 

• 5 •eptembre. 

Noie  sur  les  budgets  de  rintérieur,  de  U justice  et  de« 

45 

6329 

i5  mtembcr. 

>ole  pour  une  répome  4 Clarke  rendant  compte  des 

P>n>. 

di%po!uttons  de  .U.  de  S'-Manan  cttvers  ta  rranre. 

46 

6330 

16  «opiombrc. 

Pari*. 

1 7 septembre. 

Bcf^Dier. 

Mesure  en  faveur  de  Français  retint  4 l'élraogeri 

48 

6331 

Arrêté  pour  la  oaviffatien  du  Blav  et  et  la  oooslructioo 

Pari*. 

de  béliinents  puidics  i l*ontiTv.  

4u 

6332 

1 7 at'plenibre. 

Arrêté  rdatif  aux  nbres  rv'servdes  <Uns  le*  pnlances 

5o 

6333 

17  sp|rietnbrc. 

Part*. 

17  septembre. 
Pari*. 

17  septemlifT- 

Arrêté  prcsrnvant  de  continuer  la  moaure  de  h méri- 

5« 

5334 

Berlfaier. 

Disposiljons  pour  l'ctahlivement  do  rampa  de  vétérans 

5335 

Le  mAmp. 

Demande  d'an  projet  d'arrêté  pour  réduire  4 vingt  le 

53 

5336 

17  septcuüire. 
Pthi. 

JO  septembre. 

Décision  povir  défendre  Tenlrée  de«  porta  aux  b4li- 
meoU  anglais  ayant  des  troupm  4 leur  bord. .... 
Noies  4 transsnetlre  an  général  Cbaasséoup  sur  les 

5337 

BeKbier. 

54 

Psn*. 

lorUlKatMNM  dans  la  s*}'  diviuon  inttitau*.  ..... 

54 

5338 

• t septembre. 

Le  même. 

Envoi  de  noies  pour  servir  4 n-^er  les  penswos  de 

6339 

aS  septembre. 

Tall^raeii. 

Déclaraliona  4 foire  su  colonGl  Muliinen  au  sujet  des 

58 
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&3A0 

*4 

Rffpiwr. 

Ordr«  Je  ftire  arr4l«r  et  interroffrr  tin  ti^ividu 

EâXii. 

MHipfoni»ë  (le  cannatUe  tui  cpniplot  contra  l'État . . 

fia 

5311 

s4  MpleniUe 

CbapUL 

Trv«tbl«»  dan»  le  d^^porlemenl  des  Bo(id>ee*(iu> 

nii4(ie;  rrprocbr»  A faire  au  pnAfet. 

fil 

63«3 

•4  tcptimibrr. 

Lg  mfaig. 

Fraude  loupçonnéo  dana  la  mira  aai  (>nrbèrea  de 

£uk. 

l'octroi  de  Sainl-Cannal;  detnaiMte  d'unTapport . 

fil 

6343 

s5  Niilraütre. 

Ia  Pi|>e. 

Aononrede  la  morl dea  rvéqu<*d'4ulun  etdeTnnee, 

propùiéa  pour  <Hra  promu»  fardinaox 

fia 

6344 

S 6 aeptcuüm. 

Rejfiuer. 

Ordre  pour  interdira  dea  lojfea  de  CraAca<mac<n* 

Cuk. 

è Turin;  aria  et  ordre  i Jourdan.  ............ 

fil 

6345 

«6  «epteoiVe. 

PurUlia. 

Mauvaiae  influence  de  cerUina  prêtre»  aur  l'éeêqM  de 

Quimper;  conf^rcncea  à établir  arec  l'un  d'aux.  . 

63 

6346 

f7  •cfMmibre. 

Ilarai. 

Ordre  de  faire  Iraruporter  4 Seiot-^oud  lee  ardmaa 

P«fM. 

dea  aelea  du  Gouicraeinenl 

fii 

6347 

47  septemlyrt. 

Déddon  accordant  une  peoaion  au  citoyen  Serra,  ex- 

P»w«. 

chef  de  bri^dc  dea  Mamduka 

fii 

6348 

97  9ppt«aibre. 

Dcfréa. 

Renwi^necDent  demandé  pnur  dea  eoroia  de  jour- 

nauidaoe  ie»  cohuuea 

£5 

6349 

>8  Kplrmbr«. 

Ordre  au  ({énéral  Nejf  de  prendre  le  coamtasdinent 

Pin*. 

du  Vidai»;  troupe»  i an  ordres 

65 

6350 

aux  etnpbnéa  dea  minutênai 

66 

6351 

3o  «cpleaibrc. 

ToUpyriiuL 

InstnictMMW  4 dnnngr  i i'aide  de  camp  Rapp,  char;gé 

d une  rniaaion  4 Berne « 

67 

635i 

3o  Mptelubre. 

Proclamation  aux  dii-buit  canU>u»delsSuiMie:offre 

do  mrttiatMMi 

69 

6353 

3o  9ept«robre. 

TtUe^rtixl. 

Eu«oi  d'un  ftffent  4 Vanunie  pnur  y tiirreiUcr  le  comte 

de  Lille  et  le»  (bDÎ|p»%  fronçai».. 

7* 

6354 

So  Mpienibre. 

IltYttiigr. 

Ordre  de  faire  donotf  4 la  commune  d'Ajacrip  dra 

Inyaui  en  fool«  pour  ter»  ir  4 dea  c<H>duitcB  d'eau . 

7* 

6355 

1 ** 

Arrêté  ordonnant  rércction  d'une  aUtua  colowaie  en 

t^n*- 

raémoire  du  général  DcmIx 

7* 

6356 

a ivlnlifo. 

Décision  aur  un  projet  d'arrébi  pour  l’établiaeiBent 

ISw» 

d'une  école  de  derâia  i Lyon 

7* 

6357 

a 

Note  aur  l'He  (TElLie  t orgaoualion  d’un  collège  étec- 

P*n. 

(oral  et  d'un  eonieiJ  d'admiBiatralwn  ......... 

,3 

6358 

a nrlAltn*, 

ÏUcocaldû. 

Axis  i Meixi  de  la  médiation  oBerte  aax  SutoM». 

-Saml-l'laMj. 

Surreülance  des  LailUagei  iulict» 

75 

6359 

a £M»t#itir^ 

RgrÜiMT. 

Ol^eta  de  1a  mission  du  général  Ner  en  Suiaao;  dit- 

S».  Li  e— i 

poailiens  mihtairea  qu  il  doit  prendra. ........ 

75 

6360 

• cwL^m». 

DécioMO  pemrettant  d'iftopluyer  da  noldal»  i de» 

travaux  inlerroiDpa»  ]>ar  te  manque  de  bras. . . . 

78 
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1 6 octobre. 
Swni-CI»aJ. 
|6  octobre. 
SmoMII*»!. 
i6  octobre. 
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1 6 octobre. 
$Mnt.Claod. 
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Mêlai - 


Berthier. 

Chaplal. 
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SOMMAIRE  DES  PIECES 


Alkirution  à quelque»  pr^rM  du  clergé  de  L)oo  au 
«njH  de$  Oiaacnawoa  retigteuar*  , 

Rappd  pour  radaéreiBept  <j*UM  route  alUpt 

oeYivin  A Almsdrie 

Dêdaion  awr  un  rapport  relatif  ao  aéfnitaire  de 
Seiat-Sulptee.. 77! 

Inatrwtiero  à doocer  à SemooÜle  pour  déjoog  de» 
iotnipic*  contre  le  Gouvemeroeat  batore. . . . . 

Dêcujeo  au  sujet  d*uae  lettre  dr  rarclunéque  de  Tu- 
ri  n , demeaiMii  t A æ dâpeaacr  d"un  K'yaÿ  i Paria. 

Dériaîof)  : préfet  A blAmer  pour  avoir  diatribué  dea 
fruraiaa  A Oce  lreup«.'«. 

Ordre  de  réunir  ro  un  voiumr  lee  budget»  dre  dîffi^ 
renl»  miniMAros. 

Demande  d'un  rapport  sur  tétai  iolêrieur  de  b 
S-uiiir  avMt_te  revoiatimir. . . . . ..... 

PUiote»  portée»  contre  dea  offldett  daoa  lea  departr- 
loeota  de  la  Loire  et  d’Kurt^<*t-Loir . 

Ordre»  et  inrtrucUww  müiteire»  pour  lee  gépéram  Nev 
et  rotfée  de*  lrwipi.‘s  IrençaiaM  en  Suiæ.  ! 

Remerdroent  pour  uae  preuKitioa  de  canJinaus.  In»* 
lance»  su  aiijei  du  concordat  italien  

Ordre  pour  la  déportation  de  pluneur*  iodividua  dé- 
leoua  au»  llo»  de  H>  et  <1  ufertm 

Droit»  reconnus  A quelque»  Vénitieoa  par  le»  rtipula- 
tion»deCami^KoiTuio.  ~S(HiveflaiAaVa.'. . . . 

Ordre  de  pbcer  »ur  l«»  froaliérra  d'Espafioe  lea  cotn- 
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Arrêté  pour  la  réunHm  de  too»  1e*  coHrge»  irbnd»» 
et  t^ônaai»  en  nn  »cul  ctaMMaement.  . 

Ordre  au  généra!  Nrj  de  rnspendre  b moureiDent 
de  ica  Iruupr»  ci  de  ae  rendre  A Berne 

Ordre  pour  tenvoi  de»  fahffl  néceataire»  aoa  semaille» 
de  la  Cocac. . . . . ■ . ■ ..... ......... 

IwrtnictkwM  particoKèfea  pour  tambaipidcqr  de 
France  à (^nitanlmuple  . 

Prmet  de  auneüicf  le»  mer»  du  Levant  et  le»  cAlea 
<T Afrique  au  moren  de  croiaiArea  fégolâèfe» 

BlAina  »é*éf»  de  b coitduite  du  curé  de  Saint  »Rocli  A 
renterremant  Je  Sophie  Amoult 

Prince»  avantagt^  dan»  le  rAgierneot  de»  affaire»  d’Al- 
lemagne  en  corMàdératWo  du  Caar.  Compliment». 
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Û.183 

1 g octobre. 

t’Einpemir 

INuMbililé  d'une  meilleure  entente.  liwUoci>«  pmir 

d'Allemagne. 

terminer  les  affoire*  d*  Allemagne • . . 

gi 

6383 

tg  odulire. 

L’Archiduc 

Lettre  de  rondolcence  odremêe  4 ce  prince  4 l'occasion 

S«koU3«od. 

Ferdinand. 

d’un  deuil  domestique.. ................... 

95 

638  i 

IQ  octoinv. 

Le  Dogn  de  Oénea. 

RemercimenU  4 IrooMnellre  au  oénat  de  la  Repu* 

S*i«i>Clu«4. 

blique de  Génea 

96 

6385 

ig  octobre. 

Les  Gonlaloaier  et 

RrpncMo  4 des  b'hcjialiona;  t«tu(  pour  runioo  et  U 

SwitXltwi 

Andeoa  de  LucgiMn. 

prai|tént<j  do  b République  de  Lucquee 

96 

6386 

■ 9 ortobre. 

TaUerremL 

Ordre  do  Caire  rvclanwr  1a  mise  en  liberté  de  Fran* 

SwBt-Chot. 

rail  captifs  4 AIgw. 

ai 

6387 

90  octobre. 

DécÎMon  ap|>rou«ant  ta  proposition  de  déraoiir  les 

Pirv*. 

foctiUcalions  de  la  place  de  CbiraHo. 

ai 

6388 

91  octobre. 

Régnier. 

RenKignetnents  4 donner  wr  les  êmigrvf  non 

Nni. 

qui  ont  pris  du  smice  4 iVlranger 

ai 

638» 

91  octobre. 

Biffol  de  Préameneu. 

Néressitê  de  preiMlre  d<«  mesun*  contre  ta  rondaile 

SuDA-lUautl. 

arbitraire  de  plusieurs  curés. 

â« 

6390 

99  octobre. 

Arrélë  pour  l'exécution  de  tableaux  et  de  statues  au 

P»m. 

coince  du  Gouvememettl 

6391 

95  orloltre. 

Eatéve. 

Sottiinos  4 remettre  au  géueral  Ferrand  et  au  peintre 

SAittt-Clowi. 

tjirodet 

aa 

6393 

97  octobre. 

Berthier- 

Envoi  de  troupes  4 Toulon.  Intenbnn  de  prendre  une 

Suoi.Cloot. 

demi* brigade  polonaise  au  amicc de  la  KépuUiqise . 

aa 

6393 

97  octobre. 

Dèetsioa  sur  les  plaintes  des  bobiUnts  de  Muctain 

Parif. 

contre  i‘inloléran<«  de  prltm  inscrmcnlés. ..... 

100 

6394 

98  ortc4ir«. 

Fjit<'*«r 

Ordre  de  solder  In  appoiiilenienU  de  Bonrrienne  ce«> 

Stt*uCk«4. 

•ant  ses  fonctions  près  du  Premier  Goosnl 

100 

6395 

98  octobre. 

(iJupUi, 

Ordre  de  déterminer  la  largeur  d'une  roulé  allaol 

StMt-CW. 

d'Ajsceio4  la  elispelle  Sainte-Luae 

100 

6396 

98  octobre. 

niifKai»!. 

Dentand*’  d'un  rapport;  peraiiMion  «le  cbnsse  cl  de 

SuBl-CiMrf. 

pécite  rvcLamée  par  les  moines  dn  nwol  Cents .... 

101 

6397 
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Bertbier. 
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101 

6398 

98  octobre. 

I)e}ean. 

Demande  d'un  ra|»pori  aur  les  avaticn  faites  par  1rs 

S»MUCbo>t. 

moines  du  n>onl  Ceuis  4 dt'S  mîliUitre  isuli's. . 

toi 

6399 

98  octobre. 

Dveision  snr  une  demande  de  pensioD  pour  laveuse 

SÉMi.<;w. 

du  general  d’artillene  l^nce 

tos 

6400 

a 8 octobre. 

Uiiral. 

Avis.  Inspection  4 faire  dea  différents  corps  de  l’ar» 

SaMMItood. 

mee  française  en  Italie 

101 

6401 

3o  octobre. 

TjinUritfAi 

Nouvelles  du  101^  do  Premier  CcmuoI;  Mlisfaction 

B«m*. 

que  lui  bit  éprouver  l'aspert  de  la  .NomajMlie .... 

io3 

6403 

3o  octobre. 

Allociilionsadresaees  au  clergé,  au  tribunal  criniinei 

Bwf . 

et  au  tribunal  civil  de  Rouen. ...  

to3 
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1802. 

3i  octobre. 

BartMé-Marboki. 

loatrurlionspour  uoe  »|>êt9ilH»o  Gnaociêr*.  lUfrlement 

io4 

6404 

Hmm. 

de  U aolde  de*  trouoe*  [rancaiM*  eo  SknMe 

3i  octobre. 

B«r(b»er. 

Ordre*  et  inalrurlions  i donner  ait  Réoêral  Nev  ; oBi* 

io5 

6403 

rier»  H ln>upr»  à »ct  ordre»  

3i  ocloltre. 

CaEQUaTèa. 

Nouvelle».  Ordre  pour  de»  arrekUlÎMks.  PUiote  des 

1 o6 

6406 

Ruu»d. 

achat»  de  blé»  laiU  en  OreUiriie  psr  Vaislerherstw. 

9 noieoibre. 

Le  médie. 

Ordre  do  (aire  arrêter  le  cbevalierde  Coixuy.  \ot»> 

^o^ 

6407 

scUi*»;  iUiKraire  proirté  pour  ta  ba  du  Aoiace.. . . 

9 noteuilMt!. 

JoMpb  BtNMparte. 

Complimenta  4 rorcaaion  de  U Daissaoce  d'une  fille. 

io8 

6401* 

Asiteci  DoruMol  de  la  .NormaadM 

Fetcb. 

io8 

6409 

1a  comluito  i tenir  rmm  Ic9  parti»  reÜKii'ui.. . . . 

9 aoACDAhre. 

Itniulin. 

Note  prescrivant  d'acboler  le  rbiteam  da  Lacien  dont 

6410 

la  démolitMio  eal  proposée 

I lO 

9 novnnbre. 

TâUeyranü. 

Base»  d'un  proiel  de  traité  avec  le  roi  de  Sardainne- 

1 1 1 

6411 

IWn. 

PretentMO»  i maintenir  i l'êjrani  du  l'ortuEsl. . . 

3 ooAf'mbre. 

Ptmb»  iironiwee*  par  le  IVemier  Coriaul  en  sùuUnt 

1 ta 

6413 

lea  iiumilarlurr*  de  U nlle  d LUieul 

3 notcmbre. 

CarobBcéiÿ». 

Influence  d«»  pHneipea  de  i ?8q  aur  le  déieloppefscsl 

ii3 

6413 

de  la  priMpATité  daus  U Seine-lndérieiirc 

4 noAembre. 

Le  même. 

Mesures  de  policei  rappel  d'ordn;  pour  r»rresUtion 

ii3 

6414 

ftoum. 

du  ebriaher  <1^  t.4Min>T.  NouveOe»  

4 Dorembre. 

TaüvYnukd. 

SiMomaire  d'une  lettre  ata  citovena  Oüo  td  Aiuirêoaav  : 

1 1 4 

6415 

ciécutinodu  traité  «rAitucnada  la  partde  UFninre. 

6 nuteoibre. 

Cjmli*o^rè>. 

Arrivée  du  Premier  CqiwmI  M Havre:  Mwrllea  de 

1 13 

6416 

U 

lo  novembre. 

Le  même. 

Décisiona  diverse».  Mesure  approuvée  i fésard  d'une 

1 16 

6417 

D»fw» 

làéo>  d>*  tbéitre.  .\ouvrlW 

1 1 aoA«a»brc. 

Le  mêcae. 

Raptxd  dra  insIniclMO*  reUtivea  aux  pnHre»  ratiMil»- 

»*7 

6416 

Dwpr. 

ttontu4«  : ordre  de  le«  protéger. 

Il  fMiAenUiT. 

Le  niêtnc. 

»or  un  abbé  ajteikt  sacret  de  Picheftru. 

1 18 

6419 

[vm 

Procbaifl  retour  du  Hreuuer  Loaaul  A Paru. .... 

ti  noAembre. 

Portalis. 

Reproebe  au  M»j*l  «les  tronhlra  rHiitieux  de  Carras- 

6420 

sonne.  Ksitiuration  4 denunder  »u  cardiaaFlàral. 

m8 

1 1 nu><*aii>re. 

F»ch. 

Acte*  impoHti<|Ufî«  de  re  prélat;  ronaciU  sur  la  roo- 

ii«> 

6421 

dutte  a tenir  dan»  le  diort'ar  de  Lvon 

1 1 noAeoibre. 

Tdleyraoil. 

ASain*»  de  $uime;  rappel  d’ordre  pour  une  cneMtre 

190 

6422 

non  etiHrulec  par  le  itvoéral  ftev 

1 1 ROI  ftmbn*. 

Leoiélme. 

Plainte  â faire  4 M.  d'Aun  au  sojH  dradlspofilienB 

190 

6433 

du  ratnnet  rapaipiol 

19  Do«cmb<«. 

Porlatû. 

Ordre  d'écrire  aux  préfeU  pour  leur  rcfom mander  tee 

191 

prHrca  comtilubonnvi» 
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1802. 

Mn 

i4  no\embiT. 
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Plainte  du  pm  d'activité  mise  aux  ronatrodiona  na- 

909 

aoa 

aoa 

ao3 

6534 

6535 
6526 

Stinl-CU»d. 

*aK*a  « Toulon;  ordre  de  presser  les  Iravaui.. . . . 

f jflnTÎ^p. 
3 janvier. 
A iMvier. 

Melti. 

Crauitcs  A calmer  dans  te  département  de  l'Agogna. 
Voleura  A punir. 

Decision  en  faveur  d'un  jeune  bomme  non  adniiasible. 
pour  cause  d'Ige,  A r«^e  polvlechoii}ue. ...... 

01«ervalieas  sur  un  mémoire  du  géiM'ral  ChsM^oup 

aoA 

ao& 

6527 

^ janvier. 

Dérision  pourdérlarrr  les  AngUts  inbaliilea  A posaisler. 
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dM 

Pièces 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DEOPltCES 

r»«BS 

1803. 

6538 

1 ibovier. 

Dérûùon  |Mv«cmant  de  rappeler  aui  d«4<f(iea  te  bref 

SaiaH.laml 

du  Paiw  sur  lea  supprimées. 

io8 

6529 

Note«  ot  d^mofw  ralalivca  am  déaerteurs  de*  di^pftU 

MiJnnMM 

«r>8 

65.10 

8 ianrier. 

flaii.din. 

AcTronaeiDcntprobaUeduproduitderenrefntlrecDenl  ; 

SitALUnA» 

crédits  de  la  cuerre  et  de  la  marine  auffroeuDa . . . 

ni 

6531 

6 j«nvj«r. 

Rcipjipr. 

Infisnnalions  A prendre  sur  tes  latls  allntuéa  contre 

Pim- 

le  roenmiasain- d<>  police  de  Naiic> 

ill5 

6532 

8 i*n»irr. 

LMrtltriiîqtN! 

.Annonce  de  U nonnnstion  de  oc  à la  diaiuté  de 

d«  Rouen. 

ranimai . . 

a«5 

6533 

8 HicAi?r. 

L’.4rrhf»^gu<' 

Compliments  accompagDanl  Tam  de  l’élévatwA  de 

P.T^. 

ce  prêtai  au  cartluulaL 

653A 

8 jantier. 

PnrtflIU. 

Mécontentement  è lérooiimcr  an  préfet  da  la  Meurtfao 

pour  de»  mesure»  artiilraircs  n r<^ard  des  cultes  . 

•11 

6535 

8 j*f»iep. 

. 

AmHê  dédarant  in«ai»i«»l»l«8  tei  trailemmU  «r.U- 

PiTii 

tu 

0536 

ioiAn«)t*r. 

O^eSD. 

Foods  eitraordioaires  pour  ls  renionlede  b eavalene: 

■chaU  (|ue  dmveat  faire  Ira  eonia 

tiB. 

6537 

1 s jan>  irr. 

TaHetrami. 

Ordre  poar  le  retour  de  Lanoes  A Lidnone  ; lettre  A 

écrire  an  cahim-t  pcirUigais. 

lia. 

6538 

is  ianvier. 

Lao'pMte. 

£xnreu>ion  de  seatimenla  e\mMltiiiiuea  au  sujet  de 

U mort  de  M**  Lac«|iAde. 

tlB. 

6539 

1 \ i«tivter. 

(iaiiflin. 

OhaervnttcnRsurlea  trois  premiera  chapitra  du  compte 

SaiMU'.liilMl 

treneral  d<«  Imancos  pour  1 an  i 

UAa 

65A0 

1 4 jauvicr. 

Le  Princr  nireul 

Désir  de  contribuer  A concilier  lea  dilTereiMb  sunenus  : 

Sbinc-Cluud. 

de  Porlufpl. 

■niwinf*  it.i  Wilniir  t.aitii.NA  A 1 JetwAn*  _ 

ira 

65  «1 

1 & jamier. 

L'évéqnr  (TOHi’ans. 

fnlenliofi  du  Pape  d«  nommer  Beamier  cardinal , mais 

de  Rarder,  un  a» , retle  nominsbon  m petto ...... 

u3 

6542 

SttnM.lund. 

mas  d*.4rra». 

u3 

6543 

i5  i«Bvi«r. 

Envoi  de  nota  pour  la  formation  d'une  banque  ita* 

Hernie;  preict  * mcdii«’ 

6544 

1 5 ÎAQvier. 

hbrr^ 

loainKlions  partiriiLAra  pour  le  capitaine  trénéial  des 

poasessiuns  françaises  aans  la  Indes  Uhenlatca..  . 

ui 

6545 

i6  janvîar. 

IVnnn. 

Rensoitrnementa  demsodéa  sur  de»  plan»  de  batailla 

Ofi  cour»  d'riecuUoti  et  sur  le  tiionumctit  A Dcatu. 

»»7 

6546 

iG  iftnvier. 

Dèciiîon  en  laveur  delà  veuve  d'un  Suédois  oui  avait 

reedtt  da  arnicea  pendant  U rèvolatioD ....... 

îîl 

6547 

i6  janvier. 

Hbrlhiw. 

Diipoaitioas  d*un«  cîiruliire  aui  aaleritéa  adinînis- 

StlIllU'l.lMil 

traüves  rebtivetaefit  aut  eonarnts  dëaerteura. . . . 

6648 

i6  ianvi«r. 

|j»  miWn» 

Eiplicutioa  d'un  arrêté  surb  IraileiDeut  da  généraux 

S«ial-riun.l. 

ronimandanl  tesdivistons  et  la  departemepta. . . . 

îâîh 
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y- 

ÜI-* 

MKtS 

DATE!» 

DESTl!«ATilRES 

SOMMAIRE  DES  MÉCES 

PIGE* 

1803. 

654» 

i6  panvW. 

D>Vi)iiaa  slir  un  [tn^rl  d'unifimnc  «le  iietite  tenue 

8«i»t-Clo4id, 

fwur  le»  itM{>erl«-urs  aut  

s3o 

6à&0 

l6  ÛOVMT. 

PorUli». 

Somme  à faire  rcmeltre  à Tévétine  d'Arras  pour  les 

pauvres  de  son  diorése  

93o 

A5SI 

i6  janvier. 

<«amlin 

tain»  tpnii»  An  un*  Au  r*.nl 

S»iol-Cto»d. 

mille  franea  A W*  d'Orléans.  . ........... 

s3o 

65S3 

1*7  iaoiier. 

n^rrAü- 

Défense  aiu  Miimenla  froneaU  de  fiaviieuer  danv  la 

mer  iNour  *ous  pavillon  muite 

a3i 

G553 

1*7  ianvief. 

HolltAwl. 

Alarui;e  de  ce  {{«Hièral  avec  M"*  RiMM'éu  « u avec  ptai* 

siri  assurance  dosdme  ei  d aiuiDv 

s3i 

t<)  j«Qvier. 

ArréSé  révoqiMOl  un  nolaire  et  un  iiuisBier  pegr  avoir 

°Mnl  l'hri 

reru  une  proleslatuin  contre  le  (Concordat 

s3i 

6555 

M)  i«nti«*r. 

Rr|*n)cr. 

Om*i«lMns  snr  ralwliliun  des  droit»  f/'cdaui  dans  1rs 

tlépartcmcnta  du  Rkin.  ta  Brininne  cl  le  Pù'mont. 

a3i 

655G 

’ia  ianrter. 

D<’joan. 

Ordre  d'activer  U liqiiidalitrn  du  compte  de  Vauler» 

kerglM>  avec  le  trvsur  public 

933 

G557 

*a  jamier. 

I^e  tnéfnc. 

Causes  du  rrlanl  d’ime  «ipéililion  h Gènes;  reonni»- 

nirc  des  guerre*  appek*  A se  jusIiHer 

si33 

65&B 

s3  janvier. 

. . . 

.Anété  pour  romnisalioD  de  l'IiistiUit  aalinoat  divisé 

S»nii-f4— d. 

en  aiiatre  classes 

93.^ 

6559 

i6  jamier. 

Deeréa. 

Envoi  «le  frégalrv  devant  llger;  prv«ence  d'une  escadre 

p»fi« 

a loutoii  nCicrsailec  par  le*  cvnK*ments 

>38 

6560 

IQ  ianvier. 

Conférence  de  dii  dépuU-s  suisMs  avec  le  Premier 

Consul  -,  prinnpcs  de  l'acte  de  médialioa. 

338 

6561 

3o  îauvier. 

DvfrLviott  sur  un  projet  pour  rvHaldir,  à Orléans,  le 

P»m 

moiiumeat  en  riKuineur  de  Jeanne  d Arr 

*•'9 

6563 

9 févrirr. 

Note  pour  Qpc  drcuUirc  aui  préfets;  alleroaüve  pos*^ 

Hm. 

aui  Bc1|;a»  v rvMt  en  Auli  iche. 

i5o 

656J 

3 fcvKer. 

Lcbnin. 

Otmiamle  d'uo  r:i|vport  sur  la  loi  i|ui  aiilorÎM  k*  cnn- 

-Sainl-CiowJ. 

Mil  de  ii'|imLliun  A créer  des  p«*màor»v. ....... 

951 

6564 

3 fuvriw. 

Bcrthiv. 

Ordrai  pour  rüpprovisioDnemenl  et  U mise  en  étal  di* 

HMOi-Ck*!. 

défcniw  des  pliices  de  l'ile  d'Elbe 

a5i 

hrw. 

Domiague  et  détenus  i bord  d’uo  vanmou 

959 

6566 

.3-6‘vrier. 

Dernia. 

Envais  de  Iranpi's  à Sainl-Domioiipie.  Instruction  pour 

PtrM. 

rcxpéililion  de  ta  Loaûiano,  a modifier. ........ 

95s 

6567 

3 fcvrit'f. 

Le  métiie. 

Mesures  à prendre  pour  entretenir  de  Créquenlcs  rvla- 

Purii. 

lions  entre  lu  métropole  et  lea  ccdooice  ........ 

»53 

656S- 

iS  février. 

RockaraLcea. 

0«Miduite  ap|irvuvet;  avb  d’envoi  de  renforU;  gloire 

Pam. 

réaervée  au  paciBcaleur  de  Saint-Domingue.. . . . 

e53 

6569 

S février. 

Décision  refusaol  d'indemniaer  un  armateur  d«  Atar- 

Mnt. 

seiUe  d'une  prise  faib*  par  les  Anglais 

aôü 
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rilr.o 

DATES 

DESTIKATAMIES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

raai* 

1803, 

6^70 

5 P»ricr. 

D«fr4s. 

NouveHot  eipiMiÜoni  pour  SaiBUDomiopie  à pr^pe* 

rer  deoa  le*  port»  de  TOci^o  «1  «le  b MétltUirraa^ 

i55 

6371 

Sfnrier. 

Note  t d«^t»rhnpenbi  que  dorivçnl  fournir  le»  «Iî0)fmib 

Skiât  rirad. 

rarp*  pour  t amxi-  <Ip  baml-PonuofpM. 

e5& 

657-2 

8 f#*ocr. 

Bertbipr. 

OrdreàroffidercotnTnAndAntibwleBriaKXO  d'efl  hi*> 

*er  prendre  poiemioa  au  itoia  du  duc  de  Mudèae. 

6575 

Hauy. 

laviUlton  i manpœrr  itn  <r*ilé  «^fomenUirc  de  methi^ 

mabi|ii<-ft  pmir  k*  iKrf»  nattoneox. 

s56 

6574 

g fMh«T. 

B**rtliirr. 

Ordre  i Mural  de  compiler  1 Cninaorw  un  bataiUoo 

P»o»- 

de  d«4erteurs  étrengen.. 

*5? 

6573 

Q fé»TW. 

• D^iaion  nvommaoclanl  «u  jp^éral  BocHatnbreit  le 

Pkn« 

ti^pre  i'i'l>%)aqtH‘,  mairt*  du  (jp ............ 

! 0576 

to  r«trier. 

BrjjniflP. 

Ordre  de  faire  reronduire  à la  froailière  M**de  Sintd. 

P»nk 

qui  ae  reocbil  a Paria. 

«38 

6577 

lo  fêrricr. 

Le  Priow  mieot 

Noateile  AMurattre  du  drair  «b  rtmmr  r»nion  du 

P*m 

«le  Portiiira!. 

Forli^al  ei  <l>-  Ii  hranre .................. 

s. 58 

6578 

to  r^«Her. 

BrrÜiicr. 

Travail  pour  une  rcpartilHKi  de  conacrita,  approuvai 

P»n». 

empbcctnenl  de  troupes  i modiËer 

s5g 

6579 

1 1 r<6vner. 

CI»puL 

Ordre  de  foire  travailU>r  l'iDÜmierie  du  rollé|p^  de 

PkfM. 

SainMi)r;  besoins  urgpQl»  d*«  loaladm. ........ 

s6o 

65  RO 

Il  fr*n<*r. 

BerlIiMT. 

Barntiiniandalion  pour  bisénéral  romoModanl  à Stras- 

('.n.. 

hcMir};  do  ne  point  «uEmpnt<.'r  le  «enice  il«4  toldaU. 

s6o 

:osxi 

It 

Ordre  d'entoier  des  rontpsiriuet  noires  à Manlour 

pour  faire  b*  »er*ic«*  «k'  U idare 

6582 

1 1 fetrief. 

R»ifoiflr. 

Ordre  de  foire  surveilln'  et  arrêter  des  «rmhaucbeurs 

«spntrnidi 

»6» 

6583 

t4  ferler. 

Dert^. 

Ctmlùixe  du  Premier  Consul  en  D«rAs  ; peniportivr 

<f  un  irloneui  atenir  ouverte  à re  munalre 

«6i 

6564 

i8  ftimrr. 

Le  mtNnr. 

DispoKilioDS  principatea  d'an  pmiM  ponr  foriAer  4 

ISnt 

ore«t  on  nrytanof  mariboie. 

s6a 

6585 

i8 

Ordre  : arbal  de  inardtandijifs  du  Nord  pour  la  ma- 

PMIW. 

fine;  chantre  i foire  aemer  en  France 

«63 

65R6 

i8  f-PArikT. 

Ordre  : ron«(rvc6«>nt  natalo  A Viltefranclie:  rt^ibli»- 

i63 

6587 

Pkrii. 

•“ 

s64 

65H8 

i8  février. 

Dcrrè». 

Ordre  nour  l'annrmenl  apt^l  d'une  fir}ple  et  «Tim 

pAni. 

brira.  nonobstant  toutes  oigedioiu  ronlrairea.. . . 

«64 

6580 

i6  fi^vrier. 

Maüû«nt. 

Bépoara  i une  foUre  ; éfoge  <lc«  seniimenta  qui  l'ont 

P*h(. 

dirlée 

«64 

6590 

iq  («^ritr. 

PrdflmlMjfo  «le  Pacte  de  médiation  de  U R^fwMHiite 

' behaliatM 

«65 
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fl” 

4** 

riAcn 

DATRS 

DRSTIKATAIBKS 

SOMNAIIIK  DES  PIÈCES 

passa 

6591 

1803. 

•O  fmrier. 

Kiooir  <1«  la  sUiHlion  <i«  la  RétiuMiauc  ; ineMMcr  au 

s66 

6599 

Nria. 

Sital  et  au  üotim  lécirialif 

St  /é>ri«r. 

Recoier. 

Soinines  4 faire  remellrr  à (Ufférealee  perseanes  dé- 

s;8 

6693 

P.m. 

SI  (éïTlCT. 

ClupUl. 

Deatande  d'un  rapport  sur  Ira  rmtrs  aBecUies  a l'Atbi^ 

»•!« 

6594 

fwk. 

o«v  rie  1 orta. 

St  ft^vrier. 

Berlliier. 

Envoi  d'inspecteurs  dans  les  driisiofui  militaires;  ob- 

*70 

6595 

P«fW. 

lets  de  leur  oussmil.  

St  fiévrtcr. 

Lb  Gmtulle  ilsiiennc. 

RemejvJioent  des  scntiioents  tii{irimés  4 l'oceasMo  de 

■79 

6596 

Sari». 

la  mort  du  frénersl  Lecterc..  

St  r<(vri«'. 

Melxt. 

Avis  H rernmmandatMias  sur  la  ronsmpiiott.  I«s  for- 

s8o 

6697 

bficaitORS.  l'aiitlHie.  les  arsenaui.  etc 

St  U^rirr. 

bécision  relative  4 U suppressioD  des  pésires  du  P6 

s6i 

6696 

dans  ica  états  de  Panne 

St  février. 

Louis  cTAffrv. 

Avis  d'ordm  donnés  pour  le  paYStoent  do  divrrsrs 

s8s 

6599 

Pari*. 

fomoKM  et  d'nne  penstott.. 

St  février. 

Decrès. 

Ordre  «f  envoTer  sscrètemssl  des  anses  c4  des  isip> 

6600 

Pi  rit 

SB  fiHrier. 

TsUnnintl. 

Instructions  pour  le  général  Xer  en  Suisse;  réceptioa 

s83 

6601 

6602 

Pan*. 

qu'il  doit  liire  A M.  d'ARrv 

S 3 février. 
Pan*. 

s5  févritY. 

TeRevrsnd. 

Allocution  du  Premier  ComuI  4 une  députation  dit 
Corps  legùlslif.. ........................ 

Envoi  4 Cagliari  d'un  agent  cbargé  de  surveillor  Int 

s8A 

s85 

6603 

Pari*. 

UMuvenenU  des  Bottas  anittaisrs 

SJ  février. 

Bortbier. 

Nourritore  et  entretien  des  troupes  en  Sfdue  aux  friis 

s 86 

6604 

Pan*. 

du  triaor  français 

s5  février. 

- * - * 

Ordre  d'activer  1rs  travsui  d'Alexandrie:  inlantien  de 

s85 

6605 

Part*. 

réunir  buit  mille  boimncii  dans  cette  place.. .... 

«86 

6606 

s6  février. 

Arrêté  : rapports  à présenter  pour  aj^andir  le  port  d« 

s86 

6607 

Pan*. 

Tiwlon  al  en  au^meftler  les  mai^ins. ........ 

S7  février. 

CrM. 

Imporiancc  attachée  4 retécfdiofl  d'un  canal  entre 

*87 

6608 

Pari*. 

kotilocne  cl  Uanierqite 

S7  février. 

GsudiD. 

Obaervaüofis  aur  un  compte  de  Cnanres  remis  |iar  le 

187 

6609 

Pari*. 

iniuatre  du  trésor  poMie. 

ST  février. 

Dm^ 

Demanda  do  proiH*  ponr  l'approvtHonnrifflenl  de 

s88 

0610 

Paria. 

Dunkerqaecl  b conslructieo  w bateaux  canonniers. 

S7  février. 

Deetins. 

Accusé  de  réception  d'un  ouvrife  lualoriiiue;  cmnpii- 

s88 

6611 

Paria. 

meots  4 ce  aujat. 

s8  février. 

Berbé-KUrbots. 

Kola  : demande  au  ritoyni  DeRuer  d'un  ouvr^  dé* 

s6o 

Pari). 

laiDé  sur  la  ntoatioa  des  ftintices  ancbiara. 
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4m 

riirt» 

D4TES 

OBSTMATaiPES 

SOMNAIBE  DBS  PIBCRS 

rsGU 

6613 

1803. 
« mtro. 

DédMoo  pmrnvRirt  i Tamiir  l«  mode  de  pavciopnl 

l'.r.i 

d«4  penMon»  |»ar  Ir  In^r  pnblar. . 

j8o 

6613 

66U 

3 mars. 

P«ri». 

& mtrà. 

Taltairand. 

Brr1bi«r. 

Ordre  de  rocberelwr  Ica  pièces  diplomalû|iiea  rdali««s 
à l'cipulaon  des  Sluarta  réfutés  en  r raace 

Arrêta  ia0if(<%  an  Kpnrnal  SoÜRnac  en  punition  de  sa 

• 89 

1 Pm.» 

ti'iitw  iJaiu  an  ImI  a .MiUd 

aqo 

Uoiô 

h niar». 

Tall^raatl. 

Rrraeagnemcol  A prendre  près  de  M.  de  Galle  sur  un 

6616 

- ma». 

.Indfi-usat. 

Mesure  à oreudrv  ttmlrr  un  «*wror.  Detnaoüt  de  d<^ 

Pan». 

Uils  sur  in  lin«nrf»aii^taea. 

*9» 

6617 

8 OMr«. 

Ordre  He  faire  re^nietLre  uoesoRiiDedeceiit  nnü*  franrs 

Pan*. 

au  ptince  de  üonti ’ 

»9< 

OftlR 

10  tnar*. 

Arrêté  aneclanl  une  partie  du  cbileau  de  Fontaine- 

Par». 

Ueau  à 1 etaUinttneot  d'une  érole  mililatre 

*9' 

DU  l 'J 

1 <>  iiur^. 

U>*j<’ati 

Onire  tle  consiaier  la  «fUiUiedu  pato  ei  de  u vunde 

diauïLut>«  tui  Invalides 

9<»3 

6020 

1 0 inar». 

D««rrfei. 

Ordre  de  deianeer  In  Aillais  en  Italie  pour  dn  achats 

6621 

1 1 inan. 

BarlH'-Marbois. 

Valeun  en  coupe»  de  bois  et  en  obliRatiooa  è Qéfforinr 

Paria. 

pour  a*»urrT  le  service  de  l'sn  ii 

sq3 

6623 

1 1 tnan. 
Pari» 

MHii. 

Démonstrations  contre  les  Francis  en  Italiet  pkieies 
au  sujet  de  U direction  donnré  à Fespnt  public. . . 

a«l'i 

6623 

1 1 ronn. 

üHimU 

Conduite  A tenir  A Milan;  dypirda  A léfooifroer  aui  au* 

Pan». 

lentea lUIieonc»;  mslntcGone 

ao6 

' 663< 

1 

1 1 man. 

Part*. 

CoIllTîfl. 

Mission  A la  cour  de  Russie;  mijeU  de  cnniemtion 

198 

toandc  d'intrrveitüoa.  .Ufaires  d'.AJIemagno.  etc. . 

sqq 

6626 

1 1 man. 

Roi  A*  Pruiu»^. 

Ciposé  des  Rriel»  de  la  France  contre  rAndclerre  re- 

Ittsant  d Vvscurf  riied-  Malte 

6627 

1 1 mnr». 

I>  Roi  *rF*pa|»TH*, 

Plaintes  diverses.  Instances  pour  l'armenient  de  Vi- 

:î«. 

6626 

Arrèlé  ; dj^maitions  générale»  pour  U rortnation  de 
OoUilIc»  a Dunberque  «l  Cberboiirg. 

Iftstractions  pour  une  misaioo  en  Pruaar  touchant 

6620 

Parti. 

la  man. 

Daror. 

3oA 

r-i,. 

l'oreopation  proirl'-edu  Hanoire 

.307 

6630 

i3  mnr». 
Pari* 

1 3 man. 

Pam. 
i3  man. 

indréooiv. 

Langage  tenu  par  le  Pitnnier  Consul  A lord  U ilhwortli 

3ii 

6631 

6632 

fUi^Varboia. 

Diaposi  lions  pourattribuerdes  crédits  supplémentaire» 

aut  mim«lêr««  de  la  marine  et  de  la  gueira 

Queatiofla  sur  les  loesores  A prendre  pour  nuire  au 

3ia 

Pan* 

roenmerre  anglais  en  cas  de  lueire 

3i3  I 

' 

1 

Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PIÈCES. 


713 


K- 

àn 

nicis 

DATES 

OESTI8ATAIRRS 

SOimillS  DES  FltCIl 

rasss 

1803. 

6ftS3 

iS  nun. 

DM«<i«»jM>ur  IViMtiÜon  <l'un  proj«|  <U  réO*  vti  Tbo»* 

Pari». 

oMtr  w ieanrw*  d'Art. 

3t3 

i5  iDftn. 

Rt*rlliii«r 

MIm'  cg  <’l»l  d«  de^feaie  dm  itu  .Mtrcouf;  ordrn  pour 

Pari». 

BHkdlp 

3i4 

6635 

1 ^ mr*. 

fWrAs. 

Ordm  ditm  t armeiDi^b  4 Tonton;  d^renw  d«  Hle 

P»ri». 

d'bllbe;  eovoi  de  troupes  4 la  Maftio^ue 

3i4 

6036 

1 fl  timr» 

Hédoueitlc. 

La»ga|{r  tenu  par  le  PnctBW*r  Cunsut  à loni  4Vîtii«ortli. 

P«ri». 

Projet  d'arranjjemeot  reUtil  au  rot  «k  .Sardaigne.  . 

3i5 

6637 

i£  ours. 

MoUihi. 

ArbaU  de  rentes  4 faire  par  b rmiiwed'uDorlisermeat  : 

P»n.‘ 

aomme  desUn«'‘e  é cette  op*Talkm 

3i7 

6638 

mm. 

Décinoo  sur  un  r^ieiDoul  propuk  |H>ur  U daaac  de 

fWi»- 

Isogue  e4  de  btteralure  Irançaim  É l’inalilat .... 

Si8 

663U 

i8  mars. 

BcHbiw. 

Ordres  4 Ni*)  rdaÜ veinent  4 des  troupes  subaes  prises 

P»ft». 

4 ta  suide  de  ta  France 

3i9 

G61A 

1 a ftirnr» 

Dvcrw. 

Égomi^tion  drs  soldais  csiaUnt  dans  tes  dépôts 

Ptfit 

erdonbus;  ordre  de  les  faire  embarquer 

3i9 

Uoil 

o«  (u«r$. 

KouiU  restant  no  cause  4 Brest  sans  élie  réd»nH%: 

Pari». 

deiuaiKlc  d’un  reppurt 

3bo 

664a 

41  UURL 

Bertliirr. 

PftiiK  4 présenter  pour  b r^nion  de  para»d‘artillerie 

SjialXl.imf 

à Brtida  Bologne  et  tUtoone. . . - 

Sso 

6643 

b3  mar». 

Décision  mfuMnt  de  changer  des  troupes  de  jramtson 

P«fW. 

pour  canw  de  mes  avec  les  babilanU  d'une  ville. 

3s  I 

6644 

«4  mara.  • 

. Dédsioa  arnurdant  un  secours  de  iniile  franc»  4 Tau- 

lu&nier  du  grand  niallre  de  Malle. 

3si 

6645 

<»4  mar». 

Ornsion  : rapport  demandé  *or  Ira  Mvnmra  mises  4 b 

P»rl«- 

dispoAilton  des  éviViura  par  le»  départrinenl». . . . 

3ii 

«Me 

th  mnT-« 

Décinon  relative  4 des  droundra  de  doebes  par  dif> 

Parti. 

fcrcotcs  coniHipnes  de  b Vendée 

3ss 

6647 

<t  h mar« 

Decision  en  faveur  de  Rillcr.  ancien  membre  des  a»- 

P»rU. 

semldéai  detitiw^uüü.  .................... 

3ss 

6648 

Pari». 

à Ralisbunor 

3ss 

6649 

i4  iiun. 

Diiciiion  sur  une  denunde  d'ouvriers  militaires  poar 

Parta. 

Ira  tira  do  France  et  de  b Heuoion 

3s3 

6650 

g 4 mar». 

Décision  relative  4 b formation  de  corps  de  «okmUtrra 

Pari. 

en  Belgique 

3s3 

6651 

g Tl  mam. 

Bfthiyr. 

Proie!  de  vûûtor  Ira  t6\  sâ*.  s5*  si  s6*  djvUiom  mi- 

Pam. 

Ijiaires;  ordres  en  cooséquenee 

3s4 

6653 

a.5  tnara. 

Lg  iptjnit^. 

Ordres  pour  rinstructioo  des  troupes  et  pour  les  exer- 

Piri». 

3s4 

6653 

a.^i  mar«. 

I.«»  intWni* 

Coocentrition  de  troupes  sur  les  e6tes  de  b Manche. 

Parta 

de  Boulogne  4 Ostiûide 

3s6 

a? 
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DATER 

DESTIItATAIRRS 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

riAM 

1863. 

665i 

s 5 mar*. 

Par». 

Briihirr. 

Ordm  pour  la  réunion  d'un  corpa  de  Iroupea  deaUné 
à délowirc  le  territoire  hollandais 

3a6 

6655 

6656 

«6  man. 

P»ri*. 
!k7  ntani. 

Lr  mPnHs. 

üituoaiüons  pour  oorapléter  la  Garde  ronaulaire  par 
des  soldats  de  choix 

Dériaion  arrnrdaot  au  duc  de  Rirhelieu  la  permisMon 

397 

3a8 

3s8 

6657 

99  mar*. 
P»m. 

Noie  : erreur*  signalées  dans  les  comptée  dea  minUlrea 
de  riolérieur  et  dea  reiaborHi  exirrieuree ....... 

665H 

3o  marsu 
P»m. 

LaeiwH*. 

Muaion  en  H«>Uaade  : renaeigneiumla  i réunir  sur 
lea  troupe*,  la  marine  et  lea  placca 

3s9 

6659 

3i  raara. 

üprlhier. 

Goonsandement  de  Fleningue  ronBéaogéoéfaI  Mon- 
net; arnKmenl  et  dé^ense  de  celle  place.. 

33 1 

6660 

Drifrè*. 

lolenlion  de  faire  rawembler  dca  bat«:aux  de  péclic 
dans  six  porta  déaignés 

33a 

6661 

i mar^- 

P*fT4 

Le  m^e. 

Armement  dm  canonnière»  et  iMtt.'iui  caitonniers  exis- 
tant i Rrosl . LorienI , Rorliefort  «t  au  Havre .... 

334 

666'i 

3i  mai-». 

!.«  maüvM'. 

Projet  de  faire  surveükr  TEacaut  et  le  port  de  Fies- 

Pt*VI 

aiogue;  renseignements  demandés 

334 

666» 

1“  âiliL 
Par» 

TaliryraiKl. 

l'rgence  du  départ  de  Beroadolle . «ivoyé  en  foudon . 
en  ,tmèri<|>»e * 

334 

6664 

a avril. 

Marvwairhi. 

Lettre  cnofidenlielle  à i Mêlai  au  sujet  dns  dis- 

6665 

a avril. 

P»n» 

U4o. 

Accord  à rétablir  avec  les  autorité  frauçaiacs.  {Vpjel 
de  créer  un  bataillon  de  garde»  ilalieiuies ....... 

336 

6666 

9 avril. 
Pari* 

Mural. 

Avis  d'eOTois  de  Iroupea.  Ordre  «Téviler  U>ut  clifE^nmd 
avec  Mniti  et  la  (Umsulle  ilaUnnne 

336 

6667 

6 Bvrtl. 

Pari. 

Berlhirr. 

Mesurea  pour  rhabtUemenl  provisoire  des  consent»; 

ordres  divers...  .................... ... 

337 

6668 

7 avril. 
Pam. 

Di'ciaiou  cfaargeaut  Rarlié-MariMii  d'enlendre 
riatnalians  ilea  régenta  de  la  Baiv|ue  

338 

6669 

7 avril. 

Pana. 

haeaiHIo, 

Complimente  adrcMé*  à ce  componleiir  sur  la  mu- 
sique de  l'opéra  U fVoaerpsn». 

339 

6670 

8 avril 

Pan». 

Tallevraml. 

tjueaUoa  au  sujet  d'une  conveotion  avec  la  HoUaiKh: 
publiée  par  un  journal  batave  

34o 

6671 

9 avril. 
Pan» 

Dérision  } liabitaols  des  «h-partenicnU  du  Rhin  à dé- 
loiimer  dVmigvrr  romme  rolona  m Pologne 

34n 

6672 

9 ««ril. 
PlfU. 

Talleyraml. 

NomioaüoD  du  cardinal  Feseb  i i'aniLaaaadeda  Run>r: 
ofiffM  A faire  li  ( jcaull. ^ 

34 1 

6673 

9 avril, 
hm. 

Brrthier. 

Ordre»  Adonner  en  ser/ei  pour  divpm  mouvements  de 
troupe* 

3&I 

6674 

9 avril. 
Paria. 

Le  in4n>e. 

Anaeoteot  de  la  «été  depuia  rembouchure  de  la 
SoBUne  juaqu'A  celle  de  l'Eaeaut 

Sàt 
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DATB9 

DBSTI8ATA18BH 

bONMAlHB  1)K»  PIBCI8 

rsau 

1803. 

6675 

9 avril. 

Mpdou. 

Hi^otuuiandatioi»  divarae»  i travaux  «TAIexaiKlrir, 

Pans. 

enaacripOon,  rotitet,  manulaclum.eoaDHrte. . . 

3&X 

6G76 

g avni. 

Morand. 

Omacription  rl  troupe»  A IrtiT  eu  ('.raae;  pn>irt  d'y 

Parta. 

établir  une  colonie  de  Maitai»;  avi»  et  ordrt». . . . 

3.44 

6677 

10  avril. 

Bc?flbirr. 

Ordrearelafifvàb  r>y>rcani»aUon  dm  bataillommii»^ 

3 U. 

6678 

it  avrü. 

Joarph  Boivaparte. 

Envoi  d'uB  travail  sur  le»  tribunaux  de  U Cône;  de- 

9sioMJa«a. 

mande  de  roodirtcalion». 

347 

6679 

ta  ai^. 

Hipc. 

Ordre  de  »c  rendre  A Auxonne  pour  insperier  le» 

Sasit-CM. 

troiip*»  beivetK|ae*.  .Mivaion  en  Suiaae 

348 

668U 

t a avril. 

Louia  d'Afln. 

Ndeeasite  de  compléter  le*  demi-bngadoe  helvétique»; 

SatoUJasaL 

conseil»  B donner  aux  Snisae» 

348 

6681 

i 3 avril. 

Utaplal. 

Ordre  de  rriligt-r  un  projet  de  traili^  relatif  aux  mine» 

Saiautflanl. 

de  rile  d'KU>« 

34g 

6689 

i3  arril. 

HrrÜlirr. 

Inatmctioivv  M'rrètc»  pour  le  cnotmandemeni  et  1a  dé* 

.Sauiu44tf«<l. 

(ente  de  l'ilr  -{'hiUr  en  ras  de  gui*iTe. 

6683 

i3  avrtL 

L«  Britnr. 

Ordre  d'inviter  le»  Iribuns  ei  dépiit<%  de  Bordeaux  i 

.SMSl-ClMil. 

pre»*'*r  la  lever  de  U cooKnpiioo  dan»  celte  viUe. 

.ti>i 

6684 

}&  avril. 

RaRni<T. 

CotMeil  da  «tviitler  Ira  déparbmtenl*  da  I'OumI  i don  - 

35i 

6585 

i4  avril. 

(iirod  (<la  l'Aiol. 

Promesee  bienveillante  è la  veuve  d'un  détMtlé  pour 

Sda»4Ua«d. 

laqiielk  la  Corpi  Iripslatit  demande  une  paosioa. . 

S5i 

6686 

1&  avril. 

Note  poor  le  tniobira  de  la  guerre  ; ordre»  divers  é 

6687 

1 5 avril. 

CbapUi 

Orvire  d'envover  aux  prefrts  une  rimtlaire  retabva  à 

.Sa>nv4:i«a4. 

l'exarnce  publie  du  mita  «lam  le»  nimmune» .... 

353 

6688 

|6  avril. 

Lacui-«. 

Envoi  d'un  travail  aur  le»  dépense*  de  ranuée  ila- 

S«]0(-Llo«J. 

ttenita;  demande  d‘uH  noutcau  papDOfl 

353 

6689 

i6  avril. 

Brriliirr. 

Ordre*  i donner  A Mural  pour  qu'il  nniniaee  un  corps 

Saiut>OHKl. 

de  lrou|K«A  Faenu. 

354 

6690 

i6  avril. 

La  ruéme. 

Obaervadons  et  ordre*  rriabfs  aux  parta  d'artîHericde 

9a«al4:M. 

Hrvda  et  de  Boloitne 

355 

6691 

t6  avril. 

Le  uiétac. 

Ordre  A donner  pour  qtie  b Rsniiaon  «lu  fort  Lanalfrite 

SamK^tawJ. 

Mit  riclufiveoHml  lunuée  par  de*  troupe»  [raotataia. 

355 

6699 

1*6  avril. 

Lv 

OBirier  A désigner  pour  commuaiqner  »eerèlain«4tt 

SaaaUIla^ 

avec  le*  cImI»  irlandais  et  ♦■coaaai»  a Pana. 

3;>6 

6693 

1 7 avril. 

U némr. 

Ordre  d'activer  rarmomeal  de  toutes  le»  c6le»  de  U 

8aint.Cb«4. 

Krauoe:  point»  racoauaarvdé». 

356 

6694 

tê  avril. 

Déciaioa  t demande  d'un  rapport  sur  b réiuiMM>  d«*s 

Pana. 

cabéffe»  irbndais  et  écotMi»  existant  en  France . . . 

357 

6695 

t8  avril. 

e<rikw. 

Réndoi)  d'uoe  rakmoe  de  triMtpM  è NùnÔRuc  «ou»  le 

Sawi-a<wt. 

oaauDaodHsent  do  néneral  Fréra. ............ 

357 
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nàeu 

DATES 

DKSriRATAinBR 

SOMAIAinE  DES  PIÊCER 

raem 

1803. 
i8  atril. 

Beriliier. 

OrdiT  dVnvover  à Manlouc,  DMrTilr»  «aploTéa. 

S5i 

6697 

Sa<al-(.AD«é. 

MX  ceola  Doira  qui  aool  à Vreal 

iS  «tril. 

IJ^Hrrûn. 

Avii  d«a  ditoMiUmui  eâ-deoana  ordouéM  m nuiiiaOrq 

358 

6696 

Jbiat-ridDil 

dtf  la  «u«rr< T 

i6  «Nfil. 

La  mém^. 

Ordn*  au  de  Aorbefort  de  (aire  racMMOllru 

358 

6699 

une  crdiM^  eanetnir  i )'{!«  d'Yeu 

i Q avril. 

Till«vranil. 

Ordre  de  requérir  le  Gouvernement  halave  d’armer 

35q 

6700 

StiM-CM. 

lee  llea  de  Guerw.  de  Voom  et  lev  c6tau ........ 

IQ  avril. 

B«rUtivr. 

Instnicüom  peur  i'amieiiient  e4  la  défenw  de  PUe 

35q 

670) 

d'Yeu  et  dm  cAtea  juaqu'à  1 Ile d'OueuMBl ...... 

1Q  avril. 

Oi'rrrii. 

Demande  d'on  rapport  mr  des  projeta  de  forüfKaüon 

36t 

A7fi) 

pour  diRérenla  pointa  de  la  Dretoftue.. . ....... 

36a 

670.T 

Sua(4:iga>l 

If*  débbénüooa  du  GoaiemAuent  batave 

363 

670» 

9 a avril. 

Gaudin. 

Note  pmacrivanl  de  vérifier  lea  opéraüoi»  finanôèrea 

363 

6705 

ISm 

du  alovea  d'Aure.  A .Saint-üoiniocue. 

s3  avril. 



Défénon  i«mnclianl  «Teipnrtrr  du  œau  en  Eapaitae: 

365 

6706 

pKfIi. 

avaniave  «ommemal  i dmvander  par  tvcipronle . . 

i3  avril. 



Proie!  de  oHivenlion  secréte  avec  lea  éUG-l’ma  rda- 

365 

6707 

Dvemenl  à la  eefoioci  de  1a  Louiviane 

•3  avril. 

i>rrr^. 

éublimenienta  marilim«a  praieti»  en  Bnriagnae  et  en 

368 

6706 

Pini 

»3  avril. 

Lr  (]>émr. 

OrfenM*  aux  Pfélets  iDârilimea  de  penneUre  aux 

368 

6709 

PkfU. 

elrautrer*  l'entrée  de«  porta  et  anenaui 

«3  avril. 

, Crriel. 

Demande  de  remeinoémenta  sur  la  conaUviclioa  d'un 

6710 

fort  danv  la  prrvqM’Oe  de  Onberon 

~36u 

a&  avril. 

Tall«YP>nd, 

Meaurw  à Caire  prendre  conlre  dea  Itabens  aoupfon- 

36o 

6711 

S«lM.ClAlld 

néa  d'élrr  df«  airenU  de  l'AoEleterre. ......... 

fil  avril. 

Molli. 

Mevurr  ronlir  Cicointra  opprouv«V;  aaauraDce  d'une 

36o 

6713 

peliüque  lavent  à ('Italie.. 

a4  avril. 

Viirsl. 

(^naidératHÉB  i téoamtoer  aux  Coodionnaires  iUliena. 

3to 

671.7 

s*iiii.rkHHi . 

Ordrea  pour  lea  troupe*  en  Italie 

a$  avril. 

LanriMon. 

Miwion  tnrliUira  en  EretejtM  : HWeciion  dea  porta. 

•’t 

<7H 

Sainte  Jw» 

de*  Iravaiit  manlimea.  dea  lertiBrationa 

«6  avnt. 

Ilecnla. 

Creelion  de  réanments  de  ranonnierade  la  marine: 

3-î3 

6715 

6716 

haiea  d'un  projfi  (fairélc! 

■ 7 avril. 
S«iD44'4Ma. 
s6  avril. 

La^rangr. 

, 

Lebrun. 

Niaaion  oocréte  at  loute  de  cnnAancc  dont  k but  appa- 
rent doit  être  rinaperboo  de  la  ^odarmerie. .... 

InatruclMXva  détaUlêea  pour  une  miaeion  en  Breütffne; 

37& 

S75 

Sm»i4.Uml 

rvuartffuementa  diven  à rvunir.. 
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1H03. 

6717 

ag  «vriL 

Xo<«  ; projoit  pour  la  crcalioo  de  nouveaiu  Ijréea  et 

Pihi. 

pour  rérertion  d’une  statue  de  CbaHocnagDe. . . . 

3;s 

671H 

«g  «irii. 

Beribi«r. 

Ordre  donn^  en  i'ao  it  et  relatif  aux  éooW  d'artillerie 

S«al-Cba4. 

A représenter  au  l’rttDÎer  Cumul 

379 

6719 

3o  tml. 

ta  LaiMlamoMii  dX'ri. 

Désir  de  voir  les  rattUnis  de  la  Sumu:  oublier  imni 

SMnl>Cloud. 

aïKÎens  diOrremla 

3Bo 

6720 

I**  mai. 

Tajli^i^rand. 

iDstntcliooB  pour  uoc  (onféreoee  avec  TambasBadeur 

S«4nt-CtMi4. 

btitannique 

38o 

6721 

1*  mai. 

Le  m^f. 

Emoi  de  noies  mniaes  |iar  lord  Witbworili  et  retaUvn 

Parii. 

A nie  do  Malle  

38 1 

6722 

« mai. 

Dtkuioft  sur  une  demande  adreasée  par  RiUer,  ancien 

Pari». 

membre  des  aau'inblées  ds^ibéfaotes. .......... 

38 1 

6723 

a mai. 

Dccr^. 

Projet  dVlablir  un  bassin  de  construciiiHi  A Sainte* 

Adresse,  près  du  Havre. 

38a 

6724 

3 mai. 

Le  Landamman 

But  que  s*est  prtqKisé  le  Premier  Consul  dans  l'acte 

SauHCfattA. 

irUnlerwaid. 

de  médiation  ; promesse  de  prolection ......... 

38a 

6725 

3 mai. 

Noie  pM>ur  rambaasadeur  d'Angleterre  ; proposition 

Pari». 

d'arrangement  relatif  A Malle 

383 

6726 

6 mai. 

La  Laodamman 

Nécessité  d'oublier  tes  ((uci^los  pasiM^;  awiranro  de 

Saint-Cbnkl. 

de  ScliwiU. 

Bottidiude  pour  la  liberté  et  k bonhctirdesSawKs. 

384 

6727 

6 mai. 

Décision  rdaCAc  A l'arceptatioa  de  dons  immobiliers 

hm. 

affeclés  A l’entretien  des  prêtres  desservants. .... 

385 

6728 

6 mai. 

Las  BottrgmnUrc  al 

Satiifaelion  de  la  missioa  remplie  par  un  emojé  du 

.Siial-Cl0B4. 

Scieur»  do  BrOmc. 

idnat  de  Brème  

385 

6729 

g mai. 

ManvKakbi. 

Ordre  A transmettre  A Meixi  pour  la  réunion  de 

■il  mille  homnu’s  en  Romagne 

386 

6730 

1 1 mai. 

Arrêté  aulonsanl  Joseid)  de  Maistre  A rester  au  ser- 

Ptrii. 

vice  du  roi  de  l'de  Je  Sardaigne 

386 

6731 

ta  mai. 

Décision  prescrivant  de  faire  exécuter  A Bordeaux  1a 

loi  iKir  b oonscnptioo  

3B7 

6732 

1 a mai. 

Note  rebtive  A U traoslslion  du  corps  de  D*«aix  dai» 

r^Uw  du  mont  Saint-Bernard 

388 

67S3 

ta  mai. 

Crvlei. 

Ordres  pour  rachèvement  d'une  route  et  pour  U 

S«àBl.Ck«d 

répsralion  d'une  digue  A Cberbourg 

388 

6734 

la  mai. 

Note  pour  le  ministre  de  la  guerre  ; renseignenienU  A 

S«inM!ic«4. 

donner  sur  différenb  pointa  de  b Bretagne 

3K8 

6735 

IB  mai. 

Minou. 

Routa  du  mont  Gmèvre.  Vues  secrètes  sur  b place 

S*lnt4Jourf. 

d’Alexandrie.  ,4vb  et  mesures  diverses. ........ 

3*9 

6736 

la  mai. 

L«gr»iije. 

Oenvande  de  plus  amples  détails;  recommandaüoo  d«' 

voyager  lentement  et  de  bien  observer. 

3go 

6737 

la  mai. 

l>orré*. 

Ordre  de  prendre  des  mesures  pour  (sire  travailler 

activement  aux  digues  de  Cherbourg 

3gi 

718 
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1803. 

6738 

IB  HMI. 

Saifll-Clmtd. 

Portaii». 

SonuDM  4 faire  remettre  à de»  prêtres  des  diocèse»  de 
U Rudieüe  et  de  Vaane» 

391 

673» 

IB  irai. 

L'Atnbairadeur 

Répooae  au  refus  de  reracilit-  l'Üe  de  Malte  aux  puia* 

Pafi*. 

dTAn^el»‘pre. 

aeoces garantes  de  U paix  d'Amiens. .......... 

Sqa 

67«0 

i3  irai. 
Smi>CI<iud. 

Talleyraad. 

A ira  usinent  è faire  itropoaer  au  eabinel  de  Loodree 
par  ruitérmèdiaire  de  SchiramelpeiimiKk. ...... 

3çi3 

6731 

i3  irai. 

SwdK:{miH. 

B«nhi«r. 

Ordres  pourice  forlilicalionsd’.Atexamlrir;  impurtance 
politH|iir  de  cette  (dace. 

39& 

674*2 

i3  oui. 
Sunt-Cioud. 

tr  même. 

Ordre  aux  troupes  du  camp  de  .Nimègiie  de  se  porter 
éCoeserden  fHête»  à eofabir  le  Hanovre 

395 

6743 

i3  iim. 
Pari». 

Qaiie. 

Intention  du  Premier  Comtil  qu'il  soit  mis  emlMO^ 
sur  tes  bétiment*  aii^aia  dans  U»  porta  de  Tuacane . 

3»6 

6734 

i4  niai. 
Part». 

Mareacalchi. 

Coaimunication  aorrète  faire  i la  Coneaite  d'iine 
note  remise  i lord  Wilbsrorth  qailtant  Paris. . . . 

397 

6745 

i5  mai. 
SùnlHIIoad 

Rrrtiiier. 

Ùècontenlemeol  des  bonoeurs  rendiii  4 lord  Kigin  par 
le  général  coiiunaAdant  4 Livoume ........... 

397 

6736 

*7  mai. 
$ata»4^lMid. 

Envoi  d’on  rapport  arrret;  ernivête  4 demander  an 
Iribnnal  criminel  de  Maostntm 

3g8 

6747 

17  irai. 
Nisl43oud. 

Ijaudin. 

PensioD  de  M**  d'Orlè«n»-BourLoo  6xée  4 cent  mille 
fruc»  par  an 

398 

674H 

17  mai. 
SataM^lvad. 

Lannr*. 

A«ia  du  départ  de  raioliwttadiHir  d'Angletem*;  {mi 
d'eepoir  de  conserver  la  paix 

398 

674» 

17  irai. 

Le  Prince  règeol 

Rupture  imminente  avec  rAogleterre  par  Buito  do  in 

üaial^laad. 

de  Poriiigel. 

noii>ei«i;iilion  du  traité  d'Amiens 

399 

6750 

17  tfUli. 

L’Éleeleur  de 

Compliment».  Ks^Hlnnce  voir  ce  prince  agir  enter» 

SuDMjMi. 

Salibur^. 

la  France  d'après  ses  senüiuenls  persomiels 

*99 

!e75i 

17  irai. 

Le  Landamnun 

Envoi  de  la  note  remise  à lord  Wilhworth  au  mmoent 

Suflt>Cl»«J. 

de  la  Soiaar. 

de  son  départ  pour  Part». 

4 00 

6752 

17  mai. 
8aûl-Cb«4. 

te  pape. 

Annonce  de  la  rupture  d«  U paix.  Passage  pour  de» 
troupes  demandé  4 travers  le»  étab  romains 

4oo 

6753 

17  mai. 
S»iol4:io«i. 

Corral*i. 

Répotme  4 de»  friicitalïora;  aasuranrr  d'estime  et  (tro* 
' mesM' de 

4oi 

6754 

19  mai. 
Pan». 



Décâion  renvoyant  un  morceau  de  musique  4 i'ap- 
préciation  de  PaesîcUo.. 

4oi 

6755 

«0  mai. 
Parta- 

Le  S4nal- 

Memage  rxpomnl  Ica  rausrs  de  la  rupture  de  U paix 
avec  rAngiHenr. 

4ob 

6756 

Bi  mai. 
Saiat^lowl. 

Bariiiê>Marb(Ha. 

Témoi^rage  de  satisfaction  donné  4 ep  ministre;  fond» 
destiné  4 des  gralilieatioua 

&o4 

6757 

B4  mai. 

Saisit  logd, 

bérimon  : nécrasité  de  consenrer  quelque  temps  encore 
la  fluccurule  des  Invalides  d'Avignon .......... 

4o5 

6758 

9t  mai. 

Saiat^^load. 

f>err^. 

Merare  contre  le  commerce  anglais  en  Italie;  ordre 
d'envoyer  des  lettira  do  iran|ue. 

4o5 
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risa* 

1803. 

6739 

t«  mai. 

Marcacalchi. 

Ordre  d'arrêter  leu  .inglaia  en  Italie,  de  aanir  knira 

fvrif. 

Liena  et  d'anmir  en  coum  contre  etii 

4o6 

5760 

a a mai. 

Berthicr. 

Ordre  de  |M»rler  i riiM|  eenla  la  garuiaon  dea 

SHoMIioad. 

Bea  Murtuuf » 

407 

6761 

ta  mai. 

L«  ra^«. 

Disposiliona  pour  l'artncmenl  et  la  ganiiwn  de  l'ile 

Salai  tliai. 

4o7 

676i 

aa  mai. 

(iaoteaume. 

Rappel  des  r^lemenla  de  ta  marine  en  lempa  de 

.Para. 

guerre  ; ordre  d'empécber  le  blucua  de  .Mareciiic . . 

4o8 

6763 

aS  mai. 

Mural. 

Ordraa  pwir  roccupatkm  de  Tarrnle  |wr  (Iwnion  Sl> 

ShoKM. 

• 

Cyr.  Mi»e  en  éUlde  aiége  de  Livourne.  Avia  ditera. 

409 

6764 

a3  nui. 

BerlhlfT. 

Annecnent  de  nie  de.  Onns  «1  de  Belle-||i>i  oBteier 

Swat-Ctrai. 

malade  4 rrinplacer 

&i  1 

6765 

a4  moi. 

Barbé^Marbois. 

Nécesaite  d'une  emtaaioii  de  billets  plue  cnD^déreUe 

Pan». 

par  ta  Banque  de  France 

4ia 

6766 

a5  mai. 

Alloculluo  du  Premier  (^uomI  au  Sénat,  au  Tribunal 

Para. 

et  i une  d*fputali<m  du  (lorpa  lirgidHtif. ........ 

Aia 

6767 

aS  mai. 

Regnier. 

Fonde  «orreU  à mettre  4 U diepuMlMO  du  préfet  du 

.SaMl-Uawi. 

.Morbilun. 

4i4 

6768 

aS  mai. 

Déciaion  5 colonie  4 former  en  Corae  avec  Ie«  hommo 

SMBt-Cbaa. 

indtfctplino*  protenani  de  dépdls  coloniaot. ..... 

4i4 

6769 

a5  mal. 

!.«  Papv. 

Lrltrcarcrédilaol  le  cardinal  l'eacb  en  qualité  d'ara^ 

SaiDlXIrai. 

baaiddeijr  pré»  du  Saiul>Siêge ........  

Aib 

6776 

a7  mai. 

Le  même. 

Leilre  annonçant  l«  rappel  ibi  ctUnen  Cacault,  uiiautre 

SaiaM;i»«i. 

pleuipotcntiaiir  à Hume 

tiifi  1 

6771 

a7  mai. 

Brplbier. 

Dispoéiliofij  relali«ee4  des  individus  rompromis  dan» 

SaiaMJMJ. 

une  afTaire  à ta  (juadetoiipe. 

4i6 

6772 

a8  mai. 

.Mural. 

GmiplimenI  >ur  la  oauMince  d'un  fit».  Z^e  4 Blimuler 

SaiBl-Oa*l. 

{lour  1a  fnrtnalion  de  rarmee  iUlienoe 

417 

6773 

aç  mai. 

Barbé-Marbot». 

lutenüoD  de  faire  aebdar  dm  raimition»  navales  pir 

S^oiCWwi. 

une  compagnie  de  l•anqllier» 

4i6  ; 

6774 

a9  mai. 

Notes  : oMiatruction  de  bateaux  plats  ; acliats  4 (aire  en 

itollaiule  ; arvrnal  de  Flessingue « 

4i8  1 

6775 

3o  mai. 

Decrn. 

Ordre  de  &ire  aebmer  avant  le  terme  riaé  les  cba* 

loupes,  pénirbe»  et  bairaut  en  conMnirÜon 

4»9  [ 

6776 

3i  mai. 

Beiibier. 

Travaux  de  fbrlifications  à raJmtir  4 PinigbeUone  et 

4 preever  4 Alexandrie 

A19 

6777 

3t  nûii. 

Le  tn^e. 

Onire  4 Morlierdc  respeiirr  l'indépendance  des  villes 

SutiMillMid. 

de  Hanovre  et  d'Oldeoboorg. .............. 

4ao 

6778 

1*'  Juin. 

Dwinoo  sur  un  rapport  relatif  sut  bobcnùcos  dos 

Pan*. 

Bamta-pTréiM-ra 

4ao 

6779 

S juin. 

BerUiier. 

Avis  4 donner  que  U carte  dts  ranlora  suunes  aéra 

SHial-Ckiml. 

levée  aux  frais  de  U République  françaue. 

Aat  '. 

720 
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1803. 

6780 

S juÎD. 

Rp^n*. 

Reproches  â faire  4 de»  propriétaire  de  journaux  pour 

Pa». 

puUicatioB  de  tauisea  nouvelles 

4«t 

6781 

3 juin. 

L«  (dAidc. 

Injonctioa  au  propriétaire  du  journal  U Citsym /no»> 

Pan*. 

faù  de  ebanger  le  rédacteur  de  cette  feuille 

4*9 

678'i 

3 jais. 

Lo  mADH. 

Recomniamlatiopa  à réila^r  aux  joumalisteu;  oou- 

Paria. 

vtdlcs  <]u'iU  ne  doitent  pas  publier.. 

4s» 

6783 

3 juin. 

Décria. 

.Notes  sur  les  travaux  et  prépanlib  4 faire  en  vue  de 

Pana. 

la  guerre  mantiiiM 

4s3 

6784 

S juin. 

Dédstoa  sur  1a  pro^Msition  de  réglera  en  ter  k |iobli' 

Paria, 

dtê  des  cérémonies  religieuses 

4s6 

6705 

A juin. 

Note  : fonds  supplémentaires  scrordés  pour  les  tra- 

SawuCloiMi. 

taux  du  ]ttrc  de  $aint-Ckad 

4*7 

6786 

4 juin. 

fU-gnier. 

Renaeignemenb  4 prendre  dans  le  Morbihan;  ordre 

SaMM^lowl. 

d'arrêter  des  parents  de  Georges  Cadoudal 

4*7 

6787 

4 juin. 

Cita  pial. 

Ordre  4 Menou  reUliveraenI  aux  pauvres,  iModianb 

et  gens  saus  aveu  en  Piémoat 

4*8 

6788 

4 juin. 

Cretet. 

Pkintes  au  sujet  de  travaux  en  retard:  demande  d'un 

rapport  sur  les  droib  dévolus  aux  ingénieurs 

4a8 

6789 

4 jlQfl. 

Arréti^  ordonnant  qu'il  sera  fait  un  présent  diplotna- 

Saiol*Ctaii<l. 

tique  4 M.  de  Markof 

4*9 

6790 

4 juin. 

McUi. 

RxplicalKio  des  mesures  prisas  pour  composer  le  corps 

d'armée  de  Naples. 

4*9 

6791 

4 juin. 

BarÜiier. 

Dispoaitiocis  militaires  pour  rrapécber  des  cooimunea 

SaiM-CIpod. 

tiu  Morbihan  de  coomiuniquer  avec  l'Anglelerre. . 

4So 

6703 

6 juin. 

Chaplal. 

Crvence  dn  kire  travailler  au  port  de  Saiol.GiHca, 

drpartenienl  de  la  Vendée 

43i 

6793 

6juin. 

Bcnlfaief . 

Instructions  po«ir  Victor,  chargé  du  eominandemcol 

8aial^lond. 

des  troupes  françaises  et  bataves  en  Holknde. . . . 

43t 

6794 

6 juin. 

Le  mirm*. 

Ordres  relatifs  4 Hle  «TVeu  : oUKier  4 remplacer; 

SaiBtXloud. 

diadpüoe  4 rétablir;  garnison  4 renforcer. ...... 

433 

6795 

6 juin. 

Lr  tnénup. 

Mauvaise  tenue  d'une  demi -brigade  cl  incurie  des 

SaiMUÜoud. 

oOkiers:  demande  d’no  rapport  è ce  sujet. ..... 

434 

6796 

7 juin. 

Talleyraod. 

Démarches  4 faire  pour  rarrestalion  ou  l'élmgoeaienl 

SaioM^iaad. 

d'anciens  évéquea  réfugiés  4 l'étranger 

434 

0797 

7 juin. 

Louis  d'46r$. 

.Accusé  de  réception  d'une  lettre;  ssIîsTadion  de  k 

8aiiii.Ciaaid. 

tournure  dea  affaires  en  Suisae 

435 

6798 

7 juin. 

CharW  do  Dallwrg. 

Compliment  4 l'occasion  du  nouvean  titre  pris  par  ce 

Stùii4:it«d 

pnoce,  devenu  électeur  archtchanceber  de  l'empire. 

435 

16790 

7 juin. 

L’Électeur 

Même  comidimenl  4 ce  prince,  devenu  électeur  de 

8aaal4^l«Bd. 

de  Wurtemberg. 

Wurletonerg 

436 

6800 

7 juin. 

L'Électeur  de  Bade. 

Même  compliment  4 ce  prince  prenant  le  litre  d’^ 

Saaal-Clawl. 

lecteur  de  Bade 

436 
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pseas 

1803. 

r>80i 

7 juia. 

Bourd«T. 

.Modî6c«Üona  A introduire  dans  an  projet  d'orgaoiéo- 

Suat>ClwMl, 

iKMi  de  la  cavalerie 

iJ6 

am 

8 juin. 

Décuion  pour  la  mnîae  aux  arwnaiii  mantimee  dei^ 

cuivre*  exnUnl  dan*  ica  ateUera  monClaires. .... 

A37 

6803 

8 Juta. 

Chorial. 

Concours  que  doit  prêter  le  commiasaire  du  goûter- 

«uniXtMd. 

nemenl  an  cocumandanl  de  l'Ite  d'Idbe. ........ 

A38 

ASOt 

8 juio. 

BrrÜmr. 

Ordre*  d‘am>cmi*nl  A réïUfrer  à nio  d'Elbe.  Miaaion 

Piri*. 

d'oD  oflicicr  sur  le»  c6t<«  de  Brrlagne ......... 

A38 

6805 

8 jtùa. 

La  mAœa. 

DêTenie  de  rien  pmerire  reladvement  au  malêriri  de 

PnHk. 

la  marine  sans  Tordre  du  Premier  Consul 

AAt 

6806 

9 1*^°* 

Mon»t. 

Ordre  relatif  à TimprcMÛm  do  tableaux  joints  à un 

Siial'CtMul. 

arrêt*'  appelant  le*  conacrila  de  la  rrserv* ....... 

AAi 

6807 

9 juio. 

Bcrtbiar. 

DiapoaiOoQs  pour  compléter  les  bataillons  leoaot  gar> 

SmdM'AmiA. 

nisoû  aux  Iles  d'ïeu  c4  de  Rê 

A&s 

6808 

9 juia. 

Le  a>éfne. 

OrtliT  de  (aire  Caire  un  plan  dp  déCntae  pour  Tlle  Du- 

Saioi>ClcF«d. 

met,  à TemlioucUiire  de  la  Vilaine . . 

AAs 

6809 

9 juin. 

Mortier. 

CoiD{diiDcn(8surle*succê«obtpnuaen  Hanovre.  Avan- 

' tage»  eapôréa  de  la  convention  d«  Suhliogen  ..... 

AA3 

6810 

to  juÎD. 

Décris. 

PCoU  ordonnant  d'employer  tous  Ira  ouvriers  des  ports 

Pari*. 

OUI  travaux  maritiRies  «ntrepria  par  Tétat 

AA3 

6811 

1 1 juta. 

Bcgnier. 

Ordre  de  Bu«peitdre  rcxéculioad'anjugeiiient,  leçon- 

damné  s'i^ant  pourvu  en  grêce 

hhh 

6813 

1 1 juin. 

Le  ménie. 

Sommes  A faire  remetlre  A divmcs  personne*  déti- 

SahiMABwd. 



khi 

6813 

11  juin. 

la)  même. 

Fonds  dertinés  A TfaêUd  d«  U préfecture  de  Vannes; 

SaùH'Clood. 

BugmeulaboQ  du  traitement  du  préfet. 

k&k 

68U 

i6  juin. 

Bertbier. 

Onlrcs  pour  la  formation  de  campa  A Deveot«'.  Gand. 

SuaU^loMl. 

Sainl-Onicr,  Coatpiégne,  Saint-Malo,  Bayonne. . . 

AA5 

6815 

1&  jlItQ. 

Le  inéiiM-. 

Mesures  A proposer  afin  de  mettre  A ciéniüon  les 

8èlnM^^Bd. 

disposiliou  ci-dessus 

AA7 

6816 

ih  juin. 

Le  inâiue. 

Ordre  d'eni|doyer,  au  camp  de  Detcnler,  les  convois 

Sùii-CM. 

d'artillerie  destinés  aux  armée*  de  Hanovre ...... 

A&8 

6817 

1 A juifu 

Dejeen, 

Prqeta  A préaenUr  pour  de*  approvisioiuMmenU  en 

vivres  et  en  elTets  d'habilletnenU 

hhS 

6818 

juin. 

B«‘rlhier. 

Demande  de  renaeignesnenla  sur  le*  magasios  d'artii- 

Sainte  to«d. 

lerte  et  dépôts  d'armes  de  Turin 

AA9 

6819 

1 h juin. 

Le  Ministre 

Compte  A reodre  de  U cwkslructioa  d*  cKalouprs  et 

hfi*. 

lie  la  marine. 

beteaux  canonnirra;  antres  cl  avis 

A5o 

6830 

1 6 juin. 

Gaudin. 

FrtMluit  d'un  droit  de  tonnage  A Tlle  d'Yeu  affecté  A 

Saiat4Ik«d. 

la  ré|»aralkio  du  port. 

&5i 

6811 

1 6 juin. 

Berthicr, 

Ordre  A Mortier  de  laire  omiper  Tévéebé  d'Osa*- 

SsiMMIloMd. 

brurk  per  des  troupes  aux  ordre*  de  D<**oll«.. . . 

A&i 

722 
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1 6 juin. 

Bcrüiicr. 

Inatructiona  pour  Mortier  : empleceraentaaaijpié  è dea 

Sual'Ciooi]. 

Iroopea  iMnorricnoea. 

45» 

t6  jaÎQ. 

L«  même. 

Appel  de  comerita  de  le  réame  pour  compléter  le» 

mUillous  du  train  d’arlülerie 

453 

6824 

1 6 juin. 

Le  niéoM. 

Ordre»  ralatir»  anx  annc*  de  calibre  fnin^M  qui  aont 

dan»  la  RtqiuMique  iUlienne  et  dans  k Piémont . . 

453 

6625 

1 6 juin. 

Dccrè*. 

Réparation  d'une  frégate  banovriennc;  cooatniction 

Svot-CUwl. 

de  chaloupe»  sur  l'Elbe  et  le  \4'eeer. ........... 

454 

6826 

17  juin. 

Arrête  ordonnant  de  foiidre , 4 Douai  «t  4 StraaLourg, 

rarU. 

dca  mortier»  drsiinés  i rarmemenl  de  Boulogne . . 

454 

6827 

17  juin. 

.Note  pour  te  mioirtre  de  U marioe  retaüve  anx  pré- 

Ptm. 

pamUr»  de  la  âottille., 

455 

6828 

17  juin. 

Ferait. 

Recommandation  d'odivrr  dan»  Imn  le»  chinlier»  le» 

SaiM*Ctoail. 

conatruclkm»  pour  la  AottHk 

456 

6829 

18  juin. 

Osuilin. 

Olitrmlion»  aiir  un  travail  relatif  aux  aétiaUirerie»; 

SaiflA^ütHuL 

roodificaUom  4 y introduire 

456 

6830 

18  juin. 

ijG  méuie. 

Emoi  d'un  mémoire  aur  k »cqar«tre  dos  bien»  de  la 

SaiM^IlBMd. 

rive  gauche  du  Rbin  i rapport  demandé ........ 

457 

6831 

16  juin. 

Arrêté  pour  realitaer  dea  biens  indûment  conCaquéa 

SaiBt-Cload. 

A de»  ctlorcn»  qui  «ervairut  dana  Ica  armées 

458 

6832 

1 8 jnin. 

Note  pour  le  minbtrede  la  marine;  mécooteatement 

Pari*. 

de  rinaettOD  de  Dtimaooir  4 Toulon 

458 

6833 

19  juin. 

OupUl. 

Ordre  4 donner  nu  pr«Tet  de  k Maiwlic  pour  activer 

Saù(44Md. 

le»  Iraranx  de  (.herbourg 

458 

ok:u 

19  juin. 

Le  même. 

Ordre  de  rontimier  de  paver  eu  chanteur  Carat  la 

Pwit. 

pension  dont  U jouissait ................... 

45g 

6833 

lÿ  juin. 

Tallnrand. 

Inatruction»  4 donner  au  ministre  français  4 BeHin, 

tu  sujet  dea  aFairc»  de  Hanovre .............. 

459 

6836 

19  juin. 

Bcrthier. 

Ordre  d'augmenter  le  nombre  dos  ouvrier»  employés 

aux  travaux  d'Akxandrie 

46o 

6837 

19  juin. 

Le  m^-me. 

Mauvais  état  de»  plates-formes  du  port  de  Cherbourg  ; 

SuawClMd. 

ordre  pour  un  envoi  d’affûts . . 

46 1 

6838 

19  juin. 

Le  mtoe. 

(«mnle  4 demander  de  rioetémlion  dos  ordre»  don* 

Snal-Ctaud. 

n«  à la  39*  demi-brigade 

46i 

6839 

19  jiiio. 

Fieu  ri  ni. 

Reproebea  au  préfet  maritiraede  Dunkerque;  exeauplr 

4 Caire  d'un  oQieier  ayant  manqué dVnergie 

46i 

6840 

»o  juin. 

Arrêté  intmlisani  IVntrér  des  marchandises  anglaises 

Pana. 

dans  les  ports  de  la  République. 

46a 

6841 

ai  juin. 

Décria. 

Pointa  4 indiquer  entre  Boulogne  et  Dunkerque  pour 

Sainl.Clowl. 

y établir  des  hallerit*» 

463 

6842 

al  juin. 

Fleurieu. 

Ordroi  pour  cunstniire,  armer  et  gréer  de»  bdtiments 

sur  les  chantiers  de  Pari».  

464 
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DATES 

DESTINATAIRES 

snmiAiaB  des  pièces 

nets 

1803. 

r,U3 

«1  jain. 

ll^ignifr. 

Ordre  de  laire  «rréler  dr«  pnHrea  du  itiocèw  de  U 

Satat^^owi. 

Uoekelle  et  un  imprinteur.. 

465 

QHhh 

tt  juio. 

Arréié  ; diapoaitieni  Buppléim'nUireA  n4ali«et  aui 

Paru. 

campf  (1«  Saint-Omer,  GumI  et  Compïègne ..... 

A65 

6845 

9t  juin. 

Ordre  : refonte  d'un*  prtîe  de  rartitlerie  iUUenDe; 

Saiul-ChruA. 

ap|in>«i9KHtnein(*nl  de»  pUcca  du  Piémont 

A67 

6846 

9«  juin. 

Arrèie  ordonotnl  U conrectioo  d'ouliU  kA  de  saoi  à 

Paru. 

terre  pour  i'artiUerle  et  k génie ............. 

ACg 

6847 

99  juin. 

Kleurka. 

Ordre  su  «ke'aiuimt  Truguel  de  prendre  le  oom- 

Pari». 

mandefueiil  d'une  earadre  en  arnarment  i Breet. . . 

46» 

6848 

«9  juin 

DérUian  ordonnant  d'envorer  »nr-le<kamp  dea  Irtlrea 

Paru. 

de  marque  i At>ràne.. 

A 69 

684<J 

t3  juin. 

n^rdcrer. 

Réponae  é une  demamle  d'amtmpagner  U Premier 

A70 

6850 

t3  juin. 

Tallrj'nnd. 

Ordre  de  répondre  aui  lettrea  écritea  par  lea  différents 

S«iH(.Cbul. 

canlona  de  la  Sniaae. 

A70 

|6«5I 

93  juio. 

Bourckr. 

Tlouveoui  rbangi-mcnU  ajipaHés  4 un  projet  d'organt- 

aaliou  de  la  caval«*rie. 

A71 

|6«52 

93  juin. 

Arrêté  accordant  une  peofion  A la  vea«e  <k  Léon  Aune, 

mort  des  auitoa  de  ses  Meaaurea. ............. 

471 

6853 

93  juin. 

Victor. 

ComplinM'nt  sur  k mariage  de  ce  général  avec  U filk 

8unt4'J«*4. 

d'un  amiral  bidhndaU  

4;, 

6854 

93  juin. 

ürdreaau  ministre  de  U marine  pour  faire  activer 

Pan*. 

k«  constructiona  navales  dans  tes  porta. ........ 

A79 

6855 

94  juin. 

Décinon  renvovant  i Carobacibé*  un  ouvrage  de  l'hia- 

Paru. 

(oricn  de  Saks  cootre  ta  Rév<dution  françaiw. . . . 

473 

6856 

96  juin. 

Cambaccrè». 

Arrivée  du  Pmnier  Consul  i Amicna;  oocnellea  de 

voyage;  bon  étal  de  res{>ril  public. 

&73 

6857 

96  juin. 

Note  pour  k minisire  de  la  guerre  : travaux  A riic 

Aaiwn». 

d'\eu:  service  d'un  bateau  de  poste  A étaldir. . . . 

474 

6858 

96  juin. 

BrHliicr. 

Pouvnn  du  générai  Rutca  rommandant  l'ik  d'Elbe. 

Amt«m 

Ordres  A donner 

474 

6850 

96  juin. 

FkufH'U. 

Onlre  de  faire  mettre  es  conatruclioo  doute  bAtimenla 

AJtiùrb*. 

sur  ka  cliantim  de  (-iotnpiégne. .............. 

676 

6860 

97  juin. 

C«tnli9C^r^. 

Proréa-verbaui  A expédier  au  Sénat  Proebaio  départ 

.Aurinu. 

pour  Saiot-Vatery.  Nouvelles 

475 

6861 

97  juin. 

Rfjnkf. 

Delisie  de  Sales  A renvoyer  d«  l'irnditut  Inlrrrogaloire 

Aaurm. 

A faire  aubîr  A M.  de  Caranian  .............. 

476 

6862 

97  juin. 

Arrêté  ordonnant  i'exrrutkMD  de  divers  Irtvaui  raîli- 

Anwnv 

tairisi  A Amiens. 

476 

6863 

97  juin. 

Gaiulin. 

Néreautéde  prmer  la  vente  de»  biens  nalionaui  pour 

Atuuiw. 

1 

Mbvenir  aux  drpenara  de  l'an  it 

*77 
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SOMMAlilE  DBS  PIÈCES 

raais 

1863. 

6864 

«7  jnin. 

Telle;  rend. 

ioviUlkm  • inuBmeUre  an  cardioel-k^get  de  venir  4 

Attiaw. 

BniieUee,  où  »e  rcodn  («  Premier  CodmaI.  ..... 

477 

6865 

S7  jain. 

Berthier. 

DUfKuiliom  4 |jreMTire  eui  troupes  pawmt  sur  te 

Asm. 

lemioire  pnisdon  [lour  se  rendre  en  Hanovre. . . . 

4-8 

6866 

t7  joitt. 

Lemi'ine. 

Recomniaadalton  è faire  4 Mortirr  pour  U place  de 

Ajmmm. 

Hameilo  ; ofllnen  4 y 

478 

6867 

>7  iaio. 

Arrêté  pour  U mise  en  coosInirtuiD  de  bateiiii  plata 

A»iw. 

sur  TRlbo  et  le  Weser 

S39 

6868 

•7  jtim. 

Pleurieti. 

Ordre  de  veiller  4 la  coiwtmcUon  des  rJialoupes  ca* 

AmiMiL 

nonnières  oOertes  en  «Ions  volontaires ......... 

‘79 

6869 

t9  juio. 

Cemheccrèe. 

DépaK  d'Amienst  arrivée  4 Saiol^Valerj  K 4 Abbe> 

AMirtIli». 

vtUc;  nouvelle». 

48o 

6870 

1*' juiHeU 

Le  même. 

Visite  4 Ètaples;  inspectioa  du  port  de  Boulogne  et 

CaUAl 

des  rdtes  ; entrée  à Calais. 

48i 

6871 

f jaïUet. 

Arrêté  défeAilant  aui  géoéroui  d'avoir  des  ofliciers 

Dt)ak(rT{««. 

d'artillerie  pour  aides  de  ratnp. .............. 

48i 

6872 

3 juiticl. 

CendieccrèK. 

Nouvelles  de  lovage.  Sentiments  patnotiquus  dm  viRes 

DutArr^M. 

traversées  par  le  Premier  Consul. 

489 

«873 

3 jnillcL 

Le  même. 

Maintien  des  dtsponliow  rigoureaaes  de  Parréié  du 

Dvnk«n|w. 

1**  messidor  an  

48s 

6874 

3 juülfl. 

Rpgnier. 

RMomiDandaüoa  de  surveiller  les  menées  anglaises; 

D««krrifU<i. 

ordre  d'éloigner  les  Anglais  de  Paris  et  des  eûtes . 

463 

6875 

3 juillel. 

Telleinnd. 

Artide  4 faire  £ûr«  sur  la  conduite  ildoyala  des  An* 

D«Bk«npN. 

glais  4 r/-^rd  des  pêcheurs  français 

483 

6876 

3 jnillet. 

Berlhier. 

Plainte  de  l'ioeiéciiliou  de  plosienrs  ordres;  urgence 

Dvnkir^w. 

de  commencer  l'anueœenl  des  places. ......... 

484 

6877 

3 jaillel. 

Arrêté  ordonnant  réLaMissement  de  piêrea  de  gros 

lHnk*n|w. 

calihfT  4 Boulogne  et  sui  environs. ........... 

485 

6878 

3 juillM. 

Arrêté  : changements  et  travaux  4 faire  4 U jetée  dr 

Daakrrqa'*. 

Boulogne 

486 

6879 

3 juillot. 

Pwlali». 

Ordre  de  faire  tenir  4 des  prêtres  de  1a  Vendée  les 

0«*kerqi«. 

gratilkatioos  qd  leur  ont  été  accordées ........ 

486 

6880 

5 juillet 

C*mbec«r6t. 

Facilités  4 donner  au  Sénat  pour  ses  travaux.  Nou> 

Duaktnjv* 

vellos  de  voyage. ........................ 

487 

6881 

5 juillet. 

Rqpûer. 

Preuves  4 rassembler  contre  on  chef  de  brigands  saisi 

Daekcr^u*. 

4 Bruxelles.  Ordre  de  Cure  arrêter  an  Anglais. . . . 

48, 

6882 

Doekrrfiw. 

dans  les  forêts  près  de  Boulogne 

488 

6883 

5 juillet. 

Bertbier. 

Lot  fkénusaire  pour  réprûner  1a  désertion  dans  les 

D«nk»n]tt«, 

dêpûU  colotiiaux 

488 

6884 

7 juillet 

CamheeMe. 

Arrivée  4 Lille.  SaüsCarlion  de  l'étal  du  pays  et  de 

Uil*. 

respiil  des  habitants. 

A89 
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Ü- 

4a 

nicu 

DITIS 

bKSTI3ATAIBKS 

soviuiDi  Dca  piAcca 

rseaa 

tS03. 

6HH5 

7 juillcl. 

(jiinliAcci^. 

Dei^r  rvMlteiit  do  U prt'eeofe  «fue  grtad  unnlire 

LilW. 

(T  4ngiaM  à Péri» 

4<jo 

6H66 

7 juilkt. 

Hegnier. 

.VeHiree  de  police  contre  de*  iDditidits  funpecU;  in- 

Ull*. 

terrogstoire  et  Mwîe  de  pepier* . . * 

A*»o 

AfM7 

7 juillet. 

Le  mène. 

Projel  d*eii^  le  dépAt  d'un  ouvrtge  eepl  jour*  â«*nl 

la  loÎM  eu  rente 

491 

7 juillet. 

Beethier. 

ReprodM  des  retarda  apportea  4 dca  envois  d'artillerie 

LiiU. 

el  4 rannenmit  des  rOtes. 

‘9-  I 

m9 

7 juillet. 

Le  ikéiDe. 

Projet  de  fomer  seua  M.  JAutidiamp  une  i^on 

l.au 

>93 

6600 

6 juiHet. 

Cambooirè». 

Ifooralka  : envoi  d*un  prajet  d'arrAb^  traasilrunl  à 

i^k. 

LiJIak  ehvtlieu  du  «L^rtoment  dn  Nord...  .... 

49S 

«MOI 

6 juillet. 

Bertlûer. 

Plainle  de  la  ot^ijence  d*un  offider  dana  les  earoû 

«fartillene  faits  à rUed'Yeu 

49A 

6602 

8 juilJet. 

Le  D»énie. 

Ordre  da  fortner  one  aoua<diviaion  nilitairo  eonpon.^ 

Litk. 

dea  lies  de  Ré,  (TOIcreo,  (TT eu  el  iTAii...«. . . . 

A95 

6603 

8 juillet 

Dejeon. 

Ifauviie  état  de  rbahiilament  dea  Iroapes  Miq)ecte«rs 

Lilk. 

par  le  Premier  Consul  ( demande  cTiio  rapport . . . 

4g5 

6604 

8 jnilIeL 

Noir  poor  kininiotredehiBariM:  bae et  d'une  orra* 

Lilk. 

laire  appelant  au  wrrice  Umm  ha  manna  ralidra. . 

496 

G805 

0 joitlfl. 

Gemfaorérèe. 

Uaage  or£nairr  A auirre  ponr  célébrer  b liste  dn  1 4 

Lilk. 

juiliat  Nouvetlm. 

‘97 

6K96 

9 juillet 

Fleurieu. 

Anglaii  A éloigner  dee  cAtea.  Ordre  de  taire  placer  d«e 

LiO». 

carooadea  sur  les  vataeeeux  et  sur  ba  frégatea. . . • 

*97 

6807 

9 joUlel. 

Bertbier. 

Ordres  diver*.  Inexnctitnde  d'un  rupport  aar  Tanne- 

Lilk. 

ment  d'une  batterie  A Boedogne 

498 

6898 

10  juillol* 

Le  oiéBie. 

Ddeiaioa  «ir  dee  propoaittona  de  ce  minisCre  pour  ar- 

tktaek. 

mer  bacAlra;  ordres  divers. 

*99 

6699 

1 1 jufllel. 

CemhecM». 

NouvaOoa  de  «ov^  de  LiUe  4 Ostende.  Départ  ponr 

Bn.*». 

5oo 

6900 

1 1 juillet 

■(.lliMn. 

Ordre  de  faire  eurreiller  b commune  tb  Cayeux. 

Oflrmlc. 

Rappd  d'inatmdioos  4 T^rd  dra  Anglaia. . . * • . 

3oi 

6901 

1 1 juilkl. 

Geudin. 

Opérationa  Boanciéra  ; reconunandation  d'accébrer 

OMMk. 

b vente  dee  bois  nationnox 

bot 

0902 

1 1 juillet 

Arrêté  ordonnant  TéUbbaaainent  de  batteriee  pour 

Orink. 

défendre  b port  d'Osteode 

boa 

6903 

1 1 juillet 

Cemlioeéréa. 

Attmle  dea  projeta  d’arréléa  relaliia  aux  bois  et  aux 

Brufw. 

cbnnvres 

&o3 

6004 

1 1 juillet 

Mefiier. 

Probibitâon  dm  narchandMCs  anglaiaea  dans  b Ha- 

Brufv*. 

novre  cl  dans  Iss  pays  mire  l'Elbe  el  b Weaer. . « 

5o3 

6906 

|3  juillel. 

Cemboe^r^. 

Visite  des  lies  de  Cadxand  el  de  Wakhenm.  Autorisa- 

BnifM. 

bon  de  garder  ^ueiqoes  ebarpenbm  4 Paris. . . . 

So& 
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6906 

6907 

6908 
6900 

I 

6910  i 

6911 

m\-i 

6913 
69  H 

6915 

6916 
6017 
6918 
6910 
6920 
6021 
69*22 

6923 

6924  : 

! 

6925  ] 

6926 


1803. 
i3  jailkL 

>3  jnilM. 

Brufn. 

i3 

i&  juillet. 

Brufm. 

i3  juilkl. 

C*mà. 
là  juillet 
Gw4. 

1 5 jiiiUet 

G««4. 

1 5 juilM. 

Gukj. 

1 5 juillet. 
Ga*d. 

i 5 juiUeU 

GaaA. 

1 6 juillet 
OaiHl. 

17  juillet. 

Ca»l. 

17  juillet 

Gaad. 

1 7 juillet. 

Gaa^. 

17  juillet 

Gkftd. 

17  juillet 

üaal. 

18  juillet 

Aaiert. 
ao  juillet. 
AB«m- 

30  juillet. 

Anm». 

90  juillet 
Aow»»- 
fo  juillet 


DESTINATAIRES 

Regnier. 

Bertbier. 


Rerlhier. 

Ceinbacerèe. 

Geudin. 

Berthier. 


Tn^guct 

Potialt». 


I^amborérès. 

Rpjpiier. 

Le  Graixl  Conteil 
6e  ThuiT^vie. 
Berthier. 

Dejreo. 


Camhecér^. 


SOMMAIRE  DIS  PIECES 


Comentement  i ce  qu’il  oe  toit  |nm  e^i  rontre  un 
jounieliile.  OnlreilefaireaiTAU-r  Hyledc  Neutille. 

Ordrrfi  dircr».  DèfenM*  du  littoral  par  Ira  gtrdea  na- 
tiofutles  d Ira  compaguica  de  gardca-ciNlra ....... 

Air^lé  iwdonnant  de»  coupes  de  hoU  pour  le»  cwu- 
Injction*  naiaiosdc  Dunkcr<{ue  et  de  Boulogne.  ■ . 

Ordre#  divera  : trBiaui  sur  les  cdtes;  recruteaeut  «i 
babilk'tneol  de  b li^iou  piérooDUite. ....... 

Noutellra.  Actitilé  que  doit  divlnjier  rsnûnil  Truguci 
dans  le  roimnandeinent  de  rranidre  de  Brest .... 

.AvisapproKtê  sur  rinconvéaient  d'accroître  Ira eooiri' 
butions  directes. 

Gloire  de  la  prise  d'iino  frégate  i laiaaer  a la  marine. 
Formalioti  d'uo  camp  i Brugi's  et  m>n  A Gand. . . 

Airdlé:  Lalourd'AufergiM.  mort  aiichautpd'lionneur, 
sera  toujimrs  présent  dans  la  46*  den>i-hrigad« . . . 

Réponse  i des  rtscs  sur  iVmploi  de  le  flotte  de  Brest  : 
soicks  A porter  A aon  organisation. ............ 

Projet  de  cérémonial  erefrâiasUque  A changer  et  A 
eonforaier  aui  mmira  nou^idies. 

Arrêté  en  faveur  du  61s  du  capitaine  de  frégate  Chas- 
ténau,  tvé  en  défendant  u CAerrettr 

NouvHIra;  s^our  du  Premier  Consul  à Gand;  pro- 
chain dé|iaf1  pour  Anvers 

Ordre  d'arrêter  aoi  frontières  dra  régiments  suisses 
veoanl  de  Gibraltar.. 

Ri^tuM*  A lies  li^moignagra  de  nHiBanro  et  de  grah' 
lutle, 

Onlrra  à donner  : Italie,  fle  d’Klbe,  Gènea,  cêtes  ik 
rOreao . Hanovre 

NtrnwHé  de  ptHirvdr  A rhabilkmont  dra  corps  et  d'a»- 
surrr  le  aerrice  des  vivres  pour  Ira  campe  .... 

Hépooae  du  Premier  Conaul  au  maire  d'Anvers  lui 
présentant  les  cl«Es  de  U ville 

Dérisions  divenK^;  clause  A mettre  dans  l'arrélé  qui 
traosfércA  Lille  le  siège  de  b préfecture 

Décision  t refus  de  penucUre  b déportation  d'un  tts- 
dividtt  acquitté  par  les  Iribunaui. 

Décision  auUmMnt  U déportation  A llle  de  Ré  d'un 
émigré  eranislié 

étal  MtisfaiMnl  d«a  opéralionii  du  trésor  et  des  re» 
cette»  de  rmrejpstrenneni 


5oA 

505 
&o5 

506 

507 

507 

508 

508 
5oy 

509 

510 
5io 
5io 
Si  i 
5i  I 
5iA 
5iA 
5i5 

515 

516 
5t6 
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DATRS 
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DESTIBJlTAillRft 

sommaibb  DBB  MRCBS 

rs«cs 

1803. 

A927 

«0  JuiHel. 

BarLé-MsHwis. 

Ordre  pour  la  rmnplabililc  en  Ligiirir.  Approbation 

Abwtc. 

d"  un  arpdlii  pris  par  le  jénérel  Mortier. 

5i0 

6938 

so  juiiii'L 

BertliiiT. 

N^digenee  d'un  officier  punir.  Défense  4 Mortier 

A»*m. 

d'avoir  des  cormpoodancca  difdo«tialique9 

517 

6939 

so  juiilci. 

Muret. 

CoDâeil  et  recommandalkia.  BUctie  d«  !•  conduite  Uv 

An««r«. 

oiMf  4 i't^rd  de  Gouvion  8ainl>C;r .......... 

5i8 

6930 

Aa««n. 

situées  prèsd'AiubliHeuse,  Gravelines,  etc. . . . . . 

5i8 

693! 

SO  jlllllpt. 

PoHaltf. 

Inteotion  du  Premier  Consul  relatin-meot  4 la  cdlé- 

Anrm. 

brelion  do  U fOle  du  1 6 ao6t 

Sip 

6933 

SI  juîH«i. 

Arrêté  ordnnnant  U construction  d'une  plate-forme 

A««*ra. 

sur  la  laisse  d«  bosse  mer  4 Boulogne 

619 

6933 

•9  jaiik>l. 

C«Rlioc<(r4«. 

Indemnités  4 poyer  4 des  ourriers.  Projet  de  lrv«*r 

RratHin. 

des  consenls-ouvrkrs  pour  les  arsenaux  maritimes. 

519 

6934 

99  juilM.. 

Gtudio. 

Lois  do  douanes  applicables  aux  envois  faits  4 l'am- 

6936 

99  juiUel. 

KI«*uneo. 

Plainte  de  U of^igence  du  raioislre  4 l'égard  des  ou- 

finiwIlM. 

vriers  mandés  4 Paris;  ordre  4 ce  sujet ........ 

6si 

6936 

s3  juiü«l. 

CanibMér^. 

Séjour  du  Premier  Consul  4 DraieUes.  Caredére  de 

BmwHM. 

la  missioD  de  M.  Lombard. 

5is 

6937 

93 

Berthwf. 

L’rgooco  de  compléter  les  compagnies  des  gardeo-edtes  ; 

BrauH»*. 

ordre  relatif  à la  légion  de  la  Vendée. ......... 

5ss 

6938 

S 4 jiiilM. 

CsnibMiérè*. 

Nouvdlos.  Vovago  dans  los  départrments  dn  Rhin  ro- 

mis  4 une  époque  plus  éloignée 

6s3 

6939 

•5  jdUoL 

B«rtfai(*r. 

Ordres  divers.  Demande  d'uo  relevé  des  pièces  en  fer 

BraullM. 

eiiaianl  dans  les  places.  Ordre  pour  Rusca ...... 

6s3 

6940 

s6  joiik>l. 

Decrèk. 

Plainto  de  1s  mauvaise  organiiutjoa  de  la  marine  an 

OrttUttM. 

Havre 

6s5 

694! 

s6 

OmiioefrAs. 

Nouvelles  des  nWptiooa  4 Brtiielles.  Donnes  disposi- 

8r«i«IU*. 

lions  des  autorités  batsves. 

&s6 

6943 

9 6 jnillel. 

Tslli^mnd. 

Expliretiofu  4 demartclrr  à la  cour  dT^gne;  indrvn* 

5s6 

6943 

9 6 jailM. 

Dejeao. 

Comptabiblé  militaire  en  llaüe.  Instrudiona  pour  le 

Bm«1W. 

campement  des  troupes  4 Boofogne,  Amldctruse.. 

5*7 

6944 

b6  juillH. 

!..«  ni4iue. 

Avis  4 donner  aui  communes  qui  veulent  être  oxemp- 

Br*t«ilr«. 

iMO  de  l'oMigalion  d«  loger  dre  troupes 

699 

6946 

97 

Bertliier. 

Projet  4 préwntrr  pour  ecrorder  4 tous  les  soni-offi- 

îur  ' 

Bnndlr* 

d«rs  des  privilèges  réservés  aux  plus  aockos 

5s9 

6946 

17  jaillcl. 

Le  même. 

Projeta  4 demander  au  gi^e  pour  la  défense  de  Pire- 

IrmHlM. 

lingue  et  d’Anvers. 

6s9 

6947 

97  juillet. 

Note  t pertialitc  d'un  arebevéque  contre  les  prêtres 

Bnud)«». 

consàtulionnels.  Esprit  du  Concordai. 

53 1 
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1803. 

604  S 

a8  juillel. 

Cambarër^ 

Recoramandalion  au  aujel  ilea  opinD'oiM  du  Sinal. 

BmrlW*. 

Fête  donnic  par  le  commem^  de  Rniiellea. ..... 

53i 

6940 

aR  jutUel. 

Relier. 

Onires  d'arrrataüon.  OEnvrea  littéraires  et  adenti- 

fiiptea  esceptéea  d'one  mesure  de  police  ........ 

53s 

6950 

•8  jtiiilel. 

Le  Roi  de  Naplea. 

Déair  de  iDainlcnir  la  paii;  conaeti  A ce  prisoe  de  ive 

Sfw»llr«. 

paa  ae  livrer  aus  iatri^piea  de  1’ .Angleterre 

533 

16951 

«8  joil!«L 

La  Reine  de  Naplea. 

Altitude  de  U France  etivera  Naplea  juatîBée  par  l'boa- 

BmwDnt. 

tUilé  du  mimatére  Acton 

533 

6952 

IWÜlN*f. 

Ordres  4 Victor  pour  U défeiiM  de  l'fle  de  Wtlcb'rvii  ; 

BrvtciSn. 

(roupes  à réusir  dana  le  Siid-Beydand 

334 

6953 

«6  jailUrl. 

Le  m^me. 

FonnalioD  de  deux  balailkma  «le  nniri  emploNêa  Tua 

à .Manloue,  l’aiiln;  i D'gnago. 

33.5 

6954 

tS 

becW». 

niapnaitincia  reUliiea  4 l’eaeadre  du  «xitre-amiral 

B^dout  beurouwmeot  amrée  au  Ferrai.. 

533 

6955 

ag  juîlM. 

Cemliecérèe. 

Oiivra^  qui  doi««*nl  être  eiemptéa  «ua  aucun  doute 

BtairiW, 

de  U Mjneülance  de  1a  ^lolke. 

337 

6956 

ag  juiMel. 

Le  Roi  de  Pruaae. 

Afaiiraoo-*  pour  rocciipation  du  Ilaaovre.  Doutes  sur 

BnrivlU*. 

Ira  cours  du  Nmd.  Coufiaoccen  1a  Pruiae. ...... 

537 

6957 

a g jiiillH. 

L'Empereur  de  R (Uiie. 

RcmercImenU  d<^a  ten(ativ«*a  lailea  |iour  inainlcfiir  la 

Br«u)U«, 

paix.  Plainte  contre  M.  de  MarkoT. ........... 

53g 

6958 

ag 

Berthier. 

Anitement  de  Porlo-Femjo  : aflilta  4 faire  cotMinitrv 

BmallM. 

pour  tirer  wiia  l'angle  de  43  degrés. 

54o 

6959 

ag  juUlel. 

Le  m^tne. 

Ordre  i Mortier  de  défendre  le  Iranaport  des  mar* 

Braitj^M. 

cbandiaea  aogUiaea  4 Francfort  H 4 Lcipsig ..... 

34o 

6960 

ag  jnilicl. 

Décria. 

Réponse  4 bire  4 l'amiral  Truguet.  Ordre  4 donn«T 

BniirOc*. 

pour  i<a  ranstnicüoQa  navales  dans  le  Hanoviv. . . 

34 1 

6961 

ag  juillet. 

Le  mime. 

Dispositions  de  romptabililé  relatii«'incol  4 une  coupe 

ftruird*» 

eilraonitnaire  de  bois.. 

54 1 

6962 

3i 

Cambacifia. 

Oliaenration  sur  la  liste  des  nominations  faites  par  le 

M»«*trKbt. 

S«‘QaL  NonvelW  de  voyage 

34a 

6963 

3i  juüU*t. 

Berthier. 

Ordres  diveta.  Envoi  de  délacbcmenla  dans  le  ilaom  r« 

M«MlrtckL. 

pour  y prendre  dm  chnani 

54a 

6964 

3i  juilM. 

Décria. 

Dv'manHa  d'un  état  des  partes  du  oommem*  dq>un  la 

niplure  de  la  paix  d'Amiens;  laraurua  «Itvcraea.. . 

543 

6965 

a Boâl. 

Camhacerèa. 

A.rrivée  du  Premier  Consul  4 Liège;  intention  d'abn'^ 

I5*r 

gvr  son  voyage  4 rame  des  cbaleura 

544 

6966 

a bo6i. 

Ref^nicr. 

Arrr«UtkHi  d'iin  individu  aUachii*  4 b b^lïoo  russe; 

Li<^. 

approlMlioo  de  celte  mesure 

345 

6967 

a août. 

Berthier. 

Onsc  de  Tiulériorilé  de  U portée  des  batlenra  frin- 

L-V- 

çaiara  ronipsrée  4 celle  des  bAtuneots  anglais. .... 

AÏS 

6968 

a mAI. 

Le  mime. 

Craintos  vaines  d'insurrection  m Romagoe;  «üspoai* 

bons  4 prescrire  au  général  Murat 

346 
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1803. 

6969 

a aoOt. 

Murat 

M4n»«  iujet.  Ordres  pour  i5‘f«»dnj  le*  rAtm  de  la 

Lias». 

fiiHDague  coQlre  in  iiirunioR»  de*  Anjjlai* 

547 

6970 

a août. 

Dmûo. 

Alxis  d'autorité  de  l'amiraJ  Bniix.  Ordres  pour  le* 

awiraat  Villeneuve  et  Missiessy.  iK^risiou. ...... 

546 

6971 

3 août. 

Re^er. 

Ordres  pour  l'nrreataüoQ  d'un  oQkier  noir  et  de 

.Vwgr. 

M.  LalouiHlu-PiQ 

54g 

6972 

3 mmU. 

TbUpjthoiI. 

Plainleé  Caire  au  Gouvernement  porlu^Ude  mmire» 

Xmar. 

ariûLraim  prbe*  rontrr  des  Français 

549 

0973 

S août. 

Beflliier. 

ürdn*  ndaiif  aux  |pirdeR~rûte«.  Dernier  appel  de* 

Hêmw. 

eunaenta  <i«  l'afi  vni.  Envoi  de  troupe*  sur  les  eûtes. 

55o 

6974 

S août. 

Décisioa  : refus  d'autoriser  des  achats  de  drap  pour  ta 

troupe  <Uos  In  nianufactures  d'.UIeuiagoe. ..... 

55e 

6975 

3 aoât. 

Dérision  pour  IranaCérvr  ilanala  ville  d'Agen  U rtntille 

Kanior. 

de  TouMtint  Louverture. .................. 

554 

6976 

4 août. 

Cauibaiyrèa. 

Annouce  de  prochain  retour.  Manuscrit  de  LeibuiU 

8an«r. 

proposant  4 Louis  XIV  U conquête  de  rEgy)4e.. . 

554 

6077 

& uoûi. 

RioaHs. 

RemercloMiil  au  sujet  de  la  réception  prqidée  par  le 

Trihunat  pour  le  retour  du  i^emier  Consul 

554 

6978 

4 août. 

Talt«)ran4. 

Note  è remettre  4 M.  de  Souia  éouméraal  les  grieis 

3aarâr. 

de  la  France  cootre  le  Portugal 

556 

6979 

A ao6t. 

Le  Prinr»»  ri'fiml 

Plainte  onnlre  M.  d'Alinrida.  Demande  de  r^ratioo 

Kmw. 

d«  PoHiigal. 

pour  ic«  insulUv  (aile*  4 U France. ........... 

556 

6980 

4 aoûL 

Bcrlbier. 

Dérision  4 rapporter.  Obeervatioos  concernant  Par- 

>«aur. 

mée  de  Hanovre.  Ordres  pour  le  camp  de  Bayonne. 

557 

6981 

4 aoAU 

Mortier. 

nerofDmnndaUunt  relativrs  à rarmée  de  Hanovre; 

ordre  iforgaiiMr  pnMnptcnwnl  l'artiUcrio. . . . . . 

56o 

6982 

8 août. 

Cambarérèa. 

Arrivée  du  Pretnicr  Consul  4 Sedan,  d'où  il  oomple  se 

SbAim. 

rendre  4 Ueims. 

56i 

6983 

8 août. 

Refiler. 

Meures  4 prendre  contre  des  indivîdos  soupçonnés 

î^laa. 

d’espionnage 

56t 

6984 

6 août. 

Dérision  ordonnant  de  réprimer  aa^vèreatenl  la  vente 

SadAB. 

de  faux  certificata  de  rér«rmr> 

56e 

6985 

6 août. 

Tallcynuid. 

AfEaire*  de  Portugal.  Soupçons  4 détourner  au  sujet 

$*4*d. 

de*  secours  envoyés  aux  Soutiote*.  Ordre*. ...... 

56* 

6986 

8 août. 

Mctii. 

FormatioQ  d'une  légion  et  d'one  garde  italienne*; 

Stilaa. 

observations  sur  la  maison  militaire  de  Melii 

563 

6987 

8 août. 

BerÜitrr. 

Ordres  divers  : Invalides  de  I/iuvaia;  maniilsdurr 

Sedao. 

d'armes;  nfdaïuaUoQs  <fune  demidirigade 

56& 

6988 

8 août. 

Décision  : refus  d'une  gralificsUoo  pour  on  capîlaiikel  H 

StÛM. 

donnant  des  soins  4 une  écede  d’écriture ........ 

566 

6989 

8 août. 

Dérisioo  : épo<|ue  aUaodue  pour  lever  le  séqiicstn*  mis 

Sfdan. 

sur  lea  muniliocw  de  gtH'rTv  dsns  le  pays  de  Vend. 

567 
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Msn 

1803. 

69SK) 

6 «oOL. 

Dénaiofl  : mcaurra  à {MNntdra  i i'ôgard  d'ua  officier 

SmIu. 

«utrirhieo  «oiipçonne  d'eœbaucba^e. .......... 

567 

fiiHJI 

8 doOt. 

PnrUli». 

Voya^ducartlinal  Franckrtil>erg  4 Ronte.  Mauvaiar 

sa«a. 

coDiiuile  dr  IViAque  de  Namar  dam  ton  dioc^M . . 

567 

69î»2 

8 août. 

Murat. 

InaulTtfancc  dea  cliar^  imposera  è la  Toaranc.  Mti* 

Scka. 

contentcmeot  cmm  le  général  Cacnprcdoo 

568 

6993 

8 »o0l. 

Ih!cr^ 

Ordre  de  pia«ier  de»  marehés  pour  mettre  à (tèae 

douie  bétiaMoLi  en  CMi^tracûon 

568 

6994 

8 août. 

L**  mt*oie. 

Secoure  œililairra  i pn^ioaer  aui  dirf»  de  rioaurroc- 

Snlao. 

tion  trl&miaûiH  |prvwmla  i Parts 

569 

6995 

9 août. 

ilamtwo^. 

Satisfaction  de  Pélat  dea  manulactum,  et  du  boo  ea- 

Sedin. 

prit  de  la  ville  de  Sedan. 

569 

6996 

Sailan 

pour  rétablir  une  fabnqiM  i Sedan. . 

570 

6997 

9 aoiil. 

Am^té  pour  divers  travaux  i Sedan,  Givrl,  Méxièr»  ; 

SodM. 

ronatn»clion  d‘un  pont  et  de  canaux 

570 

699K 

9 «oiit. 

liietMH». 

Obaertations  sur  un  projet  de  répartition  de  le  cou»- 

!»ntoa, 

cription;  cbangeiuHils  ii  y faire 

57* 

«W99 

1 0 neûl. 

t^mhact'rrà. 

État  dra  ordonnniKcs  miniaiéricllrs  non  paydes  à pré- 

Rr*Nlt. 

venter  au  |)n>rHain  travail 

574 

7000 

lo  août. 

HarlM^Marhoi^t. 

Reproebee  sur  le  service  de  la  trésorerie;  travaux  in- 

Rrin» 

temnopu»  faute  de  payonrool. 

674 

7001 

tu  août. 

B'Tihier. 

F4cheux  résultat  d‘une  drculeire.  GraUiîcationa  ae* 

Rrmu 

oordt'ra  par  le  PremiT  Comil 

575 

*7002 

1 1 août. 

i))>rriw. 

Remeigneutents  i prendre  pour  rtkinir  dans  les  porta 

de  la  Maoebe  un  grand  nombre  de  bâliinenU .... 

576 

7003 

1 3 aocil. 

CliapUl. 

Ordre  de  lever  le  séqu^re  mis  *iir  d<*s  b4tiiuent«s«é* 

Saia|.Ct««l. 

doia  |>orlant  des  maitrbandi.ves  du  Nord. ........ 

S76 

7004 

i3  aoOt. 

Tallcjframi. 

Avis  de  préparatifs  de  guerre  en  Emgoe;  informa- 

Smri4Jm4. 

Bons  â prendre  en  Henors  de  l'ainbassadeur. .... 

677 

7005 

i3  août. 

BtTlhÎM. 

Troupe*  auii|ueUe«  il  ne  faut  pas  acxnnler  de  congés 

Sain^Clnoi. 

de  sraoestre.  Ordre  pour  nie  d’FJbe.  A*ia 

578 

7006 

l3  lotit. 

Décsnnx  relative  A dm  iiHleiDnilés  de  vivres  rédantées 

Sainl.4'.laMl. 

|tar  différents  corp*  en  Italie 

r.79 

7007 

|4  ao«lt. 

Talkmin}. 

Note  eipo4.mt  les  griefs  de  la  France  contre  la  cabinet 

Sunt-fiemL 

espagnol.  InstnH-licms  pour  ramiussadeur 

579 

700H 

lOioûl. 

te 

Nouvelles  instrurtions  à donner  4 l'amUassadeur  frao- 

fais  4 Madnd 

583 

7009 

t6  lOÛL 

üi>crAa. 

Ordre*  pour  adiver  de»  ooti*ln>ct>04»  navale*.  Pri^- 

1^. 

ratifs  d‘une  expédition  pour  ITrlande 

585 

7010 

i6  août. 

Üejeii). 

Ordre  de  rappeler  un  commtsMire  ordonnateur  4 

SMOt-niowl. 

Tobservation  des  règles  de  la  compubililé 

586 
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riaas 

1803. 

70M 

17  »o0l. 

Df^mon  *ur  la  |Krvpo«ilîan  de  n>ci}mpeti«>Y  au  doua- 

$•!»)•€  Isod. 

BÎer  bh'aié  dana  utMi  mironlfe  avec  dea  .\ng;lai«i. . . 

587 

7012 

17  Août. 

OlnerralMiM  nir  ua  Ifnil^  fait  an*  lea  rerevrort 

ruui  pour  le  amice  du  InWr  pvlitir  en  l'an  an . . . 

687 

7013 

1 8 AOlU. 

TaUrvrainl. 

Obscrraliofl  approuvée  rdali»emenl  ain  (roupe* 

SaiaM^lood. 

m'mm  devant  Oiirc  partie  de  U Garde.  Avia. ..... 

5gs 

7014 

18  ftoât. 

Lf  l.jndAmnian  «t  U 

Satiafiirtion  d'avoir,  par  l'acte  de  inédulion.  pi^rri^ 

SmuMUmA. 

Dièt«  d«  U Suiaae. 

ta  Siiiaae  de  la  guerre  civile 

59> 

7015 

18  amII. 

Ordres  pour  la  défenae  de  l'Ik  de  Palmajirda.  Arme- 

SdAi-Orad. 

ment  des  cAtnv  avee  di«  pièces  en  fer 

5<j3 

7010 

18  aoât. 

Ijt 

Construrtion  de  batUriee  sur  affûts  mari  ns  au  Havre . 

SM0l*Clte4. 

A Ustende  et  à Boulogne. , 

5g5 

7017 

t8  aoâl. 

Le  m^me. 

Ordres  relaU&  A des  euoicriU  reüité»  par  lisi  earpa 

8NoM:kMd. 

pour  délàut  de  (aille  

5g6 

7010 

• 9 août. 

ChaplAl. 

Projeta  demandés  pour  faire  rommuniauer  Reims 

Stiat-CM. 

avec  l'Aisne,  et  rendre  la  Vesk  navigable 

59S 

7019 

19  aaàl. 

Le  m4me. 

InformaOott*  A prendre  sur  les  roeyena  de  remédier  A 

SMRt-CtMid. 

U Qcbevisc  situation  de  Vii1er»4U*llerett 

397 

7020 

ig 

Rappel  d'ordm,  le*  uns  contre  les  bAtitnenU  venant 

SuffM'4««4. 

d'Angleterre,  Us  autre*  pour  Us  navire*  du  NnnI. 

397 

7031 

91  AoOt. 

Regnier. 

Ordre  de  faire  aurveitler  avec  la  plus  grande  dreoes- 

&a«U:je«|. 

pertion  tes  relations  du  général  ntsac  HiUorff. . . . 

598 

7022 

91  ADèt. 

Rertliior. 

Di»po«lions  et  ordres  relalifs  aiit  rampe  de  i'Oeéao; 

Sdnl-rUoid 

garriiwm  A fournir  aux  Itatcaut  ranonniers.. .... 

5g8 

7023 

9 1 aolll. 

Derrè*. 

Ecbee  éprouvé  dans  un  combat  contre  des  vaiiaeaux 

Sdw-CUAH) 

anglais  devant  Boulogne;  |4aiii(«i  A ce  Mijet 

609 

7034 

91  ao41. 

Bruit. 

Etpikation  de  l'inégalîlé  de  portée  des  canons  anglais 

S*UH4.le«d. 

et  français.  Avis  divers. ....  

6o3 

7025 

9»  Ao0(. 

Ordre  de  faire  écpnper  et  armer  dinit  baUvaux  canon' 

niers  comme  csmî 

6o5 

70SB 

TaWenii  énatni^nt  les  objets  qui  composent  l'arme- 

ment  des  chaloupe*  et  bateaux  canonnim 

6o5 

7027 

99  AOÙI. 

Dérision  onlonnanl  d«  faire  rootiniM'r  la  kbrtcalion 

S«iBl<Cl<nirf- 

de  troia  cents  obusierK. 

607 

7028 

99  A»dt. 

Bruit. 

Drapoailiona  A prendre  pour  protéger  la  ronstniclion 

SaiolXlfHid. 

d'un  fort  A &KilogiK  ; ordre* 

607 

7029 

Note  annexée  A U pièce  précédente  : ordres  pour  la 

609 

7030 

99  Anâl. 

Bruit. 

Prnjit  do  roDipmilKin  H do  répartition  de  U floUille 

SBlAt4^lw.l 

de  Boulogne.  Défense  do  la  rôde. ............. 

6to 

7031 

f3  aoâl. 

BartH^MarOeù. 

Ordonnances  de  la  trésorerie  ni^oriéea  A perte;  de- 

S*uiIC1m9. 

nMode  d'un  rapport  wr  cette  opération 

fils 
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SAsia 

1803. 

7032 

s 3 aoùL 

Tille  jireAd. 

Etplinliocui  4 deniaer  4 la  PniiH’  aur  les  pivieotieoa 

(le  l'Anglrlerrv  et  la  nwdialion  de  U RuMae. .... 

6i3 

7033 

•3  liOÙL 

Le  tniine. 

loatrurliona  pour  répoiwlre  aux  oITrî^  d*  mifdiaiîoa 

Suit>CiMd. 

de  1 empereur  de  RuMÎe.  .................. 

6i4 

703<l 

6i€ 

703S 

618 

7036 

t3  «>4l. 

Berthiier. 

Ordre  pour  rèHaira|çe  dea  rues  e(  d«  porte  de  Bou- 

S«iia-Oo«d. 

lognr  el  d’Oatende 

6ao 

1 7037 

s3  août. 

Le  inëuie. 

Demande  d’un  rtdtné  dea  incurmofl*  faitea  par  iea 

Sunt-Ckad. 

Angiaia  aur  iea  c4i«<a  de  Fniire  depuis  1700  .... 

6f  1 

7038 

i3  a<Nut 

Dccrâ. 

Nt^eaailé  de  düLi»gi»er  par  un  signe  Ire  differeolea 

Swal<Ck«A. 

difiûoQa  de  la  OoUill>*  de  gt^rre.. ........... 

6«i 

7039 

a 4 floOt. 

Décision  défendant  de  recevoir  daiia  Iea  raiaar«  pu- 

Siint'CiMd. 

hliques  l«a  bülete  de  U caiaae  d'eeootnple.. . .... 

6sb 

7040 

B&  août. 

Dèciaion  relative  aux  conditions  d'un  marebé  pour 

SuaUf.bwi. 

dea  roumiUirea  de  liandc 

693 

7041 

Régnier. 

AvU  de  signaux  échangea  par  dea  eapioiia  avec  Ic«  An- 

SiûUCtoMd. 

glaia;  active  luneUlance  A preachre  4 Boulogne.  . 

6a3 

7042 

aSaoOt. 

Moneey. 

Ordre  d'envever  dos  renlorte  de  cavalerie  pour  sur- 

SiMlA4.hMMi. 

veiller  la  c4lc  irKiapIrM  4 CaUis. 

694 

7043 

s5  ioOl. 

Deci-èa. 

L'rgcncede  pourvoirà  l'anDemenl  de  la  flottille  ; relevé 

iwiBt-Claad. 

des  piècea  que  peut  fournir  rartillerie  de  terre, . . 

6>4 

7044 

a5  »oOU 

Le  mOme. 

Demande  de  revMcigni'mente  aur  Télat  dea  travaux  4 

Saiat^;k«d. 

Boulogne  et  Dunl«-r(|iic. 

695 

7045 

a 6 aoOt. 

Bruia. 

Meaurca  4 prendre  4 Bodonve  pour  la  sortie  et  Tefn* 

SuaMll<HKl. 

Iwawgp  de  la  floUilIc  ; ordres 

696 

7046 

a6  aoOL 

Décision  bilmant  un  annuaire  cl  un  calendrier  |Mililiéa 

par  le  préfet  d'Iiidre-et-Loire. ............... 

698 

7047 

a6  m4l 

Décidon  relative  4 dea  religieux,  Françaia  d’origine, 

iMiftI-CloiML 

sortant  dea  couveote  d’Allemagne. 

6ag 

7048 

f6  »o<K 

Dédiian  n'^pondanl  4 une  demande  d’inatructium  4 

SaKil-CloBd. 

Ti^rd  de  certeins  ecdêoiaatiquea. 

G99 

7049 

rj  «oOl. 

CamWerrèa. 

Sujeto  de  roécontentecnait  donn<^  par  la  EninUlre 

Sèînt-Qood. 

Décria;  explication  4 lui  demander 

699 

7050 

B7  aoûL 

MeUi. 

Envoi  de  U légion  italienne  4 l'Ile  d'Elbe;  troupes  qui 

SùtaCUmà. 

doivent  venir  en  France;  avis 

l>3o 

7051 

tj  août. 

BerÜiicr. 

Ordres  à donner  pour  tlle  <rBII>e;  recommandation 

Su«(4^1oo(t- 

4 Huaca  au  sujet  du  service  des  troupea ........ 

63i 

7059 

§7  ao4L 

Décria. 

Marcbéa  4 passer  avec  Iea  Ibadenea  du  Oouaol  pour 

SMDl>4:i0Ud. 

U fabrication  de  piècra  de  gros  calibre. ......... 

63 1 
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1803. 

7055 

«8  aaOl. 

Arr4l^  ordoonant  d#  ronstniirc  4 Boulogne  un  fort 

Stut-OLoaii. 

OolUnt  d*apr4a  Im  plant  de  Korfail 

63s 

7054 

«9  adùl. 

Dt^iaien  onJonoant  de  mellrr  en  lilierlé  on  préin*  el 

8«IBi-doWt. 

de  renvoyer  à Hume 

6.3s 

7055 

1I>  «lAl. 

D«T^a, 

Oniree  «n  ronm>i|uriico  de  l'étoA  de  aitiMlion  de  ta 

SwawClottd. 

AoUilk  ; demaiwie  «ib  rrnaeignemenb  déUiUée . . . 

633 

7056 

3o  ftoiU. 

Bortbier. 

Obeervationa  sur  le  n slèete  de  défense  de  1a  Belgique  : 

projet  de  démolir  les  foriilkaboas  de  Sedan 

635 

7057 

3o  mOL 

Annese  4 la  pière  préo^ente  : défeoM*  de  la  rrotitierr 

du  llbin  oepuia  Grave  josqu'i  la  Mowlle. 

636 

7058 

3o  août 

Bruit. 

Conalractkin  d'un  fort  floUanl  4 RtMilogna.  Travaui  à 

Sunt-ClMi. 

presser  4 Dunkerque  ; avis 

63; 

7059 

3i  aoAl. 

Arrêté  pour  U niorganiulion  des  canonuert  aédeo 

(aires  de  Lille,  iitslilués  depuis  t483 

63g 

7060 

3i  aoAl. 

Dejran. 

Note  dêlermiaaiil  tes  pouToin  adminiatrstifa  des  noov 

SuoM'Joad, 

mraaires  généruui 

639 

706t 

3i  aoOl. 

Brait. 

ÉUbHwpmentsdela  niariuc4  Boulogne.  Ordredefiaire 

établir  des  mortiers  sur  la  laiue  de  baase  mer. , . 

64o 

7062 

t*'aefileoibrc. 

B«rlhier. 

Gaulaincourt  cbarg>‘  de  la  formatKin  d'une  detni-bri* 

S«M-C1m4. 

gade;  recrulenenl  de  ce  rorpa  par  dna  Bdgvs  . . . 

64s 

7003 

I*  arptembre. 

Dccréa. 

Ordre  de  fornirr  équipages  des  sept  péniches  dt.*#- 

Swii< 

Uni^  au  service  du  Premier  Coiih] 

643 

7064 

a aepteoibre. 

L«  mOme. 

Note  ordoonant  de  proposer  U démolilion  d(«  maisona 

Saint-ClMid. 

qui  obstruent  le  port  de  Boulogne 

644 

7065 

1 Mpiambrt. 

Dibisien  au  aojet  d'un  navire  arrivé  4 Bordeeut  après 

une  reUrhe  forrée  à Plymoiith 

644 

7066 

3 aeplembrr. 

Bcrlbitr. 

Ordres  4 donner  4 différeola  coryis  pour  la  üormalion 

8wa<  (‘imi. 

des  campa  de  l^ïcvbB. ..................... 

645 

7067 

3 Mpientbre. 

Lb  mdtnc. 

Attelage  des  baUrries  molules  destinées  4 protéger  les 

Sai*t>ClM«. 

cdtês  depuis  Dunkerque  jusqu’à  Boulogne 

646 

7068 

3 aeptctnhre. 

Nannont. 

Envois  d'artiHerie  attendus  4 Boulogne.  Épretivi's  4 

Swiil  CIwmI. 

(aire  pour  le  tir  des  obiwers 

647 

7069 

3 Mpteoibr*. 

Rruii. 

Am  demandé  au  sujet  de  l’organisaticn  d«  la  flottille. 

8w&t-CUi«d. 

Lsgem<  nt  de  ramirmi  4 Uoologne;  onJrva  divers. . 

6*7 

7070 

3 sepU*mbre. 

Le  tnéiD«. 

Travaux  urgents  • Élaplcs.  Détails  demandés  sur  une 

Saiaa-CM. 

dasceole  des  Anglais  4 Élapics  en  1708. ....... 

649 

7071 

3 at^plaïuhn. 

Le  R)4ine. 

Demande  de  noies  sur  des  offiriers  de  manoe;  propo- 

SaiaA-Owal. 

•îtiona4  Caire  pourlerorpdes  marina  de  1a  Garde. 

6&g 

7079 

4 Mplffnbre. 

Docràt. 

Rcotoi  d’un  Usvail  *ur  les  Itansins  de  Saint- Naxaire; 

SaùitXM. 

ordre  de  biro  fairr  un  projet  définitif .....  ... 

65o 

7073 

4 wpimibrr. 

Rraii. 

Demande  d'un  état  d«  situation  des  ronstructiena  na- 

8anrt>Claa4. 

Viles;  novivrlle»  cDoslructiofls  4 ordouiver. 

65o 
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rtaxs 

1803. 

7074 

4 Mptcmbra. 

Bruit. 

Pùijtiont  que  doit  prendre  la  Bouille  è Incer  sur  un 

Stu»l-Clna<l , 

pisn.  t'tilite  des  enques;  ordres 

65« 

7075 

5 septembre. 

Melii. 

Orgaoisilion  par  le  gén^nil  Pino  d*un«  dhrition  il*- 

Su8t>CilHHi. 

licnrK  devant  faire  partie  des  camps  (le  t'Or^ii. . 

654 

7076 

5 Mrptcmbre. 

MArescalcbi. 

Envoi  de  pouvoirs  pour  négocier  le  Concordat  de  la 

Rdpubbque  itelienne  avec  le  Samt-Siége. 

654 

7077 

5 sf^iembre. 

Msnnonl. 

Objections  nmtee  l’anncroeQl  des  cAtes  avec  des  pièces 

S«iM*Clond. 

uv  1 6 1 ordres. 

ttâb 

7078 

5 K'plrrabro. 

Décris. 

Invitation  à Monge  ol  4 Dertholkt  d'eipcrîmcnleruiu’ 

8wqM3««4. 

iKHivelie  manière  de  préparer  les  chanvres 

665 

7079 

6 scfitembre. 

Le  mi^ne. 

Note  : projet  de  eonatruire  et  d'armer  un  ponton  apd* 

SnaU^mà. 

rial  |Miur  protéger  la  OotÜlle  4 BoalogM. 

656 

7080 

6 scpiwnl^. 

(IhspUt. 

Travaui  4 entreprendre  à Paris  en  prériaion  d'an 

S*in»-ClMd. 

hiver  rigoureui 

656 

7081 

6 septembre. 

Berilüer. 

Ordre  |iour  réf|ui|M>meRt  des  conscrits  envoyés  4 Par* 

Saiai-Cioad. 

méede  Naples.  Mission  d'un  ollicierâTarente. . . 

667 

7082 

6 seiitembre. 

Derrés. 

RensctgiM'inents  i demander  4 on  amiral  Imllandais 

Satni-CfaMil. 

au  sup'l  d'un  projet  d'eipédition  en  Irlande.. .... 

658 

7083 

6 septembre. 

Trufpiel. 

Néccasité  de  la  présence  d«  Truguet  4 Brest  pour  jr 

SubMIImJ. 

exercer  1 '^scaore 

658 

7084 

6 septembre. 

Note  pour  le  mintebr  de  U marine  : projet  de  former 

SaABI>CiiHMl. 

deux  compagnies  do  bombardiers  gaidea-cètes . . . 

669 

7085 

7 sq)teQ)bre. 

I<e«  Ministre*. 

Note  relative  4 l’ordouoancenvent  des  traiteenenta  dans 

Siial-CU«d. 

cbavpie  mintatere 

65g 

7086 

9 septemlire. 

Regnter. 

Ordre  de  faire  arrêter  deux  pécheurs  qui  ont  eommu- 

Satet^loud. 

niqué  avec  les  Anglais. 

C60  \ 

7087 

Suat-Clowl. 

levée  de  la  conscnptHMi  (Laos  le  Bas-fUnn 

G60 

7088 

9 septembre. 

PorteJi* 

Avis  t refus  de  st'iiulture  pour  un  pdtro  ■saermenlc 

Sauiur:i«u4. 

• 

«1  pour  tm  acquéreur  (le  biens  nalioaaux. ...... 

660 

7089 

I O soplem}«re. 

Chaptel. 

Ormandc  d'an  pmji’t  de  canal  joignant  U Vilaine  4 U 

SainS-Cleud. 

Rance  

661 

7090 

lo  septembre. 

Arrêté  : répartition  des  fonds  aBerUa  pendant  l'an  xii 

SxiaMllaad. 

aux  Imvaut  des  ponts  cl  chaussées. ........... 

661 

7091 

lo  septembre. 

Berbi'-Merboi*. 

Crainte  de  voir  les  travaux  interroiDpns,  faute  «Tar- 

S«ial>Cfe«8J. 

geni.  • Ostendeet  4 Dunkerque;  fonds  4 y envoyer. 

663 

7092 

1 0 septembre. 

Itecr#s. 

.Sommes  4 ordoonanrer  pmrr  les  travaux  mariDmas  et 

tes  besoins  d«  la  QolUlle ................... 

663 

7093 

1 » septembre. 

LecepMe. 

Mesures  â concerter  au  siijol  de  U priée  de  poasesaioii 

7094 

1 B septembre. 

Regnier 

Ordre  de  faire  venir  4 Paris , pour  les  interroger,  des 

marins  prévenus  de  Irabiaon  et  d'espumiMge.. . . 

664 
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PA«SS 

1803. 

70»r> 

M M'IltCinlrf. 

CbâpUl. 

Ordre  de  proposer  le  remplacement  du  MHia'prvfet  de 

665 

70»6 

1 > 

L«  ménM. 

ActjtuesceiDenl  au  (UW  exprimé  pardesganl^  d’Non- 

Ll 

neuri  projet  di<  les  urjpiBiaer 

btv5 

7097 

19  Mpletiibrc. 

0«ttdin. 

4tanlagc9  du  nsiétne  de«  obtiffitions;  études  4 faire 

I.*  MklwUMI. 

pour  éUmdre  ce  sTslèinp  4 d'aulm  revenus  ..... 

666 

7098 

1 9 »eplcfnlire. 

TslleTrand. 

Ordre  de  fotre  le  reIcTé  de  tous  les  ^e6>  de  U France 

1.»  Mtlm«nw». 

runtre  TEspajpie. 

667 

7099 

19  Mfilmhir. 

Uaretcalcbi. 

Modiâcations  à introduire  dans  la  rvduüon  du  Con- 

conlat  de  la  BA'publique  itaikrone  

667 

7100 

19  »epicinbr«. 

Soaill. 

Recoomtandaliotu  pour  le  campement  dea  troupes  el 

Swal'Clood. 

les  travaux  du  porl  d'Ambicteitse 

668 

7101 

19  »rfi4emlirc. 

VaroHMtl. 

Sucrés  obtenus  à Bodogne  avec  des  mortiers  i plu|u«; 

La  MatoMbvo. 

envois  d artillerie  4 presser. 

669 

7102 

1 9 H^pteoibre. 

Bruii. 

Compte  i rendre  de  la  «loalion  dca  fonds  envojéi  à 

UMalMUMo. 

Duaker«|ue  pour  les  travaux 

669 

7103 

1 9 Bcplrmbre. 

Ganleaume. 

Préparatifs  à presser  pour  tenir  l'eMadre  de  Toulon 

L«  Malw>»n«. 

prête  4 mettre  è la  voile  

670 

7104 

1 4 i«p(«iiibre. 

CreIeL 

Chemins  4 faire  rv^parer;  rqule  4 coostmire  allant 

La  Malmaiioa. 

(TAïubleteuac  4 Calais 

670 

7105 

1 4 i4pt9fnl>r«. 

Souk. 

Avb  el  ordres  : campement  de*  troupe;  conatructimi 

U MaimaiKM. 

de  batteries;  travaux  maritimes,  routea,  etc.. . . . 

671 

7106 

1 4 tL*|i4«nibr«. 

Berihier. 

Ordres  é donner  pour  rétabiisaemrnt  de  batlerics  el 

Saint  Clwid. 

U constructioa  de  hatigara  4 Boulogne 

673 

7107 

1 4 «TpIfBlbw». 

Bruix. 

Avis.  Demande  de  renaeignemeols  sur  les  coaslruc* 

Saiat-UiMiJ. 

lions  navales  4 Dunkerque  et  4 Boulogne. ....... 

674 

7108 

1 6 9q>lrml»ro. 

Berihier. 

Bé|H>nse  4 faire  4 Caubtucourt  au  sujet  de  t'organi««- 

L*  HalmaiMKi. 

lion  d'une  denu-brigad«  belge 

674 

7109 

1 6 8e|>tcmbre. 

Le  méfnr. 

Demande  de  mémoires  militaires  sur  les  frootiérea  et 

La  MalmaiioB. 

paja  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

675 

7110 

t6 

Note  pour  le  ministre  de  la  marine  : Céneb  4 engager 

676 

7MI 

17  septembre. 

Swtlt. 

Ordres  divers;  armement  de  la  c4te  de  Boulogne  4 

La  SUinaiioa. 

Cahb]  travaux  4 Mtrvef;d«banpem«nl  4 simuler. 

676 

7113 

1 7 tcplenibre. 

Bruix. 

Avb  des  ordres  ci-desaus.  Importance  d'un  fort  4 Bon- 

La  SUlmaltun. 

logne.  InspecHon  necessaire  4 Cabb  et  Dunkerqiie. 

678 

7113 

18  septembre. 

Le  Roi  d'Espa^p. 

Menace  de  rupture  avec  l'Espagne;  plainka  contre  b>* 

La  MalmaiioD. 

abus  de  pouvoir  commis  |iar  le  pnnee  de  la  Paix . . 

680 

7114 

18  aepUjmhn?. 

Bcrlhier. 

Reproche  4 faire  au  général  commandant  le  départcv 

7115 

1 8 Kpletnbiv. 

L«  nnNne. 

Ordres  de  marebe  4 donner  i cinq  nÿinenU  de  dra- 

68a  1 
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racM 

1803. 

7110 

1 8 M^lrmbn). 
Ia  MaInMJwiD, 

Berthicr. 

Ortlrv  de  faire  dvaeuer  les  petites  Iles  do  Morbihio 
qai  ae  sunt  pat  fortifiées. .................. 

6âi 

7117 

i8  septembre. 
L*  Ntiméitoo. 

Le  mime. 

Ordres  pour  assurer  1a  défeiiM  des  c6tes  par  de  U 
caialerie  ; garoiioD  de  Graatille  i reoforcer . » . « . 

683 

7118 

1 8 «epteinbre. 
L»  Mslwiton. 

Le  mémo. 

Élalilissetuetit  de  cantonnementa  de  dragoas  fur  la 
Yîbtar.i  Vire,  Alençon  et  Amirna  ........... 

68& 

7119 

so  septembre. 
La  MalvalMD. 

Hegnier. 

Rapporta  sécréta  désapprouves;  invitation  A c'en  plua 
présenter  de  Bemblables. 

685 

7139 

•0  w{>lenibr«. 

La 

Cbapul. 

MécaoIcnUttni'ul  contre  l'admiaiatration  de  la  ville  de 
Paria;  budgets  en  retanl.. ................. 

686 

7121 

so  septembre. 
La  Hilmaùca. 

TalleyraDd. 

Ordre  d'înintiter  prés  du  Geuveroement  baUve  pour 
rëloignenimt  un  cardinal  Franckctümg 
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